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CORRESPONDANCE 

TROUVÉE     LE    2     FLORÉAL    AN    j.« 

A    OFFEMBOURG, 

/ 

Dans  les  Fourgons  du  général  [Kli  n  G  L  l  N , 
Général- Major  de  l'armée  autrichieniie ,  et  chargé 
de  la  correspondance  secrète  de  cette  armée^ 

T  O  M  E    P  R  E  M  I  E  R. 


A      PARIS, 

DE    l'iMPRîMERIE    DE    LA    RÉPUBLIQUE 


Pluviôse  an  VL 


OBSERVATION, 

Le  Discours  préliminaire  annoncé ,  dans  plusieurs  notes  ^ 
comme  devant  être  à  Ja  tête  de  cette  collection,  se  trouvera 
à  Ja  fin  du  second  volume,  fondu  dans  le  rapport  fait 
par  le  Aftnistre  de  la  Polict  générale ,  au  Directoire ,  sur  cette 
correspondance. 
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Paris,  \s  to  vendémiaire,  l'an  6 
^  4e  la  République  française. 

Le  Général  Mo  RE  AU, 
Au  Ministre  de  la  Police  générale , 

CiTOïEN  Ministre, 

JCjN  vous  remettant  les  papiers  du  général  Kl'mglin , 
chargé  de  la  correspondance  secrète  de  l'armée 
ennemie  ,  je  vous  dois  quelques  détails  sur  la  ma- 
nière dont  ils  ont  été  saisis ,  et  sur  ma  lettre  au 
C/"  Barthélémy ,  que  plusieurs  personnes  ont 
prétendue  écrite  après  que  j'ai  eu  connaissance  à^s 
événemens  du  i  8  fructidor  ;  et  de  cette  supposi- 
tion, chaque  parti  a  tiré  l'induction  qu'il  lui  croyait 
favorable. 

J'y  répondrai  par  des  faits  de  la  vérité  desquels 
personne  ne  pourra  douter. 

Le  2  floréal ,  l'armée  que  je  commandais  s'em- 
para d'Offembourg ,  environ  trois  heures  après  midi. 

Je  suivais  de  très  près  les  hussards  qui  y  entrèrent 
les  premiers,  et  j'y  trouvai  les  fourgons  de  la  chan- 
cellerie, de  la  poste  et  d'une  partie  de  l'armée  enne- 
mie, et  les  équipages  de  plusieurs  officiers  géné- 
raux, entre  autres  ceux  du  général  K/inglin ,  dont 
nos  soldats  se  partageaient  les  dépouilles. 

Je  donnai  l'ordre  de  recueillir  avec  soin  tous 
les  papiers  qu'on  trouverait.  On  en  chargea  un 
fourgon ,  qui  fut  conduit  le  lendemain  à  Strasbourg 
sous  l'escorte  d'un  officier. 

Ce  ne  fut  qu'après  la  ratification  des  prélimi- 
naires de  paix  ,  et  quand  les  cantolyiemens   des 


troupes  furent  défiiiîrivement  régies  avec  I  ennemi , 
qu'on  put  s'occuper  de  la  vérification  des  papiers  : 
ils  étaient  en  très-grande  quantité  et  dans  un  de- 
sordre inséparable  de  la  manière  dont  on  s  en  était 

^""je'chareeai  de  ce  travail  un  officier  d'état-maior  ; 
et  personne  n'est  plus  à  portée  que  vous  de  juger 
du  temps  qu'il  a  fallu  pour  le  triage,  saisir  les  m- 
dicatiotis  que  le  déguisetnent  des  "«-"s  reii^a. 
.rès-difficiles  ,  découvrir  le  chiffre  et  déchiffrer 
toutes  les  lettres  :  ce  dernier  objet  n  est  pas  encore 

"^iT'i/,  je  chargeai  un  courrier  de  retour, 
de  ma  lettre  du  même  jour  au  G."  SaM^fry.^ 
Ce  courrier  partit  de  Strasbourg  le  i8  fructidor 
au  matin.  Les  événemens  du  i8  n'ont  ete  connus 
dans  cette  ville  que  le  22. 

II  était  assez  naturel  que  je  m  adressasse  a  ce 
directeur,  lui  ayant  déjà  parlé  de  cette  corres- 
pondance quelques  jours  avant  son  départ  de  Baie, 
et  ayant  eu  des  relations  fréquentes  avec  lui  ou  sa 
légation ,  sur  le  même  objet. 

Je  n'ai  dû  lui  parler  positivement  de  ceuxqu  in- 
culpait la  correspondance  du  général  KIwghn 
qu'après  en  avoir  acquis  la  preuve  évidente;  mais 
ie  ne  pouvais  plus  m'en  dispenser ,  puisqu  il  y 
'avait  du  danger  pour  mon  pays,  et  qu  il  était  indis- 
pensable de  débarrasser  l'armée  d'une  foule  dés- 
olons qui  instruisaient  journellement  l  ennein.  de 
la  force  et  des  mouvemens  de  l  armée.  Vous 
vous  en  convaincrez  par  la  situation  des  troupes  et  de 
nos  magasins,  que  vous  trouverez  dans  ces  papiers. 

Salut  et  fraternité. 
Mo  RE  AU. 


CORRESPONDANCE 

TROUVÉE  DANS  LE  CHARIOT  DE  KLINGLIN, 
A      OFFEMBOURG. 


e» 


i/^    Pièce, 


Nota.  Quoique  cette  pièce  liait  point  été  trouvée  dans  le  charioi 
deK\\ng\m  ,  on  a  cru  devoir  la  joindre  à  ce  recueil  .-  /fj- dates 
qu'elle  présente  ,  les  faits  qu'elle  confirme  ,  les  hommes  qui  y  parlent 
et  dont  il  y  est  parlé  ;  l'étonnante  harmonie  qui  règne  entre  cette 
déclaration  faite  à  Venise ,  et  les  déclarations  consignées  dans  les 
lettres  écrites  à  Baie,  à  Offèmùourg  ,  à  Strasbourg  ,  tout  imposait 
l'obligation  dt  placer  cette  pièce ,  comme  Préface ,  en  tête  de  cette 
collection. 

Pièce  trouvée  à  Venise  dans  le  pprte-feuiîîe  de 
d'Antraigues ,  et  écrite  entièrement  de  sa  main. 


Ma  conversation  [c  qsx d'Antraigues  ({m  écrit)  avec 
AI.  le  comte  dt  MonxgdXWsirà  ,  le  ^  décembre  17^6  j 
à  six  heures  après  midi  ,  jusqu'à  minuit, 

Le  comte  de  Montgaillard  élût  à  Venise  depuis  4  Décembre 
Je  mois  de  septembre  ;  je  le  savais  par  le  Jbruit  *79^. 
public  ,  mais  sans  l'avoir  jamais  vu  ,  ni  sans  avoir 
ouï  parler  de  lui.  M.  l'abbé  Dumonlel ,  son  ami  , 
est  venu  chez  moi ,  il  y  a  six  semaines  ,  me  voir 
de  sa  part ,  me  faire  ses  excuses  de  ce  que  les 
raisons  les  plus  graves  l'obligeaient  à  ne  me  pa? 
venir  voir;  qu'il  me  les  expliquerait  lui-mçme  aa 
moment  qu'il  le  pourrait, 

A 


(  ^  ) 

"4  ï>écemtre        Le {^)y']^  Fcçus  uiie  lettre  de  Fauche-Borel, 

'^^^  de  Neufchâtel  ,  qui  me  priait  de  remettre  six 
cents  livres  tournois  à  M.  de  Montgaïllard ,  et  de 
Tentrao-er  à  se  rendre  sur-le-champ  à  Bâie  auprès 
de  lui. 

Je  fis  avertir  M.  de  Montgaillnrd :  il  me  renvoie 
i'abbe  Dumontel,  ne  veut  pas  d'abord  les  six  cents  liv.; 
quinze  jours  après  envoie  les  rechercher,  me  de- 
mande un  rendez -vous  pour  le  i ."  décembre, 
remet  ensuite  au  4,  et  eniin  est  venu  hier  4,  à 
six  heures  du  soir,  avec  l'abbé  Dumontel. 

Après  m'avoir  parié  avec  détail,  de  son  évasion ,  et  | 
de  sa  course  en  Angleterre ,  de  son  retour  à  (  *  ) .  .  . 
de  ses  querelles  avec  la  canaille  de  l'émigration, 
qui  par  tout  pays  ne  veut  ni  faire  ni  laisser  fair€ , 
et  qui  a  plus  de  démocratie  jacobine  dans  sa  misère 
ou  manie  ,  que  n'en  avait  le  club  des  jacobins  au 
milieu  de  ses  triomphes. 

Après  m'avoir  parlé  de  tout  cela  ,  je  lui  dis  : 
Mais  enfin  à  présent  que  faites-vous  î  C'est  ,  me 
dit-il,  pour  vous  en  instruire  que  je  suis  venu  chez 
vous;  mais  il  faut  prendre  les  choses  d'un  peu 
plus  loin. 

Au  mois  d'août  1795  ,  je  me  trouvais  à  BâIe, 
J'avais  quitté  précédemment  la  Hollande  ,  après 
avoir  reçu  l'ordre  de  partir,  et  l'offre  du  lord  Saint"  \ 
Hélène  d'y  rester,  si  je  voulais  promettre  de  ne 
plus  écrire,  ce  que  je  refusai.  J'avais  eu  avant  une 
conversation  avec  le  ministre  de  Danemarck  :  il 
ine  demandait  ce  que  je  pensais  de  la  révolution  r 
je   ne   disais   que  des  choses  générales  ,  quand  il 


(  T  )  Ce  qui  suit  indique  que  ce  doit  ctre  vers  le  i  5  novembre 
/*}  Mots  illisible^  dans  ie  manuscri::  de  d'Antraiguest 


■■(3) 

m'interrompit  (*) pour  me  dire  :  Je  vais  4  r)éc£mbre 

vous  parler  plus  franchement  ;  je  regardai  les   rois       ^^'^'^' 
coalisés  comme  des  fJ.ous  qui  se  volent  dans  les  poches 
tandis  qu'on  les  mené  a  la  potence. 

Ce  fut  a[)rès  mon  voyage  à  fa  Haye  que  j'allai 
d'abord  à  Neulchâtel,  puis  à  Bâle.  . 

iM.  le  prince  de  Condé  m'z^pth  à  Muiheim  ;  et 
connaissant  toutes  les  relations  que  j'avais  en  France, 
il  me  proposa  de  sonder  le  général  Picliegru,  qui 
avait  son  quartier  générai  à  Aiikirch. 

Le  général  Pïchegtu  y  était  alors  environné  de 
quatre  represenîans  converiiionnels. 

Je  me  rendis  aussi  avec  quatre  ou  cinq  cents 
îouîs  à  Neufchâtef;  je  jetai  \^s  yeux,  pour  faire 
les  premières  ouvertures,  sur  Fauche-Borel ,  impri- 
meur du  roi  à  Neufchkel,  votre  imprimeur  et  îe 
mi'en  ,  homme  fanatique  de  la  royauté  ,  plein  de 
courage,  de  zèle  ,  d'enthousiasme,  a)ant  peu  d'es- 
prit, mais  y  suppléant  par  de  la  sûreté  et  de  la 
probité.  Je  lui  associai  M.  C^jz^r^/?/-,  Neufchâielois, 
jadis  pendant  quatorze  ans  au  service  du  grand 
Frédéric  ^w  qualité  de  son  homme  d'exécution  (^) .  . 
à  ressource  ,  d'un  sang-foid  imperturbable»  qui 
a  bien  plus  que  de  la  valeur  ,  il  a  la  plus  imper- 
turbable intrépidité. 

Je  leur  persuadai  de  se  charger  de  la  com.mission; 
je  les  munis  d'instructions,  de  passe  -  ports:  ils 
étaient  étrangers  ;  je  leur  fournis  tous  les  prétextes 
pour  voyager  en  France  ,  comm.e  étrangers,  né- 
gocians,  acquéreurs  de  biens  nationaux.  Quand  je 
les  crus  bien  lestés,  je  les  recommandai  à  Dieu,  et 
je  partis  pour  aller  attendre  de  leurs  nouvelles  à 
Bâle. 

(*)Mot  iIJioihIe  dans  ie    nirinuscrii:  d^  d'Antraigues, 
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À  ^f^^jP^^^  Le  15  août  1795  (  I  ) ,  Fauche  et  Coiiraut  parti- 
rent pour  se  rendre  au  quartier  général  d'Altkirch; 
iis  y  restèrent  huit  jours ,  voyant  le  générai  Pichegru 
environné  de  re])résentan.s  et  généraux ,  sans  pou- 
voir lui  parler,  l'ourtant  Pichegru  ies  remarqua, 
sur-toui  Fauche  ;  ^i  \ts  voyant  assidus  sur  tous  les 
îieux  où  il  passait,  il  devina  que  cet  homme  avait 
quelque  chose  à  lui  dire  ,  et  dit  tout  haut  devant 
lui  en  passant  :  Je  vais  me  rendre  à  Huningue. 
Aussitôt  Fauche  part  et  s'y  rend;  Pichegru  y  était 
arrivé  avec  les  quatre  représentons  et  sept  généraux. 
Fauche  trouva  le  moyen  de  se  présenter  à  son 
passage  au  fond  d'un  corridor  :  Pichegru  le  re- 
marque,  ie  fixe;  et  quoiqu'il  plût  à  torrens  ,  il 
dit  tout  haut  :  Je  vais  dîner  chez  M.""^  de  Salomon, 


(  I  )  Voyez  \à  lettre  de  Louis  f  Faiich^-Borel)  ,  sous  la  date  du 
44  avril    1796. 

On  lit  dans  cette  lettre  :  "  Ou  Baptiste  (Pichegru)  est  un 
M  homme  d'honneur,  ou  c'est  un  scélérat  ;  ou  ^^/^rnrr  est  un 
w  homme  fait  pour  concevoir  et  exécuter  l'entreprise  la  plus 
3>  hardie  et  la  plus  lioble  ,  ou  c'est  un  homme  voué  à  1  igno- 
»>  miiiie  et  au  crime. 

«  Dans  le  premier  cas,  Baptiste  n'eût  point  écrit,  reçu  des 
>j  somm-f.s  d'argent  ,  cn.oyédes  personnes  de  confiance,  suivi 
»  PENDANT  HUIT  MOIS  une  affaire  dont  tant  de  personnes  ont 
a>  la  tonîîdeiice  ». 

Nous  invitons  les  inrédules  .1  coTiparer  cette  époque  de 
liuit  mois  ,  dvinnée  par  l.i  lertrc  de  tauche-Bor^l  k  \\  urm^er ,a 
Tepoque  du  13  août  i -95  ,  indiquée  par  Alonigaillard ,  çi  re- 
cueillie par  d'Anira^gue'>. 

Nous  invitons  cs5  incrédules  à  remonter  de  huit  mois  ,  en 
comptant  du  r  j:^.  avril  iyt^6 ,  date  de  la  lettre  que  nous 
venons  d'extraire  ;  ils  se  trouveront  transportés  avec  une  exacti- 
tude qui  les  édifiera,  au  i  ^  août  lyj^  ,  époque  indiquée  par 
J\'Iontgailtard, 

Cette  concordance  entre  les  souvenirs  du  comte  de  Alont- 


ailliird ,  à  Venise  ,    le  4  décembre  179»^  ,  et  la  lettre  écrite  par 
imprimeur  Fauche  le  14  avril  précédent  iur  les  bords  du  Rhin, 
méritait  d'çire  remarquée. 


f 


f  J  ) 

Le  château  est  à  trois  lieues  d'Huningue,  et  cette  4  Décembre 
Al.*"^  de  Salomon  est  la  maîtresse  de  Pich^gru,  Fauche       ''^^  ' 
part  aussitôt  ,  se  rend  dans  le   village  ,   monte   au 
château  après  dîner  ,  et  demande  le  générai  Pï.hcgru: 
celui-ci  le  reçoit  dans  un  corridor-,  en  prenant  du 
café. 

Fauche  alors  lui  dit  que  ,  possesseur  d'un  ma- 
nuS'Trit  de  J.  J.  Rousseau ,.  il  veut  le  lui  dédier* 
Fort  bien ,  dit  Plchegru  ,  mais  je  veux  le  lire  avant  ; 
car  ce  Rousseau  a  des  principes  de  liberté  qui  ne 
sont  pas  les  miens,  et  où  je  serais  trcs-faché  d'at- 
tacher mon  nom.  Mais,  lui  dit  Fauche  ,  j'ai  autre 
chose  à  vous  dire.  Et  quoi  î  et  de  la  part  d^  qui  t 
De  la  part  de  M.  le  priiîce  de  Co-ndl\  Taisez-vous  et 

attendez-moi Alors  il  le  conduisit  seul 

dans  un  cabinet  reculé  ;  et  alors  tête  à  tête  il 
lui  dit  :  Expliquez-vous;  que  me  veut  MoRStianeut 
prince   de   Cundé  ! 

Fauche  ,  embarrassé  ,  et  à  qui  les  expressions  ne 
venaient  pas  en  ce  moment ,  balbutia  ,  hésita. 
Rassurez-vous,  lui  dît  Pichegru ,  je  pense  comme 
M.  le  prince  de  Condé  :  que  veut-il  de  moi  !  Fauche 
encouragé  lui  dit  alors  :  M.  le  prince  de  Condé  désire 

se  {*^ à  vous;  il  compte  sur  vous,  il  veut 

s'unir  à  vous.  Ce  sont  là  des  choses  vagues  et 
inutiles,  lui  dit  Pichegru  ;  cela  ne  veut  rien  dire  : 
retournez  demander  des  instructions  écrites  y  et 
revenez  dans  trois  jours  à  mon  quartier  général  à 
Altkirch  ;  vous  me  trouverez  seul  à  six  Leures  pré- 
cises du  soir.. 

Aussitôt  Fauche  ipTiXÛx  y  arrive  à  Bâie,  court  ches 
moi,  et,  transporté  d'aise,  me  rend  compte  de 
faut.  Je  passai  la  nuit  à  rédiger  une  lettre  au  gé- 

t')  Mots  illisibles  dai^  \t  manuscrit  de  d'Antraignes^ 
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1  Décembic  néral  Pichegru,  M.  le  prince  de  Condé ,  muni  de 
tous  ies  pouvoirs  du  roi  Louis  XVIII ,  excepté 
celui'  d'accorder  des  cordons  bleus,  m'avait,  par 
écrit  de  sa  main,  revêtu  de  tous  ses  pouvoirs  ,  à 
i'effei  d'entamer  une  négociation  avec  le  général 
Pïchegra. 

Ce  fut  en  conséquence  que  j'écrivis  au  ge'néral. 
Je  lui  dis  d'abord  tout  ce  qui  jjouvait  réveiller  en 
lui  le  noble  sentiment  du  vérka])ie  orgueil  ,  qui 
est  l'instinct  des  grandes  arnes  ;  et  après  lui  avoir 
fait  voir  tout  le  bien  qu'il  pouvait  faire  ,  je  lui 
parlai  de  la  reconnaissance  du  roi  pour  le  \yi^\\ 
qu'il  ferait  à  sa  patrie  en  y  rétablissant  la  royauté. 
Je  lui  dis  que  sa  majesté  voulait  le  créer  (*)..... 
maréchal  de  France  ,  gouverneur  d'Alsace  ,  nul 
3ie  pouvant  mieux  la  gouverner  que  celui  qui 
l'avait  si   vaillamment  défendue  ; 

Qu'on  lui  accorderait  le  cordon  rouge  ,  le 
cbâîeau  de  Chambord  avec  son  parc  ,  et  douze 
pièces  de  canon  enlevées  aux.  Autrichiens  ;  un 
million  d'argent  comptant,  200,000  livres  de 
rente ,  un  hôtel  à  Paris.  La  {*)..,..  .  d'Arbois , 
patrie  du  général  ,  porterait  le  nom  de  Pichegm  , 
et  serait  exempte  de  tout  impôt  pendant  c^uinze 
ans  ;  la  pension  de  200,000  liv. ,  réversible  par 
moiiié  à  sa  femme,  et  50,000  livres  à  ses  enfans, 
à  perpétuité,   jusqu'à  extinciion  de  sa  race. 

Telles  furent  les  offres  faites  ,  au  nom  du  roi  , 
au  général   Pichegrv. 

Pour  son  armée  ,  je  lui  offrais ,  au  nom  du  roi , 
la  confirmation  de  tous  ses  officiers  dans  leur  grade, 
un  avancement  pour  tous  ceux  qu'il  récomm.an- 
derait,  un  traitem.cnt  pour   tout  commandant  de 

(ij  Mots  iliisibles  dans  le  manuscrit  de  d'Autraignes, 


_         _        (7   ) 
place   q^n  livrerait  sa   place  ,    et  ime    exemption  4  Décembt: 
d'impôt  pour  toute  ville  qui  ouvrirait  ses  portes;       ''^^^' 
quant  au  peupie  de  tout  état ,   amnistie  entière  et 
sans  réserve.  J'ajoutai  que  ?vL  le  prince  de    Condê 
désirerait  qu'il  proclamât  le  roi  dans  ses    camps, 
lui  livrât  la   ville   de  Huningue,  se    réunît  à   lui 
pour  marcher    sur  Paris. 

Pichegru  ,  après  avoir  lu  toute  cette  lettre  avec 
la  plus  grande  attention,  dit  à  Fauche  :  C'est  for! 
bien  ;  mais  qui  est  ce  M.  de  Al  ont  gaillard  qui  se 
dit  ainsi  au'orisé  î  je  ne  le  connais  ni  lui  ,  ni  sa 
signature.  Est-ce  l'auteur  \  Oui  ,  lui  dit  Fauche» 
Mais,  dit  Pichegru  ,  je  désire  ,  avant  toute  ouver- 
ture de  ma  part,  être  assuré  que  M.  le  prince  de 
Condc ,  dont  je  me  rappelle  très-  bien  l'écriture  , 
ait  approuvé  tout  ce  qui  m'a  été  écrit  en  son 
nom  par  M.  de  /Montgaillard.  Retournez  tout  de 
suite  auprès  de  M.  dj  Adontgaïllard ,  et  qu'il  ins- 
truise M.  le  prince  de  Coudé  de  ma  réponse. 

Aussitôt  Fauche  partit,  laissa  M.  Courant  près 
de  Pichegru  ,  et  revint  auprès  de  moi. 

Arrivé  ?..  Baie  à  neuf  heures  du  soir  ,  iî  me  rend 
compte  de  sa  mission.  A  l'instant  je  vais  à  Muiheim, 
quartier  général  du  prince  de  Condê ,  et  j'y  arrive  à 
minuit  et  demi.  Le  prince  était  couché  ;  je  le  f?.is 
éveiller  ;  il  me  fait  asseoir  tout  à  côté  de  lui  sur 
son  lit,  et  ce  fut  alors  que  commença  notre  confé- 
rence. 

Il  s'agissait  seulement,  après  avoir  instruit  le 
prince  de  Coudé  d^  l'état  des  choses  ,  de  l'engager  à 
écrire  au  général  Pichegru  ,  pour  lui  confirmer  la 
vérité  de  tout  ce  qui  lui  avait  été  dit  en  son  nom. 

Cette  négociation,  si  simple  dans  son  objet  ,  si 
nécessaire  ,  si  peu  susceptible  d'obstacles  ,  dur^ 
néanmoins  toute  la  nuit. 

A  4 


(   8    ) 
4  Décembre        ]V1.  k  pïmcc ,   aussî  brave  qu'il  est  possibfe  de 
'''^  '       fétre  (  I  ) du  grand    Condé   que   son   im- 
perturbable intrépidité. 

Sur  tout  le  reste  ,  c'est  le  plus  petit  d^s  hommes; 
sans  moyens  comme  sans  caractère,  environirie  des 
hommes  les  plus  médiocres,  les  pius  vils,  quelques- 
uns  les  plus  pervers  ;  les  connaissant  bien  et  s'en 
laissant  dominer. 

Ces  gens-là  sont  comme  la  plupart  des  émigrés 
marquans  ;  ils  veulent  faire  de  la  révolution  une 
mine  à  exploiter,  et  du  prince  un  moyen  de  rendre 
Texploitation  meilleure.  Ces  gens-là  ,  tels  que 
M  M .  de  Afontesson,  la  Jair,  Bouihïllïer,  sont  des  gens 
sans  aucun  moyen  que  celui  de  la  servilité  auprès 
du  prince  ;  mais  ils  l'entourent,  et,  se  rendant  toute 
justice  sur  leur  incapacité  totale  ,  ils  n'ont  que 
deux  mobiles  dans  toute  leur  conduite.  S'il  se  pré- 
sente un  homme  d'un  vrai  talent  ,  qui  présente  des 
projets  d'une  vaste  étendue  et  d'une  grande  diffi- 
culté, ils  le  laissent  commencer  TafFaire,  se  hasarder 
et  la  suivre. 

Pendant  son  absence  ,  ils  s'attachent  à  éloigner 
ïe  prince  de  lui,  à  le  faire  craindre,  à  le  faire  haïr, 
afin  que  le  (*) du  serviteur  utile  déplai- 
sant, ils  aient  toute  facilité  àl'econduire,  lorsque 
sa  besogne  achevée,  elle  n'offrira  plus  de  difficultés; 
alors  ils  songent  à  s'en  emparer  et  à  perdre  l'auteur 
du  travail  :  c'est  ce  qu'on  appelle,  sur- tout  en 
France  ,    le  véritable  talent   des    courtisans  ,  qui 

rient  de  pitié  en  voyant   (*  ) se   dévouer 

à  un  maître  dont  ils  sont  sûrs  qu'on  obtient  plus 
par  des  bassesses  que  par  des  services,  et   dont  if 

(  I  )  Mets  illisibles  dans  ie  maouscrit  de  d' Amr digues* 


(    9  ) 
vaut  mieux  être  ïe  cuisinier  ou  le  maquereau  ,  que  4  décembre 
le  ministre  ou  le  général.  '^^'^* 

L'autre  mobile  de  tous  les  {*)....  du  roi  ou  des 
princes  ,  est  d'empêcher  toute  contre-révolution 
qui  ne  se  ferait  pas  à  leur  profit ,  et  à  préférer  l'état 
actuel  à  tout  autre  état  qui  ne  les  comblerait  pas 
de  biens  de  tous  genres. 

Tels  sont  les  systèmes  du  roi  ou  du  prince  de 
Condê. 

Je  ne  puis  me  refuser  à  un  trait  qui  fait  bien 
connaître  leur  stupidité,  leur  bassesse.  Afontmon  , 
qui  ne  quitte  jamais  le  prince  de  Ccndé ,  est  un 
petit  homme  contrefait  d'esprit  comme  de  corps  , 
bossu,  bègue,  et  le  plus  intrépide  des  bavards.  \Ja 
jour  que  Monseigneur  tenait  conseil  sur  ma  let- 
tre (*) de  Pkhegru,  il  dit  à  AL  de  Mout^ 

gaillard,  qui  allait  partir  pour  se  rapprocher  d'Alt- 
kirch  ,  quartier  général  de  Pïchegru  :  Monsieur  ^ 
TouspasserezàStoupach. — Je  n'en  sais  rien. — Mais, 
monsieur,  vous  y  passerez. —  Cela  se  peut. —  Mais 
savez-vous  une  histoire  singulière  de  Stoupach  î 
—  Je  ne  connais  ni  les  lieux  ,  ni  les  habitans,  nv 
leurs  histoires.  —  Mais ,  monsieur ,  les  gens  de  Stou* 
pach  détestent  les  gens  d'une  ville  voisine  ,  et  {qs 
habitans  de  la  ville  voisine  prétendent  qu'il  n'y  a 
pas  à  Stoupach  une  poule  avec  la  queue. — Ah  I  ahl 
ah  I  —  Et  cela ,  parce  que  si  les  poules  y  avaient  une 
queue  ,  elles  ne  pourraient  pas  se  retourner  dans 
les  rues  de  Stoupach.  —  Ah  1  ah  !  ah  1  —  Monsieur  , 
cela  est  très-plaisant.  Après  cet  épisode,  on  reprit 
l'affaire  :  et  il  s'agissait  du  salut  de  la  France  ! 
Hommes  à  talens ,  voilà  votre  sort  I  Avant  d'arriver 
à  ces  princes,  que  vous  voulez  servir ,  vous  avez  à 

(  *}    Mots  illisibles  daiw  le  manuscrit  de  d'Antraigucs, 


(    >o   ) 

4  Dcrembrc  c>siiyer  iiii   travail   plus   (*) que  celui 

''M'       d'Hercule.  Celui-ci  (*) au  moins  ^*) 

dangers  ;     mais  ,   en   ces   temps   modernes  ,    c'est 

une  (*) de  fumier  de  cette  écurie  ,    qu'il 

faut  passer  et   (~^) pour  servir  les  (*) 

couronnés  de  nos  princes. 

Revenons  à  nos  faits  ,  et  laissons  narrer  par  le 
comte  de  //lonigaillard  lui-même. 

M.  le  prince  de  Condé ,  obsédé  par  ces  insectes^, 
s'en  laissait  dévorer  sans  les  éloigner. 

Ces  gens-là  ont  un  défaut  énorme;  ils  n'ont  nf 
assez  de  moyens  ,  ni  assez  d'étendue  dans  i  esprit, 
pour  saisir  un  grand  ensemble  ,  apercevoir  le  vrai 
but  d'une  grande  affaire»  dévorer  tous  les  détails  qui; 
rCen  sont  que  l'échafaudage  ;  ils  ont  encore  moins  le 
■courage  d'esprit,  qui  fait  qu'un  homme  de  talent 
n'aperçoit  que  le  but,  et  ne  s'appesantit  sur  aucua 
des  moyens  nombreux  qui  doivent  Ty  conduire. 

Si  c^s  moyens  ont  des  inconvéniens ,  un  coup»- 

d'œil  les  lui  fart  {  *  ) du  grand  but  qu'if 

se  propose;  c'est  à  cette  (*) balance  qui 

les  compare.  Il  fait,  dans  toutes  les  entreprises,  la 
part  du  hasard  ;  il  confie  ses  ressources  à  l'avenir  ;  il- 
veut  arriver  au  but ,  ne  voit  que  lui  ,  et  y  marche  à 
travers  les  ronces ,  sans  s'apercevoir  des  épines. 

Les  hommes  médiocres  et  les  favoris  des  rois  (*) 
.  ......  de  la  médiocrité,  de  l'impudence  et  de 

ia  nullité.  Les  hommes  médiocres,  incapables  de 
saisir  l'ensemble  ,  veulent  pourtant  faire  ,  parler , 
donner  un  avis.  Que  font-ils  !  ils  s'attachent  à  des 
détails,  en  font  le  principal  de  l'affaire  ,  s'y  incor- 
porent ;   et  quand    leur   maître   est  faible  ,   ils    le 

^*)  Mots  iilisibles  dans  le  manuscrit  àc  d' Antraigues, 


(  ■'  ) 

forcent  à  s'en  occuper.  C'est  ain«i  que  manquent  4  Décembre 
la  plupart  des  affaires  ,  qu'on  éloigne  ceux  qui  ''^^'^' 
les  ont  conçues  ,  qu'on  les  aigrit.  Les  grandes 
entreprises  confiées  à  de  petites  ajnes,  me  repré- 
sentent ces  grandes  et  superhes  étofïes  sortant  du 
méîier,  exposées  aux  mites;  elles  en  sont  dévorées; 
et  ces  insectes,  si  petits  et  si  vils,  les  réduisent 
pourtant  en  poussière.  Al.  le  prince  de  Condc  , 
obsédé  par  ses  alentours,  avait  rétréci  ses  idées 
sur  leurs  idées  ;  et  étant  devenu  aussi  timide  })our 
les  minuties  qu'il  l'est  peu  dans  les  batailies,  il 
craignait  autant  les  petites  choses,  qu'ils  aiment 
peu  le  canon. 

Il  fallut  neuf  heures  de  travail  ,  assis  sur  son 
lit  à  côté  de  lui ,  pour  lui  faire  écrire  au  générai 
Picliegru  une  lettre  de  neuf  lignes.  Tantôt  il  ne 
voulait  pas  qu'elle  fût  de  sa  main;  puis  i\  ne  vou- 
lait pas  la  dater  ;  puis  il  ne  voulait  pas  l'appeler 
général  Pîchegra  ,  de  peur  de  reconnaître  la  répu- 
blique en  lui  donnant  ce  titre;  puis  ïi  ne  voulait 
pas  y  mettre  l'adresse  ;  puis  il  refusait  d'y  mettre 
ses  armes;  enfin  il  comxbattit  pour  éviter  d'y  placer 
son  cachet. 

Il  se  rendit  à  tout  enfin,  et  lui  écrivit  qu'il 
devait  ajouter  pleine  confiance  aux  lettres  que  le 
comte  de  /Hontgail/ard lui  avait  écrites  en  son  nom 
et  de   sa  part. 

Cela  fait ,  autre  diflRculté  ;  le  prince  voulait  récla- 
mer sa  lettre.  Il  fallut  lui  persuader  que  c'était 
en  ne  la  réclamant  pas  qu'elle  lui  serait  rendue, 
après  avoir  produit  tout  l'effet  qu'il  en  devait  at- 
tendre; il  se  rendit  avec  j)eine.  Enfin,  à  la  pointe 
du  jour,  je  repartis  pour  Baie,  d'où  je  dépêchai 
J^auclie. \  Altkirch  au  général   Pichegru, 


(  'O 

4  Décembre  Le  général,  en  ouvrant  la  lettre  à  huit  WgneSy 
'7^  •  du  prince,  et  reconnaissant  le  caractère  et  {a  signa- 
ture ,  la  lut  et  aussitôt  la  remit  à  Fauche  ,  en  lui 
disant  :  J'ai  vu  la  signature  et  cela  me  suffit.  La 
parole  du  prince  est  un  gage  dont  tout  Fiançais 
doit  se  conienier.  Reportez-lui  sa  lettre. 

Alors  il  fut  question  de  ce  que  voulait  le  prince. 
Fauche  expliqua  qu'il  désirait  ,  i  .**  que  Pichcgm 
proclamât  le  roi  dans  son  armée  ,  et  arborât  le 
drapeau  blanc  ; 

a.*"   Qu'il  livrât  Hunîngue  au  prince. 

Pickegru  s* y  refusa.  Je  ne  ferai  rien  d'incomplet  , 
dit -il;  je  ne  veux  pas  être  le  troisième  tome  de 
la  Fayette  et  Dumourier,  Je  connais  mes  moyens; 
ils  sont  aussi  sûrs  que  vastes;  ils  ont  leurs  racines 
non -seulement  dans  mon  armée,  mais  à  Paris  ,  dans 
la  Convention,  dans  les  départemens  ,  dans  les 
armées  de  ceux  des  généraux  mes  collègues  qui 
pensent  comme  moi.  Je  ne  veux  rien  faire  de 
partiel  ;  il  faut  en  finir:  la  France  ne  peut  exister  ea 
république;  il  lui  faut  un  roi;  il  faut  Louis  XVI H; 
mais  il  ne  faut  commencer  la  contre-révolution 
que  lorsqu'on  sera  sûr  de  l'opérer  sûrement  et 
promptement.  Voilà  quelle  est  ma  devise. 

Le  plan  du  prince  ne  mène  à  rien;  il  serait 
chassé  de  Huningue  en  quatre  jours  ,  et  je  me 
perdrais  en  quinze  jours.  Mon  armée  est  composée 
de  braves  gens  et  de  coquins  :  il  faut  séparer 
les  uns  des  autres  et  aider  tellement  les  premiers 
par  une  grande  démarche,  qu'ils  n'aient  plus  la 
possibilité  de  reculer  ,  et  ne  voient  plus  leur  salut 
que  dans  le  succès. 

Pour  y  parvenir ,  j'offre  de  passer  le  Rhin  où 
Ton  me  désignera ,  le  jour  et  à  l'heure  ïi^és ,  et 


(  ^3  ) 

avec  îa  quantité  de  soldats  et  de  toutes  les  armes  4  Décembre 
que  l'on  me  désignera,  '^^* 

Avant ,  je  placerai  dans  les  jîîaces  fortes  des 
officiers  sûrs  et  pensant  comme  moi. 

J'éloignerai  les  coquins ,  et  les  placerai  dans  des 
lieux  où  i.s  ne  peuvent  nuire  ,  et  où  leur  position 
sera  telle  qu'ils  ne  pourront  se  réunir.  Cela  fait, 
dès  que  je  ser  i  de  l'autre  côié  du  Rhin,  je  pro- 
.clame  le  roi  ;  j'arbore  le  drapeau  blanc  ;  le  corps 
de  Comlc  et  l'armée  de  l'empereur  s'unissent  à  nous  : 
aussitôt  je  repasse  le  Rhin  et  je  rentre  en  France. 
Les  places  fortes  seront  livrées  et  gardées  au  nom 
du  roi  par  les  troupes  impériales. 
*  Réuni  à  l'armée  de  Condé  ,  je  marche  sur-îe- 
champ  en  avant  ;  tous  mes  moyens  se  dévelop- 
peront alors  de  toutes  pans  ,  et  nous  marchons 
sur  Paris  ,  et  nous  y  serons  en  quatorze  jours. 

Mais  il  faut  que  vous  sachiez  que  pour  le  soldat 
français  la  royauté  est  au  fond  du  gosier.  Il  faut 
en  criant  vive  le  roi  ,  lui  donner  du  ^^iw  et  un 
écu  dans  la  main. 

Il  faut  que  rien  ne  lui  manque  en  ce  premier 
moment. 

Il  faut  solder  mon  armée  jusqu'à  sa  quatrième 
ou  ckiquicme  marche  sur  le  territoire  français. 

Allez  rapporter  tout  cela  au  prince,  écrit  de  ma 
main  ,  et  donnez-moi  ses  réponses. 

Pendant  toutes  ces  conférences  ,  Pichegru  était 
environné  de  quatre  représentans  du  peuple,  à  la 
tête  desquels  était  A'îcrtin  (de  Thionville)  ,  le  plus 
insolent  et  le  plus  farouche  des  inquisiteurs. 

Ces  gens-là  ,  murJs  des  ordres  du  comité  ,  près- 
iaient  Pichegru  de  passer  le  Rhin  et  d'aller  assiéger 


(   14  ) 
4  D'Vembre  Maiiheim  ,  ok  Merlin  avait  conservé  de  nombreuses 
intellige'-xe3.  Ainsi,  si  d'une  part  le  comité  lui- 
même  prêtait  par  ses  ordres  à  l'exécution  du  pian 
dt  Pïchegru  ,  de  l'autre  il  n'y  avait  pas  de  moment 


J7;6. 


pe 


rare  ;  car  différer  de   se  rendre  au  désir  des 


quatre  représentans  ,  c'était  se  déclarer  suspect. 

'    Ainsi  tout    imposait  au  prince  de  Condé  la   loi 
de  se  décider ,  et  de  se  décider  prompiement. 

De  plus  ,  le  bon-sens  lui  imposait  une  autre 
loi  ,  celle  d'examiner  sans  passion  quel  homme 
était  Fiche gru  ,  quel  était  son  abandon  ,  quelles 
étaient  ses  propositions. 

L'Europe  annonçait  ses  taiens  ,  et  il  avait  mi<? 
le  prince  bien  en  état  de  juger  sa  bonne-foi. 

De  plus  ,  sa  démarche  ,  son  plan  ,  en  étaient 
de  nouvelles  preuves.  En  passant  le  Rhin  ,  se 
mettant  au  milieu  des  armées  de  Condé  et  de 
Wurmser  ,  il  rendait  sa  désertion  impossible  ;  et 
si  le  succès  ne  répondait  pas  à  son  attente,  il  se 
rendait  lui-même  émigré. 

II  laissait  à  ses  féroces  ennemis  sa  femme  ,  son 
père  ,  ses  enfans  ;  tout  répondait  de  sa  foi  :  ses 
taiens  répondaient  à  son  génie  ,  son  génie  à  ses 
moyens  ;  et  les  gages  qu'il  laissait  s'il  échouait , 
assuraient  qu'il  était  sûr  du  succès.  • 

Quelle  stupide  prétention  que  de  prétendre 
mieux  connaître  l'armée  de  Pïchegru  que  Pïchegru 
lui-même  ;  de  croiie  mieux  connaître  les  provinces 
frontières,  que  Pïchegru  qui  les  commandait,  et  qui 
y  avait  placé  pour  commandans  de  ville  ses  amis. 

Cette  prétention  pourtant  perdit  la  monarchie 
cette  fois  comme  tant  d'autres.  Ai.  le  prince  (U 
Condé,  en  lisant  ce  pian,  le  rejetta  en  totalité. 


{    '5    ) 

II   falfait   pour  son   siiccès   en    faire    part   aux  4  î^^écembre 
Autrichiens;  Pichegru  l'exigeait.   M.   ie  prince  de       '~^^' 
Covidé  ne  le  voulait  pas  absolument,   pour   avoir 
à  lui  seul  la  gloire  de  faire  la  contre-révolution. 

Il  répondit  à  Pichegru  par  des  observations, et 
la  conclusion  de  sa  réponse  était  de  revenir  à 
son  premier  plan , 

Que  Pichegru  proclamât  le   roi  sans  passer  le 
Rhin  ,  qu  il  remit  Huningue ,  et  qu'alors  l'arme'e  de 
Condé  seule,  et  sans  en  rien  participer  aux  Aile-  • 
mands  ,  irait  le  rejoindie  ; 

Qu'en  ce  cas  il  pouvait  promettre  cent  miîîe 
écus  en  louis  qu'il  avait  à  Baie  ,  et  1,400  mille 
livres  qu'il  avait  en  excellentes  lettres  de  change 
payables  sur-le-champ. 

Aucun  moyen  ,  aucune  idée  n'eut  de  prise  sur 
M.  de  Condé  ;  l'idée  de  communiquer  son  plan 
à  Wurmser ,  d'en  partager  la  gloire  avec  lui,  le 
rendait  aveugle  et  sourd, 

11  fallait  rapporter  ces  observations  à  Pichegru, 
et  M.   Courant  en  fut  chargé. 

Je  certifie  que  ce  cahier  a  été  trouvé  dans  le  porte-- 
feuille  de  M,  d'Antraigues  ,  ouvtrt  en  présence  du 
général  en  chef  Buonaparte  et  du  général  Clarke  , 
€t  coté  et  paraphé  par  moi,  Montebello,  le  j  prairial, 
an  j  de  la  République, 

Le    général  divisionnaire    chef  de    l'état  -  major- 
général  ; 

Signé  Bertkier, 


rniaire  an 


(      I^     ) 

2.^    Pièce. 

"Nota.  Cette  pièce  n'est  point  du  nombre  de  celles  trouvées 
doits  le  chariot  de  Klingiin.  Elle  a  été  adressée  au  ministre  de 
la  police  par  le  ministre  des  relations  extérieures  :  ce  dernier  l'a 
reçue  d' Hambourg  directement  et  oficiclletnent. 

Les  détails  quelle  contient ,  aussi  sûrs  que  précieux  ,  expliquent 
aujourd'hui  bien  des  énigmes ,  expliquent  sur-tout  cette  singulière 
et  sombre  hésitation  de  Pichegru  au  moment  où.  il  a  été  forcé 
d'entrer  dans   la  Hollande. 

Des  raisons  de  convenance  obligent  de  taire  mometitanctnent 
If  nom  et  le  caractère  du  correspondant, 

Hambourg,  i.^""  vendémiaire  an  C. 

"  Vcn<î«-  ^U  commencement  de  la  campagne  de  94, 
^'  Verteuil  èUli  avec  les  généraux  Claïrfait  et  Alach» 
Pichegru  était  alors  devant  Ypres,  Ce  même  Mont- 
gaillard  dont  parie  d'Antraigucs ,  vint  au  camp  au- 
trichien ,  se  disant  chargé  par  Pichegru  de  faire 
connaître  ia  disposition  où  il  était  de  servir  la 
cause  des  ennemis  de  la  R.épub!ique.  Quelques 
jours  après,  un  M.  Lacour ,  jeune  homme  de  dix- 
îiuit  ans,  de  Bordeaux,  à  cheveux  rouges,  aide-de- 
camp  du  général  Thierry,  fut  pris  dans  une  petite 
affaire  près  de  Tournay  ,  ou  plutôt  il  était  évident 
qu'il  s'était  laissé  prendre ,  et  il  fit  les  mêmes  ou- 
vertures à  deux  ofnciers  de  l'état-major,  Frossar:t 
et  O  donne  IL  Ai  ont  maillard  se  rendit  ensuite  au 
quartier-général  du  duc  d'Yorck,  auquel  il  paria 
de  Pichegru  dans  le  même  sens.  Il  parait  qu'il 
trouva  la  même  défiance  dans  ce  prince  que  dans 
les  généraux  autrichiens,  ou  que  le  prince  ne  voulut 
rien  prendre  sur  lui.  Aiontgaillard  passa  de  là  en 
Angleterre,  d'où  il  fut  chassé  comme  ayant  été 
un  des  coopérateurs    de   Robespierre» 

3.^  PlilCE. 


(■7) 
3-'    Pièce. 

Nota.  Originale,  de  Demouget  ^/e  J^rr^.r^^//r^^ ,  désigné  sous  le 
faux  nom  de  huret.  Voyez  ce  dernier  nom  à  la  clef  de  la  corres- 
pondance, 

45253452.    1^.^35^0^^/445231:^^6752    3.Décen.br. 

b;94  520  J5.  t.  899952450  44520  45562536       ^79;. 
5211250  31.895289  Persée,  si  ce  n'est  la  3  i  5  2 
891499    14  254452.  44520  23110  94259467 
524594995645  ,   44118934   5294.  4452341 I 
4544520  4499140  56450  671  189.— Adrien  et 
César;   Poinsniet  ,    315634  6714    ii99i4oqui 
9952450  6756258989  119994044  56454552 
89,  àts   891  1999456450  —99520  67524594 
520742552036562594,9956994544895294 
Je   laurier,    et  que  365625940   994594094525 
5289  52940  229952450  1125470   1125   i^So 
99  318299524594,(^023526752  11252.5289 
de  leur  3499  5  225  470  est  3  11  i  94  que  ce  dont  45 
562594,  I  1365645940  67118923.  52    sur  \q% 
tresses  puisse9452o  345  2  141489  520  52450  56 
52  2536  8952/Comme  164452949989520  94 
9901  18944  523434  5245140  le  231 125 8999 
25  5  2siPoinsinetquiest2299  5  245  445236565- 
890007^225140235206611  3199^3991452 
b9o.  —  L>es  445  277  5  62 5  1 494sur  le  775  62  5  36 
52  894552349245140  I  12577345245  14.  52 
4514  toujours;   23523467    8925450    665689 
3152     99    3452140     23520     315634222352. 
—  Pomsinet  5294140  3^5  245  25.  993  i  99  i  82 
9952890   je  compte  bien    23520   3656  99890 
318252940  3456990  s'il  675225140   113131 
52671452890  345^4509945  3^99^4- II149P 
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(   .8   ) 

Décembre     5645.     Je     44  5  2  949  9  8  9  5  20      ^^^^^524^,     qu'iî 

nous  118911  45775  20  2  3 1  I  6666  119989520 
des  tresses  s'il  est  67569494  992223520  7425 
9923  ,  le  661  I  945  2.  —  I  14499  5  22.50  5  645  , 
34520  678952  94945  20  995  20'  365625  940 
52342289  11941 194520  229952450  315689 
4499112352.  34  140.  —67895294  524514 
52940  3452940  895294  675231 1425  5225 
470  8256341  I  77  5294  ou  22891  1365  20  César 
qui  341  10  67  5245  521489520  441  144  349989 
II I 4995  645  pour  son  44 5236562552341 40  : 
11045561489520  31112594520.  —  34  8^0 
44520  ^-^22S2S52yyii8p^4^z  ne  991 194 
52891  10  14  =  9923,  671  194  sur  345  6450  31 
56346714520Î  J'en  8999947425.  52891199 
4940  022521  12 531  5625670.  —  34529 40  945^ 
^582  11991494,  44520  455^25  3^^5223520 
11451145  520  13949923940  675625361 199 
5245140  94520  89521 12399945289 ,  3656 
25940  6652891 1995 245 14,  I  125 141 14 51 40 
44520  672311999499890  qu'à  3456990030. 
Salut  et  fraterniié. 

Tra d uc tion  de  la  j  /  P'ùce ,  écrite  de  Strasbourg, 
par  Demouget. 

Nume  :  /^-f,  le  31   décembre  95.  PerseeB.  T.  (a) 

Rien  de  nouveau  ,  cher  Persée  (b) ,  si  ce  n'est 
ia  certitude  de  la  suspension  d'armes  ,  demandée  , 


(a)  Ces  deux  initiales  signifient  Bon-Trou  :  voyez  ce  mot  à  la 
:ïef  de  cette  correspondance. 

(b)  Klinglin, 


f    ^9   ) 
dit-on,  par  Adrien  (a)  et  César  [h).   Poms!net(c) 
comptait   que  j'en  pourrais  donner  des  raisons   Je 
pense  que  vous  joindrez  le  laurier   d),  et  que  vous 
insinuerez  bien   aux  Autrichiens    de  l'épauler   de 
leur  mieux,  en  cas  que   ce  dont   nous  avons  parlé 
sur /es  Tresses  ,e;  puisse  se  metire  en  œuvre  comme 
le  désire  si  ardemment  le  Laurier  'd  :  ,  si  Poinsin  i  ç\ 
qui  est  bien  dévoué  peut  le  faciliter.   Les  dégoûts 
sur  le  Gouvernement  augmentent  toujours;  l'em- 
prunt forcé  y  met  le  comble.  Poinsinet\Q^  est  venu 
ICI    hier;  je  compte  bien  le  voir  chez  moi  s^il  peut 
accepter  mon  invitation.  Je  désire  bien  qu'il  nous 
arrange  l'affaire  ^./  7>.^^./ (e  ,  s'il  est  possible  qu'il 
le  tasse.   Adieu,    on.  me  presse;  je  vous  embrasse 
^len    cordialement  :   présentez    mes     respectueux 
hommages  au  brave  César  (bj  ,  qui  m'a  pénétré  d'ad- 
rniration    pour    son    dévouement    à  notre    cause 
^\.de  Bellegarde  ne  jasera-t-il  pas  sur  mon  compte  ^ 
Mes  souhaits  de  nouvelle   année,  s'ils  pouvaient 
se  réaliser,  vous  feraient  autant  de  plaisir  qu'à  moi. 

\l]  ^vlZeT  ''°"'  ^  ^^  '^'^^^  ^'  corre.spondance. 
^(c)  Puhegru.   Voyez  à  la  cUf ,  sous   Je   mot  Polnsinet     les 
preuves  d'iaentué.   Fukegru    était    ùè^^é   sous    diffe  en/Vau^ 
«oms  ,  tels  cjue  Poi.sina ,  Poi.sinene  ,  Z,  Z.^.V    Z.yf'Z.t. 
ttlTTh""''  De  tous  ceux  cjui  ont   travail,;t;7t;e Tr      1 

plus  sobres,  et  se  sont  arrêtés  pius  souvent  à  celui  de  ^.;;/;,.! 

{^)  Strasbourg,  C  est  toujours  l'ancien  pr.jet  du  prince  de 
tf^e  iSTh^r^'^'  toute  force  s'emparer  d'une  place  f.on- 
tiere    Dans  la  lettre  de  d' Antr aiguës ,  c'était  Huninaue  ;  m  is  il 

Sjr^'     ^'""  ^"  P""^^^"  conférences  le  prmce\«uiai 


31   Décembre' 
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(    ^o    ) 

4.^    Pièce. 

Nota.  Cette  lettre  est  originale  et  de  la  main  de  Wittersbacfi , 
désigné  sous  le  faux  nom  de  Lindor.  Voyez  ce  nom  à  la  cief  de  la 
correspondance. 

Ce    i.*^!"  de  l'an  96. 

Mon  Général  (a), 

ï."  Jai^vier  Permettez  qu'à  l'occasion  de  ce  renouvellement 
^'M-  d'année  je  vous  présente  l'hommage  ^q^  vœux  éga- 
lement \\Çs  et  sincères  que  je  ne  cesse  de  faire  pour 
la  prospérité  de  votre  précieuse  personne.  Fasse 
le  ciel  que  vous  receviez  le  prix  de  tout  ce  que 
vous  faites,  dans  la  circonstance,  pour  la  cause  de 
Dieu  et  des  rois  ,  et  il  ne  manquerait  certainement 
rien  à  votre  bonheur.  Je  vous  prie,  mon  général, 
de  me  continuer  l'honneur  de  vos  bontés,  et  d'être 
bien  persuadé  du  profond  respect  avec  lequel  j'ai 
celui  d'être  , 


Mon  Général  , 


Votre  très  -humble  et  très- 
obéissant  serviteur, 

Lindor  (b,. 


5.^    Pièce. 

Lettre  originale  de  la  main  delà  baronne  de  Reich  ,  née  baronne 
de  Boëkel,  nièce  de  Klinglin.  Elle  est  désignée  dans  cette  correspon- 
dance sous  le  nPîH  de  iJioaenes.  Vo^e^  ce  nom  et  le  portrait  de  cette 
grotesque  diplomate ,  à  la  clef  t/d  la  correspondance. 

Ce   i.^""  de  l'an  96.   1  ^<^. 

Ne   me    trouvez -vous  pas  un  peu,  mon   cher 
Persée  (c) ,  comme  la  QUOTIDI  £N  NE,  à  l'agrément 

(a;  Ce  général  est  Klinglin ,  désigné  sous  le  faux  nom  de  Persée, 
Voyez  ces  deux  noms  à  la  clef  de  ia  correspondance. 
(  b  )  IVittersùacli, 
(c)  Klinglin, 
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près;  car  ,  en  vérité  ,  il  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire  r."  J 
dans  tout  ce  qui  se  passe.  If  y  a  certainement  des 
causes  bien  graves  pour  ope'rer  un  changement 
en  ,grand  1  Mais  il  y  a  aussi  dans  les  régulateurs 
des  choses  bien  effrayantes ,  si  les  opinions  qui  se 
propagent  ont  quelque  fondement  !  On  ne  donne 
donc  pas  de  confiance  à  Poinsinet  (a)  ^  puisque 
23.  I  1.  89.  34.  99.94.  14.  99.  31.  52.  io.|  :  (b). 
qu'on  assure  .  |  :  n'étais  pas  concerté  avec  lui  î  Dès- 
lors  j'ai  perdu,  mon  cher  Persée ,  ce  faible  jour 
qui  m'éclairais ,  et  je  ne  veux  plus  me  bercer  d'un 
inutile  52.94.67.5699.89.15  (c).  sur  ce  buis- 
son (d)  qui  je  crois  est  pulvérisé  par  23.  52.  23. 
56.77.45.52.34.  52.45.  Î420.  [e]  d'Adrien  (f) 
Je  me  tais  sur  tout  ce  que  mon  imagination  allar- 
mée  me  présente;  sur  mon  (g  )  3  i.  82.  i  i.  22.  89. 
5)9.  45.  de  voir  52.  23.25.  44.  51.  89.  \JS,  14. 
56.  25. 99.  56. 25. 89. 94.  40.  (h)  ce  qui  est  de  99. 
25.94.  14.99.3  [.  52.  18.   (i)    pour   36.   56.  25. 

94.  04.  (k).  Ah  que  de  choses  à  dévorer Furet  (l) 

nous  a  envoyé  un  paquet  ,    ce  matin  ,    par  Bon- 
Trou  (m)  ...  Il  y  avait  une  assez  grosse  missiv-e 
pour  le  Laurier  [n]  ,  d'une  main  étrangère,  que  je 
lui  ai  expédié  tout  de  suite  !  cette  feuille  pour  vous^ 

(a)  Pichegyn. 

(b)  L'armistice.    Le  chiffre  fo  est  nul. 

(c)  Espoir.  Le  chiffre    15  est  nui. 

(d)  Projet. 

(e)  L'éloignement.   Le  nombre  20   ne  désigne  r:cn. 

(f)  Voyez  ce   nom  à  ia  c/efde  la  correspondance. 
(  g  )  Chagrin, 
(h)  Eluder  toujours. 
(  i  )  Jusîice. 
(k)  Vous. 

(  1  )  Demcuget  de  Strashonrnr. 
(m)  Voyez  ce  mot  à  la  clef, 
(n)  Le  prince  de  Condc, 

B    ^ 
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(  ^o 

r,"  Janvier  quc  je  ii'aî  pas  voulu  vous  copier ,  pour  31.  i  1.25. 

'79  •       ^  4.  5  2 .  ^  ^.  /  j?  (  a  i et  une  partie  des  journaux , 

que  je  vous  envoyé  ,  avec  ceux  de  Lindor  (  b  ). 

Furet  (  c  )  me  dit ,  de  mettre  sur  mes  (  d)  oublies ^ 
à  son  enseigne ,  en  tous  lieux  les  lettres  suivantes  (  e  ) 
PICHE.   J'y  vois  un  échapatoire  qui  peut  servir. 
Demain  je  me  mettrai  à  régler  mes  comptes  que 

je  vous  enverrai  par  la  premi.  rey^/j/é'  (  f  ) 

Mais  me  voila  ,  mon  cher  Persée  (g),  en  pays  perdu. 
Pour  le  jeune  de  Presdelys  (h),  si  il  a  quitté  son 
corps ,  pouvez-vous  me  dire,  comment  je  pour- 
rais le  découvrir,  je  sais  qu'il  y  a  long-tems  que 
ces  10  louis  (i  j  lui  font  faute. 

Croyez  -  vous  à  la  prise  de  la  ville  de  Vannes 
parles  Vendéens?  Beaucoup  de  papiers  et  de  lettres 
en  parlent,  et  de  munitions  fournis  à  présent  par 
D  yle'*\  ces  braves  gens  :  ce  serait  encore  là  une 
fiche  de  conso'ation,  si  la  vérité  y  est  :  elfe  ^^l 
absoluement  bien  loin  des  journalistes  français  qui 
se  copient  tous  pour  vous  avoir  battus  complète- 
ment. Ils  vont  dire  que  cet  échec  a  conduit  M,  le 
maréchal  de  Claïrfaïi  à  Vienne.  Quels  misérables 
moyens  pour  endormir  le  sot  peuple  !  S'il  était 
susceptible  de  sentiment  encore,  son  réveil,  serait 
celui  de  la  fureur Je  pense  que  nous  ne 

(  a  ) ^Causes. 

(  b  )    Witter sbach. 

(  c  )    Demouget  de  Strasbourg. 

(d)   Lettres. 

{  e  )  On  verra,  dans  une  des  lettres  qui  vont  suivre,  Demouget 
tout-à-fait  à  couvert  sous  le  brevet  d'agent  en  chef  de  Pichegru» 

(f)    Exprès ,  commissionnaire ,  &c. 

(  g)   Klinglin.  _ 

(  h  j  Jeune  émigré. 

(  i  )  Il  est  encore  parlé  de  ces  dix  louis  dus  au  jeune  Predeslys 
dans  une  lettre  de  Witursl^atch  sous  le  n".   .  . , , . 


lyr/. 


farderons  pas  de  voir  une  nouvelle  commotion  à  i."  Janvier 
A^essalïne  (a)  ,  mais  qui  peut  encore  devenir  insi- 
gnifiante pour  nous  :  il  ntn  sera  pas  de  même  de 
ce  qui  se  traite  dans  le  secret  des   cabinets. 

Je  vous  demande  pour  étrennes  ,  cher  Persée  , 
continuation  de  vos  bontés,  soin  de  votre  sanié  et 
entière  foi  a  ma  tendresse  pour  vous.  Mille  amiîit  s  , 
s'il  vous  plaît,  aux  cousins.  Bientôt  Serpes  devra 
me  gronder  aussi  ;  mais  je  ne  sors  pas  de  mon 
écritoire  pour  des  lettres  fastidieuses  de  nouvel 
an,   er  je  le  garde  pour  la  bonne   bouche. 


6.^     Pièce. 

Nota.  Cette  lettre  est  originale  de  lu  main  de  Demouget , 
adressée  à  la  baronne  de  Reich.  Ve^ei  la  traduction  à  ia 
suite. 

4525  34:  /^  J'  23  5  202991  14J  ]^'  9  ^  ^  ^  '449  9    ^  Janvier 

5^77'  5^455^94'  99^^99^  44)^99^  ^9) -3  ^  '''''" 
2. 5  o.  votre  oublie  4)2534  :  /  8 xfj^i  5  99^  445^ 
5)9140  521489520  ///  671189  Flute  99520 
94569977.  45528911990  14562514  ce  que 
36562)9.^0  580  89523156  3  +  1145  445294. 
—  36522599232352940  229952450  1489  II 
4594  mettre  3152940  345614940  iio  2356 
6699  319952890  11251489  9931^2995245, 
qui  3411011  3  I  5634671 1774552  ;  318252 
940  César;  il  5  2941  40  i  i  o  89  i  i  94141  i  i  40  et 

se    45563434520    l^^')2^^2    22M44J2Q    S4II 

^^'i  jyy^2  j  jfi  1 1 1  0  44250  8952  jj,'^^^!  J 
j2^  1 4^6 4^  0  995  20  crois  ,  66  i  109  145  294  ,  52 
31  8999895 20  67 II 89,    341  19945.  521489. 

(a!  Paris. 

B  4 


(  M  ) 

iJ^anvier     II45      7752     89520=34^^45520     36562594, 

''^*  1158  114514, 66  119914,  11231254503411 
23,  675245441  145  14  les  3656581  1775294 
que  VOU5  avez  66 11991 40  113652  310345699 
sur-tout  445  20  89  i  I  941  41  I  I  40  iio  341145 
82.  52  ,  99  34,y'ose  529  46  75289  que  vous  5  245  o 
8  5  945  289  5,  2940  445  2345  2345  2  ou  inon  5297 
I  I  39440  vous  m'en  665289995294,  22521  125 
41562567  en  6yiiSQ2^ji^ji^i^8(}j66jo 
^^.j  2,^^^  6  ()  p.  Je  365625940  678999520  44 
364531  ,  4456252223995289,  67562589  le 
2.4  563  4. '4341  10  67  5289945  64  5520  j>^//od'(5' 
^977^jh^^  ^^  3152  que  je  6725  9994,  36 
36259 40  11365699890  449994.  Si  j'avais  6j 
250  67895236569989,  ce  que  ] 6  j  6  2j  ^^0 
iiS^j^p^,  4^j2p^jio  44()()i4o  et  7^.?2^^ 
^20  6y2^  2^  84  qu'il  j  24j  0  j  2^4-1 4.  Je  3656 
2594,  I  125891  199940  spécialement  89523156^ 
34114544520  la  4499943'i8952i499)6450 
775289341  145997425520—  365614895214 
893294  humble  serviteur  ,  943  1  8245  5  299445  2 
89455^14529  40  que  99520  451  1990  445  645 
520  110  31520  3456459499522589  qu'une 
32044520  3456253182  569989940  44520  6j 
5631825  29  4.  —  Je665289ii990  3456.  450, 
31  56346714520  44520445231  52342289520 
et  pour  ce  qui  sera  44520  675289945252  ne 
^756258989110  521489520  23110  315634 
6752  1452453152,44526  378211457752. 

•  p.'3i5  20  345  69994-  —  99^  1990  ^7895^3499 
940  iio  6752899452,4411232352775289 

autant  7425  5  20  67569499222352,  14562514 

03152  qui  a  891  I  675  689  14  au  dez  345234520. 

445  2940  I  I  25  1489  99  j»  j  8  2()  p   5  x^.^  ^40  ,  mars 

il  faut  que  préalablement  231  145  77  23521  45  2 


(  2)  ) 

895-0  315  ^4  5945  ^4)  ^4)-^^^  4555^  4^' 95^0  ^  .î^nvi^r 
I  I  89  I  145775  234.  ''+ ^^■'^V^jj? j?j? 40  7425990  '^^  ' 
361 1C0671 I 945 289  ,  11898911.  45775289 
iio  315223110  11365231,  Bluet.  \  :  369931 
1 2S  2  1 1  ^j.,\  :  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  à 
2311361  145141  I  77  520  44  520  ^  1 1 1  ji^j^i  I 
890  5214  Persée  991  i  14145  2454494,  445  234 
I  19945  ou  après  6y)6()<)^')^^ppj.jj2J^^  iio 
945625675289  —  67528994529452891 10 
14562 599 5 625 89940  9945941 4892599 140 
44520  145625  140  3411994  qu'il  se  995699 
7745520  2295245  au  courrier  sans  que  3ij'<^ 

^2  9452450  5666259474255245140  148956 
670  et  nous  09895  64  5940  229952450  —  14 
891145943452141452940  31  52231  10  à  Per- 
sée —  Je  941 1258911990  31520  7425  5  20  31 
5294140  que  j'/j-c'r^^4;r?^^^j2^j>  —  991  i 
990  895231250  les  ^671174255214940  44 
520  449989  5  23  I  145699895  294  —  Je  ne  36 
5  69994o6723  2  5  94o67(^'^;?^^jj>/^-^(f7;?^  99 
52,  2325990  665289119966119989520  la 
commission  à  laquelle  je  45524514524544940 
899952450  —  6 6 2^ ^^^  I  8 2(j ^  ne  sera  pas  56 
25222399520  34119994,  742599230  se  14 
I  I  99945  2  —  L'enseigne  que  365  625  940  1136^ 
52940  349994520  529414  22564545520  (a) 
11449952250  349923520  523422891 19494 
ii445294de  14562594,  1134999461  de  45 
5625940  942589  14562514.  —  Ne3i563434 

-)4)9974^)  5294^  ^75^^9945^4-5^^  74^5 
iio  Persée,  3452940  66223  522589521414 
5294  sur  Poinsinet.   Salut  et  fraternité.  FuR. 

■a]  Il  y  a  dans  l'original  une  lignent  demie  effacée  avec  soin. 


f  26  ) 

Traduction    de  In    6.'    Puce  ,  adressée  far 
Demouget  a  la  baronne  de  Reich. 

Nume    135  ,    \t   2  janvier  9<^,  Dicgénes   (a). 

.Janvier  J'ai  tcçu  votre  oublic,;?.*  18S  (h),  qui  doit 
*^^  être  venu  par  Flûte  (c)  ;  je  soignerai  coût  ce  que 
vous  y  recommandés  ;  veuilles  bien  transmettre  ces 
mots  à  l'officier  autrichien  qui  m'a  accompagné 
chez  César  (  d  )  ;  il  est  à  Rastadt ,  se  nomme  M.  le 
hzïon  de  Afalagetta  ,  du  régiment  ^'^//(?;z,  je  crois. 
Faites  écrire  par  une  main  étrangère  :  ce  A4,  ne  vous 
j:>  ayant  fait  aucun  mal  pendant  les  voyages  que  vous 
>^  ave-^fait  avec  moi  ,  sur  -  tout  de  Rastadt  a  Man- 
:>y  heïm  ,  y  ose  espérer  que  vous  en  usere^  de  même  a 
s:»  mon  égard  ;  vous  m'en  fer'ie-^  beaucoup  en  parlant 
:»  trop  de  moi.  Je  vous  prie  donc  d'oublier  jjour  le 
:>->  moment  ma  personne  ,  ma  figure  et  ce  que  je  puis 
:>y  vous  avoir  dit.  Si  j'avais  pu  prévoir  ce  que  vous 
:>y  ave^  déjà  dit ,  et  même  plus  qu  'il  en  est ,  je  vous 
:>:>  aurai  spécialement  recommandé  la  discrétion  ger- 
^y  manique.  Votre  très  -  humble  serviteur  ScHNEI- 
p^  DER  (e)  yy.  Notez  que  je  n'ai  donné  à  ce  Mon- 
sieur qu'une  douzaine  de  mouchoirs  de  poche..   Je 

(a)   Baronne  de  Reich. 

(  b  )  Ce  numéro  ,  ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent  en  tête  Je 
plusieurs  lettres  de  la  baroniTe  ,  annoncent  que  les  premières 
pièces  de  cette  correspondance  doivent  avoir  une  date  bien 
antérieure  à  celle  que  nous  ofirons  au  public.  11  est  probable 
qu'elles  remontent  aux  époques  fixées  par  ie  comte  de  Alont- 
gaillard  ,  dans  la  lettre  de  d  Antraigues, 

Ces  premières  lettres  manquent. 

(  c  )    Flutte. ..   Voyez  ce  mot  à  la  clef  de  la  correspondance. 

(  d  )    Wurmser. 

(  e  )  Ce  nom  de  Schneider  est  un  de  ceux  sous  lesquels 
Demouget  se  cachait  ;  il  est  probable  que  c'est  sous  ce  noin  qu'if 
recevait  les  lettres  d'outre-Rhin. 


(  V  ) 

ferai  mon  compte  de  décemF^re ,  et  pour  ce  qwî  i  Ja-^îe^ 
sera  de  la  compétence  de  Persée  (a)  ne  pourra  ''^^^* 
être  changé  pour  ce  mois.  J'ai  promis  à  Persée  (b) 
d'ailéger  autant  que  possible  tout  ce  qui  a  rapport 
au  de-^  (  c)  ,  inê.iie  des  Autrichiens  ;  mais  il  faut 
que,  préalablement,  l'Angleterre  consente  à  votre 
arrangement.  Louis  (d),  qui  va  passer,  arrangera 
cela  avec  Bluet  (  Wiçkham ) .  Je  ne  doute  pas  que 
ce  ne  soit  à  l'avantage  de  César  (ei  et  Persée  [h\ 
J'attends  demain  ou  après-  demain  Poinsinet  (  f  )  ^ 
souppé  :  Persée  sera  toujours  instruit  de  nous  ;  mais 
qu'il  se  joigne  bien  au  courrier  sans  que  Colloredo 
m  Belle  garde  s'en  offusquent  trop  ,  et  nous  irons 
bien  ;  transmettez  ceci  à  Persée  b)  :  je  saurai  ce  que 
c'est  que  Corniset.  —  J'ai  reçu  les  deux  paquets  de 
DirectoirfJ.  —  Je  ne  vois  plus  Prînceps  'g]  ;  je 
iui  ferai  faire  la  commission  à  laquelle  je  n'entends 
rien  ;  Fuche  ne  sera  pas  oublié  ,  mais  qu'il  se  taise. 
L'enseigne  (h'  que  vous  avez  mise  est  bonne  (i). 
Adieu  ;    mille  embrassemens  de  tous   amis  et  de 


(a)  Demouget  travaillait  pour  Klinglin  ,  pour  Condé ,  et  enfin 
pour  Wickham,  Il  ouvrait  à  chacun  d'eux  un  compte  séparé; 
mais  il  avait  grand  soin  de  ménager  la  bourse  de  Klinglin  et  de- 
rançonner  davantage  celle  de  Condé  et  de  Wickham.  On  verra 
bientôt  dans  qfaels  vilains  petits  détails  ce  Demouget  ,  cette  ba- 
ronne et  ce  Klinglin  entraient  pour  voler  WicPMam ,  c\\xi  z  son 
tour  les  volait  en  masse. 

(b)  Klinglin. 

(  c  )  Lspionnage. 

{  d  )  Louis  Fauche-Bord ,  imprimeur  à  Neufchârcï. 

(  e  )   Wurmser, 

(  f  )    Fiche gru, 

(  g  )    Voyez  ce  mot  à  la  clef. 

(  h  )  Demouget  parle  ici  de  ces  initiales ,  PICHE,  sous  la  sauve- 
garde desquelles  [pag.2  2  )  ia  baronne  mettait  ses  letires  à 
Demouget, 

(  i }   11  y  a  ici  une  ligne  et  demie  effacée  avec  soin. 


f  ^8   ) 

a  Jnnvier  iTous  suT-tout.  Ne  conimuiiiquez  à  personne  qu*d 
'7ï?6-     Persêe  [d.]  mes  feureites  (b)   sur  Poinslnet  [c). 

Salut  ei  fraternité.  FuR,  (d  ). 


•7V^- 


7.^    Pièce. 

Nota.  Cette  lettre  est  eiriginale ,   de  la  main  de  la  baronne  de 
Reich  ;  elle  est  adressée  à  Klinglin, 

Ce  4   janvier  au  soir  ,    /  8 y, 

4  jjnvïpr  Un  violent  mal  de  tête  ,  mon  cher  Persêe  (a), 
et  tout  ie  chiffonnage  d'un  gros  rhume  ,  m'obligera 
malgré  moi  d'être  lacconique  aujourd'hui  !  Par  cette 
raison  ;  et  aussi  par  mesure  de  sûreté  \  je  vous 
envoyé  la  leure  originale  ,  que  j'ai  reçudei^^^r^r  [à^ 
aujourd'hui^  et  comme  j'ignore,  si  vous  approuverez 
la  missive  que  désire  Furet  que  l'on  fasse  en  son 
nom  au  [e)  dtinseur ,  très  indiscret,  du  mont  Liban  ,  vous 
en  déciderez  d'après  la  pleine  sagesse  de  vos  vues  ; 
et  au  cas  ,  que  vous  l'adoptiez  ,  Serpes  pourrais  (f  ) 
la  transcrire  ,  mais  je  doute  quelle  obtienne  votre 
attache. 

Voici  aussi  mes  comptes  que  j'ai  réglés  hier  , 
fort  à  propos,  il  est  dans  l'exacte  vérité,  qu'il 
n'y  a  pas  eu  plus  de  trois  ou  quatre  dépêches  pour 
vous  ,  mais  comment  faire  ,  le  Laurier  (g)  ne  m'a 
jamais  adressé  un  mot  de  questions  sur  cela  ,   ou 

(  a  )   Klinglin,    • 
(b)  Lettres.  "  , 

f  c  )  Pichegru, 
(d)   Fttret. 

(dd)  Demouget.   Cette  lettre  ç:^\  celle  du  2  janvier,  (n.^"   ^.  ) 
.  (  c)   Danseur ,  otiicier  autrichien, 
(f  ;   L'on  a  cru  devoir  copier  toutes  les  fautes  d'orthographe, 
(g)   Ci,nd^. 


(  ^9   ) 
fait  connaître  comme  je  m'y  attendais  ,  qu'if  voulait  4  Jan%i<?r 
être   de  part!  Je    pense   sauf  meilleur    avis,   que      *^'^ '' 
Furet  (a  ;  dois  négocier  cette  affaire  ,  de  laquelle  je 
parierai  cependant  à  Pinault{h]  ^  que  je  dois  voir. 

Veuillez  mettre  sur  votre  voccabulaire  ,  Bluet , 
pour  3  6.  99,  :5  I .  I  2.  82.  I  1.  34.  I  6.  'c)  et  Requin  , 
pour  44.99.  89.  5  2.  31.  14.5(^.99.89.  50.  52.47. 
52.  31.25.  I  4.  99. 66. 1 9.  10.  fd) 

Voila  donc  Mathieu  Aïoiitînorenci ,  qu'on  est 
indigné,  de  nommer  toujours  parmi  les  rebelles, 
desnoncé  ,  aussi ,  mais  son  officieux  instituteur 
Syês  ,   le  tirera  d'affaire. 

Lisez  je  vous  prie  tout  de  suite,  ce  tableau  de  Paris, 
du  25.  Il  m'a  fait  grand  plaisir,  par  deux  excel- 
lentes pièces  ,  qui  y  sont  insérés ,  les  journalistes 
disent  bien  librement  ,  et  je  crois  qu'ils  ont  raison, 
que  les  grands  jongleurs  ,  nous  ])réparent  une 
nouvelle  commotion.  Depuis  hier,  il  se  dit  ici, 
que  l'armistice,  n'est  que  sur  parole  ,  et  ne  porte 
que  sur  les  troupes ,  qui  ont  passées  la  rive  î 
Buqué  qui  est  venu  me  voir  hier,  m'a  dit,  qu'il 
lui  était  enjoint  de  veiller  plus  attentivement  que 
jamais  ,  il  vous  prie  de  recevoir  ses  hommages. 
Les  landgraves  de  Furstemberg ,  et  monsieur  de 
Adiiliés ,  mille  empressés  complimens. 

Pas  encore  de  nouvelle  de  Gint^^ ,  qui  est  in- 
trouvable,  j'en  suis  bien  fâché. 

Je  comptais  parce  courrier  écrire  enfin  à  Serpes, 
pour  lui  marquer  ma  sensibilité  aux  choses  aimables 
qu'il  m'a  dites.  Mais  ma  mauvaise  léte,  si  oppose  , 

{ a     Demouget, 

(  b  )    Le  comte  de  Alont gaillard. 

(  c  )  Wichham,  Ce  nom  cit  indiqué  par  Demouget  clam  b  lettre 
#jui  précède. 

(d)   Directoire  exécutif. 


(    ÎO    )  _ 

4  Janvbr  tfouvés  boH  chef  Persée  que  je  consigne  îcî , 
*^^"'  tendres  assurances  pour  lui  et  Aimée  !  Je  recom- 
mande, si  vous  le  permettez  à  Louis  (a)  d'achever 
son  plan,  pour  le  Laurier  [h] ,  il  faut  que  je  sache 
de  vous,  si  \ous  continuez  à  être  content  de  lui  , 
ménagés  lui  vos  bontés  ,  ma  reconnai>sance  égalera 
toujours  cher  Persée  (c) ,  mon  vif  attachement. 


8/     P    I    È    C    E. 


Nota.   Cettf  lettre  est  originale  de  la  main  de  Demouget  ;  elle 
est  écrite  de  Stra^ùaurg  et  adressée  à  Klingiin.  f-Vj'f^  la  traduction. 

452534:  125.  235205  99  II  4536  ^752  8994 

5  20  flutte. 

5 Janvier  J'ai  89525125035561489520  Oublie  44250 
'-'^'  304452315234  :  je  31  5645  3156  9994,  3156 
3434520  36562594  que  sans  César  il  est  9934 
6y  56949922  2352030.  742552023520  Lau- 
rier i  ic)C}z^  5  20  13,  5  21407425  5  2070671  189^ 
315645942742552451480,  il  661125140 
7425520703656  2594094565852  940  9945 
94 148925991 4044 520145625 I  40 365625  94 
0235209452895294,  341199940  9952  4799 
77520  que  tout  ce  que  995203036562594044 
9989  I  199, 89529414529945  3699  56231 122 
2352345245140524514^9)^0    3^    5^^2594, 

311152941^1893052140      I  Q  I  I  ^^     Spppj24J 

au  225 2945699450.  —  99 5 203 15  634671 45  20 
13  1136569989  03152  09456998910  56250 

■  .     — - —  ■        I    .  ^ 

(  a  )  Louis  Fauche-BoreL 

(b)  Coudé, 

(c)  Klingiin, 


(   3'    ) 

4452-34  1199450  ^""^  5^45  ^4^95214995^4^  $  3m^^^ 
14,  II 365  231  Poinsinet  318252940  3456  *7^^' 
P90  ou  119456256752  89110  peut-être  ,  .9 r) 
230  529414  08952145625894552  05044 
250  82112514110  ^J)-2J  I  '2j)j/  S^j  i  82  8299 
5289309456450  1144994411  4514  07752 
4552891123  que  945625  67520  journelle- 
ment 318252940  34  5699052941401123520 
3023520  14895625365289  ce  matin.  —  Le 
dernier  5  245  i  4895  21499  5-45°' 3  742552'0 
99  I  I  ^>90  52250113652310  Poinsinet  445  ^^^ 
141  1365699890  5214520315  63425459974 
25  520  671  1890235  2030— Laurier/  i  0  ^  1 1  j  jz 
p^i  I  8^  il  ne  peut  plus  avoir  de  3  1  5  645  945  274. 
2552459452  67562  5  898036)62594  car  le  89 
52942  5231411  14  qui  4452361  199140U  365^ 
9989, 67 562589, 2225140 44 52  c6723ii3t 
5289.  Le  Laurier  1123  1108  o  675689145252 
044529401 13611451430  675694145294,44 

I  I  45940J23  5  2022   I  1940  est  89  5  6346725  067 

II  8923  II 094  14111499  5645  qu'on  lui  faÎÉ 
tenir  pour  74251^89149952890  23520231c 
2589995289  365225  1401  I  2294  56232534.'* 
5  247  523125145289  son  buisson  sur  les  Tresses, 
mais  toujours  de  3  1  5  645  945  289  i  40  i  i  365  23  i 
Poinsinet  qui  941  14]  94044  562514520  45^6 
259409945449974   255289    noies   345658 

52459406756949922235294  p/  23527452 
3  I  2  5  i  4995  64  5  6  à  votre  i  199  44  520.  —  1456 
2514023523456454452  est  1452235234/* 
4452775  625  1452  0942589145625  14  les  Lan- 
ternes    44564514   0352    o    94 5289369931 5 2Q 

5245 145625 14  o  7752458952,  en  36991 145 
44  52,  66891199318252  sur  -  tout  341  145  74 
2552,  I 12294562325345245 14  vu  la  67 j 24; 


'T) 


(  3^  ) 

Janvier  2  5  ^9 9 f)  5  244 5  2 940  () 6  5  () 4 5  4494 ,  que  jc  croîs 
365(59989  o  231  I  067569494992299239.914 
52  de  7425  5223  7425  52  ,  52451489526789 
9994520.  —  992301 I 898999365 20  2252II 

2531562567  44520  6756254^89520993199 

de  239945 145289  99522589.  —  5645  3699 
5 245 I 4  de  341 I 949425 895 289  que  2352940 
675 64 5 145645940  du  821  125 I 40945 64 5 140 
445 2089 5 2 145625 89099 3 I 99  ,  ce  qui  6652 
891  1991407425520  4556259 40 I 1258999 
)645940993i990ii67522567895294  2.  52 
742599671 17752940993199  je  3652899966 
99528911990.  —  9952094259994,  665645 
445  2  à  croire  que  2^)29  40  80-22  34992323520 
825634345294,4452940  j>  44993699949956 
45941e  235645774425  Sauveur  665  6893452 
4514  une  7789 I 145 44) 20  671 i 89 1499  5  ^44 
5203045569406656  89315294  Poinsinet  lui- 
même  11942589520742552  sa  ianterne  45 
52,36110  que  de  231 108 02/  3 49 9235 20 8 256 
34345 2940  0045 56259 40 112^895 64 5  94014 
5625  145294,  3152940  455614995645940 
671 18902325990. — \\  345  29414099346756 
9494992223520445208036562594 44 5645 
5289  le  4452141 I 99230445 2023 1 I 0445 267 
5  24594520445^09  ^"^  les  89521411894494, 
9945  ^ I 1414524544^594»  44520  345645036 
56581  17752  ont  tellement  i  123231  1893452 
3411066523452  qu'elle  a  22892523521456 
2594  les  671  16799528994  quelle  a  pu  1489 
5625365298,  3456450  3 I 5634671 45205 80 
5 21 41 199 141 99 5 209425999401 1999452  44 
I 136569998  ,  67899994023520945634341 I 
99895  20.- 3  15223  2  5  99.044  52044253  15  2342 
a8952045 5 2 0945 2891 10  671 19403 15 64594 


(  33  ) 

C)  944  5  ^^9  I  ï  22*23  5  20.- Je   14895  6'2  5  365  2074    5  Janvier 

:i5  5267562  5  89  ,  118989114)775289  les  66  '''^  * 
2.^1^  258994  à  votre  satisfaction  365625940 
4552067  56258989  995294034995225470 
661  1998952/:  94113182114514  ce  que  ies 
34  5  6 'y  9 94,  3  I  5  625  141  I  995  245  14  l'un  dans 
l'autre  :  I  que  441  123235625528901  10  31  5214 
14  520445267524)94520  une  94563434520 
669947520  qui  36562594031564536995245 
4489  I  I  o  par  3  4)  699  1499  5  2  peut-être  du  moins, 
^3^^4J77^SJ^  ^4^^h  J^  '665625894599 
S9110  ]e  89529414520  ,3  I  5223 I 10345 167 
118977455289110  un  1489 I I 361 I 992 30  14 
89^294044529401778952112223520  et  44 
5294045 56 145 2940441 14577328952259452 
94  que  995  20  9425  9994066)6893 I 5  204452 
0661 1998952,  car  99520942599949931990 
9425890231  1022891  199945208099562589- 

Soj  2  140452  599  I  4030.  2^^62Jpp()40J^^ 

564514099520449994  le  4556340  1103656^ 
259494522523 ,  5294140238256343452044 
25067899945  31 52080945625 14)24525067 

l  l  8 pO  2^1  I4Jy^y'2JJ2I4J2  Sj)  Sj}J20^  ^2.^0 
945204556343452,      22J<f8pj22J  OJO      îi      y2. 

9414044250  1.^'  3452899914520  il  369952 
4) 44 891 10675225140521489520661 19989 
52036)6148952081 5645 1 199 9 4941  1453152 
qu'il  désire  22  5  2  i  i  2  5  3  i  562  5  670.  —  Aloi  99 
524452949989520  beaucoup  aussi  4452036^ 
562594036569989011365231  le  Laurier. 
' —    3^)^993^99^    ^^^    52141  1140445206656 

2  5  §9  1.1775  20.  I  1449952250145625  14011 
36562594    p/    23  I  I  03699  5  2089  5  294675  2 

3  I  1425  5225470  825634341  177 5  294 au  2289 
I 1^6; 203 I I I 52941 j S9Q. 

Ç 


(34) 

jjanvief  Qui    52941431527425990110678956    3674 

''^  '     25520  la  94^594675^45^499  56450441  189 
345  294080  ! 

991  i67678952454494que  2352,7756253^ 
5289455234'^  89  5  2995  2  14145  2  avec  994544 

59  7745  1^1499  5<^45<3  ^3  ^  '  0942-5  94*^75^45 
149 9 5 64 5 0441 18934520113131 568944521 I 
C99  5  62  5  89441  143  ,  et  il  veut  qu'on  365625 
9431821 19494520  112544  522311  54425, 
89  8299450.-  I 16767231 125  449994945294 
à  cette  3  I  891  145  528^9952  o  c'est  à  moii  113^ 
$9940  23523136256704452  3199949966. 

Traduction  de  la  8*  pièce ,  écrite  de  Strasbourg 
par  Demouget ,  et  adressée  à  Kliiiglin. 

N.o  125 ,  le  5  janvier.  Persée  (a)  Flûte  (b). 

J'ai  reçu  votre  oublie  [c]  du  30  de  ce  m.  (d)  ;  je 
conçois  comme  vous  que  sans  César  (e)  il  ebt 
impossible  que  le  Laurier  (  f )  aille,  et  que  par 
conséquent  il  faut  que  vous  soiez  instruit  de 
tout ,  vous  le  serez  ;  mais  j'exige  que  tout  ce  que 


(a)  lOirglin, 

(b)  Voyei  ce  mot  à  la  clef, 

(c)  Lettre. 

(d)  De  ce  m.  veut  dire,  de  ce  mois  :  mais  c'e-^t  une  erreur  ; 
et  sans  doute  Demouget  accusait  la  réception  d'une  lettre  du 
30  décembre  prec/Je/it. 

(c)   IVurmser, 

(  f  )  Condé.  Nous  retrouvons  ici  ,  bien  clairement  ce  qui 
tourmentait  le  comte  de  Ahmtgaiilard  dans  la  lettre  de  d'An- 
traigues  ;  d'une  part  cette  opiniâtreté  de  Coude,  qui  ne  voulait 

ras    que    IVurmser   eût   connaissance    de    la   conspiration  ;  de 
autre  ,  la  résolution  de  Pichegru ,  bien   déterminé  à  ne  rica 
cxitrepreii^rc  «aas  le  S€Ç©«r>  de  IVurmser  et  Latour, 


(  3)   ) 
Je  vous  dirai  reste  inviol ablement  entre  vous ,  Ce-  5  Janvier 
sar  (  a  )  et  Adrien  (  b  )  au  besoin  ;  je  compte  avoir      '''^ 
ce  soir  ou  demain  un  entretien  avec  Poinsinet  "(c) , 
chez  moi  où  if  soupera  peut-être  ,  if  est  retourné 
du  haut  (d)  à   Ilkirch  hier.  Son  adjudant-général 
\  e  )  qui  soupe  journellement  chez  moi  est  allé  ie 
trouver  ce  matin. 

Le  dernier  entretien  que  j'ai  eu  avec  Poinsinet 
doit  avoir  été  communiqué  par  ie  Laurier  (  f  j  à- 
César  (a).  11  ne  peut  plus  avoir  de  conséquence  pour 
vous  ,  car  le  résultat  qui  devait  avoir  pour  but 
déplacer  ie  Laurier  (f)  à  la  porte  des  avant-posres 
dans  le  bas  (g),  est  rompu  par  k  station  qu'où 
lui  fait  tenir  pour  quartier  ;  le  Laurier'  {)  veut  abso- 
lument exécuter  son  buisson  h)  sur  les  Tresses  \  i) , 
mais  toujours  de  concert  avec  Poinsinet  (c),  qui, 
sans  doute  ,  nous  indiquera  les  moyens  possibles 
pour  l'exécution  à  votre  aide.  Tout  le  monde  est 
tellement  dégoûté  ,  sur  -  tout  les  lanternes  (k)  , 
dont  le  service  en  tout  genre  ,  en  viande  fraîche 
sur-tout  ,  manque  absolument  vu  la  pénurie  des 
fonds,  que  je  crois  voir  la  possibilité  de  quelque 
entreprise.  Il  arrive  beaucoup  de  poudre  ici  de 
l'intérieur  ;  on  vient  de  m'assurer  que  \ts  pontons 


{ a  )    IVurmser. 

(b)    Voyez  ce  mot  à  la  clef, 

^  c  )    Pickeoru, 

(d)   Du  haut ,  du  haut  Rhin, 

(  e  )    Banonville. 

(  f)  H  paraîtrait  qu'enfin  Conde  s'émi  rendu  aux  raison*  d# 
Pich''griU 

(g)   Le  bas ,  le  Bas-Rhin, 

(h)   Son  projet. 

(  i)  Sur   Strasbourg Toujours  ie   projet   de    Condi 

de  s'emparer  d'une  place  forte, 

(k)  Lanterms ,  Ici  armé^i, 


(  3^  ) 
5  Janvier  du  haut  sont  de  retour  ici,  ce  qui  ferait  que  ilouJ 
'^^  •  aurions  ici  ,  à  peu  près  2  équipages  ici  ;  je  véri- 
fierai. Je  suis  fondé  à  croire  que  ies  22  mille 
hommes  des  ^  divisions  le  long  du  Sauveur  (a), 
forment  une  grande  partie  de  nos  forces.  Po'in- 
sinet  (b)  lui-même  assure  que  sa  lanterne  (c) 
ne  va  que  de  ^^  à  -2/  mille  hommes  ;  nous  au- 
rons toutes  ces  noiions  par  lui.  li  m'est  impos- 
sible de  vous  donner  le  détail  de  ia  dépense  de 
9.^'^  (d  )  :  les  retards  inattendus  de  mon  voyage  ont 
tellement  allarmé  ma  femme  ,  qu'elle  a  brûlé  tous 
les  papiers  qu'elle  a  pu  trouver,  mon  compte  y 
était ,  je  suis  aise  d'avoir  pris  le  sommaire  ;  celui 
de  décembre  ne  sera  pas  considérable.  Je  trouve 
que  pour  arranger  les  futurs  à  votre  satisfaction, 
vous  ne  pourriez  mieux  faire  ,  sachant  ce  que 
les  mois  coûtaient  l'un  dans  l'autre  ,  que  d'allouer 
à  cette  dépense  une  somme  fixe  qui  vous  con- 
viendra, par  moitié  ;  peut-être  du  moins  l'y^/z^/fr^rr^ 
fournira  le  reste.  Cela  m'épargnera  un  travail 
tr«s- désagréable  et  des  notes  dangereuses  que  jô 
suis  forcé  de  faire  :  car  je  suis  ici  sur  la  braise 
jour  et  nuit.  Louis  (e)  dont  je  dis  le  nom  à  vous 
seul  est  l'homme  du  prince  soutenu  par  l'Angleterre  ; 
il  est  du  premier  mérite  ,  il  viendra  peut-être 
faire  votre  connaissance  qu'il  désire  beaucoup  ; 
moi  je  désire  beaucoup  aussi  de  vous,,  voir  avec 


(a)  Sauveur ,  le  Rhin. 
(  b  )  Pichegru. 

(c)  Lanternes,   ies  armées. 

(d)  Le  chiffre  porte  9.^^  ,  ce  qui  équivaut  à  ç.^^  ;  je  cro\s 
pouvoir  traduire  par  ^^^  ^  la  phrase  qui  suit  indique  ce  sens 
évidemment. 

(e)  fauçh€-Borel* 


_     (  37  ) 
le  Laurier  (a).  Voici  un  état  de  fourrages.  Adieu,  5  Janvî* 
tout  à  vous  pour  la  vie  ,  respectueux  hommages      '~^^' 
au  brave   César  [h). 

Qui  est-ce  qui  a  provoqué  la  suspension 
d'armes  .' 

J*apprends  que  le  gouvernement  rejette  avec 
indignation  Ja  suspension  d'armes  accordce  à 
Jourdan ,  et  il  veut  qu'on  vous  chasse  au-delà  du 
Rhin;  appfaudisez  à  cette  cranerie  ,  c'est  à  mon 
avis  ,  le  coup  décisif. 

(af  Condé. 
(bj   Wurmser^ 


C3 


'5  Janvier  iff6. 


{  3^  )' 
qS    P  I  è  c  e. 


État  des  magasins  de  fourrages  et  des  eîpprovisïonnemen 
des  places  des  quatrième  et  c'mquïhne  divisions ,  à  la  dat 
du  j-  janvier  ijc)^* 


Landau  

Wissembourg  .  , 
Lauterbourg  .  . , 
Rechercau  ... 
Haguenau.  .  .  . 
Herlisheim.. .. 
Strasbourg  .  , .  , 

Offendorf 

Oberoheim. .  . 
Plobsheiin. .  .  . 

Benfeid 

Selestalt 

l^i'isach 

Otmarsheim  .  . 

Colmar 

Huningue .... 

Rhinau 

Hubsheimsyren 

Aikhirch 

Betfort 

Ensisheim.  .  . . 

i  Dlamont 

Ccrnau  ♦,»'#.. 


Quintaux 

de 

Foin. 


3'394 

1,12  1 

645 

'7 

8.3M 

78 

4.435 

3^338 

550 

849 

652 

2,865 

260 

5,180 

1,000 

^73 
2,2 14 

8,784 

69 1 
^43  7 


Quintaux 

de 

PaiHe. 

Boisseaux 
d'Avoine. 

Boisseaux 

de 

Son. 

1,664. 

841. 

u 

55- 

186. 

3  3). 

2,883. 

H 
If 

121. 

603. 

1.320. 

■  554- 
2  10. 

24,181. 
4,17.. 

457- 
^>374. 

899. 
590. 
463. 

2,657. 
4,630. 
3,800. 

206,^ 
n 

238. 

1,530. 

95- 

890. 
562. 

744. 
8,911. 

145. 

M 

^373- 

5,076. 

U 

744- 

3,074. 

555- 

3905. 

85. 

252. 

1300. 

3,600. 

// 

89. 

^7- 

121. 

1032. 

1,056. 

•1,128. 

4.. 
.78. 

5,900. 
1,706. 

355- 

n 

I  2. 

II 

H 

4,061. 

II 

162. 

n 

139. 

1,900, 
2,800. 
1 ,500. 

620. 

500. 

303. 

2,000, 

150. 

20. 
450. 

343- 
600. 

400. 

15, 

300. 
790. 

80 
20  c 

7' 
250 

63^^ 

560. 
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5  Janvier  '75*^. 


E.MPLACEMENS. 

Quintaux 

de 

Foin. 

Quinnux 

de 

Paille. 

Boisseaux 
d'Avoine. 

BoiîJeaux 

de 

Son. 

! 

Chevaux 

1 
^'équipage.  1 

Porentruy 

Saint-Bray 

Dieuse 

^77- 

2,65  I. 

178. 

9,530- 

3'4)5- 

3'3^^5- 
1,643. 

2979. 
2,845. 

390. 

3.213. 

12,554. 

1,803. 

2439- 
791. 

2,618. 
7,281. 

88. 
145- 
M7' 

8,87^. 

4.B89. 
192. 

4.9°3- 
6,885. 
1,025. 

i7>05- 
209. 

274. 

960. 

1,165. 

2,4C^. 

3,817. 

179. 

«7- 

Il 

i>T54- 
p 

3,1.00. 

8,984. 

2)>:'59- 

4.^83. 
28,5.3. 

16,675. 

3'3)4- 
3^5- 
9-'979- 
4.940- 
1,067 
7,067. 

4.45'- 
1 2,90 1 . 

33Ï- 
# 

,89. 

# 

H 
440. 

n 
ff 
t 
1' 
If 
ff 
n 

f! 
9M. 

839. 

40.! 

60.  ! 

16.  i 
1 
ff 

'.69. 

r         \ 

33^-  1 

7-1 

3'^3.! 

,50.  ' 

3';8.  1 
,00.! 

30. 1 

97.' 

Donievre 

LuneviUe.. ..... 

Marsal 

Nancv . 

1 

Phaisbourg  ..... 
Pont-à-Mousson. 

Rosières 

Sarbourg 

Toul 

Vie 

Epinal, 

Masevaux 

Mouzon 

Bouqucnome. .  .  . 
Orm(>nd  et    | 
Saint- Dicz. .  ]'  '  ' 

Totaux..  . 
1 

"1 

118,235. 

68,969. 

222,359. 

I  0,048. 

16,441.  • 

i 

m  4 


y.^6. 


(  40  ) 

I0.«     P    I    E    C    E. 

Nota.  Cette  lettre    est    originale  ,     de  la  main   de  Ict  harortn^ 
de  Keich  j  elle  est  adressée  à  Klinglin. 

Le   6  janvier  /  S  S* 

■ 

6  Janvier  Avés  VOUS  l'cçu,  mon  cher  Persée  (a),  tous  mes 
numéros  par  ordre  de  dates!  Voici  un  message  par 
la  flûte  (b  ,  qui  apparemment,  a  été  signalée  par 
Furet  [c.  Car  comme  je  n'avais  rien  de  vous  ni  du 
Laurier  [d)  ^  je  n'ai  envoyé,  ni  mardi,  ni  aujourd'hui. 
Je  viens  de  faire  partir  un^  fusée  [e]  avec  un  pa- 
quet, pour  Thiel  1  Ce  qui  me  parait  de  plus  piquant 
dans  la  relation,  qu*on  vous  donne,  c'est  le  89. 
5  2.66.26.  94. 1  5. de 2 3.  1  1 .  89.  54.  99.94.14.99. 
3  I.  5  2.  I  G.  67.  I  J .  8q.  I  6.  les  66.11.31.14.99^ 
^  2.  25.47.  80.  (f)  Mais  bon  Dieu,  s'il  est  vrai ,  ne 
peut  on  pas  dire  ,  que  c'est  le  coup  de  pied  de 
de  i'ane  pour  ceux  qui  le  reçoivent. 

Croiriez  vous ,  mon  cher  Persée ,  que  nous  sommes 
encore  ici,  à  entendre  contester  le  départ  ^Adrien  (g) , 
et  qu'un  de  vos  danseurs  (h)  marquent  ,  qu'il  n'<^ 
pas  quitté  ,  je  voudrais  bien  en  savoir  le  vrai. 

Vous  savés  ou  j'ensuis,  pour  l'état  de  nos  ^-^ 
iiances  ,  j'ai  déjà  en  avances  sur  mes  205  liv.  une 
soixantaine  de  francs  ,  moyennant  quoi ,  quelque 
modique,   que  soit  décembre,  je   ne    pourrai   îe 


(a)  Klinglin, 

(b)  Voyez  ce    mot  à   la   clef, 

(c)  Demcuget, 

(d)  Condé, 

(e)  Un  exprès. 

(f  )  Refus  de  l'armistice  par  ïes  factieux. 
(<t]  Vovez  ce   mot  à  la  clef. 
(h)  Officier  autrichien. 


(  4-   ) 

solder,  ef  sugîre  à  la  dépense  courante  à^^ peupliers  (a)  (>  J^nviee 
sur  les  bords,  il  me  parait  inconcevable,  que  le  ''^^  * 
Laurier  (b) ,  ne  m'adresse  pas  une  question  sur  cela. 
Je  ne  trouve  pas  là  sa  manière  d'être  ordinaire.  li  a 
été  à  31.  I  I.  89.  23.94.89.  2)  .82.  51.  I  ^.  40.  (c) 
ces  jours  derniers.  Voici  un  fatras  de  journaux  , 
mon  cher  Persée  (d) ,  L'indor  (e)  n'a  rien  ajoutés  aux 
siens  aujourd'hui,  il  me  semble  pourtant,  qu'ayant 
pu  parler  confidentiellement  à  i  4.  82.  99.  >  i .  S9. 
99.  16.  (f)  il  devait  avoir  plus  de  choses  à  dire,  et 
je  ne  le  trouve  pas  trop  soucieux  depuis  quelque 
tems  ,  de  recueillir  des  faits. 

Je  suspens  mon  opinion  sur  îa  proposition  que 
vous  ^M  Furet  (g)  d'un  abonnement  avec  lui;  les 
circonstances  à  la  vérité  imposent  de  terribles  en- 
traves à  l'homme  le  plus  délicat  ,  et  à  mon  avis 
l\.  doit  en  souffrir  beaucoup. 

Etes  vous  content  de  la  santé  de  Cirus  (  h) ,  je 
vous  avoue ,  mon  cher  Persée  (d) ,  que  je  lui  donne 
la  palme,  de  préférence  atout  ce  que  je  connais, 
et  aussi  par  ce  que  je  sais  qu'il  pense  pour  vous  i 
Rappelez  moi  à  son  souvenir  ,  je  vous  conjure  , 
aussi  à  celui  du  général  de  Barhançon  ,  et  si  vous 
avez  quelques  facilités  de  parler  de  mon  vif  desîr 
d'obtenir  la  croix  (i)  vous  me  ferez  faveur  de  ne  pas 
l'oublier  I  elle  ne  coûte  rien  à  TEtat ,  et  comblerais 


{  a  )   Les  espions, 

(  b  )  Condé. 

(  c  )  Carlsruh. 

(  ci  )  Klinglin, 

(  e  )    Wittershach, 

(f)   Thinrj'. 

(  g  )   Demouget. 

\  h  )  Voyez  ce  mot  à  la  clef. 

(  i  )   Quelle  croix  demandait  cette  baronne  \ 


(  42  ) 

<  Janvier  mes  vœux ,  elle  aurais  d'ailleurs  lui  mérite  de  pîuj 
^'^  '     pour  moi,  si  je  puis  vous  la  devoir. 

Je  vous  aurais  aussi  prié  cher  Persée  de  vouloir 
m'obtenir  l'adresse  des  comtesses  d' Ettingue  ,  dont 
l'une  a  épouse  un  prince  de  Kdunif^  ,  et  l'autre 
un  prince  de  Liechtenstein  !  Elles  sont  les  élevés 
de  feue  ma  cousine  de  Liyen ,  supérieure  de  la  Vii>i- 
tâiion  de  Strasbourg ,  quelles  chérissaient  tendre- 
ment, je  me  résout  de  leurs  écrire,  et  réclamer 
ieurs  bienfaisance  pour  la  pauvre  Aliillenheiin  , 
quelles  connaissaient  beaucoup  ,  et  dont  elles 
faisaient  cas  î  La  malheureuse  fille  accablée  d'in- 
firmités, est  dans  la  plus  grande  indigence!  a  tel 
point,  que  dans  ces  dernfers  tems  ,  des  prêtres 
respectables ,  lui  donnaient  le  produit  de  leurs 
messes  I  leurs  disparition  ,  à  même  tari  cette  der- 
nière ressource,  pour  elle.  Je  ne  puis  vous  ex- 
primer, combien  son  extrême  délaissement  m'af- 
fecte. Elle  m'a  écrit  son  déplorable  état,  et  je 
voudrais  envain  la  secourir,  /a  Hisn  m'a  fait  dire 
fout  récemment  quelle  était  des  plus  malheureuses, 
Cyrus  [a] ,  si  charitable  ferait  peut  être  quelque 
chose  pour  elle  ,  mais  du  moins,  mon  cher  Persêe[h)y 
îes  adresses  de  Vienne,  je  vous  en  conjure , hélas ,  que 
de  scènes  lugubres  nous  entourent ,  et  quand  cela 
finira-t-ii!  Tout  à  vous  très  cher  56.4)  .3  1  .:>  3. 5  2.  (c) 

Ml  I  I  .  ■  .  I        ■  » 

(a)  Voyez  ce  mot  à  la  clef, 

[b)  Klivgiin, 
Iq)    Oncle. 


'(  43   ) 
11.^    Pièce. 

Nota.  Ceîte  lettre  est  en  original  ;  elle  est  de  la  w^/'n  ^^  Wltfcrs- 
tach  ,  écrite  de  BâU ,  et  adressée  à  la  baronne  de  Keich. 

Ce  6  janvier  <)6. 

Madame   la  baronne! 

'    Les  environs  de  Colmar  sont  dans  les  plus  fortes  ^  J-^« 
alarmes  ;  on  a  fait  marcher  de  l'mfanterie  ,  cava- 
lerie et  de  ranillerie  contre  plusieurs  communautés 
pour  enlever  les  jeunes  gens  de  la  réquisition  et 
les  prêtres.  Ayant  trouvé  toutes  les  communautés 
de  Ribeauville  ,  Winzenheim  ,  Lussen  ,  armées  et 
prêtes  à  faire  résistance,  le  corps  républicain  a  fait 
avancer  l'artillerie,  qui  a   tiré  à   mitrailles  sur  les 
habitans  ;  ceux-ci  ont  d'abord  riposté  avec  des  fu- 
sils de  chasse  ;  mais,  comme  il  est  facile  de  conce- 
voir, ils  n'ont  pas  pu  tenir  long-temps,  et  ils  ont  été 
obligés  de  laisser  entrer  les  colonnes  républicaines, 
qui    n'ont   cependant  plus    trouvé  ni  prêtres,  ni 
jeunes  gens  ,  ils  étoient  déjà  tous   sauvé.    Beau- 
coup de  monde  a  été  tué  et  blessé  de  part  et  d'autre. 
Cette  exécution  a  indigné  tous  les  habirans  de  la 
haute  Alsace   contre  les  soldats  de  la  république; 
aussi  les  détachemens  de  ceux-ci  ne  marchent  plus 
dans    les  communautés    pour    y  faire  de  pareilles 
perquisitions  qu'ayant  du  canon  avec  eux.  A  Vol- 
gensburg,  bailliage   de  Ferrette  ,   la  communauté 
s  est  aussi  assemblée  dans   une  pareille  occasion, 
et  a  tué  un  gendarme  de  dix  qui  y  sont  arrivés 
pour  enlever  le«  jeunes  gens ,  les  neuf  autres  s  en 
sont  enfui. 

La  communauté  de  Ponfarlier  et  six  autres  dos 
environs ,  ont  cherchées  leurs  curés  à  Fribourg  en 


(  44  ) 
tf  Janvîer  Suîssc  ;  ceux-cî ,  arrîvés  avec  les  députés  sur  le^ 
''^^  *  frontières,  y  ont  trouvé  deux  cents  hommes  armés ^ 
de  leurs  paroisses,  qui  les  ont  escortés  jusque  chez 
eux.  Ces  sept  communautés  ont  toujours  un  déta- 
chement sur  pied  pour  deffendre  leurs  curés  contre 
ia  gendarmerie  qui  pourrait  venir  pour  les  enlever. 

M.  de  Carlctti  est  encore  ici  à  attendre  les  ordres 
de  sa  cour. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect , 
Madame  la  baronne  , 

Votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur , 

L  I  ND  OR  (a). 


12 


.^    Pièce. 


xy^C, 


Nota.  Cette  lettre  est  en  original ,  de  la  main  de  la  baronne  d« 
Reich  ,  adressée  à  Klinglin. 

Le  8  janvier  au  soir  189. 

^.'!f7*^'^  Depuis  la  date  du  29  ,  rien  de  vous  cher 
Pcrsée  (b) ,  cela  me  fait  chagrin  ,  car  je  ne  sais  pas 
du  tout  où  nous  en  sommes  î  les  papiers  confir- 
ment le  refus  d'armistice  du  Directoire  et  disent 
que  Kélkrmann  est  inculpé  pour  trahison. 

Voilà  aussi  notre  pauvre  haute  Alsace  en  guerre 
civile  bien  prononcée ,  mais  avec  le  peu  d'énergie 
"que  nous  leur  connaissons  ,  ces  sots  moutons  se- 
ront subjugués.  Dans  le  pays  de  Porenthrui  ,  on 
annonce  plus  de  fermeté.  Toujours  fiut*  il  dire  que 
Taspect  de  cet  ensemble  est  déplorable.  Une  autre 


(  a  )   Witter shaclu 
(b)   Klinglin^ 


(  45   ) 
Calamité  si  elle  se    confirme    c'est  la  mort  de  îa  s  Japyia 
grande    Catherine  ,   qui   peut  changer   encore  une      ^^^^^ 
fois  le  système  politique. 

Où  en  sommes-nous  mon  cher  P ers ée  (aj,  avec 
le  Laurier  (b).  Je  parie  qu'il  se  passe  quelque 
chose  car  il  me  parait  incompréhensible,  en  ayant 
toujours  été  très-bien  traité ,  de  ne  plus  recevoir 
un  mot  de  lui,  pas  même  un  reçu  de  mes  paquets; 
ces  formes  me  paraissent  sévères  envers  une  femme 
qui  lui  a  toujours  rendu  ! . . .  J*avoue  que  les  choses 
répandent  bien  de  l'amertume  sur  des  devoirs  que 
d'ailleurs  on  trouverait  si  doux  à  remplir. 

Adieu  mon  cher  Pcrsée  ,  recevez  l'assurance 
inaltérable  de  tout  mon  attachement.  Tendresses 
i'il  vous  piait  aux  cousins. 


13.^    Pièce. 

Kota.  Lfttre  originale  de  la  main  de  Demouget  de  StrnshouTgt 
'adressée  à  la  baronne  de  Reich, 

524552940.  B,  T.  1796, 

991199089)23125030  14  II  8  9440  r  I  2$ 
^956258944  8225990  3182  5289  520  3411 
341  1450  3656148952  oublie  45.  7  /  i^'  445294 
J  52147099230  345294140  993467  5694 
^92223520,  44 520  3656259 40  8952  675645 
4489520  112599  56258944822599,  455625 
5)40094563452940  4056312567  5294,  2356 
^59994^^445^0  9456450  4452671 1  89  140  52 

*  »    ■'■         ■■■■.■■«  Il   II     I        w    I  ),<     I      iipni  ni  ■   ■ 

(  a  )  Klinglint 
(b)    Condé, 


{  46  ) 

^.îaPAÎ^r  140  345699,  445203  I  564  5  94  14  <  I  14  5289 

*^96.  de45  56253  63  21125,341  10455645  —  5234 
997789  I I 14995645  sur  231 10  7425522352 
les  775225470  34520  318299  3Ï11455245 
4044520  895231  825231  40  —  235625 
999444  I 145940  6752250  44520  995625 
8994  945289110  31825294.0  365625940  99 
230 67 II  94 52891 10  56250  1125B.T.  56250 
1102311030  6623251452  et  11235689940 
365625940  945289  52941 134222352  3452 
4514  9945  6656893452,  44520455614  89 
520  6245 148952  3625520  113652  31©  Poin- 
sinet  que  4556  259404511365645940672500 

^65699890     7425      JIO      OpÇ2^J2Çp8p7l820 

1136114514  08299528990.  —  Je  ne  672599 
940  36)6259452450  899952450449989  520 
67562589  le  34  5634.  '*  949945  )^45  q^e  45 
562594  652450  94563452740  6711896611 
99145234.^-^  315645  14524514940,675289 
945  2  que  99523422891  I  9494520  94  52891 10 
31  5645  145245140  4452.0  23562599940.— 
3656993199  un  3456140  11250  23112589 
9952890,  de  34523452 ,  74252545  520  671  I 
b'91499520  4499:14678999  3452940.  1000 

'ï45  245  44^9  5  2'9494>^94o-' 

Traduction  de   la    i ]J  PTcce ,   adressée  par 
Demouoet  à   la  baronne  de  Reich. 

o 

N.°    137.    Le  9   janvier  96.  Diogrnest 

J'ai  reçu  tard  aujourd'huy ,  chère  maman, 
votre  oublie  ^a),  n.°  i  i  8  de  5  et  7.  II  m'est  impos- 
sible de  vous  répondre  aujourd'huy  ;  nous  sommes 

i  a  )    Lettre, 


{  47  ) 
occupés  Louis  (a)  de  son  départ  et  moi  de  cons-  9  J^dn^w 
tater  de  nouveau  '^a  non  émigration  sur  laquelle       '^ 
les  gueux  me  chicannent  de  rechef  (h),  Louis  (a) 
dans  peu  de  jours   sera  chez  vous  ;  il  passera  ou 
au  B.   71  (c)  ou    à  la  F/ute  [d],  et  alors   vous 
serez  amplement  informé  de  notre  entrevue  avec 
Poinsïnet    (  e  )    que    nous   n'avons   pu   voir   qu'à 
likirch   (f)    avant-hier.   Je  ne  puis  vous  en   rien 
dire  pour  le   moment  sinon  que  nou5  en  sommes 
parfaitement  contens.  Persêe  (g)  que  j'embrasse  sera 
content  de  Louis  (a).  Voici  un  mot  du  Laurier  (h  ) 
de    même  qu'une   partie    d'imprimés.    loo.o   ten- 
dresses. 


14.^    Pièce. 

Kota,  Originale  ,  de  la  main  de  Wittersbach,  adressée  de  Baie 
à  la  baronne  de  Reich. 

Ce   9  janvier  179^. 

Madame  la  Baronne! 

Ajax  me  mande  du  6.^  que  Kœyserberg 
a  également  été  assiégé  en  même  tems  que  Ri- 
beauviiié  et  autres  endroits  —  que  l'affaire  n'a  pas 


(  a  )    Fauche-Borel, 

(  b  )  D'après  les  lettres  qui  constatent  d'une  manière  non 
«quivoque  les  fréquentes  absences  de  ce  D^mouget ,  notamment 
pendant  les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  1795, 
il  serait  bon  de  voir  comment  il  a  pu  justifier  de  sa  résideae» 
nen  interrompue, 

(  c  )  Bon-Trou,  Voyez  ce  mot  à  la  çUf, 

(  d  )  Voyez  ce  mot  à  la  clef, 

l  e  )   Pichegru. 

(t)  Tout  auprè*  de  Strasbourg, 

(g)  KlingliK, 

(h)    Condé, 


(  48   ) 

9  j;.nvier  été  SI  meurtrlèrc  qu'on  avait  cru  dabord,  qu*il  n'y 
^7^^'  a  eû^que  i  )  tués  de  part  et  d'autre  mais  beaucoup 
de  blessés  ;  qu'elle  aurait  été  terrible  et  pas  un 
Républicain  n'aurait  échappé  si  toutes  les  com- 
munautés n'avaient  été  attaquées  à  la  fois  et  em- 
pêchées par  là  de  se  secourir  mutuellement.  Que 
tout  est  tranquile  maintenant  ,  les  prêtres  et  ies 
jeunes  gens  sont  rentrés  dans  l'ordre  chez  eux  ,  et 
qu'on  les  laisse  en  repos. 

II  me  mande  en  outre  qu'il  y  a  une  division 
.scandaleuse  dans  le  Directoire  exécutif — que 
Carnot  qui  joue  le  premier  rôle  des  enragés  a  tiré 
dans  son  parti  Reibel  qui  contrarie  les  autres  en 
tout,  ce  qui  doit  produire  un  effet  funeste  pour 
ia   République. 

Que  le  Directoire  exécutif  n'ayant  pas  aprouvé 
la  suspension  d'armes  les  généraux  français  et  les 
soldats  en  sont  indignés.  Et  les  généraux  d'autant 
plus  embarassés  qu'ils  ont  donné  des  congés  de 
semestre  de  deux  mois  au  tiers  de  l'armée  et 
qu'aucun  ne  veut  rejoindre. 

Et  enfin  que  les  fourages  doivent  être  rares  à 
Tarmée  puisqu'on  vient  de  renvoyer  les  chevaux 
mis  en  réquisition  pour  l'artillerie  et  les  çharois 
faute  de  pouvoir  les  nourrir. 

Les  jeunes  gens  qui  s'étaient  rassemblés  dans 
îes  montagnes  de  la  Franche  Comté  sont  également 
rentrés  chez  eux  et  se  sont  coalisés  avec  les  vo- 
lontaires du  Jura  et  du  Doubs  qui  ont  déserté  leurs 
bataillons  pour  résistera  la  violence  qu'on  pourroit 
employer  pour   les  faire  joindre. 

J'ai  oublié  d'ajouter  d'autre  part  que  quoique 
ie  Directoire  ait  désaprouvé  la  suspension  d'armes 
i\  ne  l'a  cependant  pas  rejette.  On  croit  que  cela 

va 


{  49  ) 
va  desorganiser  l'armée  ,  parce  que  les  corps  une  9  Janvier 
fois  dans   ies  cantonnemens ,  la  deseriion  sera  plus      ''^''^' 
forte  que  jamais. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect , 

Madame   la  Baronne, 

Votre  très-humbïe  et  très- 
obéissant  se.  \  iieur. 

LlXDOR  fa). 


15.^    Pièce. 

Nota.  Originale,  de  la  main  deT> emonatx,  écrite  de  Strasbourg , 
et  adressée  à  Klingiin.     Voye-^  la  traduction  ci-après. 

4)2)^4:  1262352    13099114536:96  Per- 
s.ée.   B.  T. 

Persuadé  que  je  suis  3  182528  90  67  520  9945  2 
de  la  purecé  de  vos  sei  iimens  et  de  23822514 
9923991  4520  30  341 199522589520  04456 
45  14  0365625  940  5  2 145294044  I  14J  940  23 
11077891145445201166  11998952, je  9425-' 
99940  67529945  5  20  445  20  36569989  que  23 
526231 12589995289,  45520  365625940  14 
5234)699774582  ,  6-/  I  194  toute  ia  ^i  ')6^^ 
669911453152  que  365625940  34520999 
145  294  ,  3  1 520  45  5  2941  6  0671 1  940  445  20 
232599,  99>24)0  suis  sûr,  il  est  trop  bon  et  34 
I  I  361  199146789  563499960  formellement  44 
520365625940,  I 16752235289,  31 52231 10 
31821145  77  5  2890  44  520661  131  520,  2^  jlf 
^5999"^  6711945203c.    —    Aujourd'hui  chez 

(aj  Witter sbach^ 

D 


17^6. 


(   50-) 

f 5  Jarjvîer    2^^1Q     23IÏ25S99952     89O4O    et    36562594® 

'^^^'      3652891  10,  il  141  131  8252891  10  de  445214 
562589  455289  par  56894489520  4452030. 
—  Poinsinet  tous  les   3156459452992394  bis- 
cornus dontoiilui  895  2346723. —  99140  23  I  I  o 
14521452.  —  455625940    11365645940    52 
:2L50   23562599940  5214030345699^16  très- 
longue    52451489    523625520    01136523130 
Ponsinei  dont  455625^940945634  52940  671  i 
g 9 661 199145234'*  31 5645  14524514940.99 
230  89529952    14520  comme  994567891  I  14 
997425 I 122235206(148952940441 1457752 
895225470  110  23 I 1031 825694520  145625 
14520    145245  141  I  149936520    partielle   sur- 
tout sur  les  Tresses.  Son  67231  1450  742599230 
31  89  5  699  14  ne  pouvoir  341  1457425  5289040, 
529414044520661 19989520 145634225289 
5a  lanterne  du  côté  44250  8956990  099230  34 
iio  I 194942589520  345234520   99230   580 
ïio   59956258994que  les  1452   1452940   5^4 
5645  14  tellement  345  645 1  45  294,  521404499 
<J467  5  694.  52940  parle  4452775625 14  le  34 
I  14574  25  520  44520  145625  14,  et  235  20  67 
522504452,9467  569989  de  voir  ^^- 250   34 
5)9522547,    qu'il  ne  faut  qu'une    52149945  31 
522352pour   56675289.  52890  2399453152 
4 5 449 9  5  20  après  le  départ  de  23562599940  30, 
99520  9452891  199,  23  520  94522523,4452 
675  69499  141  1998  9  5  20  delà  3  182  5  6945  20  M 
365231  Poinsinet  |:et  23  5  625  99940  67 1  1  89  14 
aujourd'hui  :  |  il  941  14489529452891  101  1034 
5699  pour  I 4891  14)  94  345 2 141 48 9 5 201 125 
iaurier   et   i  1  036  5  62  s  94  P-'   César  031521   qui 
peut  être  convenable.  —Poinsinet  trouve  le  23  1125 
899^52890229952450  5625099230  5-294.14, 


(  î«  ) 

99*5^  365225  140  qu'il  n'existe  d'autre  dez  i  i  36  »3  Janvies 
j2  3  I  o  23  520  23  I  I  25  89995  289040  ,  que  67      '''^^' 
I 1890  345699. —  La  148 95236520  I  13131  52 
671457  671  I  89  nos  77522  547  comme  par  grâce 
a  fait  993467893625365289,  231  10,  31  j- 64 5 

44  25991452  des  775 2 145 289 II 25 47,  9956 
ji^ Sp^^i  i^j  est  ie  plus  99453125236752, 
Poinsinet  dit  que  cela  lui  donner^t  quelques  4452 
778952940  44520  67232594  pour  la  225645 

45  520  311  125  94  520.  995^25  89  441  1450 
441  199  232352  258994  n'eit  pas  341  i  2  5  3  6  i  i 
9994,  la  I  48  952  36520  52  47  67  998957  il  fau- 
dra 455625940  821189  31  52235289  — De 
45562536521  125016445277  562514  est  à  son 
31  563  42  223520  lal/*"  895  27425  999499  i49(> 
5  645  fera  d'abord  36562314520661  131  52030 
311 1455645995289940  4452  67 II 89145234 
les  5245  14  I  I  9989  5  294  redeviennent  simples  36 
36235645 141 1998952940  52140  89529956 
997745  5245  141a  lanterne,  115992589524514. 
bien  de  chier. —  44250  675699  3689520  i  1023 
1  1045  I  I  1499  5^450  ^^^^  ^^^^  ^"  moins  j  j  3499 
2525  52,82:  II  23239952455294  01  10  23 
iio  89526725  2223997425520. — ^75^99 
45 949 945 5 ^^4  assure  k  ^  1 1 1  j 2^^i  i  Sp  tout 
son  I i 14141 1318252345245 i4et i 10365625 
940  11259494990  30  2^ ^ 6^j () p ^^  que  vous 
3652895294  36562594,  445645  5289  IIO 
4452940  445  2  I  41  I  992394  qu'il  serait  1489 
5667,23564577  a  5231  899989520  vous  en 
serez  content.  —  Une  77  8  9  i  1 4  5  44  5  2 ,  742  5 1  i 
45  I  499  I  4  5  2445  2  formidables  de  i  252  i  40  11 
25  14895294,365245  I  145140  445294  67 
1158940  2211940  67119494  524514,  9931 
99675625  89  la  lanterne  du  Sauveur.  —  La  3699 

D  2 


(   52^.  ) 

j  Janvier  114344520341145742^520   — Totalement  la 

*^^'''     45  5^^45^031  99995^^9-945 145^0  365625940 
994594148925  99891 10  sur  315223110  ia  14 
528989522)890  895245119914  chez  45  5625 
94030  nous  en  9456256666  8999  89  56  4594, 
341  I  99940  3  I  I  I  o  n'en  aigrira  que  6723  2  5  940 
2352940   )  294678999  I  494  qui  déjù  sont  par- 
faitement 4499946756945  2940  enfin  les   3182 
56945  294  sont  I  1025450  67  5  69  9  4514  ou  nous 
avons   incîi^idueiIement    i  4562  5 1  401  i  03  i  89  i  i 
99454489525214,    14562514   oiio    529467 
52895389   pour  la  31825694  52  o  67252223 
99742  552,  —  450    52  pourriez  -  vous  pas  faire 
changer   2545    4556343452    6y()^^6i^    8225 
9494    ii8944du  8   8952779934524514,  6j 
89994prt:sde  ^^  j2^  1 1 2j  28  p  1 1 2j  ,   315294 
14  un  2256  450425995214  qui  3452094  52 
991  10  251  49  9235  20    5645  ne  sait  pas  bien  où 
vous  23     1136   52940    524536565852    06789 
999456,  4599)^  89030341  199940  99-30  52 
31  899914  d'un  endroit 45  5  63434  520  14895^ 
2-)239945    11449952  250  99520  36562594, 
742 5  99 141 4   520  ,   23  ^520  4452671  I  89140 
44520   23562599940  m'occupe  beaucoup.    — 
5645  449914  queie  74251  189  14995289,77 
524552891123094520  89  52  I 49 989520  iio 
82117725524511250   Poinsinet  y  est    11  1452 
454425.  —  89529667523 I 14940    11250    22 
891136520   César.  —  99  i  i  9989  5  23  i  2  5  o   36 
56940    2.    oublies     4452894599  5289529444 
:2:50   6   99114536995289. 

Salut  et  fraternité. 


'-$«. 


(   53  )' 

Traduction  delà  ij/  P/he  ,  écrite  de  la  main 
de   DemoLiget  ,  ec  adressée  à  Klinglin. 

N."  126.  Le  13  janv.  96.  Persée  (a)  B.  T,  (t)) 

Persuadé  que  je  suis  cher  Persée  (a)  de  la  ,,  j^.^y; 
pureté  de  vossentimens  et  de  l'utilité  majeure  dont 
vous  êtes  dans  fa  grande  affaire  ,  je  suis  peiné  de  voir 
€[\xe\Q  Laurier  (c)  ne  vous  témoigne  pas  toute  la  con- 
fiance que  vous  méritez.  Ce  n'est  pas  de  lui  j'en  suis 
sûr,  il  est  trop  bon  et  m'avait  promis  formeliement 
de  vous  appeler.  C-i^a  changera  de  face.  Louis  (d) 
passe  aujourd'hui  chez  le  Laurier  [c]  et  vous  vers, 
ïi  tachera  de  détourner  par  ordre  de  Poinsinet  (e) 
tous  ies  conseils  biscornus  dont  on  iui  remplit  la 
tête.  N  eus  avons  eu  Louis  (d  1  et  moi  une  très  longue 
entrevue  avec  Poinsinet  [or]  dont  nous  sommes  par- 
faitement contens.  Il  rejette  comme  impraticable 
et  très  dangereux  à  la  chose  toute  tentative  par- 
tielle surtout  sur  les  Tresses  if].  Son  plan  qu'il 
croit  ne  pouvoir  manquer  est  de  faire  tomber  sa 
ianterne  [g]  du  cbié  du  roy  ;  iî  m'a  assuré  morne, 
il  y  a  4  jours,  que  les  têtes  sont  tellement  montées 
et  dis])osées  par  le  dégoût,  le  manque  de  tout  et 
ie  peu  d'espoir  de  voir  du  mieux  ,  qu'il  ne  faut 
qu'une  étincelle  pour  opérer  l'incendie.  Apres  le  dé- 
part de  Louis  (d)  jeserai  le  seul  dépositaire  de  la  chose 

(a)  KUnglin. 

(b)  D,  T.  Bon  Trou.  Voyez  ce  mot  à  la  clef. 

(c)  Condé.. 

(d)  Louis  Fauche -Bord, 

(e)  Fiche gru, 

(f)  Strasbourg Tout  ce  qui  suit  n'est  toujours  que  \t 

plan  dévoilé  par  le  comte  de  AUnt^ailUird  k  d'Antrargues, 

(g;  Sa  lanterne ,  son  armée, 


(  Î4  ) 

»3  Janviep  avec  Powsket  (a) ,  et  Louis  (L)  part  aujourd'huy  ,  il 
^"^^  '  s'adressera  à  moi  pour  transmettre  au  Laurier  c)  et 
à  vous  p.'  César  (d)  ce  qui  peut  êire  convenable. 
•  Pohisinet  (a)  trouve  le  Laurier  (c)  bien  ou  il  est, 
il  veut  qu'il  n'existe  d'autre  de^  (e)  avec  le  Laurier  (c) 
que  par  moy.  La  trêve  acceptée  par  nos  gueux 
comme  par  grâce  a  fait  improuver  la  conduite  dQS 
généraux-  Jourdan  est  le  plus  inculpé.  Poinsinet  fa) 
dit  que  cela  lui  donnera  quelques  degrés  de  plus 
pour  la  bonne  cause.  Jourdan  d'ailleurs  n'est  pas 
mauvais.  La  trêve  expirée  il  faudra  nous  harceler 
de  nouveau  ;  le  dégoût  est  à  son  comble.  La  i  .'* 
lequisition  fera  dabord  yolte  face,  les  canonniers 
départemeniaires  redeviennent  de  simples  volon- 
taires et  rejoignent  la  lanterne  (f),  ils  jurent  bien 
de  chier  du  poivre  a  la  nation,  cela  fait  au  moins 
I  j  mille  h,  aliénés  à  la  République.  Poinsinet  (a) 
assure  à  César  (d]  tout  son  attachement  et  à  vous 
aussi.  Louis  fb)  que  vous  verez  vous  donnera  des 
détails  qu'il  serait  trop  long  à  écrire;  vous  en  serez 
content.  Une  grande  quantité  dt  formidables  (g) 
de  K  et  autres  venant  des  pays  bas  passât  ici 
pour  la  làiternedu  Sauveur  [\\)  ,  la  viande  manque 
totalement ,  la  note  cy  jointe  vous  instruira  sur 
cela.  La  terreur  renaît  chez  nous.  Nous  en  sou- 
fnrons  ;  mais  cà  n'en  aigrira  que  plus  les  esprits 
qui  déjà  sont  parfaitement  disposés.  Enfin  les  choses 


(  a  )   Pichegruk 

(  b  )  Fauche-Bore?» 

(  c  )  Condé, 

(  d  )    Wurmser, 

(  c  )  Espionnage ,  correspondance, 

(f )  L'armée. 

(g)  Pièces  d'artillerie, 
(h)  L'armée  du  Rhin. 
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sont  à  un  point  où  nous  avons  individuellement  n^^^f'^ 
tout  à  craindre  ei  tout  a  espérer  pour  la  chose 
publique.  Ne  pouriez-vous  pas  faire  changer  un 
nommé  Pht ,  hussard  du  8.^  régiment  pris  près 
de  Neckeran  ,  c'est  un  bon  sujet  qui  me  sera  utile  ; 
on  ne  sait  pas  bien  où  vous  l'avez  envoyé  pri- 
sonier,  mais  il  écrit  d'un  endroit  nommé  Trouiin. 
Adieu  ,  je  vous  quitte,  le  départ  de  Louis  (a)  m'oc- 
cupe beaucoup.  On  dit  que  ie  quartier  général 
se  retire  à  Haguenau ,  Poïnsinet  (b)  y  est  attendu. 
Respect  au  brave  César  (c).  J'ai  reçu  vos  deux 
oubliis  (d)  dernières  du  6  janvier. 


lé.'^     Pièce. 


Nota.   Originale ,  de  la  main  de  la  buronne  de  Reich  ,  éente  d 
Klinglin. 

Ce    14   janvier  au  soir    192. 

Java  I  S  reçu  mon  cher  Persée  (e),  ce  matin,  ,4Janv!ef 
mie  fusée  (  f  )  de  Furet  (g)  dont  jetais  je  vous  '^^^^ 
l'avoue  de  fort  mauvaise  humeur,  parcequil  ne  me 
disait  pas  un  seul  petit  mot;  que  le  départ  de  Louis  [b] 
absorbait  son  tems  ,  et  quil  m'instruisait  verbal- 
lement;  ©r  ,  il  s'était  classé  dans  ma  tête  que 
Louis  (a)  :  |ou  22,36,  89,52,  23,  (h)  pas- 
sant plus  près  du  Laurier  (  i  )   que  de  moi ,  je  n© 

(a)  Fauche-BoreU 

(b)  Pichegru. 

(c)  IVurmser, 

(d)  Lettres. 

'(  e  )  Klinglin, 
(  f  )  Exprès. 
(  g  )  Demougett 
(h  )  Borel. 
(  i  )    Condé» 


(  56  ) 
i4.T3nvier  îe  Verrai  pas  ,  sur-tout  un  froid  existant  entre  ce 
'''^  '  dernier  et  moi  !  Maii  queiie  a  été  ma  surprise  de 
îe  voir  débarquer  cliez  moi,  ce  matin,  vers  midi 
en  me  remettant  un  pacquet  de  Ff^ret  (  a  )  ,  il  s'est 
nommé,  je  l'ai  retenu  a  dîner,  pour  pouvoir  causer 
avec  lui  à  mon  aise. 

Jai  été  fort  coi-tent  de  l'homme  et  de  ce  qu'il 
m'a  raporté  sur  Poinsinet  (b)  ,  'û  m'a  p.roiesté 
qu'il  était  loyal  ;  W  voulait  franchement  le  retour 
de  l'ordre  ,  mais  il  persiste  à  demander  quon  lui 
îaisse  les  moyens  de  diriger  sa  lanterne  f  c  ]  ver3 
son  but,  W  ne  veut  rien  de  partiel,  les  Tresses  (d) 
seules  ,  seraient  d'un  petit  avantage,  il  veut  amener 
les  choses  à  se  déployer  en  grand  ,  et  à  ce  que  le 
Laurier  (e),  non-seulement  recouvre  d'un  seul 
jet  le  Paradis  perdu  ,  mais  encore,  la  23  ,  36, 
89.  .  II  ,  9^  ,  4y  ,  52  ,  16  (  f  )  j.et  par  ces  mesures 
gagne  le  procès  de  mon  oncle  ,  dites  ,  lui  a  t'il 
ajouté  (  à  Louis  ,  g  )  que  jaime  autant  la  Mar- 
quise (h),  que  lui-,  que  tout  est  concentré,  dans 
mon  cœur  et  dans  ma  tête,  mais  pour  Dieu  qu'il 
ne  se  fasse  pas  d'indiscrétion  et  qu'on  ne  se  per- 
mette pas  de  fausses  mesures  î  Je  recom.mande  au 
Laurier  (  e  )  de  sunir  intimement  à  Persée  (  i  )  que 
j'honnore  particulièrement,  coirmie  bon  34,  99  , 
:23  ,    99  ,    14..  II  99,    89,^52  ,    15..  (k)    mais 

(a)  Demovget, 
^  b  )   Pichegru. 
(c  )   Son  armée. 
(  d  )  Strasbourg. 
(  e  )    Condé, 
^  (  f  )  La  Lorraine. 

(g)   Borel. 

(  h  )  Voyez  ce  mot  à  la  clef. 
{ i  )   Klinglin. 
(k)   Militaire, 
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encore  comme  connaissant  Topinion  ,  qui  est  fixée  '4 -^*"J^" 
sur  lui,  et  la  grande  utilité  ,  dont  peuvent  être 
ses  moyens  I  ajoutez  aussi  que  je  ne  veux  de 
t/ei  (  a  ;  ,  que  par  Furet  (  b  )  auquel  je  donne 
ma  confiance.  Nous  en  sommes  au  point  que  le 
moindre  incident  peut  déveloper  les  plus  grands 
événements ,  celui",  par  exemple  de  ma  44  ,  52, 
94,  14  ,  25  ,  14,  99  ,  56  ,  4)  ,  40  ;  c  ]  ,  me 
ferait  beau  jeu  ,  et  ferait  14,  36,34,22,  52, 
89  ,  30  ,  14,  56,25,  14,  52,  16  ,  ^d  ),  ma  lan- 
terne dans  (e)  34,  11,  i  o ,  34.. i  i  ,  99 ,  45  ,  19.. 
Un  peu  de  patience  ,    la    crise    fatale   est 

PLUS   AVANCÉE    QU'ON  NE   PENS  E  ;  qu'on  s'en 

remette  à  moi  et  que  le  brave  César  (f)  nous  donne 
protection  quand  l'heure  que  j'attends  sonnera. 

Voila,  mon  cher  Persêe  (g)  ,  en  abrégé  ce  que 
ma  mémoire  a  receuilli  de  plus  propre  à  vous  etra 
raporté  d'une  longue  conversation  ,  ou  j'ai  saisi  de 
la  part  de  l'agent  du  Laurier  (h)  un  grand  mécon- 
tentement de  la  manière  dont  se  conduisent  les 
choses  chez  /?/zz>/ qu'il  m'a  dit  confidément  être  sub- 
jugué par  des  gens  qui  disconcertent  en  aifaires  aussi 
majeures. . .  Je  ne  lui  ai  pas  dissimule  que  j'avais  à  me 
plaindre  aussi  mais  que  ne  connaissant  que  mon 
devoir  ,  je  le  ferais  toujours.  Il  m'a  dit  qu'if  se 
permettrait  de  fortes  représentations  au  L<ruricr  {h)  ^ 
il  veut  aussi  lui  parler  de  frais  a  acquiier,  je  lui  ai 


(a)   Intelligence,  correspondance. 

(  b  )   Demouget, 

(  c  )  Destitution. 

(  d  j  Tomber  toute. 

(  e  )    Ma  main. 

(  f  )   IVurmser, 

(g)  KlïngUn. 

(  h }    Condé, 


(    58  )     ~ 
»4  Janvier  Jij  Je  tachcr  d'insinuer  plus  £  observance  de  la  44, 

99'  94»  31  »  99'  ^7»  23^  99'  45  .  52,  19  (a)» 
et  que  justice  se  fasse  de  ceux  qui  y  contrevienent 

pour  ariêîer  une  foule  de  malheureux  résultats  ,  qui 

naissaient  de  pareils  44,  52,    94,  56,  89,   44, 

89  ,  52  ,  94  ,   40  (b)  ,  dont  le  mécontentement 

n'éclate  de  touie  part. 

Revenons  à  présent,  mon  cher  Persée  (c) ,  à  un© 
chose  qui  a  fait  grand  bien  à  mon  cœur  flétri , 
depuis  si  longtems ,  c'est  que  Louis  (  d  )  a  diné  if 
y  a  peu  de  jours ,  c"hez  ,36,52,89,45,99,52, 
89  ,  20,  fe)  où,  étaient  beaucoup  d'enragés,  que  le 
maître  de  la  maison  a  parlé  du  brave  Roger  [  c  ) 
comme  estimant  ses  talents  et  sa  loyauté  et  que 
l'assentiment  de  ces  mêmes  gens  s'est  prononcé  sur 
iur  unanimement.  O  mon  cher  Persée  (  c  ) ,  j'ai 
bien  trouvé  là  l'ascendant  de  là  vertu. 

Enfin  pour  en  finir  de  mon  narré  ;  Louis  (d) 
ma  quitté  à  trois  heures  pour  se  rendre  en  poste, 
a  22,  25  ,  82,  23  (f),  il  m'a  dit  ne  vouloir  r' entrer 
qu'avec  la  masse ,  qu'il  espérait  qu'il  vous  serait  en- 
"voïé  ,  et  obtenir  la  faveur  de  faire  votre  connais- 
sance. Depuis  son  départ ,  le  Laurier  (g)  ma  en- 
voyé un  des  siens  ce  soir  ,  me  dire  qu'il  me  re- 
merciait bien  de  toutes  mes  attentions  et  qu'il  avait 
reçu  tous  ses  paquets.  Voila  qui  est  fort  bien  , 
mais  je  resterai  muette  comme  une  carpe  ,  jusqu'à 
ceque  les  choses  se  montrent  convenablement. 


(  a)  Discipline, 
(b)   Désordres. 
(  c  )  KlingUn. 
(  d  )   Fauche-Bord, 
(  e  )    Verrner, 
(f)  BuhL 
{  g }   Condc» 


(    59  ) 

A  présent  il  me  reste  à  vous  dire  que  votre  lettre  »4  ^^^'  * 
du  2  ,  m'est  arrivée  bravement  aujourd'hui,  peu  de  ''^' 
rwomenrs  après  celle  du  neuf,  qui  me  satisfait  d'a- 
vantage. La  capricieuse  (a)  est  venue  avant  hier, 
mais  je  me  trouve  plus  riche  que  vous  ne  croyez , 
car  aulieu  de  2  5  9  florins  36...  husulzer  que  vous 
vouJies  m'envoyer  ,  j'en  tiens  267  et  23  husulzer, 
en  valeur  de  France  582  îiv.  i  o  s.  8  deniers  et 
ainsi  inscrit  sur  mes  registres. 

Je  ferai  ce  que  vous  voulez  pour  faire  contri- 
buer le  Laurier  (  b  )  mais  ne  pensez  vous  pas  qu'il 
faut  a  présent  laisser  Louis  (c  )  préparer  les  voyes  , 
ii  m'a  bien  promis  de  traiter  cet  article. 

Voici  une  lettre  de  Pince  :  (ou,  48)  pour  Hen- 
riette que  je  vous  prie  de  lui  faire  passer,  Alilins 
nous  a  quitté  hier  pour  Kehl  :  la  veille  ii  avait  donné 
soupe  et  bal  chez  lui. 

Eh  1  qu'a  donc  fait  le  cher  Aimé  pour  s'être 
ainsi  contusioné  le  bras  ,  j'espère  que  ce  n'est  pas 
une  chute  de  cheval.  Trouvez  bon  que  mes  amitiés 
lui  soyent  consignées  ici  ,  ainsi  qu'a  mon  neveu 
que  j'aurais  rendu  bien  content  en  lui  portant  l'as- 
surance que  vous  avez  bien  voulu  me  donner  sur 
lui.  Ce  pauvre  garçon  rêve  bien  noir  sur  nos  co- 
munes  destinées ,  veliillez  le  ranimer.  Adieu  très 
cher  Persée  (  d),  vos  deux  lettres  pour  Furet  (  e) 
m'engagent  à  lui  écrire  et  a  envoyer  vers  lui  de- 
main. Je  vous  présente  mon  bien  tendre  homage. 

(  a  )    L'argent. 
(  b  )  Condé, 
(  c)   Fauche-BoreU 
(d)  Klinglin, 
(  e  )  Dcmouget, 


(    Co   ) 
ly.""    Pièce. 

Kofii.  Originale ,    de  la  main  de  Chembé  ,   écrit  de    Colma.r'i 
adresste  à  Wittersbach ,  à.  Baie, 

Billet  d'Ajax  du  i  (5  ,  reçu  le  i  8  ,  n.°  i  6.  fa) 
\C  Janvier  9952.   36562594.   5  245.   36569952.  7425  52 
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23-  742.55294-  235  2  [4895  294.  23.  (b)  3182 
11253652.45.52.67522514.  671  194.  3452.44 
5645455289. 23 5 2 141 I 14.4452741 1454452. 
671  I  8971  52742552.  235294.  14895625675a 
94.  71821145.  *  77524514.  I  I.  31  821  17425 
52.  9945941  41  145  14  *  34.  I  19994.  9923-45 

58.  11.671194.  1125445223.  II.  44)2.  16. 
3499232352.  S256345294.  445267259994. 
8225459945742552.  II.  228999941131.  II 
365  23  u  3152.74259923.  58.  II.  441  14594. 
23.  II.  14521452.  442567564514.  1125.  94 
258967232594.74255645.4552.  94.  II  141  I 

45  44  52.  671  194.  I  I.  1489562536528923.  !  I. 
34569945448952.  3182569452.  44II4594. 
II25312545.  34II77II949945.  5645.  3699 
14.  I  12547.  445267524594.  44  25671  19994 

Ï145."  2352.  671  1.8 931.  44118914.  992352 
S99952.  529414.  II.  899947S2529934. 

361 12352. 


.      (  a  )  Ces  mots  :  Billet  d[Ajax  du  i  6 ,   reçu  U  /  <?  ^  et  le  nu- 
méro   j  6 ,  sont  de  ia  main  de    IVittersbaclu 
(b)  H  mancnie  ie  n,^    52. 


l  6-    ) 

Traduction  de  la  ly.'  Pièce ,  écrite  ik  In  mmn 
de  Chembé  ,  adressée  à  Wittersbach  ,  a  Bâk,  , 

B'iWtt  ri'y4Ja.x ,  du  i6,  reçu  ie  i8    (a). 

Je  vous  envoie  quelques  lettres,  k  Chauve  ne  ,6  Janvier 
peut  pas  donner  l'état  demandé  ,  parce  que  les  '79^- 
troupes  changent  a  chaque  instant  ;  mais  il  n'y  a 
pas  au-dela  de  i(5  mille  hommes  depuis  Huiiingue 
à  Brisach  av'-ec  ce  qu'il  y  a  dans  la  tête  du  Ponr. 
Au  surplus  ,  qu'on  ne  s'attende  pas  a  trouver  la 
moindre  chose  dans  aucun  magasin  ,  on  vit  aux 
dépens  du  paysan  ,  le  parc  d'artillerie  est  à 
Rixheim...    Va  le. 


8/     Pièce. 


Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  ddrcssct 
de  Breilau  a  Klingiin. 

(b)    2,1,  89,  5a,  94,  23,  I  I,  25,  1(5.  Le  16  janvier 
pour  Persee  (cj  seuj. 

Le  grand  plan  des  puissances  coalisées  touche 
à  sa  maturité  ,  la  paix  va  se  faire  avec  l' agonisante 
République  ;  elle  l'achètera  en  cédant  quelques 
provinces  et  puis  chez  elle  fera  la  contre- révo- 
lution. A  cette  épocque  la  nation  jouée  et  trompée 
comme  elle  le  mérite  se  soumettra  à  Louis  i  8  , 
par  ce  moyen  le  roi  n'aura  pas  l'odieux  du  dé- 
membrement et  de  la  banqueroute  ;  il  pourra 
introduire  telle  façon  de  gouvernement  que  hon 

(a)   Ces  mots  ,  datis  roriginai  en  chi-ffrcs  ,   sont  de  W  main 
de   Wittersbach. 
(  b  )    Breslau. 
(  c  )   Klingiin, 


ATè.-Tie  date. 


(    62    ) 

i6  Janvier  lui  Semblera.  Le  printemps  prochain  est  i'épocque 
*^^^'  fixée  pour  le  nouvel  ordre  de  chose  ,  nous  ver- 
rons un  nouveau  royaume  renaître  ,  cinq  nouveaux 
électorals  bas  ,  et  toutes  les  petites  républiques 
connues  sous  le  nom  de  villes  impériales  dispa- 
raître. Déjà  un  royaume  plus  grand  que  la  France 
(la  Pologne)  se  trouve  rayé  de  la  géographie, 
îl  n'existe  plus  même  par  son  nom.  Gênes  et 
peut-être  la  Terre-ferme  de  Venise  sont  compris 
élans  ce  b oulver sèment  général  ;  mais  tout  ces  change- 
ment vous  intéressent  moins  que  le  sort  de  la 
!Basse  Alsace  ,  je  crois  pouvoir  vous  dire  qu'ils 
sont  moins  fâcheux  que  l'on  devait  le  craindre  ; 
que  même  ,  nombre  de  familles  y  trouveront 
quelques  avantage  et  surtout  que  la  religion  y 
gagnera.  Il  faut  nous  attendre  à  des  événemens 
I)ien  singuliers  ,  et  qu'il  y  a  quelques  années 
nous  aurions  crû  impossibles. 

•c  Les  sentimens  que  Diogène  (a)  vé'i^^  bien  me 
»  conserver  me  fiatient  infiniment ,  assure^-Ie  de  tout 
p:>  mon  attachement  ,  et  dites  lui  qu'il  y  a  quelque 
93  apparence  que  par  la  suite  ,  je  pourrai  lui  être  de 
?y  quelque  utilité  et  que  je  le  prie  lors  de  cet  événe- 
x>  ment  de  ne  point  m' épargner  et  d'être  bien  persuadé 
yy  de  mon  empressement  à  le  servir  >^.  J'ignore 
absolument ,  mon  cher  Persée  ,  ce  qu'entrevois 
le  Fidèle  (b)  ,  pour  moi  ;  mais  je  ne  puis  qu'être 
très-touché  de  l'obligeance  avec  laquelle  il  a 
pensé  à  moi  :  je  vais  l'en  remercier. 

(a)    La  baronne  de  Retch. 
{hy  L'évêque   de 


(   ^3  ) 
ip.*^     Plie  E. 

Nota.  Or-ginale ,  de  la  riiain  de  Witiersbach  ,  adressée  de  Baie 
ji  ia  bAYOnne  de  Reich. 

^  Ce  lé  janvier  c)C» 

Madame  la  Baronne  ! 

Par  bonheur  que  je  n'ai  pas  de  grandes  nou- 
velles à  vous  donner.  La  profonde  affliction  dans  1796,'* 
laquelle  je  suis  plongé  par  la  nouvelle  que  je  reçois 
à  l'instant  ne  me  permettrait  pas  de  vous  la  rendre. 
Une  fille  cadette  âgée  de  1  6  ans  qui  a  passé  tout 
ie  mois  de  décembre  dernier  avec  moi  et  qui  faisait 
tous  mes  délices  est  à  peine  arrivée  chez  sa  mère 
quelle  tombe  malade  et  est  morte  hier  ;  c'est  a  quoi 
je  m'attendais  d'autant  moins  qu'elle  jouissait  de- 
puis sa  naissance  de  la  plus  parfaite  santé.  Je  suis 
accablé  de  douleur.  On  me  mande  de  Paris  qu'on 
y  refuse  ainsi  que  dans  les  départements  voisins 
le  payement  de  l'emprunt  forcé  et  qu'on  s'attend 
à  chacque  instant  à  une  nouvelle  catastrophe  par 
ce  qu'on  prévoit  que  le  directeur  voudra  employer 
la  force  et  qu'on  est  résolu  de  résister  ,  Dieu  le 
veuille  ,  mais  les  Français  sont  si  lâches  que  je  ni 
compte  que  par  ce  que  je  le  désire. 

Les  persécutions  contre  les  prêtres  sont  terribles 
en  haute  Alzace  ,  le  curé  de  Kalienthall ,  l'abé 
Judlïn  de  Guebwiller  et  quatre  autres,  ont  été 
conduits  dans  les  prisons  de  Colmar  avant-hier.^ 
C'est  le  sélerat  abbé  d  Aigre  feuille  qui  est  chargé 
par  le  pouvoir  exécutif  de  ces  expéditions.  Le 
peuple  crie  beaucoup  ;  mais  je  ne  sçai  s'il  o^zj*. 


(  ^4  ) 

i6  Janvier  $6  Icvcr  coiitre  cette  tiranie  ,  on  k  remue  beaucoup 
^"^  '     ^our  cela. 

Jai  i*honneur  detre  avec  respect 
Madame  la  Baionne 
Votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur. 

LiNDOR  (a). 

Souffres  madame  îa  baronne  que  pour  épar- 
gner quelques  sols  de  port  à  mon  fils  je  joigne 
ici  une  lettre  pour  lui  avec  prierre  de  la  faire 
mettre  à  la  poste  par  un  de  vos  domestiques. 


20.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  main  de  Wittersbach  ,  adressée  de  Buli 
à  la  baronne  de  Reich. 

Ce  i8  janvier  i79<>. 

Madame  la  Baronjve  î 

Les  trois  bataillons  peu  forts  en  hommes  qui 
sont  dans  la  principauté  de  Porentrui  ont  reçu 
l'ordre  le  1 6  de  partir  pour  les  environs  de 
Landau  ,  ils  commencent  à  se  mettre  en  marche 
aujourdhui  et  doivent  être  remplacés  par  autant 
d'hommes  venant  de  la  bas. 

Nous  avons  reçu  hier  la  nouvelle  que  Reverchon 
est  entré  à  Lion  à  la  tête  d'une  forte  colonne 
d'infanterie  et  de  cavalerie  et  qu'il  a  de  nouveau 
désarmé  cette  grande  y\\\t  ou  on  craint  beaucoup 
pour  ç\\q^  aussi  la  terreur  y  règne  déjà  très  par- 
faitement. 

(a)   Wiitershach. 

Pour 


(  ^n 

Pour  le  coup,  il  est  décidément  question  (a)  iS  ia-^vîe? 
44,  52,  67,  I  I  ,99,47,  23,  52,31,  II,  23,  '^^'^' 
99, 66,  II  ,  2j  ,  14, 89, 99, 31  , 82, 99,  52, 
45^  II,  89,  5^»  3^»  25.  82,  99,  52,  89,  67, 
52,  25  ,  4)  ,  52,  44,  52,  67,52,  31  ,  82,  52, 
44^2,  36,  99,  5^.  il,  B9,  25,  45,  31  ,  56, 
-5.^9,  99,  52,  89,  52,  47,  14,  89,  II,  54., 
89,  44,  99,  4j,  II,  99,  45  >  5^,  52,31,  89, 
99,  14»  52,  67,  56,  25,  89,  23,  Il  ,  Gj,  89, 
52,  34,  99,  52,  89,  52,  66,  56,  99,  52,  45, 
31  ,  82,  99, 66,  89,  52, 94,  11,25,  14.  II  , 
45»  '4,  74,  2)  ,  52,99,  II  ,  99,  67,  25  ,  31, 
56,  34,  67,  89,  52,  45,  44,  ?9  ,  52,  99,  23  , 
52,94,  14,  31,  82,  II ,  89,77,  52, 44,  52, 
4),  52,  7/,  56,  14,  99,  52,  89,  23,  52,  94, 
67,  89,  52,  23,  99,  34,  99,  45  ,  11,99,  89, 
52,  94.  Dans  quelques  jours  je  pourrois  vous  en 
dire  davantage. 

J'ai  J'xhonneyr  d'être  avec  respect  , 
Madame  fa  baronne , 

Votre  très-humble  et  trcs- 
obéissant  serviteur  , 
LiNDOR  fb^. 


(  a .  De  paix  ;  le  caUf[\)  autricfiien  en  a  reçu    hier  ,  par  un  Cou- 
rier exîraordinaîre  ,    une  dépêche    de  Vienne,   écrite  pofir  la 
première  \.ms  en  chiffres  ;  aurant  que  j'ai  pu  colTiprcndr'e  ,   il  eit 
charge  de  négocier  ies  préliminaires. 
(  h  )  W'hursbach. 

(  »  ;  L'ambassadeur  autrichien. 


iyj6. 


{    ^^     ) 

11.^    Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  viain  de  Demouget ,  écrite  de  Straslourjf 
à  Klinglin. 

451534:  127.  23  5  201  90991  14536.  96.  67 

528994520  B.  T. 

19  Janvier  J'ai  895231250  3i82de  89  Pers.  votre  oublie* 
442503— qui  a  31895699945^2  —  31522352. 
562509  9  520365625  94 — 0671  I  8923  5  20.  posi- 
tivement de  Poinsinet  je  n'ai  nul  doute  à  son  égard. 
C'est  un  tout  autre.  82563434520 — 17425520 
36528945995289  et  la  joye  est  un  67521499 
140094  5223  5  289  I  I  14030.  Chez  lequel  je 
n'ai  jamais  eu.  824536995104452089995245 
o  145  245  I  45  289,  Poinsinet  a  toute  23,  i  i  8934 
520401  10232599  et  il  m'a  4499  140  3  189-5699 
89520521489520942589445209456  45066. 
1199111.  Sur-tout  si  la  lanterne  n'est  pas  payée 
5245045 25 345 289 I 199895 20  ce  dont  56450 
4552  036  5  699  140671  I  94  231  10  possibilité. 
3625  07425  5  200  235  23467  89  254  5 1403066 
56893152, 895245148952,67895294742552 
05245149952  8952341  '^—5248067116799 
5289.  Je  141 I 3 I 825 289 I I 990445 20365 62 5 
94044564552890445294089524594529977 
455234  5245»  1494  que  3656259404452 
9499895294.  L'économe  espère  toujours  23520 
3  I  5  6341  I  45445  234'*  .  ...Des Tresses,  Poinsinet 
dont  992305 2941402299 5 2450 I 1993452051 
145 2941499345 2  en  9452891 19914,  5245  31 
82  I  I  45  I  45  20  maintenant réconome4 5  5  20675  ^ 
25 1408999  5  2450  —  45  5625  940 1489 I I 36 I i 
99  —  2356459  4, 1  10445  645  2890  I  I  Poinsinet  44 
529487752  43940  94258994  il    5245QI  1044 


f  ^7  ) 
52991  I  01  131  31 52.671452,110^3  ^7231 1315^  ip  Jîîv.: 
459404452940,   34)-4)>2.258994    dans    la      '^^^' 
lanterne  qui   148911361199   2  3  5  289  5  645  i  4  de 
2352  2)  89.   3499522547.  Enfin   ce.s    318256 
945294,   945645  1401452232362  94   qu'il    ne 

661^2514074252)45031  5634345245  31  ;2 
34    'que  la  678956369944524531  5  2  sans  doute 
45  5625940,  I  1  3434    5245  5  2S91  10  il  45  5625 
940661  125  14  toujours  et  plus  742  5  520991  134. 
II 999402545    dez     9425993^990   je   vous    ai 
déjà   dit  345^4505^67994599;645  ,  9425890 
235294066891  19994.  Calculez  vous  même  44. 
i  167895294  les   I  14531995245940-315^3467 
145294  la  proportion   de  ce    que    3111529411 
89.    9    34521414891100995206-7'     25999452 
891  199   ce  surplus    i  i  99^3  5 -^  5  8994  ce  2356 
5 8 1123023 562599940   36562594  en    I  12589 
110671189235-2.  DfOgene  36562594,  524536 
52891  £0—31  5667995294,44520345294.  ., 
oublies    de    Messa!f.-e    qui    675625895645    de 
445 -3 ^5 2  4599^9' 67895 23 1995225 945294, 
illies  3452036995245455245140  52450945Z 
31 895214  44254)^23634345208952671 14J 
44250  vous  I  125  89  52940  II  25  9499   quelques 
45  5625  36521  125  145294—  3656    25941489 
5625365294  extraordinaire  que    34564503156 
3467145220445209°       94569914067528944, 
250,  cela   ne  fest  cependant  pas    car  W   est  bien 
excusable  que  345  64;  o  i  i  22,  945  24^  3  i  5  2  ,  94 
5214114^-14  —beaucoup  prolongée   564501  i 
91452250445294 ,     I 145775699045294     et 
qu'en  conséquence  5^45119914,22892523520 
14)625940    2352    94067116799528994    qui 
675625361 1995245 14,    3156346789563452 
141489520  d'ailleurs  \i    34520661125448911 


(  <?8  ) 

if  Jar.vier    ^0  I  4   ^S    82^22^8^5  294O  II    O    23  I  I  099  5  <^2  J 

'79^'  8945  5  2.  jS'iJ  fallait  que  99  5  2  345  2  i  41  4  52014 
5 62 5 140 5 24503 182996689 5 294  qui  I 489  5  6 
2.^  ^6<)  29403  182529483456990  ne  me  67)28(> 
44891 1995245 1 40671 194034  5^994594»  99 
^2036569994  que  vous  n'avez  pas  encore  une 
9944520145625 141 10 661 19914,  99259414 
52,0  (16455614895206756  9499  1  499  56450  et 
des  4411457752899403156  451499452552 
^394  que  455625943156258956459403067 
j  I  89023 I I 892299 I 489 I I 99895 2020  qui  89 
527745520993199,318936585294  qu'un  89 
5)95245067  ,    5225  14045  5625946752894489 

520 671  1890  3  4529  42  5895  20445  2     y      942  5  89  , 

52145  2  et  qu'il  nous  6*6  i  125  14,  445  294  o  6789 
523  II  125 14995  645  940445  645 140  5^5045 
I  1  0671  I  9404499445  2  quand  on  ne  le  voit  pas 
5145699345234520—  564506711892352044 
520  671  I  99470993  I  99  ;  j'espère  qu'on  a  tort  44 
520318956998952,  que  231 125  148 9993182 
5206752459452  à  la  6611998952  82564514 
522594523452451461  dans  445294»  319989 
315645941411453152940  36250145625 14 
529423  52  94  89  5  29  45  62  5  89  3  152  94341  145 
7425524514110,45  5614895209452235289 
I  I  140  de  77 562536528 94 552345 24 5 140. 

I  14499  5  22503  I  82  5289  Persée  315^4594 
5  28936529445  562594  toujours  la.  22564545 
5203656  —  235  64  51452  de  3iii5294ii89et 
Adrien  que  99520941  12325  52,  895294,  67  52 
31  1425 52259432345245 14  et  que  991 19934 
520  comme  le  23112589995289  et  67  5  69945 
9499455214. 

991 1678952454494  que  23562599945294 
14G112352  03656 259414895625 365289  et 


{  ^9  ) 
qu'il  5294^75289520363(^259434524^5289  ^7^^"^;^ 
ou  23  I  125899952890,  995245C9425999452   ''^  * 
4531821  1451452  et  c'est  345<^45077^9ï  ^4) 
4404452949989. 

Traduction   de  la   ^//    Puce  ,    écrite  dé 
Strasbourg  j  par  Demouget. 

Num.    127.      Le  19  janvier  9^  ,  Pfrj/c(a).B.  T.  (b). 

J'ai  reçu,  cher  Persée  (  a  ) ,  votre  oublie  (  c  )  du 
3   qui  a  croisé   celle  ou  je  vous  parle  de  Poinsi^ 
7iet[d)  positivement.  Je  n'ai  nul  doute  à  son  égard  , 
c'est  un  tout  autre  homme  que  Vernier,  et  Lajoye  (e) 
est   un   petit   scélérat  chez    lequel   je   n'ai  jamais 
envie  de  rien  tenter.  Poinsînet  (d)  a  toute  l'armée 
à  lui;  il  m'a  dit  encore  être  sur  de  son  fait  >.  sur- 
tout si  la  lanterne  (f  )  n'est  pas  payée  en  numéraire , 
ce  dont  on  ne  voit  pas  Ja  possibilité,  vu  que  l'em- 
prunt forcé  rentre  presque  entièrement  en  papier. 
Je  tâcherai  de  vous  donner  des  renseignements  que 
vous  desirez.  Uéconome  (  g)  espère  toujours  le  com- 
mandement des  Tresses   (h  ).  Po'msJnet  (dj,  dont  il 
est  bien  aimé  et  esiimé,  en  aeroit  enchanté.  Main- 
tenant V économe  ne  peut  rien  ;   nous  travaillons  à 
donner  à  Poinsinet  (d)  des  gens  surs  ,  il  en  a  déjà 
accepté.  Nousplaçons  des  meneurs  dans  la  lanterne  (  f) 
qui  travailleront  de  leur  mieux  ;  enfin  les  choses  sont 


(a)  Klinglin. 

[\)  )  B,  T,  Bon-Trou.  GambseirrL 

fc)  Ouhlie  ,  \qI\ïg. 

(  à)  riche gru, 

{  e  )  Lajollais, 

(  f)  L'armée. 

{ Z  )  Voyez  ce  mot  à  la  cîe-f, 

(h)  Strarbourg.. 

E  3 


(^  70  ) 
15  Janvier  tclIcs  qu'îl  ne  faut  qu'un  commencement  que  sans 
^•^^  *  doute  ia  Providence  ammenera.  H  nous  faut  tou- 
jours ,  et  plus  que  jamais  un  de:^  (  a  )  suivie  Je  vous 
ai  déjà  dit  mon  opinion  sur  les  frais  :  calculez 
vous-même  ,  a'aprcs  les  anciens  comptes  ,  la  pro- 
portion de  ce  que  César  (b  )  y  mettra  ,  }e  pui^serai 
ie  surplus  ailleurs.  Le  loyal  Louis  (c)  vous  en  aura 
parlé.  Dijgene  (d;  vous  enverra  copie  de  mes  oublies 
de  yylessa/ine  (  e  )  qui  pourront  devenir  précieuses; 
elles  me  viennent  en  secret  d'un  Iwmme  répandu  , 
vous  aurez  aussi  quelques  nouveautés.  Vous  trou- 
verez extraordinaire  que  mon  compte  de  9^  soit 
perdu  ;  cela  ne  l'est  cependant  pab  ,  car  il  est  hïew 
excusable  que  mon  absence  s'etant  beaucoup  pro- 
longée, on  air  eu  des  angcises ,  et  qu'en  consé- 
quence on  ait  brûlé  tous  \qs  papiers  qui  pouvaient 
comprom.ettre  :  d'ailleurs  il  me  faudrait  4.8  heures 
à  la  journée  s'il  fallait  que  je  mette  tout  en  chinres 
qui  trouvés  chez  moi  ne  me  perdraient  pas  m.oins. 
Je  vois  que  vous  n'avez  pas  encore  une  idée  tout- 
à-faît  juste  de  notre  position  et  des  dangers  con- 
tinus que  nous  couror.s  par  l'arbitraire  qui  règne 
ici  :  croyez  qu'un  rien  peut  nous  perdre  par  me- 
sure de  sûreté  ,  et  qu'il  nous  faut  des  précautions 
dont  on  n'a  pas  d'idée  j  quand  on  ne  le  voit  pas 
soi-même.  On  parle  de  paix  ici  ;  j'espère  qu'on 
a  tore  de  croire  que  l'Autriche  pense  à  la  faire 
honteusement  et  dans  des  circonstances  où  toutes. 
3es  ressources  manquent  à  notre  sélérat  de  gouver^ 
jiement. 


(  a  )  Correspondance^ 

(  h  )    Wurmser. 

(  c  )   Fauche- Bord. 

[d)    La  baronne  de  Rcichi 

(c)  Lettres  de  Pciris. 


(/t  ) 

Adieu,  cher  Persêe  (a)  ;  conservez-nou5  t04i-  i^Janvi^ 
a|ours  la  bonne  volonté  de  César  (  b  )  et  Adrien  (  c)  '^^^* 
que  je  salue  respectueusement,  et  que  j'aime  comme 
ie  Laurier  (d)  et  Po'msineî  (e).  J'aprends  que 
Louis  (  f  )  est  allé  vous  trouver,  et  qui! espère  vous 
mener  au  Laurier  (  d  ).  J'en  suis  enchanté  ,  et  c'est 
mon  grand  desin 


22 


e 


Pièce. 


Nota.  Originale  ,  de  la  mciît  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée 
€t  Kiinglin. 

Ce  20    janvier  au  matin  194. 

Enfin  vous  voilà  mon  cher  Persêe  (a)  au 
poste  ou  je  vous  desirais  ,  ou  la  justice  ne  pouvait  _  _ 
VOUS  reruser  de  vous  placer.  Vous  êtes  raproclie  1756, 
de  moi  :  Que  de  puissances  !  dans  cette  reunion  de 
mes  vœux  les  plus  chers,  Si  je  n'avais  à  craindre  que 
Tobjet  de  notre  grand  interest  va  s'anéantir  par 
i'éloignement  du  Laurier  (d)  qui  ma  confié  de 
craindre  son  retour  dans  la  montagne  ,  dès-lors 
tout  va  manquer.  Grand  Dieu  qu'elle  est  donc 
cette  marche  oblique  d'Aurele  (g) ,  ou  pour  mieux 
dire  ,  quel  affreux  jour  vient  se  répandre  sur  de 
ténébreux  misteres.  .  .  Comme  on  balote  ce  mal- 
heureux (  h  )  67 8  9 9 94 5 . 3  I  5  2  I  5 ,  et  /^2  Follette  { i  ). 

Que  va  dire  Poinsinet  (  e  )  de  pareilles  menées.: 
■  ■  '•  I    '      \ 

(a)  Kiinglin. 

(b)  Wiirmser, 

(c)  Voyez  ce  mot  à  la  ckf» 

(d)  Condé. 

{  e  )  Pichegru, 
(f)    Fauche-Borel 

(  g  )    L'ambassadeur  de  Yienne  à  Bâlc. 
(  h  )   Prince. 
i  i  )  Vt>vc/  ce  mot  à  \\  cl'f, 

£4. 


(  72   ) 

'.n  Janvier  Jevaît  il  s^at^cudre  à  voir  accueillir  ainsi  son  dé- 
vouement  1  Qui  voudra  î  Qui  osera  ,  (a  )  1489  i  i 
99145  1  8'9  à  l'avenir  affronter  mille  périls,  quand 
Ja  main  qu'on  croyait  (  b  )  678  95614)2311489 
^9315213  ?si  visiblement  de  connivence  avec 
tous  ceux  qui  (  c  )  31895  22 5945  245  1 420.  notre 
(d)  6636945215.  Ce  que  mande  Lindor  (e) 
et  que  je  vous  envoyé  ne  laisse  plus  de  doute. 
O  mon  cher  Persée  (f  ) ,  comme  j'ai  l'àmo  ©pressée 
de  (g)  141 145 [49419.  de  67518966994499 
5240  je  sens  plus  que  jamais  que  je  ne  pourrais 
être  (h)  8 p ^ 26-/ 2^222^ ^ ^ ]  1 1  i^j j 2^  o- ^en  6^ 

Bc)  I  I^J  ^  I  j  21  8    MAIS    PAR-TOUT   AILLEURS 

AVEC  ENTOUSÏASME.  Enfin  il  faut  le  dire  la  (i ) 
3  15  623  5  I  89  5230  d'un  44995  I  25  I  6  justement 
5)98997145280  a  pToduit  pour  notre  siècle  et 
noire  grande  infortune  des  (  k  )  82563452947Q 
5)945821  1229923  5  2941  811  13  ^  895.1774552 
^910  leurs  8(^523652992315.  9452891140 
îeur  445  2941  4892  5  3  I  I  4995  645 1  9.  Je  la  vois 
écrite  en  lettre  de  sang  par  touts  les  innombrables 
et  féroces  jacobins  de  ce   vaste  univers. 

Ah  I  venez,   mon   cher    Persée   (f)   par  votre 
présence  adoucir  l'amertume  de  mon  âme.  Heks  î 


{ a  )  Traiter, 
(b)  Protectrice. 
{c\  Creusent, 
(cl')   Fosse. 

(e)  Wittershûch, 

(f)  Klinglin. 

(  g  )   De  tant  de  perfidies  ,  Dielî  î 
ih)   Républicaine  en  France. 
(  i  )  La  colère  d'un  Dieu  justement  irrité, 
(k)  Hommes  inhabiles  à  régner  ;  leur  rcvcii  sera  leur  des- 
tlLiçtion, 


.(  75   ) 
îe  courage  îe  plus  affermi  ne  peut  tenir  contre  ce  -»  ^^-"p^* 
concours  d'événemenis. 

Le  Laurier  (a)  ma  donné  les  motifs  de  son  silence 
et  ma  écrit  plusieurs  fois  depuis  ;  cela  ma  donné 
occasion  de  lui  écrire  hier,  au  sujet  des  frais  de 
correspondance  et  à  Louis  (  h  )  dans  ce  jour  que 
j'ai  prié  de  traiter  cette  affaire  avec  lui.  J'ai  voulu 
vous  éviter  ,  mon  che-r  Persée  (c)  la  penie  d'en- 
tamer cette  désagréable  négociation  ,  dont  vraisem- 
blablement, on  vous  parlera,  d'après  ce  qu'on  veut 
faire  pour  cet  objet,  ce  que  j'ignore  encore. 

Monseigneur  vous  dira  sans  doute  que  la  crainte 
d'être  découvert  nous  force  d'abandoner  le  poste 
de  Helmlingen  et  de  nous  en  tenir  à  Freysiadt. 
Furet  [d]  demande  une  grande  activité  pour  le 
de-^  (e)  ,  au  moment  présent.  Je  ne  lui  dirai 
assurément  pas  mes  motifs  pour  le  ralentir  ;  mais 
à  quoi  bon  cette  dépense  et  nos  longs  tourments- 
ils  ne  me  laisseraient  que  dts  souvenirs  bien  cruels, 
si  je  n'avais  goûté  le  bien  d'être  en  plus  intime 
relation  avec  vous  le  plus  cher  et  le  plus  révéré 
de  mes  amis.  C'est  aussi  à  ce  cher  ami  que  je 
confie  le  poid  de  ma  douleur.  Le  raisonnement 
est  nul  quand  la  poignante  misère  menace  ce 
que  nous  avons  de  plus  cher. 

Avertissez  moi  de  votre  arrivée  pour  vous  faire 
trouver  une  côtelette  ,  soit  le  soir  ou  le  matin. 
Je  bénis  le  ciel  de  ces  beaux  jours  pour  vous. 

Furet  (d)  m'a  annoncé  une  lettre  pour  vous 
que  nous  devions  recevoir  par  Helmlingen,  je  lui 

(  a  )  Condé. 

(  b  )  Fdvche-BoreU 

(  c  )  Klinglin, 

(  d  )  Demcugft, 

(  ç  )  Corrcstx  n Jancc» 


(  74  ) 

i.  Janvier  a r   demande  notre    petite    mésaventure,    et  de  îar 

'"^  '      taire  lever  au  dépôt,  pour  la  porter  a  Freysladt 

elle   se   fera    attendre  un    ou  deux  jours.  Je   suis 

bien  accablée,  mon   cher  Persée  (a)  ;  mais  toute 

à  vous  par  le  plus  tendre  attachement. 


:2  3.^    Pièce. 

Nota,  Originale  ,  adressée  par  la  haronne  de  Reich  à  Klinglin; 
ynais  cette  lettre  n'est  point  de  la  main  de  la  baronne  ,  elle  est  de  Ia 
main  d'un  curé  ^ui  lui  servait  de  copiste ,  et  dont  il  est  quelque; 
fois  parlé  dans  le  cours  de  cette  correspondance. 

Le  2  1  Janvier  au  matin  /^/. 
i^Janvier  Un  rhumatîsme  bien  douloureux  sur  le  bras  droit 
m'oblige  mon  cher  Persée  (a)  a  avoir  recours  a  mon 
bon  curé  pour  vous  dire  que  j'ai  été  bien  agréable- 
ment surprise  d'apprendre  par  l'ordonnance  qui 
m'est  venu  hier  au  soir  que  vous  aviez  devancé 
Fépoque  de  votre  arrivée  ;  je  ne  suis  pas  moins 
fort  aise  que  l'ordre  du  départ  du  Laurier  (b)  soit 
révoqué  :  il  m'avait  anéanti.  Voici  notre  courrier 
du  jour  et  cela  par  Helmiingen  ou  l'on  avait  conçu 
une  fausse  alarme ,  le  commandant  du  poste  me 
mande  que  ce  n'était  autre  chose  qu'une  barque 
de  pêcheurs  qui  avait  donné  l'allarme.  Je  joint  un 
état  militaire  que  vous  êtes  prié  par  Furet  [c)  de 
communiquer  au  Zé2i/n>r(b),par  contre  le  Laurier  [h] 
vous  donnera  lecture  de  deux  bulletins  de  ALessa^ 
fine  (d)  ,  que  je  n'ai  ni  la  faculté  ni  le  tems  de= 
"■  -  ■' 

(a)  Klinglin, 

(b)  Condc. 

(c)  Demougeit 

(d)  Parh. 


(  75   ) 

VOUS  copier,  je  présume  que  vous  serez  d'ailleurs  très  z\  Janvier 
content  de  ce  qu'on  vous  marque;  je  le  suis  autant  '7^^' 
que  possible,  mon  cher  Persée  (  a)  de  vous  savoir 
près  de  moi  et  d'avoir  l'agréable  espoir  de  vous  voir 
bientôt.  J'adresse  le  paquet  du  Laurier  [h)  puisque 
vous  me  dites  quitter  Rastatt  aujourd'hui  et  que 
je  suppose  que  ie  prince  connaîtra  votre  nouveau 
domicile. 

Becké  est  ici,  il  sort  de  chez  moi  demain  il  se 
mettra  en  route  pour  Louïse-bourg  ,  il  désire  ex- 
trêmement vous  voir,  prendre  vos  ordres  pour  nos 
parens,  je  voudrais  qu'il  vous  fut  possible,  comme 
il  tiendra  la  route  de  Rastatt  de  lui  faire  dire  où 
il  vous  trouvera. 

C'est  demain  jour  du  départ  pour  Furet  (c)  je 
l'ai  mandé  au    Laurier  (h)  aussi. 

Adieu  mon  cher  Persée  (a)  ^  j'ai  grande  impa- 
tiance  et  j'aurai  grande  joye  de  vous  réitérer  de 
vive   voix  mon  tendre  et  éternel  attachement. 

Le  secrétaire  a  l'honneur  de  prier  monsieur  le 
général  d'agréer  ses  respectueux  hommages  et 
d'excuser  son  griffonnage. 


(a)  lOinglin, 
(t>)  Confié, 
(^ç)  Detnov^ct, 


(    7^  ) 
24-*^    Pièce. 

Nota.  Originnk  de  la  main   ^?  Wiltersbach ,    écrite  de  Baie; 
adressée  à  la  laroune  de  Reich. 

2  1   Janvier    i79<:>. 

Madame  la  Baronne  ! 

,"'^7^'  Plusieurs  lettres  de  Paris  annoncent  que  fa 
remarquable  journée  d'aujourd'hui  y  produira  quel- 
que grand  événement;  que  la  majorité  a  vu  avec 
horreur  la  résolution  qui  ordonne  que  la  mort  du 
roy  sera  célébrée  par  une  fête  civique.  Que  \e^ 
trois  partis  qu'il  y  a,  royalistes,  républicains-mo- 
dérés et  jacobins  s'observent  et  s'attaqueront  pro- 
bablemeiit  lors  qu'il  s'agira  de  célébrer  cette  fête  , 
on  en  espère  qu'il  y  aura  un  coup  décisif.  Nous 
pourons  en  savoir  du  positif  lundi  prochain. 

Des  lettres  de  la  Normandie  du^  i  i  de  ce  mois 
assurent  que  depuis  un  mois  tous  les  arbres  de  la 
liberté  ont  été  jette  bas  que  tout  le  pays  est  rempri 
de  chouans  qui  ne  font  du  mal  qu'aux  acquéreurs 
de  biens  nationaux  qu'ils  les  mettent  a  contribu- 
tion d'une  rude  manière  ;  ils  brûlent  et  tuent  par 
tout  ou  ils  trouvent  du  refus  ou  de  la  résistance , 
et  ces  chouans  sont  les  gens  du  païs  même. 

Nous  avons  ici  depuis  quelques  jours  un  membre 
du  tribunal  révolutionnaire  qui  a  fait  couler  tant  de 
sang  innocent  à  Paris  sous  Robespierre ,  un  de  ceux 
même  qui  ont  voie  la  mort  de  la  reine  et  de 
madame  Elisabethe;  les  gens  de  la  maison  ou  il 
est  disent  qu'il  est  continuellement  tourmenté  par 
sa  conscience  et  qu'il  n'a  pas  un  moment  de  repos. 
Je  l'ai  vu  hier  sans  savoir  -encore  qui  il  est  ,  j'ai 
dit  aux  personnes  qui  étaient  avec  m.oi  voiîa  un 
homme  qui  a  le  crime  peint  sur  sa  figure,  un  ins^ 
tant  après  oii  nous  a  dit  qui  il  est. 


{77) 

J'ai  reçu  le  paquet  du   iS.   Comme  les  lettres   i'  î^^v: 
pour  la  France    qu'on    met  à  la  poste    ici   ou    à      '^'^  ' 
Huningue  sont  toutes  envoyés  et  ouvertes  à  Paris 
depuis  l'histoire  de  k  y^daître  ^  celles  qui  y  étaient 
jointes  pour  Landeau  sera  mise  à  la  poste  à  Colniar. 

C'est  toujours  à  vous  M."""  la  baronne  que 
j'adresse  tout  depuis  que  Persée  (a)  n'est  plus  à 
Fribourg  et  je  continûrai  de  même. 

J'envoie  à  Àjax  (b)  même  votre  lettre  ce  sera 
pour  lui  un  motif  de  plus  à  se  dépêcher  d'y  sa- 
tisfaire. 

Les  habitans  du  (c)  22.99.23.22*5^.74.25. 
52.14.  infâmes  patriotes  autrefois  sont  générale- 
ment convertis  tellement  qu'on  pourra  en  tirer 
parfi  quand  il  sera  nécessaire  ,  ils  refusent  l'em- 
prunt forcé  et  chargent  le  Directoire  d'impréca- 
tions. J'en  assure  Persée  (a) ,  depuis  que  les  Alsa- 
ciens ont  montré  dç  l'énergie  pour  soutenir  leurs 
prêtres  on  les  laisse  tranqui/ — Ils  paraissent  déter- 
minés de  conserver  ce  caractère  mais  je  crains 
qu'ils  «'^molissent  par  l'espérance  d'une  paix  pro- 
chaine et  conséquemment  d'un  changement  de 
gouvernement  car  de  tous  côtés  on  les  flatte  de 
cette  espérance. 

Je  n'ai  plus  rien  pu  voir  n'y  entendu  de  ce 
que  je  vous  ai  marqué  par  ma  dernière  ,  sinon 
que  le  calife  (d)  m'a  dit  ce  matin  que  je  devais 
être  sûr  que(eJ23,  i  1-67,  i  1,99,47-45,  52,  94, 
14-67,  I  1,94-67,89,56,31,82,  I  i,95>,  45,  52- 


(a)  Kiniglîn. 

(b)  Chembé  de  Çolmar.  (  Voyez  le  mot  Ajax  à  la  ckf.  ) 

(c)  Bilboquet ,  Huningue. 

[à.  L'ambassadeur  de  Vienne  en  Suisse. 

(e)  1.a   paix  n'est  pas  prochaine,  et  ([u'on    n'en  icv^i  jamaij^ 
cju'honorubic  à  lu  royauté. 


{  7S  ) 
5  2, 1  4^74»  2  ),  5^,45  45 , 5  2,^y66, 5  2,  89,  i  1-99, 
I  1,34,1  I,  99, 94, 74,  2  5, 4  >,  5  2-8 1,5  6,45, 5  8,  89J 
I  1,22,23,52-1  1-23,1  1,89,56,58,1  1,2 5, 14,5  2- 

J*ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Madame  la  baronne 

^'otre  très   humble  et  très 
obéissant  serviteur, 

LiNDOR   (a). 


25.^      r    I    E    C    E. 


Nota.  Originale  f  de  la  main  de  la  baroyine  de  Reich  ,  adresséi 
à  Klinglin. 

Ce  23   janvier  au  matin  c^C. 

^^iT'"  ^'^^  reçu,  mon  cher  Persée  [h],  toutes  vos 
'^  '  dépêches,  celfes  du  20  et  22,  hier  au  soir,  par 
Lou;s  [  c  )  qui  m'est  arrivé  bien  content  de  vous  avoir 
vu  et  de  la  manière  dont  vous  l'avez  accueilli  ;  il 
ne  l'est  pas  moins  de  César  (  d  )  et  de  tout  ce  qu'if 
lui  a  dit.  Voilà  donc  encore  une  fois  l'espérance 
qui  renaît  dans  mon  triste  cœur,  mais  bien  plus^ 
en  raiion  de  ce  qu'a  dit  le  { e  )  caiiphe  Daurele  à 
Lïndor  (  a  )  dont  je  vous  envoie  la  lettre  que  j'ai 
reçue  à  l'instant  avec  les  journaux. 

Louis  (  c  )  est  parti  ce  matin  pour  Neuf-châtel; 
il  m'a  laissé  son  adresse  ;  son  absence  sera  d'une 
quinzaine  de  jours;  il  va  trouver  (f)  j»  6.  p  ^ .  j  i .  12* 

(a)  Wittersbach, 

(h)  Klinglin. 

{  c  )  Fauche-Borel» 

{  d  )  Wîirmser, 

{e)  L'ambassadeur  autricîncîi, 

(  f  ]  Wickham. 


( 


<  79  \ 
1 2.  11.^4.  I )  .  H  espère  faire  Lonne  besogne.  .  !  ^5  J^^v'^r 
je  lui  ai  parlé  des  frais  du  de7^  (  a)  faits  et  à  faire;       ' 
le  Laurier  (  b  )  m'a  mandé  qu'on  ne  lui  donnerait 
pas  un   sol  pour  cette  partie,  et  qu'il  était  résolu 
de  ne  pas   le  demander  ;  j'en    ai    donc    raisonné 
avec    Louis   (  c  )  ,  qui   m'a   promis  d'y  faire   sou 
possible. 

Ce  qui  m'a  satisfait  fort  ,  c'est  la  conduite  de 
Poinsinet  d),  qui  s'est  éloigné  pour  l  odieux  serment» 
Ce  premier  acte  de  devoir  le  réhabilite  entière- 
ment dans  mon  esprit  ;  il  m'en  fait  tout  présumer; 
nous  pouvons  croire  aussi  que  cela  doit  avoir  été 
observé  par  sa  lanternz  \  e  )  qui  l'aime.  Le  L^au^ 
rier  (b  )  m'a  envoyé  par  Louis  (c)  hier  une  grande 
quantité  d'exemplaires  d'une  adresse  fort  bien  faite, 
du  comte  de  (f)  34.  36.  45.  14.  77.  i  i.  99.  23. 
23.  II.  89.  44.  pour  cette  lanterne  (  e)  ;  je  tâcherai 
de  les  faire  passer  successivement  dans  la  huitaine  ;  je 
suis  ausi  très-satisfaite  de  nos  deux  commandanS" 
de  poste,  dont  l'un  à  Freystadt  est  le  capitaine  de 
Ruiselin ,  celui  de  Helmlingen  ,  un  nommé  de 
Milzen  ,  capitaine  autrichien  je  ne  sais  de  quel 
corps;  tous  deux  sont  aussi  honnêtes  qu'actifs,  il 
serait  avantageux  pour  la  chose ,  mon  cher  Per- 
^^^    f  g)  ^  qu'ils  sachent  que  je  vous  ai  parlé  ainsi. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  Furet  (  h  )  en  ori- 
ginal, vous  voudrez  bien  en  tirer  copie  pour  le 
I-ûurier  (  b  )  ;  mon  curé  est  à  son  office  et  mon  bras 

(  a  )  Correspondance. 

(  b  )  Condé. 

(  c  )    Fauche-Borel, 

(  d  )  Fiche gru. 

(  e  )  Son  armée. 

(  f  )   Montgaillard, 

(g)   i<^'^ngim. 

{h.  )  Dtmougct, 


f  80  ) 

c3  Janvier  a  encore  de  l'humeur;  tout  cela  se  dissipera  par  le 
^7'A  plaisir  de  votre  présence;  il  me  sera  donc  accordé 
lundi  ou  mardi;  prévenez-m'en,  je  vous  prie,  pour 
que  vous  ne  me  trouviez  pas  au  dépourvu,  et  que 
je  .sache  si  vous  venez  dîner  ou  souper!  Nous  rai- 
sonnerons de  rhowme  de  (  a  )  Polnsïuel  ;  il  aura 
sûrement  plus  près  d'allex  du  Sauveur  (  b  )  au  f  au- 
rier  (c  )  que  de  venir  ici;  d'ailieurs  il  pourrait  se 
faire  que  dans  cette  peiite  viile ,  qui  renferme 
toutes  sortes  d'individus,  que  quelqu'un  le  recon- 
nut ;  ce  qui  serait  très  fâcheux. 

Rapportez  moi  je  vous  prie  la  lettre  de /wr^r(d) 
qui  m'est  nécessaire  pour  les  payemens  qui  y  sont 
assignés  et  ne  retardez  pas  mon  cher  Pt^rjce  [e) 
le  vif  plaisir  que  je  goûterai  à  vous  renouveller  mon 
bien  tendre  attachement. 

Pourquoi  donc  éloigne-t-on  i  2Co  cavaliers  du 
Laurier  (  c  )  /  je  le  vois  foit  affecté  par  sa  lettre 
d'hier,  de  cette   perte. 


26.^    Pièce. 

"Nota.  Originale ,  de  la  main  de  Wittcr^bach,  à  la  baronne  de 
Reich. 

25   jan\i(.r   1796. 

Madame    la   baronne! 

îdem»  Comme  il  parait  par  la  lettre  de  Persée  (e)  que 

l'état  du  mois  de  décembre  a  été  égaré ,  j'en  joins 
ici  un  second  confoimément  à  ses  ordres  (fj. 

(  a  )    pichegru, 

(  b  )  Le  Rhin. 

(  c  )  Condê. 

(  d  )    Demouget, 

(  e  )    KHngltn, 

(f)  \'©yez  la  pièce   suivani^, 


f  8î    ) 

Le  département  du  haut- Rhin  commence  a  em-  i^  jAnviç: 
ployer  les  menaces  d'arrestation  contre  les  commu-       ''^'^^* 
nauiés  en  retard  d'acquitter  l'emprunt  forcé  ,  une 
partie   se  laisse  intimider,  mais  un  grand  nombre 
s'en  moque. 

Les  lettres  de  France  arrivées  ce  matin  disent 
qu'a  Rheims  et  autres  principales  villes  de  la  Cham- 
pagne, ainsi  que  dans  le  Berry,  hs  honnêtes  gens 
ont  incarcéré  les  jacobins  pour  prévenir  le  coup 
qu'ils  méditaient  pour  la  fête  du  2  i . 

Il  n'y  a  que  les  autorités  constituées  qui  ont  fêté 
ce  jour-là,  mais  sans  bruit.  Il  y  avait  en  celte  ville 
plus  de  500  personnes  pour  entendre  la  messe  et 
faire  leur  dévotion  en  mémoire  de  l'assassinat  du 
roi;  et  à  la  notre  dame  de  la  Pierre,  il  y  avait,  le 
même  jour ,  plus  de  2000  âmes  de  la  haute  Alsace 
pour  une  pareille  dévotion. 

Le  juge  du  tribunal  révolutionnaire  dont  je  vous 
ai  fait  mention  dans  ma  dernière,  a  trouvé  asile 
ici  chez  îe  fameux  graveur  yi//  Mechel ,  conseiller 
au  sénat,  et  qui  a  reçu  tant  de  bontés  de  Marie- 
Thérèse  et  de  l'empereur  Joseph.  Quelle  abomi- 
nable ingratitude!  Je  voudrais  bien  la  voire  relevée 
dans    les    papiers    allemands.    L'assassin   s  appelle 

Ljndor   fc). 


Sergent* 


(a)  Wittersl'ach, 


\ 


(  s^  ) 
:27.^    Pièce. 

Nota.    Originale,    de  la  main  ^^  Wittersbach  ,  adressée  à  U 
haronne  de  Reich. 

Ce  23   janvier  \J<)6. 

Madame  LA  baronne! 

3  Janvier  Le  courrier  de  Paris  du  21  n'est  pas  encore 
"^  *  arrivé,  et  celui  d'Allemagne  vat  partir  ainsi  je  ne 
peux  rien  vous  marquer  encore  de  cette  journée 
qui  5  à  ce  que  l'on  nous  a  fait  espérer ,  doit  avoir 
été  mémorable. —  Mais  les  lettres  de  France ,  d'hier 
disent  qu*à  Arras  ont  a  fait  comme  en  Champagne 
arrêté  et  enfermé  ies  jacobins. 

Louis  (a)  vient  de  passer  par  cette  ville  pour  se 
rendre  à  Lauzanne  chez  le  ministre  anglais  (b); 
je  l'ai  rencontré  par  hazard  au  mo 'lient  de  son 
départ  :  il  m'a  dit  qu'il  m'enverrait  des  paquets  et 
des  lettres  pour  vous.  —  II  doit  être  de  retour  dans 
dix  jours. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect^ 

Madame  la  Baronne , 

Votre  très-humble  et 
très-obéissant  serviteur , 

LiNDOR    (c). 

^a)  Fauche -Bord, 
(b)  M.  Wickham* 
j[c)  Wittetibach* 


f 


(  85    ) 

ly*""    ^  i  è  c  E  bis. 

État  de  mes  déboursés  du  mois  de  décembre  lypj. 

I."  Au  messager  envoyé  à  Barlenheim 

pour  chercher  la  correspondance 6tt 

5      Jdem ^ 

8      Idem 'V.V/.*/.*//.         6 

I  2    Idem  à  Habsheim.  .........',"  g' 

i  5      /^/^/7? .  * 

i  9    /^/c"//?  à  Barlenheim [  ^] 

2  2    Idem ^  ^" 

26   Idem  à  Habsheim.  ....  ! 

29   /^<?//z  à  Barlenheim .'  *  ^' 

Ports  de  lettres  pendant  le  mois*  .*.*  !  §'  j  . 

Remboursé  à  Ajax  (a)  ses  déboursés .  44.    i    ' 

Traitement  du  mois j  T^^     -^  " 

2.66    10, 

^,,.^^Ç"  ^^  Monsieur  le  Général  major-Baron  de 
Aimghn  ce  8  juin   179^. 

ViTTERSBACH, 


Décembre 


28.-       P    I    E    C    E. 

(^r/VW.     ^.  /^  ^^/;,  ^^  Wittersbach ,  ^^r,,./,  de  Baie  à  la 
harcnne  de  Keich ,  à  Ofembouyg. 

Ce  2j  janvier  9^. 

Madame  la  Baronne! 

A  PEINE  le  courrier  du2  5  était-il  parti,  qu'on  ^-7  J-v 
m^pporte  de  la  part  de  Louis  (  b  ) ,  le  paquet  dont      ^^>^' 

(a)    Chembé. 

(  b  )  Fauche-BoreU 

F  a 


(   S4  ) 

,,  ,..,..„  il  m'avait  parlé  ,  j'en  ai  chargé  le  conducteur  da 

-^^       charriot  de  Kehl  ,    parti  ce   matin.  Je  vous  prie 

madame   la  baronne    de  le   faire    reclamer    a  son 

passaP-e  par  OfFembourg,  en  supposant  que  le  con^ 

ducteur  pourrait  oublier  de  vous  l'apporier. 

Il  Y  a  eu  une  affaire  meurtrière  à  Besançon 
entre  les  bourgeois  de  la  viile  et  les  ouvriers  de 
Genève  qui  s'y  sont  établis;  le  bataillon  en  gar- 
nison à  Huningue  a  reçu  ordre  dans  la  nuit  du  i  5 
au  1 6  de  partir  sur-le-champ  et  de  se  rendre  a 
marche  forcée  dans  cette  ville  pour  y  rétablir  l  ordre; 

Te  n'en  ai  pas  encore  reçu  de  détails ,  ce  qui  me  tait 
craindre ;;^^^r  mon  correspondant  (  a)  ;  et  à  Porentruy 
aussi  il  y  a  du  bruit -,  on  y  fait  également  marcher 
des  troupes;  il  parait  que  les  feux  de  la  guerre  in- 
testine commence  à  s'allumer  par-tout ,  ce  serait  sans 
doute  un  grand  mai ,  mais  il  paraît  qu'il  le  iaut 
pour  ramener  l'ordre.  ,        . 

Le  courrier  de  Paris  ne  vient  plus  que  trois  fois 
par  semaine.  Suivant  le  dernier  ,  la  journée  du  2  i 
£  été  fort  tranquille  ,  mnsi  on  avait  ton  de  nous  faire 
espérer  quelle  serait  mémorable  (b). 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Madame  la  Baronne, 

Votre   trcs-humble  et 
très-obéissant  serviteur, 
L  I  N  D  O  R    (  C  ) . 


(  a  )  On  verra  dans  les  lettres  qui  suivent,  que  le  prince  de 
Condé  avait  une  longue  liste  d'hommes  dévoues  k  se5  mterers 
dans  ce   département,  qui   a  nommé  Pichegru  a  la  législature. 

(b)    11  serait  curieux  de  consulter  les  journaux  qui,  a  cette 
époque  ,  prédisaient  aussi,  comme  ce  bon  \Vittn:>bacli ,  degra;idi. 
événemens  pour  le  z  i  janvier. 

(  G  )  Wiîtcrsi/ach, 


l8  J 


ib  Janvier 


(  s^  ) 
2p.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  à  Kiinglin. 
Ce  28  janvier  au  matin  \<^'j. 

J'a  I  reçu  mon  cher  Persée  (  a  )  à  six  heures 
du  matin,  ï^l  fusée  (b)  de  Furet  (c)  dont  je  vous  '79^' 
envoie  tout  le  contenu  en  écrit  et  en  imprimé  hors 
une  petite  pièce  de  théâtre  que  vous  aurez  par  le 
prochain  envoi.  Lisez  vite  je  vous  prie  la  lettre 
du  général  Fnouzer  à  Charettedans  le  Courrier  uni- 
yersel  de  Husson  du  20  de  ce  mois.  Je  i'ai  marquée  ; 
vraye  ou  simulée,  je  la  trouve  sublime  cette  lettre  j 
et  ]Q^ûmQ qu'on  ne  saurait  trop  larcpandre ,  j'en  envoyé 
une  copie  au  Laurier  (  d  )  ,  et  je  me  permets  de 
lui  parler  de  mon  vœu  pour  lui  voir  donner  l'ordre 
de  la  faire  imprimer  et  d'en  répandre  beaucoup 
d'exemplaires  dans  (  e  )  la  lanterne  de  Poïnsinet  et 
aux  Tresses. 

Je  n'ai  rien  reçu  pour  le  Laurier  (d)  que  le  double 
de  l'horoscope  que  vous  trouverez  ci-joint  ;  vos 
tirelires  (  f  )  li^i  feront  peut-être  plaisir.  Toutes  ,  et 
même  l'allemande,  répètent  avec  affectation  le  pro- 
jet d'un  mariage  entre  l'archiduc  Charles  et  notr® 
princesse  ainsi  que  ie  renvoi  de  madame  de  Souci 
et  autres  qui  sont  venus  avec  elle. 

Vous  trouverez  aussi  iiron  cher  Persée  (  a  j , 
la  sauve-garde  a  Poinsinet  { g  )  qui  accompagne  tou- 
jours mon  paouet.  Je  renverrai  dimanche  matin  vers 

(  a  )    KUvglin. 

(  b  )   L'exprès. 

(  c  )    Demouget, 

(  d  )  Coudé. 

(  e  )  L 'année   de  Pichegru  et  à  Strasbourg. 

(  f  )  Gazettes. 

(gj    Pichegru, 

F  -, 


^79^- 


(  8<î  )  _ 
aS  Janvier  FuYCt  (a).  Hier  soir  je  lui  ai  écrit  longuement  sur 
ies  insiruction?  que  vous  m'avez  donnée  pour  lui. 
Si  le  courrier  de  la  Pomme  (  b  )  pouvait  être 
intéressant  demain,  j'enverrais  une  fusée  (c)  au 
Laurier  [d]2i\ec  copie  de  la  partie  des  nouvelles,  et, 
comme  d'ordinaire  ,  un  paquetpour  vous.  Veuillez 
me  faire  donner  votre  adresse  présente  et  ne  jamais 
douter  mon  cher  Persée  (e)  du  constant  attache- 
ment de  Dîogene  {  f  )  pour  vous. 

Amitiés  s'il  vous  plait   aux  deux  cousins. 


30.^     Pièce. 


J796. 


Nota.   Originale  ,  de  la  main   de  Wittersbach  ,  adressée  à  îa 
haronne  de  Reich. 

Ce   29  janvier   ij()6.. 

Madame  la  baronne^ 

ap  Janvier  Vous  avez  lu  dans  le  Courrier  universel  du 
:2  2  la  découverte  faite  d'une  conspiration  relative- 
ment à  la  Franche  Comté  :  IL  EST  TRÈS  VRAI 
qu'il  y  a  eu  un  plan  FAIT  CHEZ  LE 
MINISTRE  ANGLAIS  A  LAUZANNE  ET  UN 
PROJET   QUI    DEVAIT   BIENTOT    S'EXÉCUTER. 

M.'  de  Bêsignan  a  été  chargé  de  porter  le  plan  et 
une  forte  somme  en  or  en  Franche  Comté  ,  il  a  été 
pourvu  de  bons  passeports  pour  ce  voyage.  Mais 
comme  il  savait  que  tous  les  passants  étaient  exac- 
tement visités  à  Colombe  ,    il  a  gagné  une  fille  qui 

(a)  Demouget, 

(b)  Baie. 

(c)  L'exprès, 
(  d  )    Condé, 
{ c  )  KlingUn, 
(  f  )   La  baronne  de  Reich,. 


(  ^7  ) 

i*est  chargé  du  paquet  de  papiers  les  a  mis  sous  ses  i?  Janvù 
juppes  et  devait  les  apporter  à  M.'  dt  Bésignan  au       '"^  ' 
lieu  qu'il  lui  a  désigné.    Ce  dernier  arrivé  au  lieu 
du  rendez-vous  ,  avant  la  fille  ,  a  fait  arrêter  le  voi- 
turier  qui  l'a  conduit ,  pour  l'attendre  ;   c'était  en 
chemin  ,  au  milieu  de  la  campagne,  les  hasard  a  fait 
qu'un  officier  des  gardes  des  frontières  y  a  passé  et 
a  demandé  s'il  y  avait  quel  que  chose  de  cassé  dans 
ia  voiture  puisqu'on  arrêtait  au  milieu  de  la  cam- 
pagne :  M/  de  Bésignan  lui  ayant  répondu  grossiè- 
rement sans  le  connaitre  ,   on  s'est  dit  réciproque- 
ment des   invectives  pendant  les  quelles  la  fille  ar- 
rive ,  et  voyant  M/  de  Bésignan  prend  le  paquet  de 
papiers  de  dessous  ses  juppes  pour  les  lui  donner 
mais  l'officier  des  gardes  s'en  saisit  aussitôt ,  ce  que 
voyant  M."  de  Bésignan  a  fàhfoiter  les  chevaux  ;  il 
s'est  enfoncé  et  a  toute  bride  dans  les  montagnes  ou 
il  aura  sans  tout  (  a)    pris  des  mesures  pour  se  sous- 
traire à  la  recherche.   Le  paquet  a  été  porté  a  la 
municipalité,  qui  a  trouvé  le  contenu  assez  impor- 
tant pour  êt,re  envoyé  par  un  courrier  au  Directoire 
exécutif   C'est  en  conséquence  de  ça  qu'il  y  eu  du 
trouble  à  Besançon  où  on  a  fait  de  nombreuses  ar- 
restations ainsi  que  dans  toute   la  Franche  Comté. 
Voila  a  quoi  condùisen-t  i'tmprudenrce  et  la  vivacité 
des  éinigrés  français.  Cela  ne  serait  pas  arrivé  si  M/ 
de  Bésignan  avait  été  moins  vif  vis-à-vis  un  inconnu 
surtout  et  dans  la  position  ou  il  était.  Nous  n'avons 
pas  de  nouvelles  de  Besançon ,  sans  doute  que  le 
Gouvernement  a  pris  des  mesures  pour  empêcher 
la  correspondance  ,  ce  qui  redouble  rnes  craintes 
jpour  mon  correspondant.. 

(  a  )  J'ai  déjà  dit  que  je  laissais  subsister  toutes  ics  fautes  contre 
îa  langue  et  l'orthographe,  ^uise  trouvent  dans  ces  iettres/r^«- 
faises-aliemandçs^  , 

F  4 


(  8S  ) 
^9  Janvier  M/  de  Soucy  et  yi.'  de  Hué  n'ayant  pas  été  de- 
^'^  *  mandé  par  la  cour  de  Vienne  sont  renvoyés  en 
France  ,  ils  arriveront  incessamment  ici.  Je  ne 
sais  pas  comment  A^adame  Roy^/ envisagera  cela  ; 
c'est  uïiQ  mesure  de  politique  qui  me  parait  l.'ien 
rude.  Il  est  vrai  que  c'est  Madame  de  Tour-^el  que 
l'Empereur  avait  demandé  et  non  pas  ces  deux 
personnes. 

II  y  a  du  bruit  par  tout  en  France  ,  cependant 
rien  de  déterminé  par  aucun  des  partis.  Le  peuple 
est  tout  a  fait  abruti ,  et  les  gens  un  peu  comme  il 
faut ,  ne  pouvant  pas  compter  positivement  sur  le 
peupie  n'osent  rien  entreprendre  de  décisif. 

La  vie  de  /'infâme  Diuf^t  (a)  esi  en  grand  danger, 
il  le  sait  si  bien  quil  ne  y  as  se  jamais  deux  nuits  de 
suite  dans  la  même  maison ,  il  n  'est  jamais  seul  quand  il 
sort. 

J'ai  Ihonneur  d'être  avec  respect. 

Madame  la  Baronne  , 

Votre  très-luimble  et  (rès- 
obéissant  serviteur. 

LiNDOR    (b). 


(  a  )   Drov.et, 

(  b  )   IViîtershdch, 


f  89  ) 

31.^    Pièce. 

Nota.  Originale,  de  la  main  de   Dcmougct  de  Straslt 
Klinalin. 


45253452  :  12g 
r)6,   6752897452.  B. 

2 

T 

1520 

31  991 

145 

3456450  3 
441  1361  145  I 

1825289 
4829952 

Poinsinet  a  pj 
890  5^47^7 

issé 
895 

453699: 

a  nuit  3,  Janvier 


9430 
fin  seul  à  la  camj^agne  et  il  341  i  i  41,45  245441  i 
(^()\  \o  I  I  07  825225895  2  9  4^  déjà  I  I  o  941  I  o  66 
524552148952030  d'où  il  341  I  I  I  67675  223 
I  I  o  j'ai  eu  11365230  2325990  une  3  i  564536 
5  289941  I  I  499  5  645  de  6789  5  2941  445  2 j».  82 
52258952940  3044564514  je  suis  fort  3156 
4514  5245  I  40  il  m'a  3  I  82  I  I  89775  20  445  20 
3656259  40  44  998952050  que  César,  Adrien  5  2 
1 40  23520  231125899952890  3045  5  200445  6 
99365245 14,  67 1 19 40 94520  6699 77 258952 
89  qu'il  52479994,  14520  318252940  lui  un 
67 231  1450  I 1891 I 4577.  520  5  2 I 40  669947 
5209425892311  grande i 166661 1998952  que 
tout  4452675245440  44529430  3 199893 156 

4)9  4  14Ï  14)  31  5^940  ;qu'ii7725  5  2i4i4)2.  et 
941  I  99949989  I  10  avec  empressement.  Il  est 
IJ.94258952  que  ce  77562536528945.  5234 
524514,  2352044521452941452.  Mais  il 
45  56945  2 I i  779989  sur  Iui94ii3i82ii45i4 
qu'il  941  125891  19914  l'en  faire  8952675245 
I  49989. —  Undes  grands  motifs  qui  lui  fait  45  5  20 
67119430  4456251452890  que  ses  362552, 
940  45520^9456585245140  895234672399 
5294  et  qu'il  45520  365  699140  0671  I  9430 
445  206 67 5694992299239914520  que  231 10 
14892567525011  6711585252  52450  ne c  plus 


,7^,6. 


.-ï6. 


(  9»  ) 

^x  s&nwiçi  ultra  ,  cependant  les  445^4589^252940  945^ 
4514  a  8211251  40  67899947  et  il  n*y  675  2 
2.5365245140  I  I  145299454489520.— 56450 
45 I 10  de  942522949974145245  31 5294  que 
pour  le  315625  89  1 1 45  1403.0  et  23  5  20  45  52 
3 1529449989 520  etce 345 23 15645 1452  45  14 
52345245140  941  I  3  I  89  5  699  14  toujours  la 
3652451452  des  22995245940  5231235294 
5)9,  5  19414  997425  5  294  de  la  225223779947 
25520  ne  665625894599891  I  I  pas  grand  chose 
et,  23523467892545140  66568931520  045 
5  645  o  67232  594  quelles  seront  23  5  2940  89  5  2 
f)494  56258931  5  2940  î  et  cependant  il  en  66  i  i 
25  140  22995245 1456 14  car  899952450  45  52 
940671  I  5852056.  450445  6991422349923  r  I 
894494  aux  6656258945999452  2589940  23 
529467899914  de  la  lanterne  94520,  678956 
455645315230  665689145234  ^  en  821199 
45520  contre  les  775  62  5  36  5  28945 1  145  i  494 
30. — D'un  autre  3  i  5  61  45  20  023  5  20  945623 
441  114,  445294998952  absolument  la  6711 
99470  elle  Tespère,  mais  il  n'y  a  nulle  appa- 
rence ;  Poinsinet  me  dit  que  231  10  14895236520 
5274999414520.  31  56541489520  le  778952; 
du  775  625  365  28945  5234 '^  qui  cependant  ne 
1452345699,  7745526711940  3656252356 
99890  231  10  2352365289  comme  j  645  o  i  i  36 
1  I  99  I  430  4499  14040  341  I  99940  qui  effecti- 
vement 6789  5  2945  2.  Les  345  29425  89  5294  p'" 
une  453625365223520  3  I  I  I  34671 17745 5 20 
675699459499455214,  vu  l'affaire  44520  , 
22^  2^ ^i 14^^  j  j6^j  oj 0  5  2140  441  I  25 1489 
5  29499454499943  1895214  9956450  qui  font 
31899952890  iio  2JIIJ0  i^8pii82pp  94 
56450  044525)490)8952  que  le  Laurier  45.520 


(  9'  ) 

6<5ii945^  671  1940  44520  pas  de  89116^789  ji  JanvJcr, 
563182.  5234 '""  3652899440  nous  il  365625  ''^^  ' 
4489  I  I  99  14  que  César  et  Adrien  23520  66  i  i 
9494520  893294145289  où  il  529414,  1136 
52310 145625 1452031 I 1361 123528999520 
52149945456611451452  899952,  ou  qu'on 
ks  34521414520  23520  23564577  de  ia  1299 
451469994577  44^666^2.  S4^^5^25h77  > 
I  1066  Sppp22^62jpyy  pour  ne  671  1940  44 
5 64 5455^890  44520  94562522315 64 5  sur  la 
réalité  du  buisson  03  i  5  20  7425990  771  i  1452 
891  199140  231  1661  19989520  30. — Poinsinet 
est  bien  441  14589  40  45  5614895209452459  40 
mais  il  895  23  i  5  6341  i  45445  20  22995245  la 
4499943  18952  I  4995  6450  671  I  89  tout  et  qui 
ne  3425231499672399520  671  174  les  3156 
45669944524531  5294.  —Il  895299521452. 
absolument  toute  52451489  5267899994520 
671  I  89  14995  223  520  jusqu'à  ce  que  235294 
678999140  40  des  lanternes  6789524545520 
945  6450  31  562589  9  4  sans  cela  il  y  aurait  i  00 
3 I 89 I I 994544895 2  une  445 2945 689771 145 
99941 114995645  et  4452221 145441 14452 
qui  5245148911994552891199140  4452940 
3452258914895294  et  229923  I  1775  294  il 
110  356899977520  232599  même  une  petite. 
I 14489  5  2945  20  II 25470  945623441 I 14940 
contre  le  1452895689999434520  que  je  lui  ai 
soumis  il  en  recommande  2399346789529499 
56460  que  je  6652891  1990  9993  i  990  si  pos- 
sible et  il  m'a  99454499742  5  52  ce  945245  940 
441 125 1489529 40  30  523 18999 149440  I  I  66 
I  1998952  ;  enfin  il  m'a  994544997425520 
2352940  3456585245940  44520  23520  3656 


(9^  ) 
31  Janvier  99890  saiis  9945  9945  '4)2  89345  ^4499  I  I  99 
*^'^^'  8952  ô  quand  il  en  sera  225294569945c. 
—  3073P529414  un  229952450  22891136 
520  825634520  et  455625940  ferons  bien 
de  I 9425 9936S9 5 20  145625940  94529430 
31564594529923940.  —99520  3656  6925 
^40  99459414892599891199044520  1456 
J25140.  —  36569931990  23521411140  44 
520  94991425 I I 149956450  5214  de  74251 I 
349914520  445294,  14895625675294,  44 
^50  821125140,365625940  I 12589529400, 
aussi  Je  bas  ,  c'est  i  45  62  5  i  46689  i  i  99940  99 
-230  94520  661  1991  40  441  1459 40  31520  34 
5634524514  une  nouvelle  56897711^^59994 
II  14995645  ,  524^22.    Sçcicijyi  144^2^^  , 

^589)2940  23520  89 5 29425 23 1 41 I I 40  40 
quantité  445  666669931995  289940945645  i  40 
^952665689  ,  34529 4.  Il  I  1899936520  4499 
140  56450  671  18994  '^  44995294.  434992 
3520  941  13 1940  4452077.  891 19945940  44 
52940  31564514890  922251499  564594  52 
45  o  nature  i  i  4499  5225  0994990  bien  235645 
7725  5  234  '^  5  23  I  8979  I  4  au  Laurier  aussi  99  i  i 
^90  895231250  votre  oublie  44 25026,  9952 
942599940  315645145245 140  44520  23110 
895234999452  que  vous  avez  fait  à  Diogène 
dors  en  avant  je  6789  5  2454489  i  i  990  le  942  5 
S967232594  sur  le  941  I  3  I  o  445  23024.  ^62^ 
f)9P4-  341  1999499230  45  520  345294,  1467 
^^2<)C)j!^  possible  de  661  19989520  445  294  31 
563467145  294  détaillés,  991  1990  148956  670 
3101  489  I  I  36  I  I  9923  5  2890  145667044520 
345^45445-0  ïïo  345^940  14895^-59494 
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J294°   5  2  I  4148986670  44520  44114577^2  3T  Ja»vîe« 

89940  —  I  I  4499)  2250  014)625  140  i  10  .;;6  5  6   '7V^ 
25940  89 5 294675 23 I 140  en  22891136520 
3115  2941  I  89. 

Salut  et  fraternité.     . 

F  u  RJ    (a) 

Tra  d  UCT  ion  de  la  ]  I  /  Pièce ,  écrite  de  Strasbourg 
par  Demouget ,   et  adressée  à  Klingiin. 

Nume    1  29  :  le  3  I   janvier.  Perst'e  (b)   B.  T.  (c) 

Mon  cher  Pcinsinet  (d^  a  passé  la  nuit  d'avant 
hier  exprès  lui  seul  à  la  campagne  |  e  )  et  il 
m'attendait  à  7  heures  déjà  à  sa  fenêtre  d'où  il 
m'apeia,  j'ai  eu  avec  lui  une  conversation  de  près 
de  3  heures  ,  dont  je  suis  fort  content  il  m'a 
chargé  de  vous  dire  rpe  César  [^)  Adrien  (g)  et  le 
Laurier  (  h  )  ne  doivent  pas  se  figurer  qu'il  existe 
chez  lui  un  plan  arrangé  et  fixé  sur  la  grande 
affaire  ,  que  tout  dépend  des  circonstances  qu'il 
guette  et  saisira  avec  empressement,  il  est  assuré 
que  le  gouvernement  le  déteste  mais  il  n'ose  agir 
sur  lui  sachant  qu'il  saurait  l'en  faire  repentir; 
un  des  grands  motifs  qui  lui  fait  ne  pas  douter 
que  ses  vues  ne  soyent  remplies  e»t  qu'il  ne  vojt 
pas  de  possibilité  que  la  troupe  soit  payée  en  nec 
plus  ultra  (i)  ,  cependant  les  denrée,s  sont  a  hautprix 

(a)  Furet,  { Demouget. J 

(  b  )  Klitmlin, 

{  c  )  B.  T.  Bon-Trou. 

(d)  Pichegrii. 

(e)  A  Ilkirch  près  Strasbourg, 
(  f  j    Wurmser. 

(g)  Voyez   ce  mot  à   la  clef» 
(  h  )   Condî. 
(ij    Argent, 


/y' 


(  9+  )     . 

^,  Janvier  ct  iïs  n'y  pcuvciit  atteindre.  On  n*a  de  subsis- 
tances que  pour  le  courant  et  le  nécessaire  ;  et  le 
mécontentement  s'accroît  toujours  ;  la  vente  des 
biens  eciésiastiques  de  la  Belgique  ne  fournira 
pas  grand  chose  et  l'emprunt  forcé  non  plus. 
Quelles  seront  les  ressources ,  et  cependant  il  en 
faut  bientôt  car  rien  n'est  payé  ,  on  doit  2  mil- 
liards aux  fournisseurs,  l'esprit  de  la  lanterne  (a) 
se  prononce  fortement  en  haine  contre  les  gou- 
vernants, d'un  autre  côté  le  soldat  désire  absolu- 
ment la  paix  et  l'espère  mais  il  n'y  a  nulle  appa- 
rence. Poinsinet  [h)  me  dit  que  la  trêve  expire 
contre  le  gré  du  gouvernement ,  qui  cependant 
ne  témoigne  pas  vouloir  la  lever  comme  on  avait 
dit ,  mais  qui  effectivement  presse  les  mesures 
pour  une  nouvelle  campagne.  Poinsinet  (b),  vu 
l'affaire  de  Besa/?fon  et  d'autres  indiscrétions  qui 
font  crier  à  la  trahison,  désire  que  le  Laurier  [c) 
ne  fasse  pas  de  pas  de  raprochem^  vers  nous. 
II  voudrait  que  César  (d)  et  Adrien,  (e)  le  fasse 
rester  où  il  est  avec  toute  cavalerie  et  infanterie 
où  qu'on  les  mete  le  long  de  la  Kintzing,  d'Ofem- 
bourg  à  Fribourg ,  pour  ne  pas  donner  de  soubçon 
sur  la  réalité  du  buisson  (f)  ce  qui  gâterait  l'af- 
faire, Poinsinet  (b)  est  bien  dans  notre  sens.  Mais 
H  recommande  bien  la  discrétion  par  tout  et 
cju'on  ne  multiplie  pas  les  confidences  ,  il  rejeté 
iabsolument  toute  entreprise  partielle  jusqu'à  ce  que 
i'esprit  des    lanternes  (a)  prenne   son   cours,  sans 


(a)  L'armée. 

(b)  Pichegru, 

(c)  Condé, 

(d)  Wurmser. 

(  e  )  Voyez  ce  mot  à  la  c/r/» 
(  f  )  Projet. 
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ceîa  il  y  aurait  à  craindre  une  désorganisation  et  s'  Janvier 
débandade  qui  entraînerait  des  meurtres  et  pillages.  ''^^  * 
Il  a  corrigé  lui  même  une  peti-pe 
adresse  aux  soldats  contre  le  ter- 
rorisme que  je  lui  ai  soumis  ;  il  en 
RECOMMANDE  l'iMPRESSION  que  je  ferai  ici 
si  possible  est.  Il  m'a  indiqué  le  sens  cC autres  écrits  a 
faire  ;  enfin  il  m'a  indiqué  les  moyens  DE  LE  VOIR 
SANS  INTERMÉDIAIRE  quand  il  en  sera  besoin. 
C'est  un  bien  brave  homme    ET   NOUS    FERONS 

BIEN     DE     SUIVRE    TOUS     SES     CONSEILS.    Je 

vous  instruirai  de  tout.  Voici  l'état  de  situation 
et  de  quotité  des  troupes  du  haut  ;  vous  aurez 
aussi  le  bas.  C'est  tout  frais,  II  se  fait  dans  ce 
moment  une  nouvelle  organisation  en  brigades 
entières  vous  en  aurez  le  résultat;  quantité  d'offi- 
ciers sont  reformés.  Il  arrive  dit  on  par  s*  Dies 
4  mille  sacs  de  grains  des  contributions  en  nature» 
Adieu  j'ai  bien  longuement  écrit  au  Laurier  (a) 
aussi  j'ai  reçu  votre  oublie  (bj  ^\x  26 ,  je  suis  con- 
tent de  la  remise  que  vous  avez  fait  a  Diogene  [  c  ) 
dorénavant  je  prendrai  le  sur  plus  sur  le  sac  de 
Louis  (  d  ^ ,  mais  il  ne  m'est  plus  possible  de  faire 
des  comptes  détaillés;  j'ai  trop  de  monde  à  mes 
trousses  et  trop  de  dangers.  Adieu  tout  à  vous 
respect  au  brave   César  [e). 

Salut  fraternité.   FUR    [£), 

(  a  )   Condé, 

(b)  Lettre. 

(c)  La  baronne    de  Re'ich, 

(  d  j  Fiiiiche-Borel,  l'homme  de  Wickham  aussi  bien  que  de 
Condé, 

(e)  Wurmstr» 


(   9^   ) 

3  2.^      P  I  £   C   E. 

Nota.  OrlginaU ,  de  la  nuiin  de  Wittcrsbach  ,  éa'ite  de  Bâte , 
adrtiiie  à  lu  baronne  de  Reich. 

Ce    \  .'^^  lévrier   ï79<j. 

Madame  la  Baronne  î 

"  Février  Louis  (a)  ne  m'a  pas  remis  de  lettre  de  votre 
''^  '  part  à  son  passage,  il  ne  m'a  fait  remettre  que  le 
paquet  que  je  vous  ai  envoyé  ,  par  le  chariot  de 
poste  ,  ei  trois  lettres  pour  Strasbourg  [h^  ,  que  j'ai 
fait  partir.  Je  ferai  pour  lui  à  son  retour  tout  ce 
qui  dépendra  de  moi. 

Il  n'y  a  plus  de  prêtres  enfermé  à  Colmar, 
ils  ont  trouvé  le  moyen  d'échapper  ,  tous  ceux  qui 
sont  en  haute  Alzace  se  tiennent  cachés  et  ne  font 
aucunes  fonctions  j~)ubliques. 

Je  me  flaie  qu'Àjûx  (c  l  m'envaira  incessament 
les  réponses  sur  ce  que  vous  désirez  de  savoir  ; 
en  ce  cas  j'aurai  grand  sein  de  vous  les  faire  passer 
aussitôt. 

Depuis  l'histoire  de  Franche-Comté    les  fron* 

.tières  de   ce    coté    cy    sont    surveillés    avec    une 

,  exactitude    étonnante  ,    \)2iS  assez   cependant  pour 

empêcher  la  communication  ûvec  nos  amis  ,  mais  il 


(a)  Fduche-Borel. 

(b)  H  e5t  évident,  par  les  lettres  Je  Danonget  ,  que  ers 
trois  lettres  pour  Strasbourg  étaient  adicsices  à  Demouget  et  à 
Vichegru. 

(c)  Chemhé ,  de   Coimar. 

faut 


(97) 
fautbvaucovp  de  prudence  pour  ne  pas  Us  compromettre.  ,.-  Février 

Mad.<^  de  Soucy  et  M/  Hue  arriveront  ici  à  la       '7>6, 
fin  de  la  semaine.  Encore  point  de  détails  sur  l'af- 
faire de  la  Franche-Comté  et  les  arrestations    qui 
s  y  font.  ^ 

Je  n'ai  pas  pu  faire  partir  encore  le  vin  de 
Versée  (^)  parce  que  le  scellé  avait  été  apposé 
chez  Rippel  [h]  depuis  sa  mort,  mais  ayant  été 
levé  vendredy  je  l'envairai  à  Fribourg  par  la  toute 
première  occasion. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Madame  la  Baronne  , 

Votre  très-humble  et  très>obéissant 
serviteur , 

Ll  NDOR  (c). 

33.^    Pièce. 

Ce    i.c--  février  au  matin.  199. 

^Vos  mésaventures  ,  mon  cher  Persée  (a;,  Mêmedatc, 
m  ont  laisse  bien  de  la  peine  ,  pour  le  peu  dé 
momens  heureux  que  m^a  donné  votre  présence 
vous  voulez  que  je  croie  que  votre  chute  n'a  pas 
porte  sur  vous  et  cependant  vous  soufrie?  des 
reins,  ye  vous  demande  en  grâce  de  prendre  quel- 
ques   purs  des  vulnéraires    que   vous    trouverez 

(a)    Klinglin. 

(t>)  Voyez  ce  nom  à  la  ././de  la    correspondance     CW 
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i."  Février  a  toutes  les  pharmacies,  ce  remède  bien  simple 
'79^-  prévient  tout  dépôt  et  accident ,  je  charge  Louis  (  a  ) 
de  vous  en  renouveller  les  instances  de  ma  part 
et  j'espère  mon  cher  Persée  (b)  que  vous  ne 
vous  refuserez  pas  a  un  soin  d'un  si  grand  intérêt 
pour  nous. 

J*ai  resté  depuis  mercredy  sans  nouvelles  de 
Furet  (c)  ,  sans  qu'il  m'en  dise  la  raison,  et  je 
vois  Angélique  (  d  /  ,  avec  toute  sa  bonne  volonté , 
bien  loin  de  ik)us  amener  au  terme  de  nos  espé- 
rances. 

J'ai  oublié  de  vous  demander  s'il  vous  serait 
agréable  que  je  copie  les  parties  nouvelles  de 
Furet  (  c  )  et  Lindor  (e)  pour  le  Laurier  (f)  ;  je 
m'en  abstiens  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  prononcé! 
Furet  (c)  vous  supplie  surtout,  pour  copie  au 
Laurier  (f  )  ,  de  l'état  militaire  qu'il  vous  envoie, 
il  accepte  le  traitement  que  vous  avez  fixé  ,  ainsi 
tout  est  peur  le  mieux  ,  je  joins  ici  mes  comptes. 
Votre  dernière  lettre  a  passé  cette  nuit  ,  le  Lau- 
rier (f)  sans  doute  inquiet  de  l'aventure  de  Be- 
sançon m'a  mandé  de  suspendre  l'envoi  des  adresses 
mais  elles  avaient  toutes  passé  heureusement. 

Louis  (  a  )  ,  m'a  envoyé  sans  autre  chose  de 
3ui,  des  imprimés  de  Baie  ou  je  ne  trouve  de 
jiouveauics  que  cet  exemplaire  de  la  réponce  à 
Hœderer  que  je  vous  envoyé,  je  pense  qu'il  aura 
trouve'  Bluet(g)  fort  soucieux  de  la  perte  de  ses 


(a  )  Fnuche-Borel. 

(b)  Klinglïn, 

(  c  )  Demouget. 

(d)  Voyez  ce  nom  à  ia  clef  à^  ia  correspondance^ 

(e)  Wittersbach, 

(f)  CovJé. 

(g)  Wiekhanu 
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guméeî  fa)    et  de  la  balourdise    qui   s'est  faite    si  u"  Vé^rhi 
tlk  est  telle  qu'on  la  rapporte   C'est   un   incroyable       '7?^- 
école,   qui  non  seulement    désigne    de   nouvelles 
victimes    mais  influence  d'une  manière    bien  fâ- 
cheuse sur  l'ensemble   du   buisson    (b)   nous  n'en 
saurons    le  vrai    que    par  Louis  (  c)    qui   j'espère 
viendra  celte  semaine. 

Je  me  hâte  d'expédier  l'ordonnance,  mon  cher 
Persée  (d)  et  vous  renouvelle  mon  tendre  atta- 
chement. 


3  4.     P  I  È  C  E* 

Nota.  Cette  pièce  est  de  l'écriture  de  ce  bon  curé  qtà  servait 
de  secrétaire  à  la  baronne  de  Reich  ;  //  parait  qu'il  était  son 
homme  de  confiance  :  c'est  lui  dont  elle  se  servait  lorsqu'un  éré- 
sypei  ou  quelqn  antre  maladie  la  mettait  dans  l'impossibilité  d' écrire, 
(  Voyez  la  lettre  du  2  i  janvier,  feuille  E  ,  page  74.  ) 

Traduction  d'un  article  du  N."   de   la    Gavette 
allemande  de  Strasbourg ,  dite  le  Weldebott. 

Neuchatel  en  Suisse  les  12  et  15   pluviôse. 

L'article  concernant  l'ambassadeur  anglais  f^  <?t  ^' 
Wickham  ,  qu'on  a  vu  dans  les  gazettes  ,  a  fait  un  ^^"'^'^' 
effet  merveilleux  ;  la  Régence  s'est  singulièrement 
offensée  de  ce  que  cet  ambassadeur  mésusait  de 
son  caractère  pour  troubler  la  bonne  harmonie  qui 
règne  entre  les  Cantons  suisses  et  la  France  ;  un 
commissaire  a  été  spécialement  envoyé  au  pays 
de  Vaud  ,  pour  éclairer  le  complot ,  et  déclarer 

(a)  Il  parle  de  l'affaire  de  Besançon,  manquée  par  l'in- 
discret ron  de   M/    de   Besignan, 

(b)  Le  projet  de  contre-révolution. 

(c)  Fauche-Borel, 

(d)  lilinglitt, 

G  z 
BIBUOTHECA    I 
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,i  et  tj  sèchement  à  M.'  Wichham  qu'on  ne  scufFrirait  cela 
Fiuviôse.  ^^^g  aucun  rapport.  On  a  ,  d'après  des  informa- 
tions prises  chez  les  banquiers,  découvert  évi- 
demment que  depuis  peu  il  a  été  envoyé  en  France 
deux  millions  de  numéraire.  L'on  a  découvert  et  arrêté 
à  Wevai  des  barils  de  poudre  qui  devaient  êire 
envoyés  en  Savoie  par  l'agent  de  M.  Wickham , 
qui  ne  se  nomme  pas  Arcis  ,  mais  Artés  ;  cet  homme 
a  dit ,  il  y  a  peu  ,  qu'en  peu  de  temps  il  ferait 
deux  Vendces  du  Jura  et  de  la  Savoie. 

Un  certain  individu  ,  dont  j'ignore  encore  ie 
nom  ,  fait,  toutes  les  semaines  ,  deux  jusqu'à  trois 
voyages  aux  frontières  ,  chaque  fois  avec  deux 
jusqu'à  six  cents  louis  d'or.  Toutes  les  intrigues 
viennent  d'être  déjouées  par  la  mission  d'un  membre 
de  la  Régence  de  Berne,  qui  est  un  homme  de 
très-grand  mérite.  L'esprit  public  de  toutes  les 
contrées  répugne  à  tout  ce  qui  pourrait  déplaire 
à  la  république  française  ;  la  Régence  lui  est  dé- 
vouée par  prudence  ,  et  le  peuple  par  instinct. 

La  Régence  vient  d'envoyer  ordre  à  M/  Wic^ 
kham  de  retourner  à  Berne ,  et  d'y  séjourner  :  il  y 
avait  déjà  été  très -fortement  invité  deux  jusqu'à 
trois  fois  ;  mais  cette  dernière  invitation  est  si 
positive,  que  probablement  il  y  déférera. 

La  Régence  est  décidément  intentionnée  de 
couper  ielil  de  ces  intrigues  ,  dont  journellement 
j'apprends  quelque  partie.  Théodore  Lameîh  se 
vante  chez  les  Bernois  d'avoir  préservé  leur  pays  ; 
et  quand  il  parle  à  des  Français  (  patriotes  sans 
doute  )  ,  //  dit  qu'il  a  étouffé  plus  d'une  insurrection 
dans  le  Jura ,  est  au  contraire  un  des  plus  lélésagens 
de  M.  Wickham  a  Chawanus ,  près  du  lac  de  B'ùl  (  a  J. 

(a)  Le  hn  curé  n'a  pas  siins  doute  copié  avec  exactitude. 


Une  femme  nommée  Saint- Sauveur ,  à  Murfen;  iî  «-t  tj 
et,  à  Biil,  M.'  Moustier ,  autrefois  ministre  du  roi,  Pl"^^^^^» 
qui  a  passé  une  partie  des  derniers  été  et  automne 
près  de  Dole  ;  Adrien  Duport ,  qui  était  allé  à  AI- 
tona ,  est  subitement  retourné  à  Ais ,  et  après 
s'être  entreparlé  avec  Théodore  ,  a  tout  aussi  subi- 
tement disparu  ;  on  croît  qu'il  est  dans  le  Jura, 
Sonunairement  on  remarque  dans  nos  contrées 
continuellement  beaucoup  d'activité,  de  mouve- 
mens  et  d'intrigues.  Adrien  Duport  demeurait  à 
Ahona  chez  Alexandre  Lameth ,  qui  obtint  défini- 
tivement sa  liberté  par  les  renseignemens  qu'il 
donna  sur  différentes  places  fortes  des  frontières 
de  France.  Voilà  tout  ce  que  je  sais  de  ces  trames 
secrètes  qui  doivent  miner  toute  la  France  ;  il 
me  paraît  évident  que  h  complot  éventé  du  Jura  est 
lié  a  ces  intrigues, 

Courier  de  l'Egalité,   N»°  i2yp,  (aj 

Variétés. 

O  N  attend  Pichegru  dans  cette  ville  et  on 
commence  déjà  a  se  demander  s'il  recevra  des 
armes  et  des  chevaux  du  Directoire,  et  qu'est-ce 
qui  lui  donnera  la  fête  1 

(a)  Cette  note  fait  suite  de  la  précédente  ,  et  est  copiée  de 
Ja  même  main. 


(     .^02     } 

3  5-^     Pièce. 

Nota,   Originale,  de   la  main  de   Demougct   de    StrasLourg^ 
adressée  à  Klingiin.    Voje-^  la  traduction  ci-après.' 

45^25,34,130,23,52,02,66,52,3689,99  Persée, 

^756!"  J'^i  89,52,31,2501a  36561489520,44,250 
29  qui  I  103189  5699,9452,  341  10,4452,  89, 
45  99  ,5289  520  qui  vous  6y  i  1,89,23  52044, 
52030  mon  5245  14S9  521499  5245  14  avec 
mon  aimable  Poinsinette  ,  dont  je  suis  bien  3156 
45145245  14030  ses  3111233^125239409456 
45.14  bien  sains ,  et  je  crois  qu'il  ne  se  1489  56 
346752067  119404411  45.  94094  52  9430 
^552940,  441145940  315203456,  345245 
36140,  23,  52094,  5623441 I 1403  I  8999 
520,  82  I  I  25  1  4145  234  qu'on  le  14895634 
6752030,  car  on  lui  avait  promis  du  numéraire 
p.' 23  5  2  141  1445  203  15  203  45  699940  5  2  14  5  6 
45023  520  8952453656991411  2517752893 
49945  II  23,  9923940,  3  I  8999  5245  14  à  l'en- 
chère publiquement  leur  i  i  949977401  1  1494 
3052  14675289945645  5204552  453^52  25 
140  ,  ils  345  245  I  131  5  245  1  40  même  44  52067 
^9235289030  Poinsinette  148956253652  qu'il 
66  i  125140445645528906711894452940  52 
31899914960(14489)6991494  une  449989 
5231 149956, 4501 lô  3152940345625 ,3652 
345245  14940  j'en  3452149409456,  2594067 
69529452.04452341  I  9945  3  o  et  iJ  945  20675  2 
J25i4que  993203625940  524505245365699 
5  2  une  671  I  3  1,561  49  923  52030  p.^  661  19989 
J20  64 523452890  aux  1  I 361 145 14 — 673694 
;^}294Qde94i i342289j2ei34}  225945 209^ 


^3 


^799^9  5  2030&C.99Ï  I  14)  245  4494Poii'^siiiette  2  Février 
CJ9  3  1990112  5  99  5  625  89448225  991!  estallé  droit  ''^^^* 
01108211 77 255 24 5)2112^011 67 895294034 
I  136)699890  671  189235203099520235289 
52365289 I 19903656259401  125  89529 40  36 
25044114594034  110445289459952  89520 
que  Poinsinette.  i  48  95  62  536  520231  1258999 
52892299  52450  67 231 131520,  5625099230 
5294  1494990  5645023  25  9940  3452140  40 
^411031  113611  23528999  520  a  sa  67 5689 
145  2030^  2352066891  I  123  45245  I  40445  2 
1 4  I  I  I  40  est  bon  sans  doute  231  i  o  i  ,  8952  742  5 
9994991499564520  5941436995623  I 13452 
45  I  40  ramassé  cela  i  19977  89991422521  125 
3156,  256704030  —  6723259499522589940 
671  II  48999  5  61  54294  945206752  45445245 
_I4  et  se  22892523  5  245  14  la  3  I  5  3  89365223 
52099319 90 30 6. 71 194254509456250  de  45 
:2534)2  8  9i  199  8952,  45  5  2941  40  encore  8952 
45 1489J209931990.  Les  89562352944552 
94564)146711941131  82  5236  529403456^ 
45  07  de  Messaline  ne  l'a  pas  995202352031  8(>, 
11994594094099  451452^931  526714523L 
I  1890  5645066562599  235202352943 I 562J 
8999  5289940  qui  ne  vienne  672325940  que 
445204452  2547099  5625  89  9402325450  5(> 
^223  99775  20  3  182 5. 289  Persée  p/  23  5  245  3 (> 
5 699 940445 2 941 14499 5 22 5 470 445 20 3  41  I 
441  I  345  20 elle  4 5  I  I  2  5  89  I  I  o  671  I  940  6725  o 
23  529408952315266569989  plus  vite  365^ 
25940  II  85  89  5294023  5209499  7745^1  23 
5  2  34'4^4j^o^^^^^  j»^^7  7sonpère  3456450 
31 563499941 19989520  4452,  7425  I  189  14 
99  5289  que  j'ai  vu  avant  36561  48  95201  i  3699 
940  34110 67 118923  5  204452094  56450  66 

G4 


(  104  ) 
F^vrief  c)p"2 3 94  qu'il  croit  34568914040 — 67569945 
'^^  '  c)49945  2  I  40  4499  I  4  qu'il- n'est  pas  742  5  5  294 
I  4  995  645  o  encore  445208956346789520  23 
1101489)236520  H  45110,1125312545056 
89448952  et  4552450  678952  3656  99140 
671  19402352675674  2552030.  Cependant  le 
775625365289455234'4.  993467569452  de 
678956  34671452940  3452  9425895294p.Ma 
67 895631821199455 20 311134 671 17745  52. 
— ■  I  I  44995  2250  bien  225  645067  528994520 
9952778999  2.35200  44520  895236569989 
Poinsinette  ,  ma  chère  amie  ,  mille  choses  à  Cesa- 
rette. 

Tra  duction  dela^  ^.'  Pièce  ,  écrite  de  Strasbourg 
par  Demougel,  à  Klinglin. 

J'ai  reçu  la  vôtre  du  29,  qui  a  croisé  ma 
dernière,  qui  vous  parie  de  mon  entretien  avec 
mon  aimable  (a)  Poinsinette,  dont  je  suis  bien 
content,  ses  calculs  sont  bien  suivis,  et  je  crois 
qu'il  ne  se  trompe  pas  dans  ses  vues.  Dans  ce 
moment  ,  le  soldat  crie  hautement  qu'on  le 
trompe  ;  car  on  lui  avait  promis  du  numéraire 
3e  I  I  de  ce  mois  et  on  le  renvoie  en  germinal  ; 
ils  crient  à  l'enchère  publique  leurs  assignats  et 
personne  n'en  veut,  ils  menacent  même  de  piller. 
Poinsinette  (  a  )  trouve  qu'il  faut  donner  par  des 
écrits  adroits,  diversion  à  ces  mouvemens ,  j'en  mets 
sous  presse  demain  ,  et  il  se  peut  que  je  vous  en 
envoie  une  pacotille  pour  semer  aux  avants-postes 
de  Sambre  et  Meuse,  Spire,  &c.  J'attends  Poinsi- 
vette  (a)  aujourd'hui  ,  il  est  allé  droit  à  Hague- 
îiau,  après  m'avoir  parlé.   Vous  aurez  vu  dans  ma 

(a)   Pickegru, 


'9^« 


(  '°5  ) 
dernière  que  Poinsînette  (  a  )  trouvé  Laurier  f  b  )  .  Février 
Lien  placé  où  il  est,  si  on  lui  met  sa  cavalerie  à 
sa  portée,  le  fragment  d'état,  est  bon,  sans  doute; 
la  réquisition  aigrit  beaucoup,  plusieurs  patriotes 
se  pendent  et  se  brûlent  la  cervelle  ici.  —  Pas  un 
50U  de  numéraire  n'est  rentré  ici  ,  les  rôles  ne  sont 
pas  achevés  ,  mon  (  c  )  de-;^  de  Messaline  [à]  ne  va 
pas ,  je  le  crains  intercepté  car  on  arrête  les  cour- 
riers qui  ne  viennent  plus  que  de  deux  jours  l'un. 
Obligé  cher  Persée  [  e)  pour  l'envoi  des  adieux  de 
madame  ,  elle  n'aura  pas  pu  \es  recevoir  plus  vite. 
—  Vous  aurez  le  signalement  de  Vilig  (f);  son 
pcre,  mon  commissaire  de  quartier,  que  j'ai  vu 
avant  votre  avis ,  m'a  parlé  de  son  61s  qu'il  croit 
mort.  —  Poinsinette  (a)  dit  qu'il  n'est  pas  ques- 
tion de  rompre  1j  trêve,  il  n'a  aucun  ordre  et  n'en 
prévoit  pas  l'époque,  cependant  le  gouvernement 
impose  de  promptes  mesures  pour  ia  prochaine 
campagne.  Adieu  bien  bon  Persée ,  je  grille  de 
revoir  Poinsinette  (a)  ma  chère  amie,  mille  choses 
à  Césarette  (g). 

(  a  )  Pichfgru. 

(b)  Condé. 

(  r.  )  Correspondance. 

(d)   Paris. 

(  c  )   KlingUn, 

(  f  )  Voyez  ce  nom  à  k  clef. 

(g)  Césarette  :  \c  même  que  Ce'say.  C'est  ainsi  que  de  Pofrt- 
sinet  le  même  Demçuget  faisait  Poinsinette.  Il  féminisait  ics  faux 
noms  pour  donner  de  plus  en  plus  le  change.  Ces:  de  Wurmser 
dont  il  parie. 


(   io6  ) 
3^.^    Pièce. 

Nota.  Originale,  de  la  main  de  Wittersbach  ,   écrite  de  Bâle ; 
à  la  baronne  de    Keich. 

Ce  3  février    179^. 

Madame  la  baronne  ! 

3  Février  Je  jofns  ici  Une  copie  d'une  lettre  d'une  per- 
*~5^*  sonne  digne  de  foi  des  environs  de  Lyon,  qui  vous 
fera  voir  fétat  dans  lequel  se  trouve  cette  malheu- 
reuse ville  et  toutes  ses  contrées.  Il  parait  même  que 
depuis  la  datte  de  sa  lettre  ,  les  feux  de  rébellion  se 
soient  allumé  fortement  et  qu'ils  menacent  de  rava- 
ger les  départemens  depuis  l'Alsace  jusqu'à  la  Mé- 
diterrannée ,  puisque  suivant  \&s  avis  que  j'ai  reçu 
hier,  les  troupes  qui  étaient  dans  le  Porentruy  et  en 
haute  Alsace,  ont  commencé  à  filer  dans  la  Franche- 
Comté  avec  de  l'artiilerie  ,  elles  doivent  être  rem- 
placées par  des  bataillons  venant  du  Bas-Rhin. 

Le  courrier  de  France  qui  devait  arriver  hier 
n'est  point  encore  ici.  II  est  cependant  2  heures 
après   midi. 

Les  troupes  qui  marchent  vers  la  Franche-Comté, 
sont  à  ce  que  l'on  m'assure  déguenillées  comme  des 
mendians  ,  la  plupart  sans  bas  et  sans  soulieS.  — 
Ils  jurent  comme  des  démons  contre  ce  qu'ils 
appellent  la  Nation  ,  cependant  ils  vont  toujours 
parce  qu'on  leur  fait  espérer'  une  paix  prochaine 
et  puis  le  bonheur. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec   respect , 

Madame  , 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur^ 

Lin  DOR.  (a  ) 

(a)  Witter sbaclu 


(    107  ) 
^y.^     P    I   È   c   E. 

Nota.  Originale,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich ,  adressée 
à  Klingiin. 

Le    3    février  au   matin   200. 

J'ai  copié  mon  cher  (a)  Persée  pour  le  Laurier  3  Février 
ie  peu  de  nouvelles  de  la  Pomme  (b  )  ,  j'ai  pour  '^^  ' 
lui  aussi  une  lettre  de  Furet  (  c  )  que  je  présume 
contenir  ce  qu'il  vous  mande  qui  est  en  vérité'  très- 
bon  !  Il  me  tarde  de  savoir  le  résultat  de  la  der- 
nière entrevue  avec  Poinsintt  (  d  )  au  retour  de 
sa  (  e  )  lanterne. 

Furet  (c)  m'a  mandé  qu'incessamment  il  espé- 
rait venir  à  nous  par  le  (f  j  Rasoir  :  j  ^ 2,j^,^  i , 
82,1 1.2^  I  :  et  que  nous  pouvions  dès-à-présent 
prendre  tels  batelliers  affidés  que  nous  voudrions 
pour  servir  le  (g)  de7^;  sur  cette  partie  je  pense 
mon  cher  Persée  (  a  )  que  nous  ne  pouvons  rien 
faire  de  mieux  que  de  prendre  notre  ancien  et  bien 
fidèle  Michel  Laufer  \\ï]  qui  nous  a  rendus  de  hiQXV 
bons  services  et  dont  nous  n'avons   jamais  eu  a 


(  a  )  Klingiin, 

(b)  Bâle. 

(  c  )  Demougeî, 

(  d  )   Pichegru, 

(  e  )   L'armée. 

(  f  )  Le  Rasoir  :  les  clirffres  quî  suivent ,  indiquent  que  sous 
ce  nom  la  baronne  désignait  Eschan ,  petit  village  sur  le  bord  du 
Bhin.  C'est  un  des  endroits  où  s'effectuaient  les  passages  des 
espions. —  Voye7^\2L  lettre  du  5. 

(g)  La  correspondance. 

(  h  )  Ce  Michel  Lanfer  a  été  arrcté  dans  la  nuit  du  23  au  24, 
fructidor.  On  a  trouvé  dans  les  papiers  de  Klingiin  àcs  quittances 
signées  par  ce  Laufer,  par  lesquelles  il  reconnaît  avoir  reçu  dif- 
férentes sommes  pour  ses  messages.  Il  a  été  interrogé  le  27  fruc- 
tidor ;  il  a  tout  avoué.  Les  interrogatoires  subis  tant  par  lui  que 
j)4r  ses  associes,  seront  publiés. 


(   io8   ) 

3  Février  Hous  pïaîndfre.  Cet  homme  d' Offendorjf  en  Alsace 
n')^*  demeure  à  Liechlenau ,  je  fe  crois  à  votre  proximité  , 
vous  pourriez  peut-être  le  faire  venir  et  lui  parler 
parce  qu'ii  faut  savoir  s'il  voudra  se  déplacer  et 
si  dans  ce  cas  cela  ne  deviendrait  pas  trop  cher, 
nous  avons  d'une  autre  part  dans  un  village  près 
de  Liechlenau  nommé  Aîuchon  Tu^^  notre  non  moins 
bon  Florentin  Grossy  (a)  domicilié  depuis  quel- 
que tems  chez  Landrubrucyru  (  b  )  laboureur  que 
nous  pouvons  avoir  pour  second,  avec  Laufer  (  c  ) 
ou  au  refus  du  premier  faire  choix  d'un  autre  pour 
raccompagner  bien  sûrement.  II  faudra  que  ces 
gens  se  portent  sur  les  rives  en  face  du  rasoir  [  d  ) , 
on  pourrait  préalablement  savoir  de  Laufer  (  c  ) 
s'il  voudrait  s'y  porter,  je  suis  sûre  que  le  second 
est  a  nos  ordres  pour  telle  destination  qu'on  voudra, 
il  est  venu  depuis  peu  encore  me  conjurer  de  faire 
emploi  de  lui  pour  aider  une  pauvre  vieille  mère 
émigrée  aussi  qu'il  entretient!  Quand  vous  aurez 
réfléchi  cher  Persée  sur  mes  propositions  vous  vou- 
drez bien  me  mander  à  quoi  vous  vous  arrêtez  , 
d'ici  là  Furet  (  e  )  nous  indiquera  lieu  et  jour  pour 
voguer  vers  lui,  il  m'a  déjà  dit  qu'il  fallait  prendre 
notre  direction  vis-à-vis  de  la  redoute  du  Rasoir  (d). 
Que  je  sache  ,  mon  cher  Persée  (  f  )  que  vous 
ne  souffrez  plus  de  votre  chute.  —  Je  doute  que 
vous  ayez  fait  un  déplacement  par  cet  affreux  tems  ! 
Demain  je  compte  recevoir  encore  ariettes  (  g  )  des 

(  a  )   Voyei  ^^  nom  à  îa  clef  de  la  correspondance. 
(b)  Ce  nom  est  écrit  de  manière  à  ne  pouvoir  être  que 
deviné. 

(  c  )    Vpye-^  îa  note  (  h  )  à  la  page  précédente, 
(d)   Voyei  ia  note  (f)  à  la  page  précédente. 

/^  \      7^1 ^ 


(e)  Demouget» 

(f)  Klinglin. 

(g)  Lettres. 


(   i09   ) 

Tresses  [a.)  et  vous  les  envoyer  avec  ie   constant  5  Février 
hommage  de  mon  attachement,  — ■  Mes  comptes  se      ''^  * 
sont-ils  trouvés  justes  l 

Voyez  la  négligence  de  Lîndor[h)  pour  votre 
vin,  quelle  différence  de  lui  à  l'activité  que  j'aime 
dans  Furet  (  c  ) .' 


38.^     Pièce. 

Nota.   Originale ,  de  la  main  de   Wittersbach  ,  écrite  de  Baie, 
adressée  à  la  baronne  de  Reich. 

Ce    5    février    \j()6. 

Madame   la   baronne  I 

M.  de  Predelys  fils  (d)  étant  venu  ici  avec  .  Février 
J'âir  d'avoir  extrêmement  besoin  d'argent  ,  j'ai  '79^- 
trouvé  ia  facilité  de  pouvoir  lui  remettre  les  dix 
louis  en  question  ,  je  prie  donc  Persée  (  e  )  de 
m'envoyer  à  moi  cette  somme  pour  pouvoir  la 
rendre  à  l'ami  qui  m'en  a  iait  l'avance.  Je  joins 
a  cet  effet  ici  le  reçu  de  M.  de  Predelys  il  a 
écrit  d'ici  à  Afadame  sa  ?nere  (  f  )  pour  lui  de- 
mander cent  louis  ,  je  ne  sais  si  dans  le  moment 
actuel  elle  pourra  faire  pour  lui  une  somme  si  forte 
dans  les  circonstances  ou  on  se  trouve. 

Ajax  (  g  )    me  mande  du    2    que  Persée    {  e  ) 
peut  compter  que  le  Chauve  {h   lui  fera  passer  tous  les 

(a)  Strasbourg. 
(  b)  Witiersbaclu 
(  c  )   Demouget. 

(  d  )  C'est  le  même  dont  il  est  encore  question  dans  les  lettres 
sn'vantes.  - 
(  e  )  Klinglin, 

(  f  )  Les  héritiers  Predelys  sont  portés  sur  la  liste  des  émigrés. 
( jr  )   Voyez  ce   nom  à  la  clef. 
(  h  )  Voyçz  ce  nom  à  la  clef,  On  verra  cjue  q&  Uaîljr.e  ^  tç^w  pa/vie* 


(     MO    ) 

î  Février  détails  qui  seront  dans  son  pouvoir  sur  tous  les  ohjeti 
'''^  *     de  la  prochaine  campagne  ,   et  qu'ils  sont  déjà  occupés 
a  faire  des  recueils. 

Meunier  et  Baron  qui  étaient  de  la  suite  de 
Madame  Royale  sont  arrivés  ici  hier  chacun  avec 
j2oo  louis,  M."'^  de  Souci  arrivera  incessamment 
elie  en  aura  i  ooo,  le  22  ,  veille  du  jour  fixé  pour 
le  départ  de  M.""*  de  Souci  et  de  M.  Hue  celui-cy 
a  reçu  la  permission  de  l'empereur  de  rester  à 
Vienne. 

Le  vin  de  Persée  (  a  )  partira  mardy  prochain^ 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect 
Madame  la  baronne 

Votre  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur  r 
LiNDOR  (  b). 


35).^      P    I    È    C    £• 

Nota.  Originale  ,   de  la  main  de  la  baronne  de  Reich,   adressée 
à  Kiinglin. 

Ce    5   février  au  matin.  20 r. 

Même  date.        Je  n'ai  reçu  hier  qu'un  très  petit  mot  de  Fu^ 
ret  (c)   que  je  vous  copie. 

(d)  «  A  la  première  que  je  vous  écrirai  je 
33  vous  assignerai  ,  jour,  heure  et  place  pour  la 
3>   Rasoir  (e)  nos  anciens  peupliers   (f)  me   con- 

(  a)   Kiinglin, 
(  b  )   Wiîtershach, 
(  c  )   Deniouget. 

(  d)    li  est  encore  question  de  ce  voyage  de  Dtmovget  dans 
la  lettre  de  la  baronne  ,  du  3  février. 

(  e  )  Eschau  ,  village  sur  le  bord  du  Rhin, 
(f)  Espions,  Il  résulte   évidemment  de    cette  phrase    aue 


(  ,,I  ) 

i>  naissent  fort  ,  mais  persuadez    leur    Lien    sans  ;  Fëvrer 
ô3   affectation  que   le  De^  (  a  )    a  changé   et  n'est      ^796. 
35   plus  pour  moi  !  L'adresse  sera  au  Retour  (b  j  :  j 
»    34.11.45.44.52.23.    (c)    :(    avec    un    niot 
53   obligeant,  la  seconde  couverture   k  Simon  (d) 
»    5  cachets  53. 

D'après  cela,  ç.\\eï  Persée  (  e  )  je  vous  conjure 
de  vous  assurer,  s'il  se  peut  des  gens  que  je  vous  ai 
indiqué  dans  ma  dernière  pour  nous  trouver  en 
mesiire  quand  Furet  (f)  donnera  le  signai  d'aller 
vers  lui  ,  il  faudra  aussi  savoir  avec  quel  poste 
nous  aurons  à  traiter  et  que  vous  ayez  la  bonté 
d'écrire  à  l'officier.  Je  présume  que  la  direction  du 
Rasoir  (  g  )  doit  nous  conduire  à  Ychenheim  -  \ 
Furet  (fj  ajoute,  ce  un  nommé  Crommer  h  ,  qui 
>5  fait  le  de-^  (  ^  )  ^  Drusenheim  reste  chez  lui  et 
35  envoie  Ignace  luug  :  |  (que  nous  avons  congé- 
5)  dié  )  par  nos  voies  ,  en  fraude  à-Rohoviller, 
33  Cet  homme  vient  de  Grawhbaume  et  passe  entre 
53  deux  Isles  laissant  Helmlingen  à  gauche  î  il 
>3  viens  par  ses  indiscrétions  nuire  à  notre  pas- 
>3  sage,  il  doit  mener  cinq  personnes  venant  de 
y>  chez  vous  —  des  patriotes  bien  puans  leurs 
»   confient  des  oublies  (  i  ) ,  un  DEZ  patriote  irait-ii 

Dumouget  faisait  le  métier  d'espion  bien  antérieurement  à  jan- 
vier 179'^.  Sts  précédentes  lettres  n'ont  point  été  trouvées 
dans  le  chariot  de  KUnglin, 

(  a  )    Correspondance. 

{\i)  Le  Retour,  autre  nom  de  guerre  sous  lequel  se  cachait 
îe  nommé  Amande l ;  le  chiffre  qui  suit  l'indique. 

(  c  )    Mandel. 

(  d  )  Voyez  à  la  clef  0.0.  la  correspondance. 

(  c  )    Kiinglin, 

(  f  )  Demougeî. 

[g^  Eschau  ,  village  sur  les  bords  du  Rhin. 

(  h  )    Autre  espion. 

(  i  )  Lettre», 


(     .12    ) 

5  Février  »  de  cctte  manière  !  je  le  crains  =:  Voyez  par  le 
'^^  '  >>  baron  de  Sporch  que  Schneider  (  a  )  salue  ,  s'il 
3>   est  possible  de  découvrir  cette  race. 

»  Hier  le  nommé  abbé  Stachltr  fils  du  maitre 
Dj  de  poste  et  curé  de  Neuve  Eglise  près  de  Shles- 
3>  tatt  a  été  pris  et  amené  ici  au  tribunal  ou  le  fé- 
3>  roce  Albert  lui  a  si  bien  appliqué  la  loi  qu'il  a 
»  été  guillotiné  ici  ce  matin  --  3.  il  a  fiai  en  héros 
»   chrétien  w. 

Dans  l'instant  le  Laurier  (  b  )  m'envoye  une 
jusée  (c),  que  je  fais  attendre  pour  remporter 
mon  paquet  et  qui  me  force  malgré  moi  de  ter- 
miner !  mon  cher  Persée  (d),  car  j'ai  ie  cœur 
encore  plein  de  choses  que  j'aurais  voulu  vous 
dire. 

J'ai  extrait  toutes  les  nouvelles  pour  le  Lau- 
rier (b)  que  je  lui  envoie,  nous  ne  sommes  pas  au 
bout  de  nos  maux  et  la  scène  va  s'ensanglanter  de 
nouveau. 

Tendrement  à  vous  mon  cher  Persée ,  de  toute 
inon  âme. 

La  Flûte  (  e  )  part  les  dimanche  et  mercredy. 

B,  T,  (f)   mardy  et  vendredy. 

(  a  )  Schneider ,  un  des  prête-noms  ou  un  des  faux  noms  de 
Démoli get, 

(  b  )   Condé, 

(  c  )  Exprès  ,   ordonnance. 

(  d  )    Kl  in  g  lin. 

{  e  )    Piobseim,  un  àcs  viilages  sur  les  bords  du  Rhin. 

(  f )  B,  T,  Bon-Trou,  Gomhseim,  autre  village  sur  le  bord 
du  Rhin. 


^O.*  PlÈCE^ 


{    ''5    ) 
4o.'    Pièce. 

Le   6  février,   202. 

^  Je  veux  aujourd'hui  prendre  les  avances,  mon  ^  f'  • 
c.ier  Persée  (a),  pour  ne  pas  éprouver  fa  hâte  que  ■75^ 
;  ai  eu  hier  ;  et  je  commence  par  vous  dire  que  je 
SUIS  ravie  que  vous  soyez  content  de  votre  établisse- 
ment, mais  que  je  désirerais  savoir  si  les  maux  de 
rems  ont  disparu,  et  que  vous  ne  vous  ressentez 
plus  de  votre  chute. 

Je  suis  extrêmement  reconnaissante  de  fa   ma- 
nière dont  je  vous  vois  sentir  le  fjien  que  fait  et  que 
veut  faire  encore  la  respectable  af^besse,  à  Antoinette, 
y^  est   vraiment    une  femme   bien    précieuse  qui , 
éievee  a  l  école  du  malheur,  y  a  puisé  tous  fes 
sentimens   qui  annoblissent  famé  ,  en  ménageant 
avec  art  les  moyens  que  lui  a  départis  la  provi- 
dence, pour  soulager  l'infortune  :  je  suis  pénétrée 
depuis  long -temps  d'admiration  pour  elfe,  et  de 
sensibilité  pour  tout  ce  qu'elfe  pense  pour  ma  nièce 
Antoinute^tx^  une  bonne  religieuse,  mais  efle  aura 
de  la  peine  à  prendre  ce  petit  vernis  que  fui  vou- 
drait labbessÈ,  et  moi  aussi  ;  fa  grande  timidité  fui 
fera  toufours  perdre.  D'ailfeurs  elle  a   déjà  passé 
1  âge  ou  1  on  acquiert  plus  faciliement  des  formes 
nouvelles   Je  pense  donc  qu'elle  n'aura  jamais  de 
qualités  brillantes  ;   mais  j'estime   qu'elle  sera   c^ 
quelle  doit  être  pour  le  bien  de  sa  maison  et  son 
bonheur  a  elle  :  que  l'Eternel  fui  ménage  fa  conser- 
vation de  sa  bienfaitrice  !  Ce  serait  uatffreux  maf- 
heurpourelfe  de  fa  perdre,  dont  je  serais  en  mon 

(a)   KlinsliH. 

H 


-?'• 


(    1-4  ) 

6  Février  particulier  Lien  affectée.  J'ai  vingt  fois  déjà  vouîu 
lui  écrire,  et  le  fol  amour  propre  a  toujours  arraé 
ma  plume  parce  que  je  sais  avec  quelle  pureté  elle 
parle  et  (icrit  l'allemand,  que  je  nepossèdenuliement 
à  ce  degré  de  perfection  et  que  je  crains  qu'elle  ne 
sache  pas  me  lire  en  français!  Je  vous  conjure  de 
lui  }>résenter  tendres  hommages  de  ma  part,  avec 
milles  amours  pour  la  bonne  et  heureuse  petite 
nonne. 

Je  viens  de  recevoir,  mon  cher  Persée  (a  ) ,  avec 
mi  plaisir  bien  vif  l'assurance  que  vous  vous  portez 
bien  ,  et  vos  prouesses  de  carnaval  ,  je  vous  assure 
qu'elles  m'ont  bien  rejouis  ,  et  que  toute  vaine  que 
je  suis  d'avoir  obtenu ,  à  pareille  fête  ,  des  momens 
heureux  pour  moi ,  il  me  tardait  de  vous  revoir  au 
au  bal,  et  vous  signaler  par  de  belles  allemandes 
qu'on  ne  danse  plus  comme  vous  et  qui  aux  yeux 
des  gens  de  goût  seront  toujours  préférées  à  fa 
monotone  et  peu  décente  valz  I  Elles  ont  eu  raison, 
ces  dames  d'applaudir  à  leurs  danseurs  je  gage 
qu'elles  n'en  avaient  pas  de  meilleurs  ,  et  quelles 
ne  se  sont  plaintes  que  de  votre  sobriété.  Aimée 
en  aura  pris  sa  part ,  j'espère  et  je  suis  comblée  qu'il 
en  aye  eu  le  plaisir  1  Je  doute  que  ce  soit  celui  de 
JLouis  [h).  Mais  laissons  là  le  bal,  mon  cher  Persée 
(a),  pour  parler  de  choses  plus  sérieuses.  Je  vous 
envoyé  un  extrait  de  lettre  bien  singullière  du  (c) 
6j  89-99-4)-3  1-52-19,  52-3(^-52-74.  25.  52. 
10:  de  82,  5  6.  82.  5  2.  23.  5  (S.  82.  52.  I  3.  à  notre 
promoteur.  Il  m'a  donné  quelquefois  des  notions 
bien  prématurées  sur  dits  événemens  que   j'ai  vu 


(  a  )  Klinglin, 

(  b  )    Fauche  -  Bord, 

{  c  )  Pruice  -  tvêque   Hii^henlûh» 


(   H5   ) 

arriver* ,  en  raison  d'une  grande  étendue  de  corres-  6  Févfîef 
pondances  que  je  lui  connais  !   Vous  le  trouverez      ''^  * 
desi^rné  sous  le  nom  de  Fïdele  dans  notre  vocabu- 
laire  !  Je  vais  reprendre  le  ^t*/  (a)  avec  lui,  ce  qu'il 
dit  à  mon  sujet  me  touche  fort ,  sans  que  je  puisse 
rien  deviner  à  ce  qu'il  entend. 

Ce  matin  j'ai  reçu  avec  grande  satisfaction  un 
petit  mot  de  Louis  (b  )  avec  une  grande  lettre  pour 
Furet,  (c^  Il  me  dit:  ce  Je  suis  content.  Oui ,  très- 
^y  content  de  mon  voyage  !  J'ai  trouvé  Bluet  (  d  )  sin^ 
«  guUierement  bien  disposé  à  nous  aider  en  conséquence 
3:>  de  tout  ce  que  je  lui  ai  dit ,  il  partira  le  8  pour  être  le 
p^  I ^  auprès  du  Laurier  (e).  Je  serai  che^ 
Pi  D  lO  G  È  N  E  (f)  avec  deux  de  mes  amis ,  le  i^  ou 
>p  le  I  j.  Je  renvoyé  a  cette  époque  l'avantage  de  m'en^ 
?y  tretenir  avec  lui  sur  différcns  objets  et  me  home  a  le 
93  prier  de  présenter  mes  hommages  ^  Perse  E  [g]  ^-' 

Je  suis  ravie  de  ces  résultats,  sous  tous  rapports,  et 
pour  le  malheureux  (h)  6j,  So,pp,  4J,S  ^ >  J ^^  ^  ^' 
qui  me  marque  aujourd'hui:  ce  II  n'est  pas  douteux 
py  qu'on  veut  ramener  le  terrorisme  ,  cela  est  affreux 
py  sans  doute ,  mais  cela  fera  peut  être  déborder  la  coupe 
>p  du  mécontentement.  Je  ne  crois  pas  que  l'entrevue  de 
>y  Furet  (  c  )  f  r  ^f  P  O  i  n  s  i  n  e  t  (  i  )  aye  de 
yy  grandes  suites  pour  le  moment ,  je  crois  voir  que  le 
>y  dernier  suivra  mais  attendra  l'impulsion  qui  lui  sera 


(  a  )    Correspondance. 
(  b  )    Fauche-Dcrel, 
(  c  )    Demouget. 

(d)  M.  Wickham, 

(e)  Condé. 

{ f  )   La  baronne  de  F^ich, 
(g)   Klinglhi. 
(h)  Prince. 
(i  )   Pichegru* 

H 
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é  Février  p;.  donnéâ  fur  {a,}  2j,j)^,^j,i4,j2,^j;,j^j),j2,2j^ 
?3  8^,  I  8  et  par  les  [h]  p^,  j  (f ,  2^  ,  ^^,  1 1  ,  i  ^, 
?:>  p^,  I  j  !  Il  eut  été  bien  plus  glorieux  pour  lui  de  lu 
j:>  donner  (  c  )  ^^. 

J'en  demande  pardon  au  iMur'ier  [à]  que  je  sais 
hiQW  devoir  être  excédé  par  de  vaines  apparences 
qui  ont  toujours  ajoutés  au  malheur  qui  l'a  pour- 
suivi,  mais  ici  on  peut  être  injuste  en  sup}>osant 
à  Poinsinet  [e]  une  extension  de  moyens  qu'il  tra- 
vaille à  acquérir,  qui  ne  sont  pas  encore  à  lui  dans 
ia  plénitude  nécessaire,  et  dont  on  ne  peut,  ce  me 
semble,  sans  un  grand  danger,  faire  usage  avant 
qu'il  ne  lui  soit  bien  connu  qu'il  peut  réussir  ou 
pour  mieux  dire  QUE  LE  SUCCÈS  NE  PEUT  ETRE 
INCERTAIN  I 

J'estime ,  mon  cher  Persée  (  f) ,  que  Poinsinet  (e) 
serait  fort  au  dessous  de  sa  réputation  si  il  errait 
dans  le  vague  sans  avoir  un  buisson  (g)  à  lui.  Je 
sais  que  c'est  aussi  votre  opinion  et  il  me  semble 
qu'on  ne  peut  en  admettre  une  autre  ;  pourquoi 
veut  il  qu'on  croye  qu'il  n'en  a  pas  î  C'est  vouloir 
exclure  la  confiance  et  en  vérité  nous  faire  craindre 
d'être  ramenés  aux  illusions  mensongères  qui  nous 
ont  trompés  si  souvent  ;  je  préfère  de  penser  qu'en 
une  circonstance  aussi  importante  nous  trouverons 
Vhomme  tel  qu'il  doit  être  ,  le  reste ,  j'aime  à  le 
dire,  avec  vous,  mon  cher  Persée  [C]  y  sera  le  mi- 
racle et  l'œuvre  de  Dieu. 

(a)  L'intérieur. 

(b)  Soldats. 

(c)  n  est  facile,  à  ce  style,  de  reconnaître  (7^?^/,  et  cette 
impatience  dont  A'IontgaiUard  y^x\q.  dans  la  lettre  de  A'Antraiguss* 

(d)  Coudé. 
(  e  )  Pic  h  e  gril, 

(f)  Klingim. 

(g)  Flan,   projet. 


{   «>7  ) 

Toutes  vos  oublies  (a)  partiront  demain  je  dirai  ^  Févref 
ù  Furet  (b)  de  se  concerter  avec  Pincé [c]  pour  le  ^  ^^'^  ' 
transport  successif  de  vos  bouteilles  que  je  crois 
possible.  II  faudra  indiquer  le  point  le  plus  rap- 
proché de  vous  je  ]:)ense  que  c'est  Helmimgin, 
Avez  vous  songé  mon  cher  Persée  (d),  à  faire 
venir  chez  vous  Michel  l'Aufer  (e)  de  Liechlenau 
et  Florentin  (f).  De  grâce  ne  l'oubliez- pas ,  et  que 
nous  sachions  si  ces  deux  hommes  veulent  se  placer 
et  se  voir  à  Ychenheim  ,  car  je  présume  que  c'est  là 
qu'il  faudra  passer  (g).  Nous  avons  besoin  aussi 
d'une  lettre  de  vous  pour  l'officier  du  poste  afin 
qu'il  les  protège  et  ne  nous  les  renvoyé  pas ,  il  leur 
faudra  bien  aussi  des  passeports ,  veuillez  soigner 
tout  cela,  car  je  ne  fais  pas  de  doute  que  très- 
incessamment  Furet  (b)  nous  donnera  le  signal! 
Cette  proximité  serait  bien  désirable,  et  il  parait 
tenir  beaucoup  à  cette  voye.  Il  faut  aussi  que  je 
vous  dise  que  j'ai  été  attendrie  aux  larmes  par  la 
dernière  lettre  de  Furet  (  b  ) ,  il  me  prie  de  donner 
deuxloiiisde  son  sac  a  un  pauvre  prêtre  nécessiteux 
afin  qu'il  lui  obtienne  de  Dieu  la  grâce  de  bénir 
ses  travaux,  pour  la  cause  de  sa  religion,  de  son 
roi  et  le  bien  de  ses  amis  et  compatriotes  !  Veuille 
l'Etre  suprême  veiller  sur  cette  honnête  créature! 
En  pariant  de  bonnes  œuvres,  mon  cher  Persée  (d), 
mon  Capitolin  (h)  se  permet  de  vous  en  demander 

(  a  )  Lettres. 
(  b  )   Demouget. 

(c)  Voyez  ce  nom  à  la  clff. 

(d)  KTingUn. 

(e  )  Espion.  Voyez  la  lettre  du  3  février,  écrite  par  îa  baronne. 
{  f  )  Autrç  espion. 

(g)   Il  s'agit  toujours  ici  du  grand  voyage  de  Demouget. 
(  h  )  C'est  un  des  hommes  que  la  baronneparaît  chérir  beaucoup , 
et  qu'elle  chargeait  de  porter  de  l'argent  sur  l'autre  rive  du  Rhin. 

H  3 
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t  Février  une  poiir  un  bien  respectable  curé  que  la  bonne 
'''^  V  abbesse  de  Francnaller  héberge  depuis  long-temps 
et  que  je  .sais  qu'elle' estime  fort  ,  vous  obligerez 
beaucoup  d'êtres  à  ia  fois  en  vous  rendant  à  la 
supplique  qui  vous  est  faite  et  il  sera  facile  à  ma 
cousine  d'en  dire  deux  mots  aux  deux  comtes  qui 
sont  à  Vienne  et  qui  sûrement  auront  égard  à  sa 
recommandation.  Je  désire  vous  savoir  logé  chez 
ies  Gosges  ou  vous  serez  bien  et  agréablement  par 
les  talents  de  cette  famille  I  Verrez  vous  les  vôtres 
mon  cher  Persée  [2i)  ,  je  désire  bien  celte  jouis- 
sance pour  votre  cœur.  Par  ma  première  je  vous 
enverrai  une  lettre  pour  ma  cousnie  à  laquelle  je 
dais  une  réponce  1  Permettez  que  je  remercie 
M.'  de  Rachause  de  son  souvenir  et  lui  adresse 
coinplimens.  Ma  tribu  vous  offre  hommages.  J'en 
réunit  de  bien  tendres  mon  cher  Persée  pour  vous. 

Le  7  au  matin. 

Cette  nuit  mon  cher  Persée  [2^]  j'ai  reçu  une 
estafette  du  Laurier  (b)  avec  votre  lettre  d'hier 
matin  î  Je  ne  crois  pas  au  voyage  de  Furet  (c)  vers 
nous,  voilà  une  lettre  que  je  vous  envoyé  en  original, 

(a)  Kimglin. 
(  b  )  Condé, 
(c)  Demouget, 


I 


(   ï^9  ) 
41.^    P  I  à  c  E. 

ÎS'ota.  Cette  lettre  est  de  Demouget  de  Strasbourg,  On  voit 
par  le  texte  vihne ,  «ywf  Demouget  n'avait  yas ,  ce  jotir-là  ,  h 
temps  d'écrire  directement  soit  au  yrince  Condé  ,  soit  au  général 
Klingîin  ,  et  qu'il  s'adresse  à  la  baronne  de  Reicli. 

Celle-ci  a  fait  faire  deux  copies  de  la  lettre  de  Demouget; 
'elle  en  adresse  une  à  Condé  ,  l'autre  à  Klingîin.  C'est  cette 
dernière  qui  s'est  trouvée  à  Ojfembourg. 

Elle  est  de  la  main  de  ce  cure  qui  servait  de  secrétaire  à  la 
baronne  ,  et  qui  a  déjà  écrit  ,  sous  sa  dictée,  la  2j/  pièce  de 
ce  recueil ,    sous  la  date  du  2  i  janvier. 

Le  10  février  ,   aune  heure  de  l'après-midi. 

Mouillé  et  croté  ,  comme  urî  barbet,   je  lo  Févriûr 
reviens  de  chez  Poinsinet  (a)  ^  il  est  allé   exprès      ''^^^' 
ce  matin  à  porte  ouvrante  à  sa  campagne,  malgré 
l'affreux  tems,  qu'il  fait,  pour  causer  à  son  aise 
avec  moi  ;  aussi  l'avons-nous  fait  amplement. 

Le  tems  ne  me  permet  pas  de  faire  aucun  récit 
au  Laurier  [h]  ni  à  Persée  (c)  ,  il  me  faut  de 
l'espace  pour  me  recueillir  et  rédiger  le  tout  dans 
un  certain  ordre.  Tout  ce  que  je  puis  vous  dire, 
c'est  que  Poinsinet  (a)  à  enfin  consenti  à  venir  chez: 
moi ,  et  m'a  assuré  que  pour  ma  sûreté  person- 
nelle ,  il  m'avouerait  en  cas  de  malheur  pour  son 
ùgent  (d)  principûL  A  cet  effet  je  suis  forcé  de 
xèchvnQX  Persée  (  c  )  ou  quelqu'un  qu'il  commettra 
de  faire  autant  d'états,  qu'on  pourra  (le  plus  sera 
le  mieux)  en  pleins  termes  et  écritures  ,  qui  con- 
tiendront les  avertissemens  ,  ou  avis  sur  toutes  les 


(  a  )    Fichegru. 

(  b  )   Condé. 

{  c  )  Klingîin. 

(  d  )  Voyez  la  preuve  de  l'eKecution  de  ce  projet  dans  les 
lettres  suivantes  ,  notamment  dans  celle  de  Dalviniy  ,  et  dan* 
l'interrogatorre  de  BadenvilU* 

H   4. 
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fô  Février  époques  des  mouvemens  des  lanternes  fa)   autrî- 

^''^  '      chiennes  et  du  Laurier  (bj  ;  depuis  que  César  (c) 

s'est  mis  en  mouvement  du  haut  dans  le  bas.    Ce 

qui  DATE  DE  SEPTEMBRE  A  PEU  PRÈS  (d^. 
Le  but  est  de  figurer  par  \es  lettres  (  dont  ia  date 
doit  toujours  être  de  plusieurs  jours  antérieurs  à 
ce  qui  s'est  passé  chez  vous)  un  de:^  (e)  majeur  y 
que  j'aurais  eu  pour  le  parti  républicain.  Les 
époques  étant  passés  ,  tous  les  détails  ,  qu'on  m'y 
donnera,  soit  sur  la  force  des  lanternes  (a)  sur 
les  buissons  (  f  )  formés  de  votre  coté  &c.  &c.  ne 
tire  a  aucune  conséquence.  Toute  cette  liasse 
d'oublis  (g)  sera  remise  à  Poînsinet  (h)  ,  qui  la 
mettra  parmi  ies  papiers  pour  me  justifier  au  be- 
soin. L'adresse  de  toutes  ces  oublis  doit  être  à 
Schneider.  D,  (  i  )  Ceîa  fera  de  l'ouvrage  je  le 
conçois  ,  mais  je  suis  sur  alors  ,  d'être  abrité 
contre  l'orage.  Qu'on  observe  bien  la  date  des 
évennemens  jusqu'à  la  trêve  ,  dans  tous  ces  .  cas 
les  dattant  toujours  avant  i'évennement. 

Tranquilisez  le  Laurier  (b)  et  Persée  (k)  sur  le 

(  a  )  Armées. 

(  b  )  Condé, 

(  c  )    Wurmser, 

(d)  Cette  précaution  de  Demouget ,  et  cette  date  qu'il  cïior- 
sit ,  s'accordent  toujours  avec  les  dates  données  par  AhntgaiHard 
(  dans  ia  lettre  de  d'Amraigues  )  :  c'est  toujours  de  ia  fin  d'aoû; 
1795  que  date  l'origine  de  cette  correspondance. 

(  c  )    Correspondance. 

(f)  Projets. 

(g)  Lettres. 

{  h  )'  Pichegru, 

(i)   Il  devient  de    plus  en  plus    certain   que    ce    nom    de 

Schneider.  D.   est  celui  de  Demouget   :   c'est  sous  ce  nom  qu'il 

voyage  en    Allemagne  (  vovez    la    6s   pièce  )  ;   c'est    sous    ce 

nom  qu'il  veut  qu'on  lui  adresse  la  correspondaiice  (  voyez  ia 

'     lettre  du    5  février). 

(k*)  KHrtglin» 


1 


{ 


(     12  1 

retard.  Vous  aurez   de  mes  nouvelles.  .  .  .   Hélas  lo  F 
il   faut  que  je    fasse  tout  ûa  seul    et  il  y  a  pius      '^'^^ 
de  besognes  ,   qu'on    ne  se   ie  figure.  Je  ne   puis 
pas  veiller  toutes  les  nuits ,  par  ce  que  mozi  faible 
phisique  y  succomberait. 


vncr 


42/     Pièce. 

Nota.  Le  titre  de  la  pièce  annonce  déjà  quelle  n'est  qu'une  copie 
dont  l'original  a  été  adressé  au  prince  de  Condé. 

Il  ne  parait  pas  que  cette  copie  ait  été  faite  dans  les  bureaux  de 
la  baronne  de  Reich.  Elle  n'est  ni  de  sa  main  ,  ni  de  celle  du  curé 
qui  lui  servait  de  secrétaire. 

Jl  est  évident  quelle  a  été  copiée  dans  les  bureaux  de  Condé 
à  qui  elle  était  adressée ,  et  qu'elle  a  été  envoyée  par  ses  ordres  à 
KIrnglin. 

Précis  de  la  conversation  entre  Baptiste  (  a  )  f ^ 
Furet  (  b  ) ,  envoyé  par  Furet  [h\  au  prince  ds 
Condé    (  c  ). 

Si  Baptiste  (d)  ne  fait  pas  dans  ce  moment-  ..Février 
ci ,  un  coup  d'éclat ,  c'est  qu'il  est  persuadé  que  ^"^^  ' 
l'époque  n'est  pas  encore  arrivée;  que  de  plus  en 

(  a)  Pichegru.  C'est  pour  la  première  fois  que  Pichegrti  ^it 
désigné  par  ce  nouveau  nom.  J'iti  déjà  oiDservé ,  et  on  verra  par 
?a  suite  que  Furet  le  désigne  sous  plusieurs  autres.  Je  crois  que 
Furet  changeait  son  vocabulaire  en  changeant  de  correspondant. 
Lorsqu'il  écrit  à  la  baronne,  c'est  Poinsinet ;  c'est  Baptiste  lors- 
qu'il écrit  à  Condé,  Le  comte  de  Montgaillard ,  Fauche-Borel 
et  quelques  autres  ,  se  servent  du  faux  nom  de  Baptiste  ,  de 
préférence  à  tout  autre. 

(  b  )   Demouget, 

(c)  Ces  mots:  envoyé  par  Furet  au  p,  de  Condé,  sont  d« 
l'écriture  de  KlingUn. 

(  d  )  Ce  mot ,  Baptiste^  est ,  dans  îa  pièce  ,  surchargé  du  nom 
Pichegru,  qui  est  surchargé  lui-même  du  nOm  Poinsinet,  L» 
double  surcharge  est  de  la  main  de  Kiinglin, 


Févcrier 

■79C- 


(  >^^  ) 

plus  les  choses  tendent  au  but  que  nous  souhai- 
tons et  il  risquerait  de  compromettre  ies  grands 
intérêts  en  avanturant  un  éclat  quelconque,  avani 
d'être  plus  sur  encore  qu'il  ne  l'est  des  autres  chefs 
et  officiers,  car  sans  cela  les  soldats,  quoique  dé-  ^ 
goûtés,  tergrverseroient.  ce  On  ne  peut ,  dit-îl ,  croire  m 
>>  rjue  je  ne  fasse  pas  ce  qu'on  désire  de  moi,  quand 
33  jnêmemon  opinion  ne  m'y  porterait  pas  en  plein  ,  vous 
»  savés  que  le  gouvernement  me  déteste  sans  oser  me 
3>  le  montrer  et  me  craint;  vous  savés  comme  /c  7ne  suis 
33  prononcé  et  me  prononce  tous  les  jours  ,  même  trop , 
33  centre  les  gueux  ,  qui  au  fond  sont  les  seuls  qui  sou- 
-?:»  tiennent  opiniâtrement  la  gageure  et  qui  seuls  tien- 
33  dront  toujows  les  renés  ,  que  dois-je  espérer  par  la 
33  suite ,  si  ce  n'est  d'abord  des  inculpations  puis  des 
33  persécutions  et  a  la  suite  de  cela  pis  peut-être  en- 
33  core  l  vous  voyés  donc  que  je  suis  personnellement  in- 
33  téressé  a  une  chose  que  mon  opinion  prescrit  et  que 
33  mon  cœur  désire;  qu'on  soit  bien  persuadé ,  qu  ayant 
;>j  conduit  la  chose  aussi  loin  quelle  V est  ,  je  saurai , 
33  sans  doute  aussi  saisir  le  moment  favorable  tel  qu'il  m 
33   le  faut  pour  ne  pas  manquer  le  coup  (a).  33  * 

Baptiste  ;b  )  ne  croit  pas  que  la  trêve  soit  rompue 
de  sitôt;  il  n'en  est  pas  question  de  son  côté^  if 
se  gardera  bien  d'y  provoquer ,  et  il  fera  mê:ne  s'il 
le  peut  quelle  soit  prolongée  vu  que  c'est  ie  seul 


(  a  )  Si  l'on  pouvait  un  instant  douter  que  Demouget  fût  inexact 
dans  le  compte  quil  rend  de  cette  conversation,  if  suffirait  de 
Jire  les  iettrcs  de  AIonrgailLird  et  sur-tout  ceiie  écrite  pur  Fauche- 
Borel  ie  14  avril  ,  et  quand  on  aura  retrouvé  dans  ces  lettres  les 
mêmes  vues,  les  mérr^.  expressions  ,  on  croira  à  cet  ensemble 
de  témoins,  qui,  certes,  ne  se  doutaient  pas  qu'on  publierait  un 
jour  leurs  témoignages. 

(b  )  Ce  nom  est  encore  surchargé  de  celui  de  Poinsinet ,  et 
cette  surcharge  est  eucore  de  ia  main  de  lùingUnt 


(  1^5  )_ 
moyen  de  réussir  dans  ses  projets;  il  ne  voit  pas  la 
possibilité  que  le  gouvernement  paye  les  troupes 
en  numéraire  ,  il  croit  qu'il  en  trouvera  à  peine 
assës  pour  le  strict  nécessaire  et  encore  cela  n'ira- 
t-il  pas  loin.  Cependant  les  troupes  manquent  pen- 
dant la  trêve,  les  assignats  continueront  à  perdre 
et  à  être  donnés  en  solde ,  et  le  mécontentement 
s'accroîtra  en  proportion,  par  la  nouvelle  compo- 
sition qui  doit  se  terminer  ce  mois,  quantité  d'offi- 
ciers seront  réformés,  autant  de  mécontents,  ceux 
qui  resteront  seront  maintenus  ,  d'après  des  notes 
que  donneront  au  gouvernement  les  généraux  en 
chef,  qui  sauront  choisir  les  sujets.  —  Pendant  la 
ireve  ,  on  aura  le  tems  de  travailler  les  officiers 
tjiaintenus  au  service.  Enfin  par  la  cessation  de  la 
trêve  ,  les  hostilités  recommenceraient  avec  la  vi- 
gueur du  désespoir,  peut-être  jetterait-on  de  nou- 
veaux renforts  de  ces  côtés-là  et  les  revers  feraient 
le  même  tort  à  nos  projets  que  les  succès,  finale- 
ment (  a  )  Baptiste  pense  que  c'est  pour  le  mieux 
et  pour  la  perte  du  gouvernement  actuel  de  France 
si  la  trêve  dure  ,  et  si  de  part  et  d'autre  on  ne  la 
rompt  pas.  Dans  tous  les  cas  ,  il  avertira  Furet  (  b  ) 
de  ce  qui  sera  projette  à  cet  égard  par  le  gouver- 
nement. 

L'armée  d'Alsace  ,  depuis  Besançon  jusqu'aux 
avant-postes  de  Guermershefm  est  à  peu  près  de 
60  m.  hommes  et  sa  position  actuelle  sera  à  peu 
de  chose  près  la  même  jusqu'à  la  levée  de  la  trêve. 


(  a  )  Le  nom  Baptiste,  qui  se  trouve  dans  le  texte ,  est  rayé,  et 
au-dessus  se  trouve  encore  le  nom  de  Foiminet ,  écrit  encore  de 
la  main  de  Klir,glin, 

(  b  )  Demouget, 


f  'M  ) 

Février    Jusqu'à  présent  la  première  réquisition  n'a  rendu 
au  plus  que    3000   hommes. 

M.  de  CoiuU. 

Baptiste  (a  )  pense  que  le  Bourgeois  (b)  est  très- 
bien  placé  où  il  est. 


43  ."^   Pièce. 

Nota.   Originale,   de  la  main  de  Wittersbach ,  adressée  à  là 
laranne  de  lleich. 

Ce  10  février  i79<^. 

MADA3IE    LA    BARONNE  I 

Fc-vncr  J'ai  reçu  hier  par  le  chariot  de  poste  les  i  :i 
louis  que  Persée  (c)  m'a  envoyé  ,  mais  comme 
suivant  son  état  cy  joint  (d)  il  ne  me  revenait 
que  2481+  10  s  j'ai  un  avence  de  39+1  10  s  qu'il 
pourra  retenir  sur  les  240  de  M.'  de  Prédclys. 

Je  remettrai  à  Al.'  Louis  [q]  votre  maie  s'il  peut 
s'en  charger  je  crois  qu'il  ne  reviendra  que  la 
semaine  prochaine. 

La  lettre  que  Persée  f  c)  m'a  fait  l'honneur  ds 
m'écrire  le  5  m'a  été  remise  au  moment  que  son 
panier  de  \n\  devait  partir  pour  Frïbourg ,  j'ai  a 
peine  eu  le  tems  de  le  retirer  pour,  le  faire  charger 


(  il  )  Fiche gru. 

{ b)  Au-dessus  du  mot  Bourgeois,  est  écrit  de  la  main  de  Klin- 
g] in ,  AI.  de  Condc. 

On  trouvera  par  la  suite  que  le  nom  de  Bourgeois  est  aussi 
donné  quelquefois  au  prétendant,  plus  habituellement  désigné 
par  celui  de  grand-Bourgeois, 

(  c  )   Klir.glin. 

Id)  Voyez  la  pièce  suivante. 

(c)  FAuche-BoïtL 


(1^5   ' 

sur  une  voiture   qui  s'en   charge  jusqu'à  Rasîatd  ,o  révricr 
où   il    sera   déposé    chez    M/    fe    baron   d' Ych-     '/>'''• 
ierseim. 

Quoi  qu'// ne  soit  pas  encore  --'enu  à  des  coups 
de  mains  en  Franche- Conuë  ,  le  calme  n'y  est 
cependant  pas  encore  ré:abli.  Les  jeunes  gens 
rassemblés  dans  les  montagnes  tiennent  ferme,  et 
il  paroit  qu'on  n'ose  les  y  attaquer,  on  ne  le  veut 
pas  dans  l'espérance  de  les  fatiguer  et  de  les  faire 
rentrer  dans  l'ordie  sans  coup-férir  —  Le  g.'  />- 
rant  et  ses  prétendus  complices  conspirateurs  ont 
été  conduits  à  Paris.  —  //  ne  m'a  pas  encore  été 
possible  d'apprendre  si  mon  correspondant  est  du 
nombre  ,  ou  s'il  reste  dans  le  silence  par  prudence , 
je  n'ose  trop  m'en  informer  crainte  de  le  com- 
promettre ,  car  la  surveillance  est  aussi  active  que 
sous  Robcspicre ,  et  les  honnêtes  gens  ne  craignent 
pas  moins.  On  vient  de  me  dire  que  fa  guillotina 
est  aussi  montée  à  Colmar  ,  et  qu'elle  doit  tran- 
cher aujourd'hui  la  tête  à  un  prêtre  catholique  et 
à  un  luthérien  j'en  saurai  quelque  chose  demain 
par  Ajax  (a). 

Je  plains  bien  le  pauvre  abbé  Stackler  (b)  guil- 
iotiné  à  Strasbourg,  mars  c'est  bien  de  sa  faute, 
je  lui  ai  prédit  lors  qu'il  a  passé  chez  moi  en 
rentrant.  Il  n'était  pas  assez  hardy  et  assez  bien 
portant  pour  une  pareille  entreprise. 

Le  Chauve  (  c  J   m'a  fait   dire  que  ce   ne    sera 

(a)   C'est  le  correspondant  de  Wittershach  à  Colmar. 

(  b  )  Prêtre  réfractaire  émigré ,  rentré  en  Alsace  pour  y  faire 
le  métier  d'espion  ,  et  y  propager  la  cotjtre-révolution.  Ce 
passage  de  la  lettre  de  Wittersldch  fait  bien  naïvement  l'apo- 
îogie  de  la  juste  sévérité  déployée  contre  ce  prctre  à  Stras- 
bourg, où   il  a  été   exécuté. 

(c)  Un  des  employés  dans  les  bureaux  de  l'ctat-major. 
Wiitersbdch  parle  ,  en  cet  eadrciî ,  des  étais  promis.  (  Pièce  39.  ) 


(  '^M 

10  Février  qu'au   i  .**  veiifose  qu'il  sera  mis  à  même  de  faire 
*79'i'      les  états  et  les  détails  qu'on  |)eut  désirer  de  iui  , 
qu'il  ne  perd^r^  pas  un  instant  pour  satisfaire  en 
toutf  P  ers  te  (a). 

Madame  de  Soucy  n'est  pas  encore  arrivée,  eîla 
est  toujours  à  Hatisbonne  chez  sa  sœur  Al."'^  de 
Bombelles  ,  son  mary  était  Brissotin  il  s'est  cassé 
la  tête  lorsque  cette  faction  a  succombé ,  son  fils 
aine  a  eu  la  jambe  emportée  au  service  de  la  na- 
tion. Sa  mère  M."'''  de  Makau  est  parvenue  par  ses 
intrigues  à  faire  retenir  à  Paris  M."'*'  de  Tourne l cl 
ses  deux  filles  qui  devaient  accompagner  Madame 
Royale  ,  elle  a  espéré  par  la  que  sa  fille  pourrait 
jouer  un  grand  rôle  à  Vienne  et  elle  par  ce  moyen 
un  plus  grand  encore  à  Paris.  Voila  les  princi- 
pales raisons  pour  les  quelles  l'empereur  n'a  pas 
voulu  qu'elle  reste  dans  ses  états  eWe  n'a  même 
pu  communiquer  avec  personne  pendant  qu'elle 
était  à  Vienne. 

11  y  a  ici  un  (  b  )  66 ,  89,  i  i  ,  47  ,  31,  11, 
99,94,— 94,52,  — 45,  56,  54,  34,  II. 
45,  14,  67,  56,  14,  11,89,  ï''  14?  — 
31,  82,  II  ,  89,  yy  ,  52  —  44.,  52,  —  67, 
89,  56  ,  67,  56  ,  94  ,  99,  14,  99  ,  56,  45  , 
94  —  44,  52  —  23  ,  I  I  ,—  67,  II  ,  89,  14  — 
44  ,  25  —  77 ,  56,  2  5  ,  3  (^ ,  52,  89,  45,  )  2  , 
34,  52  ,  45  ,  14  —  66  ,  89  ,  I  I  ,  45 ,  31  ,  II, 
99  ,  94  —  Le  calife  11,  25,  14,  89,  99, 
31  ,  82,  99,  52  ,  45  —  23,  52  :  31  ,  56,  2)  , 
14,  52,—  52,  14,—  5-'45  —  89,  52,  45, 


^a)  KUnglin. 

(b)  11  y  a  ici  un  Français  se  nommant  Potaraî  chargé  de 
propositions  de  la  part  du  Gouvernement  français.  Le  calife 
autrichien  i'ccoute  et  en  rend  comjyie  à  sa  cour.  Voilà  à 
tjuoi  se  réduisem  ses  instructions,  et  d'amuser  les  Français. 


L  I  N  D O  R   (a 


44.*     Pièce. 

Nota.    Ce  bordereau  est  écrit  de  la  main  de  Klinglin. 

Il   est  du  à  Lindor   (a)   pour  les  frais   de  son 
compte  de  décembre 2661+    1  o"* 

Pour   un   panier  de  vin  envoyé  à 
M.  Dalv'in-^y 150.         a 

Pour  avances  faites  pour  des  effets 
de  M.^*  Dereves 72.        u 


488^    10 

'  —-^—^—^^^1^  I   I    un  I  — — — M— r—i^<l  I 

{^)  Wi'Ursbach, 


.-c/. 


(     1^7    ) 

44  ~   3  I   ,     5^  ,    34  ,     6y  ,     14,     52—11,  94  ,    '0  Fcvner 

II,     31,     56,    25,89,    52—36,    56,. 99,  23, 

II—    II—  74,  2),    56,  99—  94,    52--  89, 

52,  44  1  25  »  99»  94»  5^.4^»  14—94,  5^, 
94—  99  '  45  »  94»  ^4)  ^9  ,  25  ,  31,  14,  99, 
5<^»4)»  94^52,  14  —  44,  II  »  34,  2.5, 
94,  52  ,  89  —  23,52  —  66,  89,  II  ,  45  , 
31  ,  I  I  ,  99,  94. 

lundy  dernier  on  a  publié  en  haute  Alsace 
l'ordre  aux  nombreux  semestriers  de  partir  dans  les 
24  heures  pour  rejoindre  leurs  bataillons  ,  mais 
aucun  n'est  pnrti  ,  et  ils  se  sont  tous  donné  le  mot 
de  ne  pas  quitter  ,  sinon  que  pour  émigrer  eu 
cas  qu'on  voulut  eniployer  la  force. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 

Madame  la  Baronne  , 

Votre  très- humble  et  très-obéissant 
serviteur  , 


(    128   ) 
Par  contre  Lmdur  (  a  )  doit  à  Mon- 
sieur de  Predlis  (  b  ) 240^       a 

que  M.'  de  Kl'inglin  se  charge  de  lui 
faire  passer.  Ainsi  il  ne  restera  à  payer 
à  Lïndor  (  a  )  que 248.      i  o' 


Reçu 288.        // 

'^        II  ne  m'etoit  du  que 248.      10. 


J'ai  d'avance 39.     ic. 


45.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  l'écriture  de  la  baronne  àç.  Reich  ;  elle  est 
adressée  à  Klinglin. 

Ce  I  I  f;^vrier  10  heures  du  matin,  204. 

I  Février  Je  suis  Contrainte,  mon  cher  Persée  (c)  de  ne 
'Ti'^*  vous  dire  qu'un  mot  bien  malgré  moi  par  ce  que 
je  veux  profiter  du  retour  de  h  fusée  (d)  du  Lau- 
rier [  e  )  qui  m'arrive  dans  le  moment ,  pour  mé- 
nager un  peu  les  moulins  à  vent  (  f  )  !  f  envoyé  copie' 
au  Laurier  (e)  de  ce  que  me  mande  le  Furet  (  g  ) 
je  suis  bien  fâché  qu'il  aye  besoin  de  pareils 
moyens  de  sûreté  parce  qu'indépendament  des 
formes  qui  pourraient  ne  pas  vous  convenir ,   j'y 

(  a  )    Witrershach. 

(  b  )  Il  faut  lire  Predrlys  ;  c'est  celui  dont  il  a  déjà  été  parlé 
deux  fois  dans  les  prccédemes  lettres. 

(  c  )   Klinglin. 

(  d  J  Ordonnance. 

(  e  )    Condé. 

(  f  )  Dans  le  vocabulaire  de  la  baronne  ,  ïesmoiiiins  à  vent  sont 
les  soldats  du  cercle  de  Souabe  qui  étaient  d'ordonnance  chez  elle. 

(  g  )  Demoitget  :  il  s'agit  ici  de  ce  faux  de^  ,  de  cette  corres- 
pondance simulée  que  Demouget  réclamait  pour  se  mettre  à 
couvert  sous  la  qualité  d'espion  en  chef  de  Pichegru, 

vois 


(      12^     ) 

vois  un  rravail  fastidieux,  avec  celui  que  vous  avez  i.  Février 
plus  considérable  dans  ce  moment.  '7i^^- 

Michel TAufer  (a  )  est  venu  hier  soir  m'apporter 
lalettredeJ^c'^y^j  je  l'ai  fait  coucher  ici  dans  l'e.spoir 
que  je  recevrai  quelques  ren5eignemens  ce  matin , 
mais  cefa  est  difFcré  encore  ,  je  suis  d'accord  avec 
i'hoinme  ,  qui  est  une  bonne  et  honnête  créature, 
il  servira  et  s^  déplacera  quand  pe  le  ferai  appeller. 
Je  teral  mon  cher  Ptrsêe  (b)  ,  suivant  vos  intentions, 
mon  possible  pour  ie  mieux  dans  les  deux  voies 
qu  on  propose  !  D'après  tous  renseignemens  ,  nous 
irons  i\  Jchi'nkeim  pour  Eschau ,  ou  le  Rasoïr  ;  le  poste 
est  impérial ,  celui  d'Akenheim  qs>\.  aux  Cercles. 

Que  je  vous  félicite  donc  à  présent  mon  cher 
et  bien  cher  Persée  (  b  )  d'être  en  possession  de  vos 
amies  !  goûtez  bien  cette  jouissance ,  dont  vous  êtes 
ii  digne,  et  mettez  moi  pour  quelque  chose  dans 
vos  entretiens  ,  surtout  d'hommages  tendres  à  uia 
digne  tante  ,  amitiés  bien  sincères  à  la  cousine  que 
je  désire  être  débarassée  de  son  rhume.  Je  lui  dois 
des  excuses  de  ne  lui  point  avoir  répondu  ,  veuillez 
iui  dire  que  je  ne  fais  pas  toujours  ce  qu'il  me 
plait  !  Le  malheureux  Laurier  (c)  me  semble 
craindre,  parce  qu'il  me  marque,  que  l'entretien 
de  Poins'meî  (d)  se  trouvera  au  résumé  encore 
dilatoire.  —  Il  me  dit  vous  envoyer  les  bulletins  ; 
je  n'en,  ai  pas  aujourdhui.  .Milles  respectueuses 
assurances  du  Capitolin.  Agréez  celles  de  l'éter- 
nel attachement  de  Diogene  (e). 

'  - 

,  (  a  )   L'espion  dont  il  a  déjà  été  plusieurs  fois  parie 
(b)   Klinglin.  ^  ^ 

•(•c  )   Cc.ndé. 
r\ài)i   Pithegru. 
■{c)  La  baronne  de  Reich, 


(  no  ) 

46.^     P  I  è  c  fe. 

452534;  /^z  :^352o  140  665236  :  96.  Persee, 

Nota.   Originale,    de  Demoiiget  ,  de  Stras ùourg ,  adressée  à 
Klinrrlin.   Vovez  ,  immédiatement  après,  la  traduction. 

^  lévrier  J'AI     CU   11116     5  24  5  I  48  9  5  2  3  62  5  5  20    I  I  3  6  5  2 

'7^'^'       31  ie  2289113652030  Poinsinette.  J'en  détaille 
168952942523141  I  i4O22995245oi0nguem6nt 
au  Laurier  que  99  5  20  678999520  44520  vous  le 
31563425459974255289  p/  en  faire   671189 
140  I  10  César  si  besoin  3099520361  19994000 
cependant  vous  44998952030  993  1990  52450 
i  1228952775"' le  plus  9945  145  2895  2941  145 
14—.  675699459499  net,  451  101125312545 
56894489520445208956346789520  la  1489 
523652  et  9923045  52450  I I 145245440671 I 
9405245315689520  il  4499140742599-340 
9452  gardera  22995245  30  445  20  23  5  20  6789 
56  36  5  6742  5  5  28  900  vu  qui!  n'y  arien  qui  puisse 
3499522547045259989520  I  10  notre  775  625 
365289  45  5234. '4  i/parce  qu'on  a  23520  1452 
34940   44520    148911361199235289235294 
6789991430    4452940    56669931995289940 
52140   945623441  I  1494  2.°  la    1489562567 
5204045  5  2141  145  140  et  ne  675625361  145 
140  5214895230  6711585252450  45253452 
89 II 99895 20 1 10  1456.25  140  23520  145234 
9444520  considérés  sa  3499945289520  52140 
44520   6752894489520    1456141 123524514 
31 5625891 177520  30  56450  5245036569914 
23  526652149956258945522352345245  140 
3.*  23  5  2  94bonstraitemens  que  365625940661  i 
^91452940    iio   455694678999945^45995^ 


(  '3'  ) 
8994  ^'  qu'on  365  625940  678999  5  2445  2031  '4  ^^^^'" 
564514994525528911881145140661199140  '"^^'' 
5  2665  214  tout  94562522239952891  19914  si 
^âj62j()4  23  52369952940  231  10  14895236 
520  si  notre  77562  5  365  28945  5  234. '4  665  689 
3152  sept  89256714258952  plus  14118944 
alors  il  peut  se  861  1998952  une  895  21  i  3  i  i  499 
5645  34119952258952  dont  Poinsinet  pourra 
67 89566699145289  au  lieu  que  si  3656259 40 
231  10235236995294  il  se  67  5225  I  40  752556 
450  9952  14520  3182529 40  45562594  des  66 
56893152940  31 564594994452891 1222352 
940  qui  895634675289564514  nos  buissons 
145  625 140  ce  que  je  8952341 i 897425  5  20  du 
67231  1450  44520  Poinsinet  529414  1 ."  qu'il 
iioi  48  911361  I 99 23520  521401489113611 
99235  2toujoursà94i  i  1499895  289  une 3  i  5645 
66991 14531 520 992399349914520  521 40  II 
3652257723  5  2  de  la  lanterne  il  580  89522594 
99  14  671  I  8966  I  I  99  145  234.'4  et  ces  945623 
441114940  44999452451430  8211251452 
3  4. '4  qu'ils  99891  1995  24  5  140  52450  5245  6<^ 
52890  113652310  232599  et  il  341194258 
9520  qu'il  45  5  80  I  I  o  que  la  3  i  8  9  î  i  9945  145  2r 
d'un  2.  34112536119994,  94568914  qui  8952 
14995245520  5 245 3 I 5 6895 20  un  31 528914 
1199450  4556342289520  44566699319952 
8994,  6711893652452594  qui  2311993452 
4514,  14562594,  341199940445645  14  ii  14 
S91136119923520  iio  8952665689345289 
beaucoup  par  la  455625365223520  5689771  i 
45999411149956450  qui  se  145289349945 
52891 10  3152034569994.  — 

2.''  D'un  I  1251 48  95231  56145  20  99230  66 
1 1  9914  945  6450  possible  d'être  détesté  44250 

1  2 


f  >30 
1}  Février  775^25  36528945  5  2  340. 'i  saiis  qii'il  puisse 
'^>^*  52450  521489520  9945312523675220  IIO 
3  I  5  2  i  40  5  2665  2  1  4  il  se  6789  5  ()45  3  i  5  2  forte- 
ment 3 I 5645 1489520  et  s  991 i 31 5622994594 
et  les  671  I  89  1  49994  seul  à  iui'  8952259499 
143P  5245  3 I 56895240  car  le  775625365289 
455234524^430  ^75^^258930  23520  6799 
74255289  sans  doute  36995245140  4452030 
4-456454552890  IIO  ^^56258944114580 
742599  529414  encore  à  Messaline  6  318252 
361  I  2547  et  une  superbe  i  1893 42 58952  î-ina- 
iement  524566994520  94564530  2225140 
5  29414  à  ce  qui  me  parait  qu'on  23  5  20  445  294 
14991425520  52140  11235689940  99520 
45520  44562514520  671  194  qu'il  455245 
1489119945520  113652310  iui  1456251452 
30  941  10  lanterne  qui  i  i  o  445  299  i  i  o  p/  ^^77 
562536528945 52345 24 5 14  le  même  3452  67 
8999940  742  552232599  le  3411230  441  145 
940  1456251 40  31523199  est  que  23  5  20  7756 
2  5  36  5  2  8945  5  2  34.'4  232520  3  i  89  11  9945 14, 
315294140  52  771  123  àlafinil  6652891  i  o  éga- 
lement quelque  sotise  à  l'égard  de  Poinsinet,  il  se 
67522514030  742599230  2311675223520 
1  10  671  1899994  mais  99569452  1194258952 
890  742599230  45580  9989110  67ii94,et 
cela  I  i  345  245  52891  19914  a  3  i  56256  7,  942  5 
89  ce  que  45  5625940  4452949989564594  3  i 
5  6345  20  441  125  14895  2  94  circonstances  encore 
67  5225365245  14231  13452455289,  et  à  l'affût 
44529407425522352940  945230  14995245 
I  44  Poinsinette  qui  ne  les  5  2  3  i  8  2  i  i  67  5  2  8  9  i  10 
671  I  9430  Je  ne  le  365  289  i  i  99  ,  341  1  9945  14 
5245  I  145  14  166732594  guerres  7425520   31 

825  2940  34569940^,  9923^0  3452023  IIO  67  89 


1796, 


(  133  ) 
5<5349994>  3^^5  5-94  et  que  (^71  189,  945294  .4^^^/; 
seuls  341  145  94)645775  294  il  675225 1  4  661  I 
^98952  145625 14  ce  341  1230  et  67 5  2894489 
3  20  ceu3(:qui  comme  345  699  5  645 1  40  5  22  5  o  ie 
341 12382522589  de  lui  44 52 67 231 199895 20 
Louis  I  12507425  5223  9952450  5231899994 
675225 1400  36562594, 945289369989  441  I 
45940  31 5214520  5 247675 244991499/6450 
Calculez  23  i  i  22995  245  et  surtout qu*ii  ne  945  6 
2522315645520  991134119994,  que  45990 
3456990459903411454452237,1  136564594 
67 I I 89 I 44030 

L'économe  5294675289520  145625995625 
899430  52 1489  5 20  67  231  131  520993199, 99 
5202352036562  54489 I 199940229952450H 
est  441  1459  40  145625  149  40  45  569  40  9  4  5231 
895214940. — 99520  365625  44891  1999  40  94 
21365  699890445  625c 67 5225 140  36524599 
89  un  118914993123520  441  I  14520  de  66 S Q 
j  i^^  ^  I  66  ^  6  8  p  I  ^20  44250  j(?  9911453699 
52890  994594528952  dans  23520  ^6^22^14 
22^6140  44520  941489  I  I  9422  5625  8<;)770 
45. 5<^  i'2i,  315223110  8952771  1894452  \e 
3656581  17752  que  991  199,  661  1999 40  3182 
52940  j6y62^  ^j^,  quoique  44526699772589 
5  2,99  5  20  945  62  5  223i5  645  5  2o;?j?j<^<$'>^^j?j7 
j?^  qui  45  520  31  5294520  44520  9456239931 
991452890  455694  221 1 145 223995 289940 
44520  2325990  89 I I 676756891 45289  ce  qui 
945  2067 II  94945  20  9931996134523452044 
520  30^41 1 448952945289a  3456990941 145 
5)40  34520  31  5645  I  199148952  pour!  I  I  6789 
524544893230, ce  445645140  99520  34520 
771  I  89445  2891  199022995  2450  ou  bien  2356 
^6993  1995  £89^^!  1231  17725  52141  I  o  aurait- 

I  3 


796. 


(  M4  ) 

ir\TéxÙ€r  il  continué  son  221  1361  189 441  177520  î  D*ou 
36995245  14  aussi  que  445  294  221  i  14522399 
5 28994  du  B.  T.  36995245  5245 14,  99259474 
^511089119414111 4! Les 45  561 48 9529 40 31 
5645669952891 1995245 14992394,4556940 
671  I  7425  521  49  4  à  des  5  2  I  489  I  I  45  775  2899  4Î 
—  995689771  1459994520  441  145940  3  I  )  20 
moment  245562536522352943656995  2  94  qui 
5)45645140  25450  6752250455231529411 
99895  294  p/ 66.1  199895208952  67  5  6945289 
îes  j  145  3  I  995  245  5  294,  Diogène  365625940 
52450  89 5 2454489 I I o  3156346714520 — 
I 108256345 2940 945 64 5 140 563125 67 52940 
î  I  o  3  î  I  I  945  289  ies  pots  et  les  fourneaux  44250 
671  123  I  I  149945  I  I  14p.'  661  199895  20445  2 
023110  349 914891 1992352  qui  941 I 45940 
44562514520  45520  945 289369989 I I o  pas 
contre^  365625940 —  8299  5  289  un 7789  î  145 
44  3  M  ^45  3  <^  5  ^9994  de  3  i  i  19994564594  et 
3111455645940  est  671194520  441  145940 
23520  221  194  Poinsinet  3411365289149989 
I  I  99  14, si  tout  315223110  1136119914  quel- 
que 3 I 5645 945 27425 5243 3 I 5 2030  II  5294 
140  iio  821 17725 5 245 I I 250  441144940 
315203456345245140  Adieu  cher  67528994 
520  678952945245 145 294  3452940  825634 
1  1775  294  au  2289  1136520  César  et  aux  chers 
441 13452940  qui  945645140  318252940 
36562594 

I 6066523689  j  40. 
991  199089523125036561489520  oublie  44 
25011  —9952,  94259936891  1990231  1034 
I 1893182520  que  365625940 3452 14891 131 
5294.  —  564504552451452454489995245 
5)93  I  ^^o^o^^j2  0 y^ p^^^6y^6^2^j  ihVestpas 


(   135    ) 

^234^73^5^5^5-^  au  moins  9952034524500  14  Fé^^^< 
9945665689345289 I I 990  —    11449952250 
995  203  1 5  63467145  208952365699890  Poin- 
siiielte    7425  5  6450  I  1  145  245440  993  I  990  44 
5234119945  36250  I  1678952940.— 
Salut  et  fraternité. 

Furet. 

365^9931990  25450  311123312523  ii6y 
09567499341 1 149966  44520  231  10  665689 
3152044520  notre  lanterne  441  i  6789  5  2940 
2352940  891  I  14995645940  4452036991  145 
445201 40 225625256 694 67 1189099562589 
en  31  56459456341 I 14995645040. 

6752945245 14,  2325450  441 14594023 II 
251489520  400  239936895294,  661199 

14  56000^ 

445 2442 5 9989 5 26 723 2 5 94 que  23 
520  1 49 95289940 67 56258902352 
940  11443499459994148911  1499 
56459407752455289112547  et  56 
66993 I 995 28994665 289 I  I  o 24666. 

89529414524 32000. 

I  2399368952  671  1890  8256343452,  6611 
9914  ..  .  64000 —  Ce  qui  89523 69 95245  140 
I  I  o  3  I  5  2  742 5  n  o  4499  I  4  6yy  é^()^j^^()()4^ 
52  14040  I  8. 
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Tr Aductton    de  la   46/    Puce ,  tente  par 
Demouget  a  Klinglin. 

Numéros  151.1e  i4.fév.'-'^  ^6.  Persce  [z). 

14  février  .T'a  I  eu  uiie  entreviie  avec  le  brave  Poins'i- 
net;  (b)  j'en  détaille  le  résultat  bien  iong:.ement 
au  Laurier  (g)  ,  que  je  prie  de  vous  le  commu- 
niquer pour  en  faire  part  à  César  (  d  )  si  besoin  , 
je  vais  cependant  vous  dire  ici  en  abrégé  le  plus 
intéressant.  Poinsinet  [  h  )  n'a  aucun  ordre  de 
rompre,  la  trêve  ,  et  il  a*en  attend  pas  encore  , 
il  dit  qu'il  se  gardera  bien  de  le  provoquer,  vu 
qu'il  n'y  a  rien  qui  puisse  mieux  nuire  à  notre 
Gouvernement  ,  parce  qu*on  a  le  tems  de  tra- 
vailler l'esprit  des  officrers  et  soldats.  La  troupe 
n'élant  et  ne  pouvant  être  payée  en  numéraire  a 
tout  le  tems  de  considérer  sa  misère  et  de  perdre 
totalement  courage;  on  en  voit  l'effet  journelle- 
ment. Les  bons  traitemens  que  vous  faites  à  nos 
prisonniers  et  qu'on  vous  prie  de  continuer  ayant 
fait  effet  ,  tout  s'oublierait ,  si  vous  îeviés  la  trêve  ; 
si  notre  Gouvernement  force  cette  rupture  il  y  a 
une  réaction  majeure  dont  Poinsinet  (bi  pourra 
profiter  ,  au  lieu  que  si  vous  la  leviez ,  ri  se  peut 
qu'on  jette  chés  nous  des  forces  considérables  qui 
romperait  nos  buissons  (e).  Tout  ce  que  je  re- 
marque du  plan  de  Poinsinet  [h]  est  qu'il  a  tra- 
vaillé et  travaille  toujours  à  s'attirer  une  confiance 
illimitée  et  aveugle  de  sa  lanterne  (f  )  ,  il  y  réussira 


.a) 

Jilinglin. 

(b) 

PkhegTU 

fc) 

Coridé. 

(d) 

IVurmsrr, 

{«) 

Projets. 

(0 

Armce^ 

(  '37  ) 
parfaifement  et  ses  soldats  disent  hautement  qu'ils  14 
iroient  en  enfer  avec  lui.  Et  il  m'assure  qu'il  n'y  '^'-^ 
a  que  la  crainte  d'un  mauvais  sort  qui  retienne 
encore  un  certain  nombre  d'officiers  parvenus  qui 
i'aiment  tous ,  mais  dont  il  travaille  à  réformer 
beaucoup  pour  la  nouvelle  organisation  qui  se 
terminera  ce  mois  ;  d'un  autre  coté  il  fait  son  pos- 
sible d'être  détesté  du  Gouvernement  sans  qu'il  puisse 
en  être  inculpé  ;  a  cet  effet  il  se  prononce  fortement 
contre  les  jacobins  et  les  partis  cela  lui  réussit  en- 
core ,  et  Je  Gouvernement  pour  ie  piquer  sans 
doute  ,  vient  de  donner  à  Jourdan  qui  est  encore  ^ 
à  yMes saline  (a)  six  chevaux  et  une  superbe  ar- 
mure, finalement  enfin  ,  son  but  eit^  à  ce  qu'il 
me  parait ,  qu'on  le  destitue ,  et  alors  je  ne  doute 
pas  qu'il  n'entraine  avec  lui  toute  la  lanterne  (  b  ) 
qui  à  déjà  pour  le  Gouvernement  le  mêm.e  mé- 
pris que  lui  -,  ie  mal  dans  tout  ceci  est  que  ie 
Gouvernement  ie  craint;  c'est  égal,  à  la  un  il  fera 
également  quelque  sotise  à  l'égard  de  Poinsinette  \c\; 
il  se  peut  qu'il  l'appelie  à  Paris  ,  mais  fcse  assurer 
qu  il  n'ira  pas  (d  et  cela  amènerait,  a  coup  sur 
ce  que  nous  désirons  ,  comme  d'autres  circon.^ 
tances  encore  peuvent  l'amener  et  à  i'aftùt  des- 
quelles se  tient  Poinsinette  (c)  qui  ne  les  échap- 
pera pas.  Je  ne  ie  verrai  mam tenant  plus  g'uerres 
que  chez  moi  il  me  l'a  ^xoyms  yuej_  (e)  et  que 
pas  ses  seuls  mensonges  il  peut  faire  tout  le  mal 

(  a)  Paris. 

(  b  )    L'armée. 

(  c  )   Pichegru, 

(  d  )  Les  princes  craignaient  beaucoup  ce  voya^re  de  Pichegru 
h.  Paris;  tout  a  été  employé  pour  l'en   dissuadei-. 

(e)  Il  y  a  nécessairement  ici  une  lacune  ;  et  la  phrase  qur 
5uit  se  rapporte  sans  doute  à  quelcjue  iaaividu  cjui  donnaic 
de  1  inquiétude  à  Dcmougeî. 


I  tvTjer 


14  Février  et  perdre  ceux  qui  comme  moi  ont  eu  le  malFieur 
*^^  '     de  lui  déplaire  ,  Louis  (  a  )  auquel  j'en   écris  peut 
vous  servir,  dans  cette  expédition  (b)  ,  calculés  la 
bien  et  surtout  qu*ii  ne  soupcomie  jamais  que  ni 
moi  ni  Aiandcll  (c)   y  avons  part.   IJ économe  (  d  ) 
espère  toujours  être  placé  ici,  je  le  voudrais  bien , 
il  est   dans   tous   nos   secrets.  Je   voudrais  savoir 
d'où  j^eut   venir  un    article    datte    de   Francfort, 
du    20    janvier,  inséré   dans   le    Veltbot  de  Stras- 
bourg N.°    121,  cela  regarde   le  voyage   que  j'ai 
fait    chez    vous,    quoique    détiguré.     Je     soup- 
çonne Jordis  ,  qui  ne  cesse  de  solliciter  nos  ba- 
teiliers  de  lui  rapporter  ce  qui  se  passe  ici ,  même 
de  s'adresser  à  moi  sans  me    connaitre   pour   ap- 
prendre ,  ce  dont  je  me  garderai  bien.    Ou  bien 
l'officier  Malas^eta  aurait  il   continué  son   bavar- 
dagel  D'où  vient  aussi  que  desbatteliers  de  B.  T.  (e) 
viennent  jusqu'à  Rastat  !  les  nôtres  confieroient 
ils  nos  paquets   a  des   étrangers.  Organisés   dans 
ce  moment  deux   nouvelles   voies  ,   qui  sont   un 
peu  nécessaires  pour  faire  reposer  les  anciennes. 
Diogene  (  f  )  vous  en  rendra  compte,  i  oo.  hommes 
sont  occupés  à  casser  les  pots  et  les  fourneaux  du 
Palatinat  pour  faire  de  la  mitraille  qui  sans  doute 
ne  servira  pas  contre  vous.  Hier  un  grand  convois 
de  caissons   et    de   canons  est  passé   dans  le  bas.. 


(a)   Fauche^Borel. 

(b  )  Cette  phrase  et  ce  qui  suit  indiquent  déplus  en  plus  qu'il 
y  a  dans  cette  lettre  ,  »t  à  l'endroit  que  j'ai  indiqué  ,  une 
lacune  considérai>!c. 

(c)  Il  est  désigné  dans  le  vocabulaire  sous  le  faux  nom 
de  le  Retour. 

(d)  Voyez  ce  nom  à  la   clef  de  la   correspondance. 
(  c  )  Bon-Trou  ,  Gamhseim. 

(f)   La  baronne  d^.   Reicli. 


(  139  ) 

Poinsînet  (a)  m'avertirait  si  tout  cela  avait  quelque  14  Févrie, 
conséquence.  II  est  à  Hagueneau  dans  ce  moment.       *^^  ' 
Adieu  cher  Persée  (b)  ,  présentés  mes.  hommages 
au  brave   César  (c)  et  aux  chers  dames  qui  sont 
chés  vous. 

P.  S,  J'ai  reçu  votre  oublie  (  d  )  du  i  i  ,  je 
suivrai  ia  marche  que  vous  me  tracés  ;  on  n'en- 
tend rien  ici  de  Vimphen  ;  ii  n'est  pas  employé  ;  au 
moins  je  m'en  informerai,  adieu,  je  compte  revoir 
Poinsinette  (a)  qu'on  attend  ici  demain  ou  après. 

S.  et  F. 
Furet. 

Voici  un  calcul  approximatif  de  la  force  de 
notre  lanterne  (e)  d'après  les  rations  de  viande; 
1 40  boeufs  par  jour  en  consommation ,  pèsent  Tun 
dans  l'autre  400  I.  fait 56000 

Déduire  plus  que  le  tiers  pour  ies 
administrations,  généraux  et  officiers, 
fera ' v  -.  (f)    24666 

Reste 32000 

\  livre  par  homme  fait  64000  ,  ce  qui  revient 
à   ce  que  dit  Poinsînet  (  a  )  : 

(  a  )   Fiche  gril, 
(  b  )    Kimglin. 
(  c  )   Wïtrmser» 
(  ci  )    Lettre. 
(  e  )  Armée. 

{  f  )  Les  erreurs  de  calculs,  se  trouvent  dans  l'original.  Voyc« 
ie  même  calcul  rectifié  page  145. 


(    140  ) 
47-^     Pièce. 

Nota.  Or'f'iiuile ,  de  lu  main  de  Witteisbach  ,  adressée  n  ht 
luifonne  de  i<cich. 

Ce   15    fcvrier   i  "!><>. 

Madame   la  Baronne , 

;  Février        L  E  tribunal  clu   haiU  Rhin  est  infiniment  plus 
*^'  '      humain  que  .celui   de  Strasbourg  ,  il  a   condamné 
un  prêtre  à  être  .renfermé  ,  un  autre  à  la  déporta- 
tion et  relâché  un  troisième,  ils  étaient  tous  dans 
le  cas  du  mallieureux  Stackler  (a). 

Les  réquisitions  en  hommes  et  les  semestriers, , 
qu'on  a  pu  arrêter  dans  i'iniérieur  commencent  à 
arriver  en  Alsace  bien  escortés,  mais  il  n'y  a  pas 
de  jour  qu'il  n'en  échappent  quelques-uns  et  ils 
s'en  iroient  tous  s'ils  trouvoient  des  occasions^  ils 
pleurent  comme  des  enfans  en  route. 

Les  acheteurs  de  chevaux  commencent  à  arriver 
aussi  en  cette  ville  et  la  nanon  en  envoit  beaucoup 
en  Suisse  et  en  Allemagne,  je  crois  qu'il  serait 
nécessaire  de  renouveller  les  ordres  pour  la  sur- 
veillance bien  exacte  sur  cet  objet. 

Le  quartier  général  pour  l'armée  du  haut  T\hfn, 
sera  établi  à  Barlenheim.  On  attend  tous  les  jours 
l'ordre  pour  la  dislocation  générale.  Vous  pouvez 
être    assurée    que   Pickeg-û  a  perdu  beaucoup  de 


(  a  )  Et  ce  Stackler  est  reconnu  par  Wittershacli  pour  avdïr  été 
un  des  plus  ardens  provocateurs  de  la  contre-révofution  ;  pour 
un  réfractaire  émigré,  rentré  dans  l'ijîtention  de  servir  d'espioa 
aux  ennemis. 


(  HI  }     ^ 

confiance  au  pouvoir  exéculif  et  qu'il  risque  Je  ne  M  [^J^" 
pas  connnander  en  chefpendant  cette  campagne. 
J'ai  fhonneur  d'tre  -^  ec  res  .'CCf, 
Madame  la  B^ro.r.^e  , 

Votie  t  è  -humble,  etc. 
Ll  N  D  O  R  (a). 

(  h  )  J'ai  tout  copié  pour  le  Laurier  (  c  ) ,  vous  le 
voyez  ,  jJd^  de  comptes  ,  et  pour  tout  le  reste ,  un 
auteur,  comme  CrèbUlon ,  qui  commençais  beau- 
coup de  choses  et  ne  finissais   rien. 


48, 


Pièce. 


Non.  Origiiidk  ,  de  la  main  de  la  baronne  àc  Reich  ,  adressée 
n  Klingiin. 

Ce   15   février  au  matin.   zoC. 

Je  viens,  mon  cher  Persée  (d),  de  recevoir  Même  .iatc. 
une  fusée  (ej  de  Furet  ;f  )  qui  m'écrit  un  mot  dans 
ie  désespoir  d'un  encrier  qu'on  venait  de  verser 
sur  une  grande  lettre  qu'il  avait  achevée  pour  vous 
quM  lui  fallait  recommencer  et  qui  vous  parviendra 
demain. 

Il  n'y  a  de  nouveau  que  la  destitution  présumée 

1'  a  )    H  ittershach. 

\  b*)  Cette  note,  qui  se  trouv  e  5ur  le  recto  de  la  seconde  page , 
^'^  entièrement  de  la  main  de  ia  baronne  4^  J^eich ,  et  confirme 
ce  que  nous  avons  dcja  dit  ,  que  cette  femme  était  le  point 
<entra!  de  ia  correspondance  entretenue  par  ies  espions  j  c'était 
ie  secrétaire  oéueral  de  tous  ces  grands  conspirateurs,  , ,  ,! 

(  c  )  L'on  fît. 

(d  )  I<!i:gUn. 

{  e  ;   Lettre. 

(f;  DeniGiiget, 


(    '42   ) 
î  Février  des  jacohms  fjui  sont  en  place,  —  II  faudrait  s'en  ré- 
'^  *       jouir  si  on  pouvait  se  dissimuler  que  cet  apparent 
acte  de  justice  fera  despartisanii  nouveaux  à  f  odieuse 
république. 

Furet  (a)  ajoute  :  le  gueux  iT Albert  est dit-en  démis 
et  sera  enlermé  ,  c'est  la  Joie  (  b)  qui  le  travaille  à 
cause  de  son  beau  père  qu'il  a  voulu  faire  guii- 
ioiiner. 

Z///^/ n'est  pas  venu  hier,  je  l'attends  aujourdhui 
çt,  d'après  les  renseignemens  que  Furet  (sl)  vient 
de  me  donner  et  dont  je  ne  veux  pas  vous  en- 
nuyer, nous  pourrons  prendre  notre  essor  quand  les 
peupliers  c]  seront  venus  me  parler;  et  que,  sachant 
précisément  leurs  noms  ,  vous  pourrez  m'envoyer 
leurs  passeports.  Pardon  ,  cher  Persée  (  d  )  de  ma 
précipitation  de  vous  avoir  demandé  celui  pour 
Jchcneim  qui  devient  nul  ;  Furet  (a)  voudrait  que 
je  fis  usage  du  Rasoir  (e)  vendredy  ou  samedy  pro-*- 
chain  ;  ce  qur  ne  se  pourra  guerre;  j'aurais  plus  de 
facillité  pour  \e  Poivre  (f)  parce  que  pour  l'autre 
il  faut  encore  que  je  fasse  chercher  l'Aufer.  Je  mar- 
querai tout  cela  à  Furet  (a)  ce  soir  et  lui  enverrai 
votre  lettre  reçue  hier. 

J'ai  vu  hier  pendant  une  partie  de  ma  soire'e  le 
gros  6y.  89..  99.  45.  31.  52.  I  o  de  23.  56.  89. 
I  I.  99.  45.  52.  16.  (g  j  chez  moi  il  m'a  été  facilie 
de  conclure  de  tout  ce  qu'il  m'a  dit  que ,  de  part 
et  d'autre ,  du  Laurier  k  lui  on  est  fort  mécontent 


(  a  )  Demouget. 

(  b  )  Voyez  ce  nom  à  la  c/ef  de  la  correspondance. 

(  c  )  Espions. 

(  d  )   klhiglln, 

(e)    Esc  h  au, 

(  f  )  Wauîzcnau  ,  autre  passage. 

(g)    Le  gros  prince  4e  Loraïue» 


(    '43   ) 
ies  uns  des  autres.  En  masse  j'ai  pu  comprendre  que  •;  Fe%r;îT 
Joseph  était  fondé    en  raison  sur  quelques  objets;      '^'^  ' 
mais  il  aura  toujours  le  tort  pour  moi  de  s'exhaler 
en  mauvais  propos  et  quand  on  est  parti  d'où  nous 
i  avons  vu  cela  est  impardonnable.  II  m'a  dit  qu'il 
craignait  par  les  premières  lettres  apprendre  la  mort 
du  pauvre  Posiel  qu  on  lui  avait  mandé  être  à  toute 
extrémité  j'ai  à  vous  dire  de  la  part  de  Joseph  qu'il 
a  été  bien  fâché  de  vous  manquer  dans  votre  der- 
nière course.  —    Sa  touche  ne   deviens  pas  plus 
légère;  ii  m'a  accablé  de  question  d'un  ton  de  con- 
fiance qui  m'a  fait  rire  in  petto,  d'après  mon  ateiv 
ture  avec  lui!  je  pense  qu'il  m'a  trouvée  fort  laco- 
nique ,  je  me  suis  amusé    a  le  détroiîiper  sur   ce 
que  j'ai  entrevu  qu'il  vous  croyait  en  froid   avec 
Nestor.  (  a  ) 

Le  marquis  de  la  Salle  est  mort  à  Constance,  à 
ce  que  m'a  dit  hier  le  baron  de  Neveu  qui  en  arrive^ 
Si  vous  voulez  quelque  chose  de  plus  gai,  mon 
cher  Persée  (b)  c  est  la  gentille  madame  de  Dettiin-' 
gen  établie  là  chez  le  vieux  prince  ex-ministre  de 
yVfontbarey^  logeant  sous  le  même  toit  avec  lui  et 
faisant  tous  les  soirs  les  délices  d'un  concert  et 
les  honneurs  d'une  bonne  table  ou  madame  de 
Alontharey ,  gitée  dans  la  même  maison,  ne  parait 
jamais,  rien  de  tout  cela  n'empêche  le  vieux  siba- 
ryte  de  tomber  plusieurs  fois  dans  la  semaine  cr 
épilepsie. 

Veuillez  dire  à  ma  bonne  tante  que  je  lui  baise 
tendrement  les  mains  pour  le  cadeau  qu'elle  m'a 
fait  hier  ,  mon  premier  soin  sera  de  lui  répondre 


(a)  Voyez  ce  nom  à  la  r/t/de   ia   corrsîpondaacc. 


(    -44) 

Février  quaiid  J'aiiraî  un  moment  de  loisir;  amitiés  je  vous 
'^^'^'     en  conjure  aux  neveux  et  à   ma  cousine. 

Vous  aurez  mon  cher  Pinsée  (  a  )  votre  sucre 
et  du  papier  par  Lasnge.  Je  vois  avec  douleur 
qu'il  deviendra  impossible  que  je  m'éloigne  et  ce 
lie  sera  pas  un  des  moindres  sacrifices  exigés  de 
moi.  Le  Laurier  [h]  est  d'une  charmante  exactitude 
pour  m'envoyer  vos  paquets;  je  l'en  remercie  et  lui 
en  envoyé  un  de  Furet  ;c  .  Demain  ou  après  j'au- 
rai donc  Louis  (  d  )  ,  il  me  tarde  fort  de  voir  quel 
eit  cet  ami  qu'il  m'annonce  et  de  savoir  si  les  bril- 
lantes espérances  auront  quelques  réalités;  j'espère 
au  moins  tirer  parti  de  lui  pour  païer  (e)  ce  que  je 
vous   ai  mandé. 

Adieti  très-cher  Persée  (  a  ) ,  a  demain;  mais  tou- 
jours à  vous  par  le  plus  tendre  attachement. 


4^.^     Pièce. 

Nota.  Qiidnd  le  titre  de  ces  deux  extraits  n-anrtancerait pas  'qv'ils 
cm  été  faits  sur  des  leures  de  Demouget,  //  suflirait  de  lire  le 
post-scriptum  de  la  4^/  et  la  j  i  .^  toute  etiiière pour  en  demeurer 
Lonvûincit. 

De  quelle  main  ces  extraits  so?it-ils  !  voila  et  que  je  n'ai  pu 
savoir  par  les  pièces, 

La  y  2  .^  pièce  771' autorise  à  croire  que  cet  eixirait  ,  fait  par  la 
laronne  de  Reich  ,  envoyé  par  elle  à  Condé  ,  par  l'ititermédiaire 
de  Kiinglin ,  est  resté  dans  les  mains  de  ce  dernier. 

Du  Furet   (  c  )  ,   îe    \6  février, 

1(5  F.-.ricr        Voicl  Un  calcul   approximatif  de  la  force   de 
notre   armée,    d'après  les  rations    de  viande  140. 


■/y 


6. 


(  ;i  )  Kiinglin. 
(  b  )   Condé, 
(c)  Dejnoiiget. 
(  d  )    Fauche-Borel. 

(e)  Cesl  Louis  qui  distribuait  l'argent  que    Wickkain  four- 
nissait à   ces  entrepreneurs  de  contre -révolution, 

bœufs 


(    '4S    ) 
bœufs  par  jour  en  consommation,  pesant  l'un  dans  f»  FéM^ 
l'autre  400  livres,  font  56000  livres.  '"'''^ 

Déduire  plus  que  le  tiers  -,  pour  les  administra- 
teurs généraux  et  officiers  ;  savoir^  24000  livres  , 
reste    3  2000  livres. 

Une  demie  livre  par  homme  ,  fait  64000  ra- 
tions 'y  ce  qui  revient  à  ce  qu'à  dit   Poinsiuet  [a.]. 

Du  Furet   (  b  )  ,  le   17  février. 

II  me  semble  que  nos  affaires  vont  commencer  17  Févrie* 
a  prendre  une  tournure  avantageuse.  D'abord  les  res-  '-''  * 
criptions  du  Gouverneinent  sur  la  Hollande  et 
l'emprunt  forcé  ,  perdent  non  seulement  40  pour 
I  cochez  ceux  qui  veulent  bien  encore  les  prendre; 
mais  sont  refusés  a  plat  en  Hollande  et  par  les  four- 
nisseurs d'ici ,  de  façon  qu'on  m'a  assuré  positive- 
ment que  la  viande  et  les  fourages  vont  totalement 
manquer  ,  si  au  plutôt  on  ne  payoit  en  numéraire  ,. 
tels  que  les  arrangemens  ont  été  contractés  pair  le 
Gouvernement  :  mais  où  prendre  le  numéraire  , 
dont  les  pièces  fabriquées  fraîchement  perdent 
déjà  40  pour  100  î  jugez  si  le  soldat  sera  payé  en 
argent  et  jugez  s'il  se  battra  ,  la  haine  contre  le 
Gouvernement  dans  le  cœur  ,  presque  nud  et 
mourant  de   faim. 

Je  crois  ,  avec  d'autant  plus  de  raison  ,  à  une 
réaction,  que  le  Gouvernement  ,  soit  par  les  insi- 
nuations de  Aderlin  de  ThïonvUk ,  ou  autres  provo- 
cations de  Poinsïnet  (a)  lui  même,  commence 
sourdement  a  inculper  Baptiste    (  c  )     d'avoir  été 

(  a)   Pichegru. 

\  b  )   Demouget, 

(  c  )  Pour  la  première  fois ,  je  trouve  ,  dans  la  même  lettre  et 
duis  la  même  phrase  ,  les  deux  noms  de  Baptiste  et  de  Poinsinet , 
pour  designer  Pichegru,   On  ne  pourra  point  tirer  avantage  de 

K 


f    ■4^) 
17  Février  causc    des    dernières    déroutes    et    d'avoir   accepté 
*'^'^^'     beaucoup  d'argent  des  Autrichiens.  Ces  bruits  courent 
dans  les  bureaux, et  il  est  question  ,  d'après  les  uns, 
d'appeiler    Poinsinet  (  a  )  à  Paris  ;   d'après  d'autres 
même,  de  le  destituer.    C'est  là  ou   j'aitend  Po'm- 
*  sinet ,  qui  m'a  dit  il  y  a  longtemps,  qu'il  le  desi- 
rait de  cette  manière,  sur  des  inculpations  vagues, 
qu'on  ne  pourra  jamais  lui  prouver.  En  attendant  il 
a  la  confiance  des  armées  et  le  soldat  dit  par  tout 
hautement  que  la  République  est  f 

Le  commissaire  général  a  écrit  en  toute  hâte  à 
Paris  pour  prévenir  que  le  service  va  totalement 
manquer.  Reubel  d'ici ,  directeur  des  fourrages  ,  qui 
est  obsédé  par  les  fournisseurs  ,  qui  veulent  être 
payés  et  qu'il  ne  peut  satisfaire  qu'en  rescriptions  , 
est  aussi  parti  hier  pour  Paris. 

Le  premier  écrit  que  j'ai  lancé  dans  f'armée  a 
fait  un  effet  étonnant.  Je  l'ai  fait  afficher  ici.  Le 
département  (b)  a  fait  dresser  procès  verbal  et  l'a 
dénoncé  au  Gouvernement.  Celui  dont  je  vous 
envoie  ici  des  exemplaires,  fait  déjà  bien  autrement 
sensation,  il  faut  le  stile  révolutionnaire  pour  nos 
héros.  Un  troisième,  auquel  je  travaille,  va  indiquer 
aux  soldats  ce  qu'ils  ont  à  faire  ;  et  j'espère,  qu'en 
plaisantant  ,     nous    parviendrons     si     bien  à  les 


ce  double  empioi  de  mots  pour  en  induire  qu'ils  désignent  deux 
individus  diffcrens ,  lorsque,  d'une  part,  on  aura  remarqué  que 
ies  mots  liii-mtme ,  qui  suivent  le  nom  de  Poinsinet ,  font  déjà 
disparaître  toute  idée  de  contradiction  ,  et  lorsque  l'on  aura  vu  , 
à  la  clef  de  cette  correspondance,  les  preuves  sans  nombre,  les 
preuves  légales,  qui  attestent  que  Bavtisie ,  Poinsinet,  &.C.,  dé- 
signent Pichegru ,  et  ne  peuvent  désigner  que  lui. 

(  a)    Pichegri:. 

(  b  )  Dans  la  lettre  dont  cet  ^extrait  est  tiré,  il  y  a  ,  le petii 
iingç.  Voyez  page  154  ,  ligne  17. 


I 


{  '47  ) 
'endoctriner,   que    les    efforts    contraires    devien-  17  Févneiî 
dront   inutiles.  '"^  * 

Poinsiiiet  (a)  est  dit  on  ici  ;  je  vais  tacher  de 
lui  parler. 


50.     Pièce, 

Nota.  Originale ,  de  la   main   de  Demouget ,   de  Strasbourg , 
adressée  à  Klinglin,   Fauche-BorcI  rf  Condé.    yojyei  la  traduc- 


tion ci-apres. 


4.52534.:    /j>2    23520    /70    665236 
Persée  y   Louis ,  Laurier. 


9911990    89523*1250    36561489)20    oublie    i 7  Février 

44.2  50  /  j»  je  suis  aise  que  vous  vous  563125  67  '^^  ' 
9952940  445-^0  345294,  2352148952940  — 
ii  me  se.,  ble  que  45  56940  i  1661  19989529420 
365645  140  commencer  01  10  678952454489 
52  une  145625894525895230  1136114514 
I  1775  225945  20  20.  —  441  I  22568944  les  89 
5294318999671499564594  du  7756253652 
8943  523  4. '4  sur  la  8256231  14544520  521430 
235234678725451400  66568931520  6752 
894452451420  non  seulement  ^û  675625890 
3  I  5245  140  3  18252940  3  1 522547  qui  veulent 
bien  encore  les  6789524544.  89520  341  199 
94,  945645140  89526625945294  a  plat  en 
i'^  j<f2^  I  I  45445  20  —  et  671  1890  2352940 
66562589459994522589940  449931990,  44 
520  66113156450  qu'on  34110  11942589' 
5230  02995  28967569499  i499365234.'4  que 
23110  369911454452  oct.  2352940  665625 

™  1         «lû  I  ■  Il  ■! 

(  a)   Picliegru. 

K  2 


ry  Février 
1706. 


(  148  ) 
8911775294,  365645140   145614I 1235234 

52451434114574.^)5^^940  si  au  67232514 

56140  56450  45520  6711581195)140  6711 

940  52450  45253452891199895214522394 

que  2352940   5245771 17752345245 14940 

5645140  5214520  3 I 5645 14891 131 145294, 

671  18902352307756253652894552345245 

1430.  Mais  56250  678952454489520  31520 

4525  3452891  1998952  dont  les  pièces  661  122 

89997425  5294  6689  I  I  993 18252345245 14 

67528944—5245  140  445299110  567562 

5S90  31  5245  140  aussi  9925  57752940  94990 

23520  945623441 I 14,  9452S9110  671158 

5205245c  11897752451461  9925775294» 

5)499230  94520  22iii45289iio,Ia82ii99 

45  520—  31  5645  1489520  les  775625365  289 

451  145  1494  dans  le  cœur  et  presque  452544 

940  345625891  145 14940  de  661  1  —  993430.. 

Je  crois  avec  d'autant  plus  de  raison    i  10    2545 

520  89  5211  31  14995^^45  >  que  le  77562536 

528945  5  234.'4soitparles  994594994525  i  iio 

99564594  de  345289239945  de  1482995645 

36992352    ou  autre   provocation  de  Poînsinette 

lui  même    3 i 5 6345 245 3 i 5 20    945625894452 

34524514a  9945312523675289    Baptiste  44 

11365699890    30   521452  cause  des    dernières 

4452895625  145  294^1441^^5^^99  S  90  I  Mï 
31  526714520  22521  125  31  562567  àenec  plus 
4452941125148999318299524594  ces  2289 
259914940  313625895245  14  dans  les  2225 
89521  125  14470  et  il  est  7425  529414995645 
d'après  les  uns  441  i  675  223  5  289  Foins  met  à 
Messaiine  441  i  6789  5  2940  441  i  2  5  i  489  5  294 
4452023520  345234520  044529414991425 
5289.  C'est  là  où  991  I  1452454494  Poinsînctte 


'79^* 


(  149  ) 
qui,  il  y  a  long  tems  m'a  dit  quelle  Je  désîroît  17 Février 
de  cette  manière  /  :  sur  des  9945  3  12523  671  i 
]  4995^45940  361  1772  5  5  294  qu'on  ne  pourra 
jamais  lui  67895625365289300  :  /.  52450  11 
145  245441  14514  il  a  23110  315645669911 
4531520  des  lanternes  et  23520  945623441  i 
144499  140  671  I  89  145  62  5  14  hautement  74 
25520  23110  89526725222399742552,  52 
5)4140  665625142552  —  Le  315634999411 
5)989520775245528911230  iio  52318999 
1452450  I 45 625 145 282 I I 145 20  30  iio  Gj 
11899994  pour  6789523652459989  que  le 
5)452893699315240  36110  145614112352 
34.'4  341145742552891  —  8952252252230 
4499  3  I  994499  89  5  2  3  I  145  225  89  des  6656 
25891  1775294  obsédé  par  les  6656258945 
999452258994  qui  veulent  521489520  671  i 
5852940  30  et  qu'il  ne  peut  satisfaire  qu'on 
89 5 2943 18999671 499 5 645 94,  5294140  30 
671  I  89  14990  40  I  I  2  5  949499  pour  Messaline. 
Hier,  le  i."  52318999140  7425520  991199 
23  I  145  3  I  52441  145  94  La  lanterne  a  fait  un 
32 66 521 400  521456451145140  99520  2311 
990  661199940  I I 66993 I 82 5 2890  9931 
990  le  petit  singe  a  fait  dresser  6789563  i  5  2940 
365289221 123  et  la  445245564531520  II 
250  77  562536528945  5  2  3  4. '4  celui  dont  je  vous 
5245365699940  9931994452940  52475234 
67  231  19989  5  294  fait  déjà  229952  450  1125 
14895 2345245 14225625 31 I 1450.  /  :  99230 
661125140  23520  94149923520  89523656 
23 25 14995 645 I I 9989 5 20  67  56  25  89  nos 
825289  5  694  :  /.  Un  troisième  au  7425  5  2230 
99520  14891 [361 1992352361 10  99454499 
7425  52891  I  25470  945623441  14494  ce  qu'ils 

K   3 


i75<5. 


(    150    ) 

17  Février   ont     IIO     6'(^I  I  998  9  >  20     et    9  9  ^  29467  J  28  9  5  1 

qu'en  plaisantant  435625940  671  189369952 
454489  5  645  94  si  bien  i  i  o  235  2940  5  24544 
5631  14899945  5289  que  les  5266568914940 
3  15645  148 91  19989525)40  44523699524544 
895645  140994525  1499235294—441  145940 
^39994^352044520  94145 29945 941 41 I 140 
3699940  I  I  369994445614341 I 899482 5 29 9 
340  52941425450  5 245 I 489 5 26756 I 40  de 
dez  —  45 1  I  1499  5  645  '  1^30  445  20  45  5  6  1489 
520  77 5 24 5 52891 1230  99568944580  ;  441  I 
45940  23520  3699231 177520  1123523411 
45445245c  opposition  de  cette  999423520  94 
5645 14  des  2211145223995289940  5  2^467 
995645149411233411454494  assez  821189 
44999467562589  porta  en  67563182520  23 
ïio  3 I 563 I I I 89445 20  148999315623568^ 
5200  44520  45561489520  31 5614520  3152 
5)414  un  455634520  231  145775  214  ses  6699 
2394  qui  36564514110  239994235252450 
661  I  99941  145  1430  toutes  ces  4525991494 
6^711148956259923520  4511361123520  23 
520  36995225470  671  I  945  2  presque  toujours 
jusque  441145940  36561489520  36992311 
77520  30;  I I 6756941 45 2940  44250  345645 
44520  11669944520  52140  365625940  les 
6789524544895294,  ils  945645140  441145 
775289522547,  14891 18299941 145140  14 
5625140  31520  945645140  522547  qui  ont 
445 23 I 5625 365 289 I 4  un  671 I 941 177520 
44520  45 1131 5223520  qui  4452361199140 
94520  6611998952  il  y  a  2356  —  45771452 
3494  :  /  441 14594  ce  82 I I 25 140  141 I 3 I 82 
52940  44520  44524599318252890  30  31 
5  2940  44895623  5  1940  le  vieux  45  52.0  771  i 


7745  J  20  à  la  vérité  que  son  (^7119945^7118^  17  Février 
la  67)2893499949956450  44520  67523182  ''^^  * 
5289  que  lui  donne  995689449930  18.  —  Un 
455634520  66899952940  44520  45522522 
8999941 I 3 10  994594675231 14522^89445  2 
c)40  999423)2940  36110  1125-949966258.9 
52145  2890  de  votre  31  5614520  40  18  — 11 
449952250  318252890  67528994S20  1456 
25  140  I  10  3^5^3259467569945949945  5Z140 
34520  4499140  56450  52  — 99i4993i.95if> 
99520  361199940  141 I 3 18 2 5 2890  4452Q 
232599  671  189235  2890.— Sur  671  I  945  2  ,  de 
votre  995689449994044520  89  I  I  941-41  I  14 
un  455634520  3156233452895245.365699 
140  4452940  22 I I 145 22399 5 289940  671Î 
8945  561 489  520  365  699  520G  445  20  825  223 
34239945775245  ils  font  671  194528952140 
89  5  2671  I  945  289  jusqu'à  j  ,  iio  ^6711  — 
5 8941 145 I 4941 I o  231x0.665699940  2352 
25890  5 245 14895 2675 6140  5^94^4°  ^'^ 
8956828936992352893656585294  i;n  peu 
ce  que  c'est  99  5  689449994145  625  89r345  245^ 
14520  14562599562589940,4556940  221 I 
145 223995 28994 —  pour  941 I 365  699890  44 
52940  45562536522352940  4556940  7752 
45441  1893452940  5645x430  ce,  ^1^62^3^ 
^jzSp  /  .•  qui  36995245  140  I  12594990  2325 
5)90  34523452  :  /  94258923522)890  2399 
9414520  6ySc)^çc)^  il  52940  772599235614 
9945520  441x459400  2352940  24825225 
8952940.^ 

Salut  et  fraternité-. 


K 


'^iy^X"  Tràbucttôn    de   la  jo.'  Pièce '/écrite^  k  // 
-  février  par  Demougét  à  Klingliii/Persée,  Louis, 
Laurier.       '  -■•"-   *<> 

J'a  I  reçu  votre  lettre  du  i  3  ;  Je  suis  aise  que 
Vous  voiis  crcciipiez  de  mes  lettrés,  il  nie  semble 
^uetios  affaires  orit  commencé  à  prendre  une  tour- 
hure  avantageuse',"  â'abord  les  resclriptions  du 
Gouvernement  sur  la  Hollande  et  Femprunt  forcé 
perdent  40  pofur  cent  chez  ceux  qui  veulent  bien 
encore  les  prendre ,  niais  sont  refusées  en  Hollande 
par  les  fournisseurs  d*îci  ;  de  façon  qu'on  ma  assuré 
bien  positivement  que  ia  viande  et  les  fëurages 
vont  totalement  manquer,  si  au  pfiistdt  on  ne  paye 
pas  en  numéraire  ,  tel  que  ies  engagements  ont  e'ié 
contracté  parr-le  Gouvernement  ;  mais  ou  prendre 
ce  numéraire  dont  les  pièces  fabriquées  fraiche^ 
merit perdent  déjà  cinq  pour  cent;  jugez  si  le  soldat 
sera  payé  en  argent  ;  jugez  si  le  soldat  se  battra ,  la 
haine  contre  les  gouvernants  dans  le  cœur  et  presque 
nuds,  mourants  de  faim.  Je  crois  avec  d'autant  plus 
de  raison  à  une  réaction  que  le  Gouvernement  soit 
par  les  insinuatîànsde  JHerlin  de  Thionvilie  ou  autres 
provocations  de  Poirisinet  fa)  lui  même  commence 
sourdement  a  inculper -5^/;^/^/^  (  b)  d'avoir  été  cause 
des  dernières  déroutes  etd'avoir  accepté  beaucoup  de 
necplus  (c)  des  Autrichiens.  Ces  bi'uits  courent  dans 
les  bureaux  et  il  est  question  d'après  les  uns  d'arrêter 


(  a  )  Pichegru, 

(h)  Pichegru,  Voyez  ia  note  (c  )  de  la  49.*  pièce ,  p.  i4j« 
(c)  Dans  i'extrait  que  présente  la  49.^  pièce  ,  Condéou  Klinglbi 
ont  eux-mêmes  expliqué  ce  que  voukicntdire  ces  deux  mots,  en 
îes  traduisant  (page  146,  2. «^  ^'gne)  par  beaucoup  d'argent;  ils  avouent 
avec  une  édifiante  franchise  quç-  l'argent  e>t  leur  tiec plus  ultra» 


(  M3   ) 
•  Poînsinette  (a)  à  Messaline   (b)  ,  d'après  d'autres  17  Tévrîer 
de  le  même  destituer.   C'est  la  ou  j'attends  Poinsi-     ^'^'^  ' 
nette  (a)  qui,  il  y  a  longtemps  m'a  dit  qu'elle  le  desirait 
de  cette  manière  (sur  des  inculpations  vagues  qu'on 
ne  pourra  jamais  lui  prouver',  en  attendant  il  a  la 
confiance  des  lanternes  (c  )  et  le  soldat  dit  par  tout 
hautement  que  la  République  est  foutue. 

Le  commissaire  général  écrit  en  toute  hâte  à 
Paris  pour  prévenir  que  le  service  va  totalement 
manquer.  Reubeld'ÏQÏ,  directeur  des  fôurages  ,  ob- 
sédé par  les  fournisseurs  qui  veulent  être  payés, 
qu'il  ne  peut  satisfaire  qu'en  rescriptions ,  est  parti 
aussi  pour-  Paris  hier.  Le  premier  écrit  que  j'ai 
lancé  dans  les  lanternes  (  c  )  a  fait  un  effet  étonnant, 
je  l'ai  fait  afficher  ici ,  le  petit  singe  (d)  a  fait  dresser 
procès-verbai  et  l'a  dénoncé  slu  général  (e);  celui 
dont  je  vous  envoie  ici  des  exemplaires  fait  déjà 
bien  autrement  boucan  (f  ).  Il  faut  le  stile  révolu- 
tionaire  pour  nos  héros  ;  un  troisième  auquel  je 
travaille  va  indiquer  aux  soldats  ce  quils  ont  à 
faire.  J'espère  qu'en  plaisantant  nous  parviendrons 
à  les  endoctriner  ;  que  les  efforts  contraires  de- 
viendront innutile.  Dans  i'isle  de  Steinstat\îs  a  vis 
Dotmarskeim  est  un  entrepôt  de  de^  (g)  nalionals  de 
notre  général  Jordis  ;   dans  un  village  allemand  ea 


(  a  )   Pichgru. 

(b)   Paris. 

('c  )    Armées. 

(d  )  Le  département  du  Bas-Rhin;  cette  explication  est  donnée 
par  la  49.'^  pièce  (  page  i  46  ,  licre  1  9  ). 

(e  )  Qu'a  fiit  Pichegrii  sur  ia  dénonciation  de  ce  pamphlet, 
ouvrage  ds  son  agent! 

(  f  )  La  52.C  pièce  donne  pour  titre  à  cet  écrit ,  dialogue  dei 
grenadiers.  Le  mot  boucan  est  traduit  dans  l'extrait  (  p'ige  H^). 
p^r  sensation. 

(  g  )  Correspondance  ,  espionage. 


\  (  154  ) 

17  Février  opposition  à  cette  îsie  sont  des  bateliers  espions  àî- 
'^'^  *  lemands  assez  hardis  pour  porter  en  poche  la  cocarde 
tricolore  de  notre  côté  ;  c'est  un  nommé  Laug  et 
ses  fils  qui  vont  à  i'isle  en  faisant  toutes  \^s  nuits 
patrouille  navalle  ,  le  vieux  passe  presque  toujours 
dans  votre  village.  Appostés  du  monde  affidé  et 
vous  les  prendrez ,  ils  sont  dangereux  trahissant 
tout  ,  ce  sont  eux  qui  ont  découvert  un  passage, 
de  nacelle  qui  devait  se  faire  il  y  a  longtemps  dans 
le  haut;  tachez  de  dénicher  ces  drôles,  le  vieux 
ne  gagne  à  la  vérité  que  son  pain  par  la  permission 
de  pescher  que  lui  donne  Jord'is,  Un  nommé  Frïés 
de  Neufbrisac  inspecteur  des  isies  va  aussi  fureter 
de  votre  coté. 

Adieu  cher  Persée  {  a  )  tout  à  vous.  Po'msî- 
netie  (b)  est  ici  me  dit  on  je  vais  tascher  de  lut 
parler  sur  passe  de  votre  Jordis  de  Rastat.  Un 
nommé  Colmer  envoyé  des  bateliers  par  notre  voye 
de  Helmellingen  passer  et  repasser  jusqu'à  cinq  a 
six  paysants  à  la  fois  leur  entrepôt  est  à  Rohrwis- 
îcr,  voyez  un  peu  ce  que  c'est.  Jord'is  tourmente 
toujours  nos  bateliers  pour  avoir  de^  nouvelles  ,  nos 
gendarmes  ont  ce  Colmer  (  qui  vient  aussi  lui 
même  )  sur  leur  liste,  pris,  il  est  guillotiné  dans  les 
^4  heures.  Salut  et  fraternité. 


51.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  main  du  général  Alwintzy ,  (jui  l'a  signe'e,. 
TVjr^  ce  nom  à  la  clef  de  la  correspondance  ;  elle  est  adressée 
Klingiin. 

18  Février        Pa  R   ma  dernière  mon  cher  frénéral   (a)  vous 
avez  bien  vue ,  que  je  vous  ai  promis  de  vouloir 

(a)  Klingiin. 

(b)  Pichegru, 


parler  au  maréchal  {a)  touchant  l'affaire  de  ragent  de 
Strasburg  (b)  ,  son  exe.  ma  donc  ordonné  c'et  (c) 
aujourd'hui ,  ^u'il n'est  pas  contraire  que  vous  en- 
triez  dans  ses  vues,  et  dans  ses  sollicitations,  comme 
toute  cela  ne  tende  ,  que  pour  notre  bien  ,  il  faut 
donc  que  vous  réggliezles  choses  que  le  toute  soit 
dirigé  pour  notre  bien,  sur  tout  que  notre  force, 
puisse  comparaître  de  beaucoup  plus  de  ce  qu  il  a 
étoit,  et  il  faut  principalement  lui  faire  comprendre 
que  nous  avons  voulue  très  souvent  faire  des  en- 
treprises sure  l'ennemi ,  &c.  &c. ,  tout  cela  pourrait 
faciliter  de  nous  approprier  cet  homme  de  con- 
fiance ,  et  par  là  ,  nous  profiterons  beaucoup  Si 
l'affaire  ne  presse  pas  ,  vous  feriez  bien  de  com- 
muniquez ou  directement  au  maréchal  copie  de  ce 
que  vous  êtes  intentioné  de  lui  écrire  ,  ou  bien 
envoyez  les  à  moi ,  que  je  lui  soumettrai. 

C'est  dans  cet  moment  que  je  reçois  mon  cher 
baron  la  chère  votre  du  i  6  ,  il  faut  veiller  aux  cir- 
constences  de  Louis  (d)  quelle  peutêtr^  sa  mis- 
sion ,  ce  que  je  vous  prie  mon  cher  ami  ,  ayez 
soins  qu'on  se  ûe  pas  trop  aveuglement  a  tous  ses 
einissaires  ,   je  suis  votre  ami. 

Le  18  f."  Alv/intzy. 


(a)  IVurmser. 

(b)  On  se  rappeile  que  par  la  lettre  du  ro  février  (pièce  4t.«)  , 
Demouget  sollicitait  une  fausse  correspondance,  qui  ,  en  cas  de 
«urprise  ,  le  mît  à  couvert  de  toute  recherche  ,  en  le  faisant 
passer  pour  un  espion  de  Pichegru  :  Klinglin  avait  fait  part  de  ce 
projet  nu  maréchal  de  Wu-rnser  ;  cette  lettre  est  la  réponse  du 
maréchal. 

(c)  On  a  copié  tous  les  germanismci:  et  toutes  les  fautes  de 
français  qui  se  trouvent  dans  cette  lettre. 

(d)  Fauche-Bord.  Il  paraît  que  l'objet  de  sa  mission  n'était 
pas  encore  bien  connue  de  Wurmstr» 


1-.  Février 
1796, 


52.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  dt  la  tJiain  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée 
c  Klinglin, 

Ce  18  février  au  matin  208. 

18  Février  Dans  l'iiistant  m'arrive ,  mon  cher  i^^rj^/^  (a  ) , 
1796.  votre  lettre  par  les  chevaux  de  mon  neveu  ,  et 
deux  paquets  de  Furet  (h)  dont  j'aurais  bien 
voulu  vous  faire  la  traduction;  mais  comme  il  m*a 
prié  de  faire  celle  de  la  dernière  pour  le  Laurier  (c) 
je  mettrais  trop  de  retard  au  départ  de  l'ordonnance. 
J'ai  joint  à  ma  copie  la  petite  note  de  l'état  aproxî- 
matif  pour  le  Laurier  (c)  de  la  lanterne  (d) 
fai  iomis  ce  qui  regarde  les  castors  (  e  )  et  peu- 
pliers (f)   qui  lui  est  inutile  de  sa  voiT"/ 

Je  n'ai  point  de  lettres  et  je  ne  vois  pas  arriver 
Loîiis  (  g  )  je  ne  sais  quel  peut  être  le  motif  de  ce 
retard. 

Vous  serez  content  du  dialogue  des  grenadiers  (h) 
dont  Furet  (  b  )  est  auteur,  il  avait  bien  encore  Une 
petite  teinte  de  son  style  énergique  dans  vo/re  se- 
conde lettre,  je  Tai  un  peu  châtié  a  la  copie  pour 
le  I^aurier  (c). 

Les  choses  vont  aussi  bien  que  possible  et  la 
faveur  de  Jourdan  qui  m'a  frappée  dans  tous  les 
papiers  doit  donner  une  pluWbrte  réaction  danâ 

(  a  )   Klinglin. 

{  b  )  Demouget, 

(  c  )  Condé,   Voyea  le  sommaire  de  la  49.*^  pièce. 

(  d  )  L'armée. 

(e)  Bateliers. 

(f)  Espions. 

(  g  )  Fauche-  Borel. 

(  h)  Voyez  la  5o.<^picce. 

(  i  )  Cette  observation  et  les  corrections  qui  se  trouvent  dans  fa 
coyie  (  pièce  49. «  ,  page  144  )  prouvent  bien  que  cette  co^hc  fut 
faite  dans  le  bureau  de  la  baronne  de  Reich ,  pour  Condé, 


(    >57  ) 
notre  partie  à  la    bonne   cause    nous    connaissons  «s  Févr'er 
Pomsinet  (  a  )  bon  général   il  lui  reste  a  nous  dé-       ''^^* 
montrer  qu'il  a  des  talents  plus  étendus  et  la  vo- 
lonté ardente  de  les  faire  militer. 

Que  je  vous  remercie  tendrement  mon  cher 
Persée  (b)  de  tout  ce  que  vous  pensez  pour  les 
miens  et  de  la  manière  délicate  dont  vous  ménagez 
la  digne  abesse  1  elle  fairait  assurément  une  plus 
grande  œuvre  que  je  ne  puis  dire  en  retirant  ma 
malheureuse  sœur  et  son  mari  dont  le  sort  devient 
toujours  plus  fâcheux.  Lasage  part  avec  le  projet 
de  chercher  une  chaumière  dans  les  environs  de 
l'abbaxe;  je  serais  comblé  que  vous  lui  donniez  vos 
avis  ,  je  ne  crains  de  lui  que  d'être  trouvé  très 
verbeux  et  que  par  là  il  déplaise  ,  si  la  Vangen 
pouvait  quiter  ,  tout  serait  pour  le  mieux  ,  mais  il 
me  semble  qu'elle  ne  cherche  pas  sa  famille  ,  et  si 
-elle  ne  se  déplace  pas ,  je  crains  plus  d'un  obstacle 
pour  nous  ! 

Veuillez  très  cher  Persée  (b)  dire  à  Serpes  que 
son  père  va  demain  coucher  à  Acheren  et  suivre  de 
point  en  point  son  itinéraire  ,  il  vous  portera  mon 
cher  Persée  (  b  )  une  demie  rame  de  papier.  Je  n'ai 
pas  trouvé  de  la  seconde  qualité  ,  qu'on  me  pro- 
curera dès  qu'il  y  en  aura  ;  votre  pain  de  sucre  doil 
vous  êtes  remis  aussi. 

J'attends  aujourd'hui  ou  demain  V Auffer  (  c  )  au 
quel  j'ai  écrit  par  le  capitaine  de  Alach  à  Helrn^ 
lïngen  que  j'ai  prié  de  lui  envoyer  ma  lètîre  ou  je 
lui  mande  de  venir  avec  son  second.  Furet  (  d  ) 
ma  fait  un  grand  k\ogQi  de  Schiff  pour  le  quel    je 

(  a  )  Pnlies^ru. 

(  h  )   Klhiglin. 

(  c  )  L'espion  cle  Gamb;eirn« 

(  d  )    Demoiiget. 


17^6. 


f   «58  ) 

i8  Févrcr  sollfcitte  uiie  augmentation.  Dès  lors  ceux  de 
Helmlingen  en  demanderont  une  aussi  ;  et  ceux  que 
nous  allons  prendre  hausseront  le  bail  de  leur  côté, 
moyennant  cej^a  ,  je  pense  que  si  vous  vous  ren- 
dez à  accorder  une  récompense  il  serait  préfé- 
rable de  donner  une  gratification.  Il  faut  que  je 
finisse  mon  cher  Persée  (a)  malgré  moi;  il  me  faut 
encore  écrire  au  Laurier  (  b  )  à  Furet  (  c  )  ,  je  prie 
le  premier  de  vous  envoyer  les  bulletins  que  je  n'ai 
pas  le  temps  de  lire  encore   moins  de  copier. 

Hommages,  tendresses  et  respects  de  tous  à  tous 
et  pour  vous  mon  cher  Persée  ^  a  )  tous  les  senti- 
mens  réunis  de  votre  Diogene  (  d  ). 


53.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,   de   la  îvain  de  Wittersback  ,  adressée  à  la. 
laronne  de  Reich. 

Ce  1 9  février    96. 

Madame  la  Baronne  î 

10  Février  j  #       ,  ,       t  j-r  •     >. 

lycjc,  AJAX  [  a  )  me  mande  du  i  5  :  qu  il  est  arrive 

un  ordre  de  faire  acheter  en  toute  diligence  60,000 
sacs  de  grains  pour  les  magasins  ,  mais  que  le  direc- 
toire exécutif  n'a  envoyé  que  des  rescriptions  pour 
faire  cet  achat,  que  le  paysant  n'en  veut  pas,  et 
qu'on  aura  par  conséquent  de  la  peine  à  trouver 
du  grain  :  que  les  armées  fi*ançaises  vont  être  orga- 
nisées de  nouveau  et  les  bataillons  enrégimentés  et 

(  a  )   Klinglin, 
(b)  Condé. 
(  c  )    Démo  lige  t. 
(d)  Baronne  de  Reich. 

(a)  Dans  l'original,  au-dessus  du  nom  ^.'Ajax  ,  on  lit,  de 
récriture  de  Kunglin  :  le  correspondant  de   Coltnar* 


(   M9  ) 
habillés  à  neuf:  que  cela  occasionne  dcja  actuel-  i9Févnef 
lement  une  réforme  énorme  d'officiers  ,  et  fournit     '"^^' 
aux  volontaires  un  nouveau  sujet  de  méconiente- 
ment,  car  ils  sont  persuadés    qu'enrégimentés   ils 
seront  soldats  tout  de  bon  et  pour  toujours  soumis 
à  une  subordination  plus  rigide  :  que  36  commis- 
saires de  l'armée  du  bas  Rhin  ont   été  renvoyés  : 
que  les  ordres  réitérés  et  les  plus  sévères  sont  arri- 
vés pour  faire  rejoindre  sur  le   champ  les  jeunes 
gens  de  la  première  réquisition  elles  semestres,  et 
de  ne  négliger  aucun  moyen  pour  faire  exécuter 
cet  ordre,  que  malgré  cela  on  n'y  parvkiendra  pas, 
ces  jeunes  gens  des  provinces  frontières  se  sauvent 
ou  se  cachent  par  tout,   en  effet  il  en  passe  déjà 
actuellement   beaucoup    tous    les  jours    par    cette 
ville  :  que  la  résolution  concernant  les  chevaux  de 
luxe  et  le  30""^  de  ceux  de  labour  commence  déjà 
à  être  mis  à  exécution  dans  le  département  du  haut 
Rhin,  mais  qu'on  a  le  bon  esprit  de  fournir  les 
plus  mauvaises  rosses  ,  que  tout  le  monde  est  d'ac- 
cord  pour   cela  :  que  l'on  crie   par  tout  que  les 
préparatifs  pour  la  campagne  prochaine  sont  im- 
menses ;  mais  qu'il  y  a  plus  de  bruit  que  de  réalité  ; 
que  la  nulité  des  finances  et  la  très  mauvaise  volonté 
de  presque  tout  le  monde  mettent  le  gouvernement 
dans  l'impossibilité  d'exécuter  tous  les  arrêtés  ren- 
dus pour  ces  préparatifs  :  enfin  que  le  Chauve  ;a) 
ne  peut  pas  encore  envoyer  ce  que  l'on  d  sire  puis- 
que le  travail  général  n'est  pas  encore  achevé  mais 
qu'il    envaira  le  tout  aussitôt  qu'il  l'aura  reçu,  ce 
qui  ne  pourra  tarder   long-tems. 

Les  chevaux  de  Suisse  et  d'Allemagne  pour  îa 
France  commencent  à  arriver  et  il  en  passe  tous 

(aj   V^oycz  ce  nom  à  la  c/ef. 


(    '6o    ) 

i^^Fcvner  j^^  Joui's  queFqu'uns  par  cette  ville  ,  mais  ce  sont 
presque  tous  des  rosses  qui  ne  sont  pas  en  éiat  de 
faire  le  service  un  mois. 

56,94— 52,45,14,89,52,— 23,52,-—  34,99,45, 
99,94, 14,89,5  i—i  1,25,14,89,99,3  1,82,99,5?, 
.1.5  —  52,14—23,1  1,77,52,45,14—  44,25  — 
77» ^  ^>^  ) '3^» 5  ^'89^45» 5 -'34>5  2,45' ï 4— <^6,89, 
I  1,4), 31,1  1,99,94  —  31,56,45,14,99,45,25, 
52,45,14,34,1  1,99,94—23,52  —  67,89,52,34, 
99,52,89  —  I  I  —  56,89,44,89,52  —  44,52,23, 
2.5,44,52,8^,14,56,25,14,52,94—  23,52,94.— 
67,89,56,67,56,94,99,14,99,56,45,94—44,52. 
—  23,1  1,25,14,89,52  —  I  1,36,52,31  —  j  1,44, 

S9'52,94»94.52,94'i  i»45>94— 94»5  2,4)^77>î  '> 
77,52,89  1189,99,52,45.  (a) 

Stoflct  2.  recommencé  les  hostilités,  il  fait  des 
progrès  inoiiis  ,  il  marche  sur  Rouen,  il  n'en  est 
pas   bien  éloignée 

J'ai   l'honneur  d'être  , 

Madame  la  Baronne  , 

Votre  très-IiumJ)Ie  et 
très- obéissant  serviteur, 

LlNDOR  (h). 
Je    n'ai  pas    eu   le    tems   de    rien     copier    au 
Laurier  (c  ; . 

(a)  Les  négociations  entre  ie  ministre  autrichien  et  i'agent 
du  gouvernement  français  continuent  ;  mais  le  premier  a  ordre 
d'ëlLider  toutes  les  propositions  de  l'autre  avec  adresse  sans  s'ea- 
ga(:^er  à  rien. 

(  b  )   Witter shach. 

(g  j   Cette  note  est  de  ia  main  de  la  baronne  dt  Reieh, 


54.'=  Pièce, 


(  I^^I  ) 

54.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  iTune  mcJn  inconnue.  Il  est  prohahle  qudU 
sort  ilu  cabinet  du  Condé ,  dont  le  quartier  général  était  alon  4 
Bïihl, 

A  IBiihl  ,  ce    21  février   ^y<)6. 

J'ai  encore  reçu  des  nouvelles,  bonnes,  très  2.  Février 
honnes  ;  la  fermentation  se  propage  dans  l'armée , 
et  il  parait  que  Baptiste  (  a  )  fait  tout  ce  qu'il  faut, 
pour  pousser  à  l'explosion;  le  Furet  h]  me  mande, 
qu'à  Lauterbourg,'  trois  rapports  difFérens  assurent 
que  la  garnison  a  foulé  aux  pieds  la  cocarde  natio- 
nale, pris  la  blanche,  et  crié  vive  le  Roi  ;  il  ajoute, 
votre  affaire  peut  éclater  d'un  moment  à  l'autre  ;  cepen- 
dant, je  suis  loin  de  vouloir  donner  des  espérances 
aussi  prochaines ,  mais  cela  va  bien. 


1796. 


55.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reicîi  ,  adressée  à 
Klinglin. 

Le  21  février  au  matin.  209. 

'Lk  fusée  [c]  de  Furet  [h]  m'est  venue  ce  matin  Même  date, 
mon  cher  Persée  (d),  mais  rien  qu'un  gros  paquet 
pour  le  Laurier [e]  que  je  vais  lui  expédier  il  n'y 
avait  pour  moi  qu'un  petit  billet  par  lequel  Furet 
(b)  me  dit  que  demain  il  aura  une  entrevue  avec 
Poinsinet[di]  et  qu'il  a  ^/^/i^rrd'x  raisons  pour  présumer 
qu3  bientôt  il  y  aura  un  mouvement  aux  Tresses  (f) 

{  a  )  Pi  c  lie  g}- u, 

(  b  j  Demvuget» 

(  c  )  Exprès. 

(d)  Klinglin, 

(e)  Condé. 

(fj    Struibourg. 


4i  révrier  jj  voudrait  que  Louis  [sl]  y  déptchat  la  Capricieuse  {h) 
sans  tarder  parce  que  le  moment  est  pressant!  C*est 
fort  bien  dit,  mais  ce  Loiiis  (a)  ne  m'arrive  pas,  et 
je  n'en  ai  plus  la  petite  nouvelle,  il  doit  me  dit  on 
partir  d'ici  pour  Hambourg  ou  il  a  un  frère  dange- 
reusement malade  (c).  Je  serais  bien  peiné  qu*il  {ut 
déjà  parti  sans  nous  voir,  nos  affaires  auraient  fort 
a  en  souffrir.  J'ai  renvoyé  vers  Furet  (d)  ce  matin 
et  votre  lettre  au  ridicule  Danseur  [e],  dont  je  vous 
remercie  mon  cher  Persée  (f  )  j'imagine  que  sa  haute 
protection  pour  son  fourrier,  déclinera  un  peu.  Je 
n'ai  rien  fini  encore  pour  aucun  des  deux  de-^  (g). 
II  y  a  une  coquinerie  manifeste  entre  les  castors  (h) 
qui  se  communiquent  je  n'en  puis  plus  douter  et 
me  demandent  3  6  liv.  par  courses.  J'estime  qu'il  ne 
faut  pas  se  presser  et  que  pour  lors  on  \qs  aura  à 
meilleur  compte  !  Nous  tomberons  au  poste  de 
Leitesheim  ^oux  Poivre  (i)  ou  (k)  36.  11.45.  14. 
6j.  52.45.  II.  25  moulins  à  vents  [i)  pour  com- 
mandant. 

Je  ne  crois  pas  que  Christine  aye  brusqué  son 
roman  comme  on  le  suppose  ,  cela  serait  en  vérité 
trop  trivial  pour  un  désbut  qui  devait  présenter  du 
neuf  et  faire  espérer  des  choses  moins  ordinaires, 


(a)    Fauche -B or eî. 
(  b.  )    L'argent. 

(  c  )    Ce  Fauche  de  Hambourg ,  imprimeur  comme  son  frcrc , 
C5t  celui  qui  publie  le  Courrier  du  Nord ,  rédigé  par  Rii'arc/U 
(  d  )   Deniouget, 

(e)  Officier  autrichien. 

(f)  Mhçlir.. 

(  g)    Espions,  correspondances. 

(h)    Bateiicrs. 

(  i  )    Vant(anau, 

(k)    Vamienau, 

(  1  )   Officiers  du  cercle  de  Souabc. 


(    'f^3   ) 
je  voudrais  de  la  consolation  à  sa  mère  et  d'heureux  ^^  T'évnec 
jours  hors  de  l'abbaye  !  Comme  je  vous  remercie      *^^ 
mon  bon  oncle  de  cajoler  ainsi  la  digne  abbesse  ! 
et  que  nous  serions  heureux  si  elle  pouvait  donner 
un  azife  a  ses  pauvres  Lafagt  pour  les  quels  je  suis 
toujours  en   angoisses. 

Helas!  savez  vous  la  catastrophe  de  ce  malheureux 
BahhûTjird^  qui  a  été  culbuté  près  d'Elteinheimdans 
un  fossé  avec  sa  belle  sœur  ,  nièce  et  le  baron  BoIîto,^ 
de  légères  meurtrissures  ont  portés  sur  les  derniers, 
mais  le  malheureux  général  avait  deux  côtes  rom- 
pues, et  a  été  enterré  avant  hier. 

Voici  tirelires  (  a) ,  mon  cher  Persêe  h) ,  j'espère 
qu'après  demain  j'aurai  quelque  chose  de  plus 
précis  à  vous  dire. 

Veuillez  me  rappeller  pour  tendres  hommages 
et  amitiés  à  nos  bons  parens  et  recevoir  pour  vous 
i'expression  d'un  attachement  sans  bornes. 

Le  malheureux  Lafage  a  eu  un  tems  déplorable 
pour  son  voyage  et  je  gage  qu'il  est  arrivé  bien 
mouillé. 

Je  n'ai  plus  le  soi  et  je  comptais  sur  la  fouine  (c) 
que  Louis  (d)  devait  m'avoir  accaparé  ;  ï\  faut  le  voir 
et  lui  parler  pour  savoir  a  quoi  s'en  tenir;  j'en  suis 
Lien  impatiente. 

(  a  I .  Gazettes. 

{  b  )   Klinglin. 

■;'  r  ;    L'argent  de  rAno;Ictcrre. 

,  fl  ;    Fauche-Borel. 


Li 
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Pièce. 


Nota.  Originale ,  de  la  rir.in  de  la  baronne  de  Reîcîi  ,  adressée  à. 
Kiinîrlin. 


s» 


Ce  23  février  au  matin.  2  lo. 

Février  Je  crois  enfiii ,  mon  cher  Persêe[d.),  que  nous 
'"9^-  pourrons  bientôt  nous  servir  du  Rasoir  (b  • ,  FAufcr 
(c)  que  nous  appellov:  la  Grenouille ,  m'est  revenu 
hier  au  soir  d'Alten^eim  où  je  l'avais  envoyé  ,  il  s'y 
est  procuré  un  seccid,  a  ma  réquisition.  Le  général 
de  Siain  lui  avait  donné  son  cachet  et  envoyé 
ordre  à  l'officier  de  poste  de  lui  prêter  la  main  pour 
tout  ce  quil  lui  demanderait,  "L^  Danseur  [à]  l'a 
accompagné  à  cheval  par  tout,  et  il  ne  nous  faut  plus 
que  de  derniers  et  exacts  renseignemens  de  Furet  (  e  ) 
pour  notre  abordage  sur  l'autre  rive.  Je  lui  en  ai 
écrit  ïonp;uement  hier  au  soir.  Je  suis  d'un  conten- 
tement  parfait  de  la  Grenouille  (f)  c'est  un  hÏQw  hon- 
nête homme  qui  nous  avait  parfaitement  servi 
jusqu'à  la  retraite  de  Hagueneau  et  qui  méritera  pro- 
tection particulière  ,  si  Dieu  permet  que  nos  affaires 
prennent  une  bonne  tournure;  je  la  lui  ai  promis 
en  votre  nom  mon  cher  Persée  (a) ,  il  est  en  vérité 
le  seul  des  gens  de  cette  classe  dont  constament 
nous  pouvons  dire  du  bien. 

A  présent  j'ai  à  vous  prier  d'écrire  quelques 
lignes  au  général  de  Stain  pour  entretenir  sa  bonne 
volonté  .  non  seulement  pour  nous  soutenir  dans 
cette  voye  mais  encore  dans  celle  de  Honnau  poste 


(a)  Klinglin, 

(b).  Eschau, 

(c)  L'espion. 

(d)  L'officier  autrichien. 
(  e  )  Demouget, 

(t)  L'Aujir. 


{    >^5    ) 
de  Leiterhe'im  qui    est  aussi    de  sou   ressort ,    afin  13  Févr 
qu'il    m'expcdfe   sans  déiay,  lorsque    je    serai    en      '"^^" 
mesure. 

Je  vous  assure  cher  oncle  qu'if  y  a  plus  de  mal 
qu'on  ne  pense  a  monter  les  machines;  je  m'escrime 
d'écritures  et  de  pwDurparlers  ;  enfin  pourvu  que  nous 
allions  bien  et  sûrement  le  reste  est  peu  de  chose. 

Je  vous  fais  mon  sincère  compliment  d'avoir 
monsieur  le  général  de  la  Tour  commandant  de 
Rastatd  et  je  me  rejoiiis  fort  de  son  arrivée  ,  vous 
savez  ce  que  je  pensais  de  celui  qu'il  remplace; 
mais  que  laut  il  croire  de  monsieur  le  M/'  de 
Claïrfayt!  {ts  ont  dit  qui  motive  sa  démission  ne 
m'édifiSe  pas.  » 

Je  vous  envoyé  îa  lettre  reçue  avant  hier  du 
capitaine  Sckeler  qui  doit  être  un  peu  honteux  de 
.sa  ridicule  demande;  je  désire  qu'il  fasse  son  devoir; 
mais  le  paquet  de  retour  que  nous  devions  avoir 
aujourd'hui  de  chez  lui  n'est  pas  venu. 

Pas  davantage  Zow/j-  (a)  cela  est  inconcevable. 
Le  Laurier  [h]  en  m'envoyant  votre  dépêche  et  une 
de  lui  "powx  Furet  fc)  hier  ,  m'a  marqué  qu'il  croyait 
qu'il  attendait  i5/^^f/(d)  pour  venir  avec  lui  et  qu'il 
n'attribuait  son  retard  à  aucune  cause  fâcheuse. 
Pourquoi  n*écrit-ii  pas? 

J'ai  accordé  18  livres  ^ux  peupliers  [e]  du  Rasoir 
(f)  par  course;  c'est  avec  peine  qu'ils  se  sont  soumis 
a  travailer  à  ce  prix.  J'ai  ajouté  que  s'ils  se  condui- 
saient bien  ils  auraient  au  terme  une  gratification; 


'  .1  ;    J-auche  -  Borel, 
,  I3  )    CorJc. 

c  )  Demouget. 
'  d  )    Wickharn, 
i  e  )    Espions. 
(  f)    hschau. 


fT 


{  .66) 
z)  février  TeSsentiel  a  ce  que  je  crois  est  d*éluder  îa  hausse 
*/3^*     que  nous   éprouverions  de  tous. 

Le  fripon  de  Schnusîngner  est  venu  hier  avec  des 
lettres  pour  je  ne  sais  qui  ;  le  général  Stain  averti 
la  fait  arrêter.  On  est  venu  me  dire  qu'il  se  réclamait 
de  moi ,  j'ai  répondu  qu'il  eut  a  justifier  son  mes-  ^ 
sage;  ce  qu'il  n*a  pas  fait  ;  je  pourrais  lui  faire  du  j 
mal  par  \\n  seul  mot  au  général  et  il  mérite  puni- 
tion pour  plus  d'un  fait.  Cependant  j'ai  pensé  qu'il 
vallait  mieux  ne  point  provoquer  ce  méchant 
îiomme  à  faire  des  tours  de  son  métier  à  mes  gens, 
et  je  crois  que  vous  m'approuverez. 

Je  fais  hâte  pour  profiter  d'une  bonne  occasion 
qui  se  présente  pour  Renchéri  et  épargner  une 
ordonnance.  Fasse  le  Ciel  que  Lafage  réussisse  à 
l'abbaye  »  c'est  de  toute  mon  ame  que  je  vous  re- 
mercie de  vos  nouvelles  bontés  et  de  votre  solici- 
lude  vrayement  paternelle  pour  \^s  malheureux. 

Hommages  à  la  meilleure  à.ts,  tantes  et  tendres 
amitiés  à  la  cousine  et  aux  cousins» 

Ma  vielle  carcasse  souffre  beaucoup  d'une  grosse 
crésipelle  qui  s'est  jette  sur  le  bras  ou  je  porte  le 
sain-bois  !  J'ai  de  la  fièvre  et  je  vais  me  purger,, 
adieu,  mon  cher  Persée  [^i]  ^  je  vous  renouvelle 
avec  même  vérité  l'assurance  de  mon  éternel  atta- 
chement. —  Toute  souffrante  que  je  suis  je  vou- 
drais vous  voir  rire  à  la  petite  pièce  de  vers  des 
Deux  A^esures  du  Tableau  de   Paris. 

I        (  a  )   Klinglh» 


(    ^^7  ) 
57-^     Pièce. 

•Nota.  Origînak,  de  la  main  deY) cinougtl ,  adressée  à  Kiinglin. 
Voyez  ci-aprcs  la  traduction. 

45  2534  :  1^2  2352  o^^  66)2^6  :^6  Perséc 
B,   T. 

991  1990    89523  I  250      365^1489520     3499    24  Février 

94949936520  44250^0  elle  remplit  mes  désirs.  '79^* 
—  Si  Loiiis  tarde  encore  je  prendrai  le  parti  de 
faire  524536565852890  23520  griffon  3152 
^414,  I  10  36561489520 67 569414520 44 520 
S225775  22394825  29934  qu'il  faudra  2352 
0315645949977455289  et  23520  67895245 
4489520  67562589  qu'il  4552451489520  6y 
I I 940  iio  89 I I 94141 I 140  —  365625940 
89523  I  5236895294  du  laurier  de  341  i  o  671  r 
S9  14,  23  52346723  I  131  5234'*  56894489520 
44520  221  I  141  19923  5  20  de  ia  lanterne  du  Sau- 
veur et  3456945223520  depuis  la455625365l 
23520  5  689771  14599941  I  149956450  il  m'a. 
J214520  impossible  de  faire  4456252223520 
31566799520  la  6656S931520  positive  4452 
940  4452349952940  2289997711445294a 
3699 5 2454489 I I o  si  675694992223520  — - 
Je  suis  très  aise  du  445267231131  523  4' '^  44520 
^9 5  68 944;?^ ^^o  445299  I  I  o  le  B.  T.  455294. 
140  672325940  9934675689142545520  de 
ses  5*53499941  1998952940  99520  315  64  511 
99940  34^^23520775245891230  23iii45<^ 
2589  il  est  tout  autre  113652940  36562594  de* 
89 I I 675689 1494  11365231  un  455634520 
3489  778999345289  que  991  19936250  94 
25940  2352940  5589448952940  44520 
9956894499940995206752459452  qu'il  52 
94140  445  2940  22)645940  il  3  1^689 5  29467 


ty)6. 


[    '68   ) 

4  Février    5  645  44.  —  99  5  20   36562594O   315(334254^99 

7425  52891  I  99  les  nouveaux  5625  3689  i  1775  2 
5)4  que  4556259  40  6652895  64  5940  99520  36 
5625940  5245c  5245365699946  445294  der- 
niers pour  661  1^9895  20  671  I  945  289  si  6756 
94992223520  de  même  que  ceux  qui  942599 
36895645140  1125470  11361145140  6756 
5141452940   44520   941  1342289520  et    3452 

^5 94) 2-  9952  451  ï 99  671 1940  5245315689 
520  895236250  Poinsinette  mais  demain  sans 
doute  il  36995  2454489  I  I  o  3  I  82  5  2940  34)6 
519  992309925775201e  775245/^  31  562589 
1456140  aujourdhui  i  1449952250  je  vous  em- 
brasse bien  cordialement. 

Traduction  de  la  J7/   Pièce  ,   écrite  par 
Demouget  à  Klijiglin. 

Kum.    153  ,  le  34  fév.*^""  96,  Persée  B.  T, 

Ta.  I  reçu  votre  missive  du  10  elle  remplit  mes 
désirs.  Si  Loïiis  (a)  tarde  encore  je  prendrai  le 
parti  de  faire  envoyer  le  Griffon  (b).  C'est  a 
votre  poste  de  Hugelsheim  qu'il  faudra  le  consi- 
gner et  le  prendre  pour  cju'il  n'entre  pas  à  Ras- 
tatt.  Vous  recevrez  du  Laurier  (c)  de  ma  part 
remplacement  ou  ordre  de  bataille  de  la  lan- 
terne (d)  du  Sauveur  (e)  et  Mczelle  depuis  la  nou- 
velle organisation  ;  il  m'a  été  impossible  de  faire 
double  copie,  la  force  positive  des  demies  bri- 
gades   viendra  si.  possible.    Je    suis    très   aise   du 


(  a  )   Fauche-BoYel. 
\{  b  )    Voyez  ce  mot  à   la  clef, 
(c)   Condé. 
(  d  )  L'armée, 
(c)  De  P.hiîi  et  Moselle. 


►(    i6c,  ) 
déplacement  de  Jordis.  Déjà  le  ^.  ^'  (^)  l'^'^^t  plus  h  Févrwr 
importuné   de  ses    émissaires.  Je   connais   M/  le      '"^  ' 
général  /^  Tour  il  est  tout  autre.  Avez    vous   des 
rapports   avec  un   nomme    M.'  Grimmer  que  j'ai 
vu  sous  les  ordres  de  Jordis  ;  je  pense   qu'il   est 
des  bons  ,  il  correspond.  Je  vous  communiquerai 
les  nouveaux  ouvrages   que  nous  ferons  ;  je  vous 
en  envoyé  les  derniers  pour  faire  passer  si    pos- 
sible, de  même  que  ceux  qui  suivront  aux  avant 
postes  de  Sambre  et  Meuse.  Je  n'ai  pas  encore  revu 
Poinsineî  (b)  mais  demain  sans   doute  il  viendra 
chez  moi  ,   il^juge  le   gene.^    Courtot  aujourdhuî, 
adieu  je  vous  embrasse  bien  cordialement. 


58.^    Pièce. 

Nota.   Originale,  de  l'a  main  de  Wittersbach  ,  adressée  à  Ui 
baronne  de  Reich. 

Ce  24  fév.^"^  ïj^*^* 

Madame  la  Baronne  î 

J  E    viens     de    recevoir    un    simple    état    de  Même  i-* 
Chauve  (c  )  étant  écrit  et  assez   mal  en  chiffres  , 
je  m'occupe  a  le  déchiffrer  et  vous  l'enverrai  par 
le  courrier  de  demain. 

J'ai    reçu  la  grouppe  (d)  que    Persée  (e)   m'a 
envoyé  par  le  dernier  chariot  de  Francfort. 

Pour  empêcher  autant  qu'il    est  possible  l'en- 
trée  et  la    sortie    de   France    on  a   déterminé  les 


(  a  )    Bon  Trou  ,  Gambseim. 

(  b  )  Pichegru. 

{  c  )  Voyez  ce  nom  à  !a  clef, 

(  à  )    L'argent. 

(e)   Klinglin, 


(  '70  ) 
4  Février  passages  dont  on  doit  se  servir.  II  n'y  en  a  qu^ 
'^^'  quatre  depuis  le  Hhiii  jusques  à  Porentruy;  ils  sont 
bien  gardés  et  on  y  est  bien  visité  ;  les  gardes  et  la 
troupe  ont  ordre  de  tirer  sur  tous  ceux  qui  seront 
trouvés  vouloir  sortir  par  un  autre  point,  quelques 
jeunes  gens  ont  déjà  étés  ainsi  tués  depuis  quel- 
ques jours  ,  mais  en  revanche  des  pelotons  de 
garçons  déserteurs  ont  a  leur  tour  tués  une  ving- 
taine de  volontaires  depuis  dix  a  douze  jours. 

11  arrive  journellement  en  Alsace  des  transports 
de  semestriers  et  de  réquisitionnaires  de  l'intérieur 
ils  sont  enchaînés  deux  a  deux  ,  on  conduit  de 
même  dans  les  ports  de  mer  ceux  ,  mais  ils  ne 
sont  pas  en  grand  nombre  ,  qu'on  peut  attraper 
en  Alsace  ,  la  Franche  Comté  et  la  Loraine.  On 
a  ainsi  traité  14  jeunes  gens  pris  à  Huningue  ou 
ils  croïaient  être  libres  puisqu'ils  y  avaient  fait  le 
service  d'artillerie  de  la  place  ,  cette  mesure  a  ré- 
volté les  habitans.  On  a  voulu  enlever  dans  la 
nuit  du  dimanche  au  lundy  le  trésor  de  Huningue,. 
mais  le  coup  a  manqué  sans  que  cependant  qui 
que  soit  ait  été  compromis. 

Le  général  /a  Harpe  a  déserté  l'armée  républi- 
caine en  Italie  avec  deux  autres  officiers  de  ré:at 
major  et  ont  emporté  30o,oootl"  en  numéraire  (a). 

Pichegru  est  chej^  M.""'  de  Salomon  ci  Blo-i^heïm  ;  à^s, 
personnes  qui  l'ont  vu  assurent  qu'il  est  extraor- 
dinairement  rêveur.  Pourrait  il  méditer  un  bon 
coup  \ 

Al."'*  de  Soucy  est  revenue  avant  hier  de  Vienne  y 
elle  est   ires  mécontente  du  ministère  autrichien > 


f  d)   Jç  ne  sais  où    ce    lourd    Wittershach  péchait    Ie5    sot* 
cgnicî  dont  il  endormait  ses  commettait. 


{    '7'    ) 

malgré  que  par  ses  ordres  on  lui  ait  encore  compte  24  Téwrkr 

à  son  arivée  ici   1000  ducats.        ^  '~^*' 

« 
Je  l'honneur  d'être  ,  &c. 

LiNDOR. 

La  partie  des  nouvelles  a   été  copiée    pour  le 

Laurier  (a). 


5p.^    Pièce. 

Nota,  Copie  ,  de  la  tnain  de  ce  curé  qui  srri'ait  de  secrétaire 
à  la  baronne  de  Reich.  La  lettre  est  de  Demouget ,  et  adressée 
à  la  baronne  de  Reich. 

Du  24  février. 

Je  compte  voir  ce  soir,  ou  demain  soir  Poin-  Méme^au 
smet  (b)   chez  moi  ;  je  n'ai  pu  le  voir  plutôt  en 
raison  de  ce  qu'il    est   extrêmement    occuppé   et 
toujours  en  course  ,  dont   j'aurai    sans    doute   de 
bons   comptes   à  vous  rendre. 

Les  écrits  répandus  avec  argent  pour  boire  sous 
prétexte  d'indemnité  de  port ,  font  un  effet  sur- 
])renant ,  malgré  la  sotte  prétention  du  Crocodile 
( Gomart)  (c)  qui  croit  que  rien  n'est  bon  que  ce 
qu'il  fait.  Il  est  furieux  contre  moi  et  le  confie 
au  Retour  (d)  ;  il  cherche  à  me  jouer  des  tours, 
c'est  un  bien  vilain  homme nous  soup- 
çonnons, qu'il  a  écrit  contre  moi  et  notre  ouvrage 
au  Laurier  (e) ,  il  ne  se  doute  pas  ,    que  tout  ^^x 

{ a  )  Cette  note  est  de  la  main  de  Ja  baronne  de   Reidu 

(  b  )  Pichegrn. 

(  c  )   Cette  explication  est  dans  la  lettre  mcme. 

(d)  MandeU 

(  e  )   Condét 


i4.Fe?r'iû  dirigé  p^r  Poiushîet  (a)  et  que  je  suis  en  relation 
'79  •  ^yçç,  J^|  .  j{  ^  çy  j^  morgue  de  dire  Furet  (  b  ) 
fr^/V  ùien  sans  doute  devenir  subdélégué  ^général  , 
mais  il  n'y  est  pas  encore  et  il  se  trompe  f on. 

Dites  encore  à  Persee  (c)  auquel  je  présente 
des  hommages  ,  que  je  tacherai  de  remplir  ses 
désirs. 

Lisez  notre  heureuse  horoscope  dans  l'ana- 
gramme suivante Révolution  française 

ou  l'on  trouve la  France  veut  son  Roi 

les  deux  /font  double /y,  par  conséquent  jv;  toutes 
les  lettres  de  la  phrase  la  France  veut  son  Roi ,  vous 
en  trouverez  i  S  justes. 

Oh  dans  le  moment  on  me  dit  ,  qu'on  écrit  de 
MeSSALINE    (dj    qu'ON    Y   DEMANDE  UN   ROI, 

que  i'eternel  veuille  sanctionner  ce  vœu.  /. 


60.^    Pièce. 


Nota.   Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée 
à  Klinglin. 

Ce  24  février  i  o  heures  du  matin.  2.  1 1 . 

Dites  moi  donc  ce  qu'il  faut  croire  mon  cher 
Persée  (c)  de  tous  les  bruits  qui  se  répandent  sur 
ia  44.  j  2.  34.99.94.99. 5  ^.45.1  9.  (  e)  'ai! Adrien  (  f  j 
en  somme  j'en  vois  tout  le  monde  au  désespoir  , 
et  on  a  raison  ce  me  semble  si  la  version  qu'il 
74.25.99.14. j2.  10  parce  que  le  31.56.45.94. 
52.99.23.     16   de  ia  77.25.52.89.52.  40    lui   a 

(a)   Pichegru.    , 
(fc  )  Demougct. 
(  c  )  lilinglin. 
(d)  Paris. 
(  e  )   Démissiwn. 
(f)    Clairfaj', 


,-56. 


(.     '73     ) 

89.5  2. 66. 25. 94-5  ^-  '9  ^7-^3'5^-99'4)-  60.  -4  î'-^;rier 
67.56.25.36.56.99.89.  I  3  ,  a)  est  vra-e;  je  vous 
avoue  quvi  pour  mon  compte  je  serais  trcs  grevée 
du  changement  de  scène  et  sur-tout  si  comme  on 
le  dit  ie  vkllard  que  j'avou^e  ne  pas  aimer  et  pour 
a7z/jc'ib)45.5  6.2  5.94. 50.89. 5  2.36.99. 5  2.45. 17. 
avec  une  certaine  prépondérance. 

Furet  \  c  '  in'a  écrit  4  mots  ce  matin  dont  je  vous 
envoyé  copie  (d)  il  est  au  désespoir  du  retard 
de  i'arrivee  de  Loïùs  (  e  )  qu'il  ne  sait  à  quoi  atifi- 
buer;  ni  moi  non  plus;  mais  ce  qu'il  y  a  de  très 
fâcheux  c'est  4000  livres  versés  par  la  Hisn  (fj 
chez  Furet  [c  )  ,  que  Louis  (e)  devait  acquitter  à  la 
Pomme  (g)  à  jouryf^^  et  qui  ne  l'ont  pas  été,  moyen- 
nant cela  Furet  (c)  a  été  obligé  de  faire  le  rembour- 
sement et  se  trouve  sans  moyens  dans  un  moment 
ou  Poinsinet  [\\]  pense  qu'il  serait  urgent  d'avoir  une 
somme  à  disposition. 

Je  viens  d'en  écrire  au  Laurier  (  i  )  et  je  lui  parle 
aussi  de  la  discordance  fâcheuse  du  Crocodile  [k) 
avec  Furet  (  c  )  parce  qu'il  ne  faut  pas  que  cet 
homme  puisse  le  circonvenir.  Je  lui  dit  avoir  trop 
bonne  opinion  du  dernier  pour  croire  que  cela 
produira   aucun  effet  contraire  à  la   bonne   cause 


(  a  )  Quitte  parce  que  ic  conseil  de  la  guerre  lui  a  refusé 
plein  pouvoir. 

(b)    Nous  revient. 

{  c  )    Dcmouget. 

(d)    Voyez  la  pièce  précédente. 

(  e  )    Fauche-Borel. 

(  f)  Que!  est  donc  ce  la  Hisnqm  versait  dans  fa  caisse  de 
Furet  4000  liv.  pour  le  profit  de  la  contre-révolution  J  est-ii  de 
Strasbourg  .' 

(g)    A  Baie. 

(  h  )    Pichegru, 

{  ï  )    Condc. 

(  k  )    Goînart, 


\- 


/  y-*' 


(  -74  ) 
<!4  Février  SUT  luî  ;  mai'i  que  cependant  je  me  propose  de  lui 
écrire  fortement  à  ce  sujet  aujourdhui,  et  je  me  le 
propose. 

Vous  serez  fort  content  de  l'anagramme  (  a  )  qui 
est  fort  Lien  faite,  veuille  le  ciel  quelle  se  trouve 
juste  pour  son  accomplissement  !  >ous  ne  serez  pas 
moins  content  mon  cher  Persêe  de  tout  ce  qui 
arrive  à  yMessaline  (b)  qui  en  vérité  doit  amener 
un  choc  violent. 

Je  vous  envoyé  les  journaux  sans  les  lire  pour 
faire  hâte  ,  je  prie  aussi  le  Laurier  (  c  )  de  vous 
envoyer  les  bullnïns  ,  d'après  leurs  rapports  les 
chouans  seraient  encore  bien  impôsans  ;  mais  il  serait 
bien  malheureux  de  perdre  le  brave  Charrette  pour 
cause   de   maladie. 

yMennelle ,\e  négociant,  vient  de  mourir  dans 
Strasbourg  d'apoplexie  ;  mon  érisipelle  va  son 
train  et  la  fièvre  aussi  ;  mais  je  ne  m'écoute  guerre 
il  faut  qu'elle  me  laisse  à  mon  écritoire,  trop  de 
choses  prévallent  sur  elles  et  jespère  qu'en  \qs  trai- 
tant si  lestement  avec  du  régime  elles  se  lasseront 
de  rester  au  gîte. 

Adieu,  mon  cher  Persée  (d),  tout  mon  atta- 
chement vous  est  consacré  jusqu'à  la  fin  de  mon 
existance. 

Tendres  hommages  et  complimens  a  votre  heu- 
reux grouppe.    • 

Ma  sœur  voulait  avoir  l'honneur  de  vous  écrire 
pour  vous  parler  des  nouveaux  motifs  de  sa  re- 
connaissance, je  l'en  ai  empêché  en  raison  de  vos 


(  a  )   Vovez  cette  anagramme  dans  la  lettre  précédente^ 
(b)    Paris. 
(  c  )   Condé, 
(dj    lilin^lin. 


t)CCupatioiis  et  lui  ai  promis  d'en  être  l'interprète,  ii^Tcvricr 
veuillez  donc  bien,  cher  Perses  (a)    en  recevoir      *79^* 
l'expression  bien  sentie. 


éi.«    Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  lamain  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée  ^ 

k  Klinglin. 

Le  xC  février  9  heures  du  matin,   a  12. 

J'espérais,  mon  cher  Persée  (a),  vous  écrire,  ^^  ^é^r^xe 
hier  matin.  Mais  enfin,  Louis  (b)  m'est  venu  de  '''  * 
la  ville,  et  a  resté  chés  moi  jusqu'à  4  heures  de 
l'après  midi ,  a  faire  des  expéditions  d'affaires,  avec 
deux  de  ces  amis,  aussi  i  1.27.52.45,^4.  16.  (c) 
de  Bluet  [à] ,  dont  l'un  surtout ,  me  parait  un 
homme  de  mérite,  il  se  nomme  66.52.45.56.25. 
59.23.5  6. 14.  I  0.  f  e)  tous  ont  le  plus  grand  désir 
de  vous  voir  et  irons  chés  vous  incessament  I  Ils 
m'ont  rapportés  les  choses  les  plus  satisfaisantes  sur 
l'activité  que  Bluet  {  d)  veut  que  Ton  mette  au 
éuisson  (  f  )  et  ce  qui  ne  laisse  pas  de  doutes,  c'est 
î'ordre  dont  Louis  est  chargé  pour  3  1.8  9. 11.66. 
5  6.89.14.  I  8.  (g)  de  donner  plein  coursa  la  capri- 
cieuse (h).  J'attends  déjà  Zozz/j  chés  moi ,  ce  soir 
avec    2.   ^ uf. p p. 2^,^:2.   lâ,    2^.^6.2j.pp.p^, 

10.    (i)    QUE      JE     SUIS    CHARGÉ     DE      FAIRE 


un. 


(  a  )   KlingU 

(  b  )  fauche-Borel, 

(  c  )  Agens. 

(d)  Wickham. 

{  e  )  Fenouillotf 

(f)  Projet. 

(  g  )  Crafort, 

(  h  )  A    ['argent. 

(  i }  Dlvx  mille  louis. 


z6  Février    PASSER  X  F[/R£T  (a),  POUR   Po  I N  S I N  ET  {]}\ 

*^^^'  et  ceci,  mon  cher  Persée  (c)  n'est  qu'un  acompte  de 
J-.3  1.52.45.14.94.40.34.99.23.^2.61.66.89.1  I. 
45.3  1.94.  5  0.(dJqu'on  destine  à  la  grande  œuvre  ; 
B/uet  (  e  )  a  dit  à  Louis  que  depuis  tjue  les  intentions 
de  Poinsinette  lui  sont  bien  connues ,  il  ne  dormais  plus , 
par  l'effervescence  que  lui  donne  le  désir  du  succès.  Il 
a  écrit  une  lettre  charmante  à  Poinsinet  ^  et  lui  a  en- 
voie une  très  belle  pipe ,  que  j'ai  expédié  le  matin  , 
j'ai  vu  aussi  copie  d'une  lettre  qu'il  a  écrit  au 
Laurier  (f  )  qui  est  pleine  d'ame ,  et  où  il  lui 
donne  les  plus  solemnelles  assurances  qu'on  fera 
tout  pour  lui  et  pour  la  réussite  ,  de  la  partie  de 
billard  (g).  Dieu  des  miséricordes,  bénissez  ces 
intentions,  et  les  travaux  de  ceux,  qui  veulent  le 
bien!  nous  pouvons  donc  encore  être  sauvés,  et 
moncœurjouirrais  du  délicieux  plaisir.  .  .  .  de  vous 
voir  au  rang  de  nos  premiers  libérateurs ,  car  bien 
sûrement  mon  cher  Persée  (c  ) ,  la  patrie  devra  son 
salut  pour  grande  partie,  à  la  constance  de  votre 
travail, et  aux  moyens  que  vous  avés  fournis,  quand 
on  vous  apprécie  ,  vous  honore  ,  et  vous  aime  , 
comme  je  le  fais ,  on  trouve  un  grand  surcroit  de 
bonheur  ,  dans  les  événemens  qui  flattent  notre 
espoir. 

Les  bons  agens  m'ont  aussi  apporté,  une  grande 
caisse  de  différens  excellens  ouvrages,  dont  une 
grandepartiede66. 5  2.45.56.25.99.23.56*1  4(  h  ) 

(  a }    Demoug^t, 
{  b  )   Piche.gru. 
(  c  )    Klinglin, 

(  d  )  Cinq  cent  mille  franco, 

(  e  )    Wickara, 

(f)    Condé. 

(  g  )    La  contre-révolution, 

(  h  )   Fenouillot. 


(    ^77^  ] 
à  faire  répandre  dans  l'intérieur  ,   et  que  je  ferai  i6  Fivri*: 
passer  successivement.  Il    m'est  venu   en  idée  ce      ''"^  * 
matin  ,  que  nous  irions  bien  ,  et  plus  vite  ,  si  vous 
aviez  la  faculté  d'en  faire  jetter  aux  avants  postes; 
si  cela    se    peut  je   vous  en    enverrai    une  bonne 
paccodilie. 

Le  transport  de  ia  capricieuse  (  a  ) ,  qui  doit  passer 
par  mes  mains,  m'a  présenté  des  difficultés  accom- 
pagnés de  dangers  I  comment  peut-il  se  faire  queHe 
ne  se  trahisse  pas,  par  son  67.56.99.44.  15.  (b) 
et  pour  lors  \x\\ peuplier  (  c  )  infidcle  viendrais  nous 
dire,  qu'il  a  encouru  le  péril  d'être  pris,  et  qu'il 
l'a  abandonné  au  Sauveur  (d).  Je  ne  vois  rien  à 
répliquer  là,  mais  après  y  avoir  mûrement  rêvé  , 
j'ai  proposé  à  Louïs  (  e  ),  de  la  remettre  à  mon  capi-- 
îolain  ,  qui  en  serait  porteur,  jusqu'à  23.11.25. 
14.89.52.  10  89.99.36.52.  I  5.  (f)  oùsetrouverait 
Furet  (  g  )  lui-même,  ou  un  de  ses  bien  affidés  (h). 
Ma  proposition  a  été  très  goûtée  ,  et  en  consé- 
quence, j'en  ai  déjà  écrit  ce  matin  à  Furet,  (  g  ) 
M'approuve  vous  ,  cher  Persée  (  i  )  car  je  croirais 
toujours  n'avoir  rien  fait  de  bien  quand  je  n'ai  pas 
vôtre  attache. 

Revenons  présentement  aux  petits  détails  du  mé- 
nage, Louis  (e)  a  été  chargé  de  dire  qu'on  fournirait 


(a)  L'argent. 

(b)  Poid. 

(  c  )   Espion. 
(  d  )    Rhin. 
(  c  )    Fauche- B  or  el, 
(  f  )    L'autre  rive. 
( .?  )    Demougrt, 

(  h  )    On  verra  ,  dans  Une  Acs  pièces  suivantes,  Demougft  ss 
concerter  a\^ec  Badomille  pour  l'exécution  de  cette  mesure. 
(  i  )  k^Hiiglin, 

s.  M 


(   1/8  ) 

""^/fô''*'  ^^^  ^^iM  '  ^^^  arrérages  dont  je  lui  avais  donné 
notte,de  388^  pour  déceinbre  et  janvier  ;  j'aurais 
200^  et  plus  s'il  le  faut,  pour  les  mois  subséquens  1 
une  autre  non  moins  bonne  affaire,  c'est  qu'on  paye 
îes  23  louis  à  L'indor  (  b  )  qui  a  fourni  sa  notte  à 
Louis  (c),  et  que  je  tiens.  Je  pourrai  l'arguer  de  faux, 
non  je  crois  dans  l'emploi  des  deniers  ,  mais  dans 
i'exécution  de  ces  ordres;  il  se  plaint  de  moi  dans 
les  difficultés  qu'il  a  trouvés  a  percevoir  son  paie- 
ment, et  de  l'aparent  soupçon,  que  j'ai  porté,  sur 
Ja  justesse  de  ces  comptes  ,  et  finit  par  dire  assés 
sèchement  au  sujet  de  l'argent  de  meseifets  vendus, 
que  je  puis  le  retirer  ,  s'il  ne  dois  rien  avoir  sur 
son  traitement!  je  lui  dirai  ma  façon  de  penser 
avec  modération  ,  et  je  me  dirai  que  je  ne  dois 
pas  être  excepté  de  la  nombreuse  classe,  de  ceux 
qui  fonts  des  ingrats ,  quoiqu'il  en  soit ,  voila  une 
bonne  affaire  finie ,  que  l'acquittement  de  ce  compte 
baroque.  Un  seul  souci  me  lient  à  présent,  et  vous 
devés  le  savoir,  il  n'y  a  pas  de  parité  entre  Furet  (d) 
et  Lindor  (  b  )^  pour  zèle,  intelligence,  et  travaux, 
je  crains  que  ce  dernier  n'aye  parlé  iv  Louis  (  c  ) 
fort  ami  de  Furet  (  d  )  ,  de  son  traitement  ;  je  me 
crois  sure,  qu'il  ne  se  plaindra  pas  s'il  en  est  ins- 
truit ,  mais  enfin  cela  présente  une  injustice ,  que 
vous  avés  le  pouvoir  d'écarter  en  prenant  sur  co 
qui  va  nous  tomber,  pour  lui  faire  un  traitement 
égal!  il  sera  même  bien  touché  mon  cher  Persée  (e) 
si  vous  lui  mandé  ,  que  vous  avés  appris  par  moi , 
tout  récement,  qu'il  paye  la  pension   de   sa   sœur 

au  couvent  de  Baaderiy  et  que  vous  voulés  y  contri- 

-  -  -  —  f- -     ■  - 

(  a  )    Espionnage ,  correspouUancc, 
(  b  )    Wittersbach, 
(  c  )    Fmiche-Boret* 
(  d  )    Demoiigft, 


(  ^7^  ) 

Luer  ;  je  n'ai  pas  craint ,  mon  cher  Persée  {  a  )  de  i^  Févri<i 
vous  faire  cette  représentation,  parcequ'il  m'est  trop      ''^''^' 
connu  combien  votre  intention  se  dirige  à  encou- 
rager les  bons,  et  a  être  équitable  à  tous  (  b  ). 

J'espère  que  notre  voie  du  Rasoir  (  c  )  ira  mardi 
prochain  et  de  suite,  je  tacherai  de  mettre  le /^f?/;rÉ'(d) 
en  train  !  faites  moi  la  faveur  de  dire  à  ma  bonne 
unte   ,    que    je    compte    sur  i'indulgence   de  ses 
bontés,  je  souffre  de  ne  pouvoir  lui  répondre,  en- 
core plus  de  ne  pas  la  voir la  bonne  provi- 
dence permettra  peut  être  que  ce  moment  ne  sois 
plus  si  éloigné!  Soyés  je  vous  en  conjure,  l'inter- 
prète  de  ma   reconnaissance,    et  de    mon  tendre 
hommage  pour  elle  ,  de  toute  mon  amitié  pour  ma 
cousine,  et  agréez  pour  vous,  cher  Persée,  (a)  l'assu- 
rance invariable  de  tous  ces  sentimens  réunis  ;  je  me 
flatte,  que  vous  serez  content  de  mon  épitre,  qui 
contient  d'assés  bonne  choses,  mais  de  grâce  dites 
moi  donc  aussi  ce  qu'il  faut  croire  de  nos  versions 
de  vos  transplantations  à^ palmiers  (  e  ). 

J'ai  envoie  hier,  sous  votre  couvert,  au  baroa 
de  la  Rochefoucûult ,  les  papiers  que  Serpes  a  de- 
mandé ,  un  livre  de  fortifications  ,  et  un  paquet 
de  journaux,  ces  deux  derniers  au  Laurier  {  f  )  ; 
je  suis  bien  contente  de  la  satisfaction  qu'il  dois 
ressentir. 


(  a  )    Kllnglin. 

(  b  )  Ce  grand  équilibre  à  établir  entre  Furet  et  Wittersbach , 
dépendait  de  50  liv.  de  plus  ou  de  moins  par  mois.  IVittersback 
iouchait   I  50  liv.   par  mois,  et  Demouget  n'avait  que  loo  iir. 

(  c  )   Eschau. 

(  d  )   Wantzcncau. 

(  c  )    Généraux. 

(f)   Conde\ 

M  z 


(   i8o   ) 
a6  Février        Mille    clioscs    S.   V.     P.  aux    deux    cousins, 
^''^  •     Demain  fespère  vous  envoyer  quelque  chose  de 
Furet  (  a  ) . 


62.^    Pièce. 


Nota.  Originale  ,  de  la  main  de  Fauche-Borel  /  elle  porte 
Vadre^e  suivante  :  à  Monsieur  le  général  baron  de  Klin-Klin  ,  à 
Gcnbach. 

iBiihl   (b)  le  26  février  \J^(>. 

Monsieur  leGénéral  (c), 

Louis  (d)  a  l'honneur  de  vous  offrir  son  res- 
pect, il  regrette  infiniment  de  ne  pouvoir  vous 
dire  son  bonjour  et  vous  porter  \ç.s  complimens 
de  Dioghie  (e  ).  Je  pars  pour  Manheim  avec  les 
dépêches  de  Bluet  (f)  p/  M.  Crafford  (g)  afin 
qu'il  donne  les  moyens  qu'il  a  en  mains  p.'  faire 
continuer  notre  spéculation  qui  certainement  est  la 
seule  qui  peut  sauver  les  Tresses  (  h  )  et  tout  ce 
qui  en  dépend.  Le  Bourgeois  (  i  )  manque  de  fonds 
cela  est  vraiment  cruel  —  Furet  (  a  )  nous  mande 
les  choses  les  plus  intéressantes,  il  faut  absolument 
chaufî*er  celte  affaire  par  tous  les  moyens  possibles. 
—  M.   Courant  (k)  dit  le  Turc  ou  l'Amour  ,    mon 

(  a  )    Demouget. 

(b)   Quartier  général  de  Coudé. 

(  c  )   Le  général  Kliiiglin, 

{  d  )    Fauche-Berel. 

(  e  \  Baronne  de  Reiché 

(f  )  Wickimm. 

(  g  )    Voyez  la  lettre  précédente. 

(  h  )  Strasbourg. 

(  i  )  Ou  Condé ,   ou   le  Prétendant. 

(  k  )  C'est  ce  Courant  dont  parle  Afontgaillurd  dans  la  lettre 
de  d'Antraigues  ;  c'est  cet  homme  d'exécution  du  général  Frédéric , 
devenu  le  sous-ordre  de  l'imprimeur  tauche  pour  négocier  ia 
contre-révolution . 


-      (   .8.    V 
ami ,  restera  chés  Diogcne  (  a  )  pour  pouvoir  com-  ^(>  Février 
muniquer  et  correspondre  avec  les  amis  de  Bap-      '^^  ' 
îiste  (b)  qu'il  connaît  comme  moi ,  il  sera  enchanté 
de  faire  votre  connaissance  ,  c'est  un  brave  homme 
qui  entend  la  partie ,  je  me  faisais  une  fête  de  vous 
le  présenter  ainsi  que  M.  Fenouillot  (  c  ) ,  auteur  des 
diverses  adresses -brochures  que  nous  faisons  cir- 
culer de  f  autre  côté  avec  succès.  M.'  Fenouillot  que 
nous   nommons    Robert  restera  à  Manheim  p.'  y 
travailler ,  ayant   dans  cette   ville  une  imprimerie 
dévouée  à  la  chose.  Que  tous  les  coopérateurs  qui 
travaillent  et  qui  sont  intéressés  dans  cette   affaire 
y  aillent  de  bonne  foi  et  tout  ira  au  mieux.  — Tout 
à  vous  et  pour  ia  vie  et  avec  beaucoup  de  respect. 

Louis  (d). 

Le  Laurier  (  e  )  s'est  chargé  de  vous  faire  pas5er 
3  paquets  venant  de  Diogene   (  a  ) . 


63.*     Pièce. 

Nota.  Copie,  de  l'écriture  du  Curé ,  secrétaire  de  la  haronne  Az 
Reich  j  la  lettre  est  de  Demouget  ,  adressée  à  la  baronne  de 
Reich. 

le  27  février. 

Bourgeois   (e)    Persée    (  f  )   et  Diogene  (a)   ainsi 
que  pour  Louis  (d  ). 

Le    retard    de    Louis    (d)    m'a    extrêmement  ,7 p^vr 
peiné,  car  l'esprit  de  i'arm.ée  se  monte  à  tel  point    ^79^» 

(  a  )  La  baronne  de  Reich. 

(  b  }    Pichegru.  .Jamais  Fauche  ne  lui  donne  un  autre  nom. 

(  c  )    Voyez  sur  ce  xVl.  de  Fenouillot  la  lettre  précédente. 

(  d  )  Fauche-BortU 

(  c  )  Condé. 

(f)    liUr^nn, 

M  3 


(  «8^  ) 
'7^émer  que  bientôt  nous  aurons  lieu  d'espérer,  qu'il  est 
'^^  '  impossible  qu'il  ne  s'en  suive  pas  queique  éclat: 
avec  cela  il  parait  qu'il  devient  sérieux,  qu'on  veut 
avoir  Poînsinet  (  a  )  à  Paris  ,  et  c'est  là  le  degré 
convenable,  que  le  Banquier  (b)  m'a  toujours  in- 
diqué sur  le  thermomètre  des  événemens  désirés. 
Je  suis  de  la  dernière  impatience  de  lui  parler  :  il 
est  retenu  à  Haguenau  plus  que  sans  doute  il  n'a 
cru  pour  le  maudit  procès  de  ce  Coiirtat.  En  atten- 
dant nos  écrits  font  miracle.  Le  troisième  va  être 
mis  sous  presse  ,  malgré  des  visites  domiciliaires 
qu'on  va  faire  ,  et  je  pense  ,  que  ce  sera  le  dernier, 
car  il  dit  tout,  et  après  cela  je  ne  désire  plus  qu'une 
proclamation  de  Poinsînet  (  a  )  au  premier  mouve- 
ment 7;z^y>z^r  qui  se  fera  dans  la  trouppe.  En  attendant 
il  faudra  que  César  (  c  )  Bourgeois  (d)  et  Persée  (  e  ) 
56  mettent  en  mesure  pour  qu'en  cas  d'éruption  on 
puisse  aussitôt  faire  filer  par  N.°:f  i ."  (  f  )  suffi- 
samment de  subsistance,  qu'il  faut  tenir  prête  dès 
ce  moment. 

Louis  (g)  pourra  faire  soigner  l'achat  des  bœufs. 
D'après  calcul  approximatif,  i  ooo  pièces  peuvent 
aller  presqu'à  un  mois  ;  d'un  autre  côté  dites  aussi 
'k  Louis  (g  )  ,  qu'il  est  plus  essentiel  que  jamais, 
que  l'or  vienne  en  nature ,  comme  j'ai  déjà  dit. 

L'article  de  la  gazette ,  dont  la  traduction  ci- 
jointe,  m'offusque  beaucoup.  On  pourra  également 


(a)  Pichegru. 

[h]  Encore  Pie  h  egru,   La  phrase  suK'ante  i'indicjuc  évidem- 
ment. 

(  c  )   JVurmstr> 

l  d  )    Condé. 

(  e  )  KlingUn. 

(  f)  N.^  i.^""  StrasboiH-g» 

(g)  Faiiche-BoreL 


f  »83  ) 
tirer  sur  la  Pomme  (a),  si  ceia  va  vite.  Qu'on  prof  te  ijYéyr^tt 
pour  les  envois  du  peu  d'entraves  pour  les  passages.  '"^^ 

Je  pense  ,  que,  quand  je  pourrai  dire  positive- 
ment à  Poins'met  (b)  que  je  suis  muni  pour  8  jours, 
cela  fera  quelque  sensation. 

Hier  ,  on  a  mis  ,  d'après  îa  lof  ,  en  vente  îes 
meubles  d'un  homme,  qui  n'a  pas  voulu  payer 
i'emprunt  forcé  ,  mais  personne  absolument  n'a 
rien  voulu  acheter.  Cet  emprunt  va  très  mal  ,  car 
pour  tout  notre  dép.%  il  n'est  rentré  yusqu'aprésent, 
en  numéraire,  qu'à  peu  près  4000^  en  sols  et  pièces 
rappées. 

Dans  ce  moment  Coco  (  c  )  |  :  Badonvllle  :  \  le 
premier  adjudant  de  Poinsinet  (  b  )  ,  vient  de  me 
dire  de  la  part  de  son  patron  ,  arrivé  ce  matin , 
qu'il  est  trop  et  extraordinairement  surveillé  ,  pour 
oser  venir  chez-  moi  ;  mais  que  demain  matin  il 
s'esquiverait  et  se  rendrait  exprès  à  sa  campagne , 
où  je  dois  de  grand  matin  venir  le  joindre  :  Coco  (c) 
ajoute,  que  Poinsinet  (b)  ensoii  A batuchy,  son  se- 
cond adjudant  général  à  Paris  :  preuve  sans  doute  , 
que  Baptiste  (  d  )  est  appelle  ,  mais  qu'il  ne  veut 
pas  y  aller  lui  m^eme.  Cela  va  faire  faire  un  éclat 
par  le  Gouvernement.  Je  suis  d'une  impatience  ex- 
trême d'être  ii;^truit  par  le  Banquier  (  d  ). 

A  2  heures  après  midy  le  zj. 
Je  viens  de  recevoir  vos  gros  paquets  et  la  lettre 
de  Louis   (e),  qui  me  tranquillise  fort..   Il  verra 


(a)  Baie. 

(b)  Pichfgru. 

(c)  La  traduction  du  faux  nom  de  Coco,  ainsi  que  l'expli- 
cation qui  suit  la  traduction ,  sont  dans  ie  texte. 

(  d  )  Encore  Pichegru,. 
(  t  )   Fauche-Borel, 


M  4 


(    '84  ) 
t7  Février  par  l'article  de  Neuchatel ,  qu'il  serait  imprudeni 

J796.  >•!  •  •       • 

^'        qu  il  reparaisse  ici. 

Pour  sûreté  de  l'envoi ,  que  Louis  (  a  )  me  des- 
tine, mettes  l'adresse  en  toute  lettre  du  Banquier  (  b) 
et  dans  le  ballot  même  vous  mettrés  une  lettre  dont 
voici  la  formule  (  c  ). 


64.^     Pièce. 

Nota.    Originale ,  de  la  main  de  Wittersbach  ,   adressée  à  la 
haronne  de  Reich. 

Qe  zj  fév.''  96. 

Madame  la  Baronne! 

Ayant  été  extrêmement  pressé  a  déchiffrer 
l'état  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser  avant- 
hier  ,  il  s'y  est  glissé  quelques  erreurs ,  que  je  me 
suis  empressé  de  rectifier  ,  vous  trouverez  fétat 
exact  ci-joint. 

Laquiante  un  des  secrétaires  de  Barthélémy,  qui 
a  acheté  un  des  châteaux  de  campagne  du  Prince 
de  Porentruy  ,  ou  il  fait  depuis  quelque  tems  des 
réparations  immenses ,  vient  de  recevoir  l'avis  d'un 
de  ses  amis  de  suspendre  ces  réparations ,  ce  qui  fail 
présumer  que  le  statu  quo  exigé  par  l'empire  est  sur 
!e  point  d'être  accordé.  A  l'appui  de  cette  suppo- 
sition vient  la  retraite  de  Clairfayt  et  le  retard  du 
départ  de  Vienne  de  l'archiduc  Charles. 

(a)  Fauche- Borel. 

(b)  Voyez  pages  22  et  2  y  le  même  avertissement  donné 
à  la  baronne  de  Reich  ,  de  mettre  en  toutes  lettres  le  nom  de 
FiCH. 

(  c  )  La  formule  indiquée  ne  s  est  pas  trouvée  jointe  k  la 
pièce, 


(  '§5  ) 

L*armée  de  Pkhegru  n'est  pas  si  formidable  qu'on  -7  ^^ 
la  disait  comme  vous  voyez  par  l'état ,  ce  qui  fait      '^^^ 
également  présumer  que  la  campagne  ne  sera  que 
défensive. 

J'ai  l'honneur,  &c. 

LiNDOR    (a). 

(  b  )    La  lettre  est  copiée  pour  le  Laurier  (  c  ) 
mais  point  l'état  militaire. 


vrier 


a 


.     6^.^     Pièce. 

Nota.  Originale  ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Rcich,  adressée 
Kfinglin. 


Le  28  Février  a  midy.   113. 

Hier  ,  tout  à  la  nuit ,  mon  cher  Persée  (d) ,  fai  28  Fév. 
vu  revenir  Courant  [e]  :  /  le  Turc  :  /  au  lieu  de  '79< 
Louis  (f)  ,  ce  dernier  a  été  obligé  de  se  rendre  à 
la  Seringue  [g]  ch^z  j  Cr  i  i  .66.5  ^.  89.14.  :  (h)  / 
en  toute  diligence,  par  ce  que  la  capricieuse  (i) 
qu'on  croyait  chez  le  Laurier  (  c  )  n'y  était  pas 
et  qu'il  faut  aller  la  prendre  là ,  malgré  cela 
il  eut  voulu  vous  voir  ,  on  lui  a  fait  envisa- 
ger qu'il  perdrait  au  moins  8  heures  ,  et  en  pareil 
moment  il  n'a  pu  retarder.  Je  dois  vous  dire  cela 
pour  sa  justification  ,  il  espère  être  de  retour  mardy 

(  a  )  Witter  s  bac  h. 

(  b  )  Cette  note  est  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich, 

(  c  )   Coudé, 

(d)   Klinglin. 

(  e  )    Courant   de  Ncufchâtel, 

(  f  )    Fauche-Borel, 

(g)    Manheim. 

(  h  )    Crafort. 

'  i  )    L'argent, 


evner 


z8  Février  prochain  iiiunî  des  gallions ,  qu'il  m'apportera  tout 
'''^  '  de  suite.  J'ai  oublié  de  vous  dire  dans  ma  dernière 
que  Biuet  (a)  a  fait  assurer  le  Laurier  (b)  que  rien 
ne  devait  arrêter  la />^^r^/V  ^^  billard  [c]  qu'on  était 
résolu  d'y  mettre  lo.  à  12.  34.  99.  23.  99.  56. 
4 5 .  94.  40  (dj ,  s'il  le  fallait ,  voila  ce  qui  s'appelle 
parler. 

Rien  ne  changera  le  Laurier  (b  )  ;  tout  ce  que 
je  vois  se  plaint  des  mêmes  réticences ,  et  je  vois 
que  pour  avoir  été  trompé  il  se  défie  de  tout  le 
monde. 

Je  ne  vous  dépeindrai  pas  le  Tmc  (  e  )  que  je 
connais  peu  ;  il  doit  rester  un  couple  de  jours  ici , 
puis  se  rendre  aux  avants  postes,  je  ne  lui  ai  pas 
encore  demandé  quelle  y  sera  sa  mission. 

Lindor  (  f  )  nous  disait  Pichegru  au  Désert  (g) , 
Furet  (h)  au  Confessional  fi).  Il  est  bien  important 
de  savoir  ce  que  dira  Poinsinet  (  k  )  dans  son  ren- 
de:^ vous,  j'espère  que  nous  le  saurons  après  demain. 
Le  Laurier  (b)  m'a  envoyé  votre  paquet  par  le 
Turc  (  e  )  je  fais  la  plus  grande  diligence  pour 
profiter  de  l'occasion  du  comte  Desgrigny  aide 
de  camp  qui  va  partir.  Tendres  hommages  vous 
sont    offerts  ,    mon     cher    Persée  (  1  )    par  votre 

(a)    Wichham. 

(  b  )    Conde\ 

(c)   La  contre-révoîution. 

(dj  Dix  à  douze  millions. 

(  e  )    Courant. 

(f)  Wittersbach» 

(g)  Blozheim,  cheimadame  Salomon.Voytz  la  58,*  picee^ 
Jiage  I  /O ,  ligne  2  6» 

(  h  )   Demouget. 

[  i  )  Hagucnau  ^  voyez  la  63. «^  pièce,  page  182  ,  ligne  8  «« 
suivantes. 

(  k  )   Pichegnif 
(I  }   Klinglin, 


(   '87  ) 
JDiogene  (a)  aînsî   qu'à  ma    digne   fante   et    aussi  '■^J^]'* 
empressées  amitiés  à  la  cousine  et  aux  cousins. 

Ne  vous   semble  t'il   pas    que  la   machine    se 
monte  bien. 


66.^    Pièce. 


Février 


Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée 
à  Klingiin. 

Ce  29  février    i  i  heures  du  matin. 

J'ai  oublié  mon  cher  Persce  (b)  de  vous  dire  ^9^F^év' 
dans  mes  dernières  que  M/  de  6y.  8 p,  ^ 2. ^  i. 
pp.  18.  (c)  sera  aussi  rendu  chez  le  Laurier  [à] 
sous  4  ou  5  jours  ,  il  est  parfaitement  à  l'unisson 
avec  Bluet  (  e  ) ,  Louis  (  f  )  et  ses  accolithes  l'ont 
vu  chez  lui  et  en  pensent  bien.  Le  Turc  (  g  )  qui 
m'a  resté  m'a  prié  de  demander  au  Laurier  (  d  )  son 
agrément  pour  le  laisser  repartir  tout  de  suite  pour 
Bluet  (  e  ) ,  il  estime  avec  raison  ,  qu'il  n'y  a  pas  un 
moment  à  perdre  pour  se  pourvoir  de  subsistances 
qu'il  faut  puiser  chez  les  Grelots  (  h  )  et  dont  les 
achats  deviendront  plus  onnéreux  a  mesure  qu'on 
tardera  de  les  faire  et  qu'ils  seront  forcés  par  le 
besoin  ,  il  voudrait  sans  tarder  s'occupper  de  cette 
partie  nous  verrons  ce  que  répondra  le  Laurier  [à] . 
Louis  (  f  )  doit  arriver  entre  aujourdhui  et  demain 

(  a  )    Baronne  de  Reich.  * 

(  b  )    Kluiglin. 

(  c  )  Précy.  Voyez  ce  qu'elle  en  a  pensé  depuis  ,  dans  sa  lettre 
^u  I  o  mars  au  soir,  j)age  -2//. 

(  d  )    Condé. 

(  e  )    Wickham. 

(  f  )    îauche  -  Borel, 

(  g  )  Courant.  Voyez  les  motifs  de  cette  ceurse  dans  la  lettre 
de  D  mnuget,  page  182  ,  ligne  2 1  et  suivantes, 

(h  }   Les  Suisses. 


(   i38  ) 

*'i796?*'  ^®  "^  tarderai  pas  a  le  voir  en  raison  du  premier 
envoi  qui  dois  passer  avec  mon  Capitolain, 

Je  commence  à  être  plus  en  connaissance  avec 
le  Turc  (a)  ;  c'est  un  hiomme  qui  me  parait  très  actif 
et  voulant  ardemment  le  bien  !  En  causant  hier 
soir  avec  lui  il  m'a  fait  des  observations  très  judi- 
cieuses ,  sur  la  nécessité  de  se  pourvoir  de  beau- 
coup de  choses  de  détails  qu'il  sera  essentiel ,  au 
cas  échéant  de  trouver  sous  sa  main.  — .  Le  meilleur 
moyen,  me  dit  il ,  de  gagner  l'affection  du  soldat 
c'est  de  pourvoir  à  ses  besoins  ;  or  ,  il  sera  nud  ,  il 
faut  le  vêtir  ,  doncque  il  nous  faut  des  toiles  ,  bas  , 
souliers,  mouchoirs  &c.,  &  ensuite,  le  panache  blanc, 
cette  brassière  avec  fleurs  de  lys,  ne  devant  pas 
être  abandonnés  par  les  nôtres  doivent  se  donner 
aussitôt  à  ceux  que  le  repentir  nous  amènera 
comme  frères  et  û  faudra  bien  se  garder  d'éloigner 
d'eux  ce  qui  en  sera  le  signe,  parce  qu'il  nous  est 
trop  démontré  combien  de  choses  fâcheuses  pour- 
raient en  résulter»  j'appelle  cela  des  détails  de 
ménage  que  nos  princes  et  généraux  ne  peuvent 
soigner,  mais  qui  tiennent  de  très  près  a  l'utilité 
de  leur  pian, 

II  faut  s'eji  remettre  à  quelqu'un  qui  veille  aussi 
à  l'économie.  Je  proposerais  par  exemple,  pour  les 
brassards  d'y  faire  imprimer  ou  estampiller  des 
fleurs  de  lys  sur  une  toile  ou  étoffe  qui  ne  soit 
pas  chère  I  On  est  expert  pour  ces  choses  en  Suisse, 
si  on  me  laisse  aller  à  Bluet  (  b  )  je  proposerai  mes 
idées,  et,  d'après  l'entière  connaissance  que  j'ai  de 
son  désir  pour  nos  succès,  j'espère  réussir,  pour 
tout  ce  que  je  lui  demanderai. 


(  a  )    Courant, 
(b)    Wickham, 


■  (    '«9  ) 

Je  vous  donne  là  mon  cher  Persée  (  a) ,  une  notice  ^9  Février 
sur  l'homme,  qui  vous  fera   juger,  qu'il  n'est  pas      ''^^  * 
sans  moyens,  après  tout  puisque  la  Fouine  (b)  paie 
pourquoi  ne  le  laisserait  on  pas  aiier  î 

Adieu,  mon  cher  Persée,  (a)  je  finis  en  toute  hâte 
pour  vous  arriver  ;  le  vieux  général  Duboys  est  venu 
forcer  ma  porte ,  il  m'a  tué  plus  de  tems  que  je 
n'eus  voulu.  Mon  tendre  hommage  vous  est  offert 
et  à  l'heureux  grouppe  qui  vous  environne,  tout  ce 
qu'il  se  peut  de  plus  empressé. — Demain  vous  aurez 
lettres  de  Furet  (  c  )  je  lui  écrit  ce  soir  î  Le  générai 
de  Stain  m'a  fait  avec  beaucoup  de  grâce  toutes  les 
expéditions  pour  nos  gens  du  Rasoir  (  d)* 

Mon  dieu  ,  ou  en  sommes  nous  donc  ,  pour  vos 
palmiers  ^e)  vous  ne  répondez  pas  un  mot  à  mes 
questions  multipliées  !  Si  j'en  croyais  mes  lettres  de 
ce  matin  tout  serait  monté  à  la  paix. 


67.^     Pièce. 

Nota.  1.' original,  en  allemand ,  est  de  l'écriture  de  celui  qui  SL 
signé  la  lettre.  Elle  est  adressée  h  la  baronne  de  Reich. 

Madame   la  Baronne, 

La  lettre  dont  vous  m'avez  honoré  a  réveillée  Même  date, 
dans  moi  le  plus  grand  zèle  enfin  de  remplir  avec 
exactitude  la  commission  que  vous  m'avez  confiée , 
je  désire  pouvoir  vous  donner  à^o.^  preuves  de  ma 
reconnaissance  la  plus  ardente. 

(a)  Kimglin. 

(b)  L'Angleterre. 
i  c  )  Demougei. 
\  à  )  Eschai*. 
(  e  )  Généraux. 


(   190  ) 
35>  Février       Le  28  février  les  deux  paquets  qu'on  a  envoyé 
^    '     ont  ètè  expédiés  la  même  nuit  pour  l'autre  cote  du 
Khin  contre  lesquels    j'ai  l'honneur  de   vous   en- 
voyer ceux  qu'on  a  ciierchè  cette  nuit. 
Je  suis  avec   respect , 
Aladame  la  Baronne 

Votre  &:c. 

V.   M  A  c  K. 

Helmlingcn  le  29  fev.  796 

cxpe'..iè    à   rainuit. 

Certifié  la  traduction  ci-dessus  conforme  a  l' original 
allemand, 

ScHUPPEN,  secret,  mterp. 


68.^    Pièce. 

Nota.  OrîgiimL' ,  d'une  main  inconnue  ;  adressée  à  madame  la. 
comtesse  de  Lutzeibourg  ,  à  Loiàslwurg ,  près  Stugard,  Le  corres- 
■pondant  est   un  farem   de  Klinglin. 

Verduc  ,   le    29    février    i79<^. 

Non,  mon  amie,  je  n'ai  pas  été  surpris  de  la 
Mcme  date,  ^atte  de  votre  lettre  ;  je  sçavois  par  Antoinette ,  votre 
déplacement  et  je  trouve  bien  naturel ,  à  la  vie 
contrainte,  inquiette  et  malheureuse  que  nous  me- 
nons tous,  qu'on  cherche  à  se  raprocher  quelques 
instants  de  ses  amies.  * 

Vous  avez  pensé  juste  en  croïant  que  Rie/ill[aJ 
ne  se  dispensoit  pas  de  nous  rendre  compte  de  ce 
qui  se  passe  au  sujet  d^Angeliijue  (b).  Les  précau- 
tions  sages  qu'il  a  prises  pour  les  faire  parvenir 


(  a  )    Ce  Riehll  n'est-il  pas  le  même  que  celui  désigné  sou*  le 
nom  de  Thiell  par  la  baronne. 

(  b  )  Voyez  ce  nom   à  la  clef,  li  est  question  de  ce   cor 
respondant ,  jjage   (j  8' 


(    '9>    ) 
iû rement  ont    causé    pendant   un    peu    de   temps  -')  ^é*ri 
f  erreur  de  j  i  ;  mais  ce  que  mande  Riehll  est  tou-      ^^ 
jours  sommaire,  parce    qu'incapable    comme  j/ 
vous  l'a  toujours  dit,  de  chercher  à  relever  sa  for- 
tune aux  dépens  d'autrui  ,  il  n'est  pas  exempt  de 
l'amour  propre  qui  fait  désirer  d'attacher  son  nom 
au  rétablissement  des  affaires  de  ia  maison  dont  le 
commerce   intéresse    le    sien  [a.).    Ce   que    j»  /    peut 
apprendre  par  vous  est  donc  fort  important. 

Vous  le  connaissez  trop  ami  de  Roger  (b)  pour 
laisser  ignorer  à  Genti  la  part  qu'il  a  dans  ses  affaires 
et  vous  pouvez  fen  remercier  de  sa  part.  ^  i  fera 
d'ailleurs  passer  par  vous  des  notions  qu'il  est  utile 
que  Roger  (  b)  aïe.  D'abord  Genti  est  fort  aise  que  la 
confiance  d*Angelique  (c!  se  soit  fixée  sur  Roger [Yj) 
et  il  voudroit  bien  qu'elle  put  être  bornée  à  lui  , 
parce  que  dans  un  revirement  d'argent  qui  doit 
être  secret,  non  seulement  la  multiplicité  des  confi- 
dents nuit,  mais  il  faut  éviter  autant  qu'il  est  pos- 
sible, la  mauvaise  volonté  des  commerçants  qui  ont 
un  intérêt  contraire.  Cela  est  impossible ,  ainsi 
Roger  [h]  doit  aller  son  train,  dans  le  même  sens 
qu'il  a  fait  jusqu'à  présent,  en  suivant  surtout  la 
direction  de  prudence  qu'il  recevra  à'Angeliaue  [c), 
même  pour  que  i?(?^^r  (b  )  puisse  agir  plus  sûre- 
ment, il  faut  qu'il  sache  l'opinion  de  Genti  sur  les 
banquiers  ses  associés,  j  /  vous  a  déjà  démontré  ce 
qu'il  falloit  penser  sur  Raulïn  ,  sa  confiance  dans  le 
Furet  (d)  n'est  pas  plus  étendue  ;  et  il  a  dit  qu'au 
fond,  ses  intentions  ne  vallent  pas  mieux  ;    mais 

(a)  Cette   affaire   de  commerce  est  évidemment    la    contre- 
irévolution, 

(b)  KlingUn.   Voyez  page  5S,  ligne   13,  . 
(  c  )   Voyez  à  la  cUf, 
\  d  )  Demsiig^t, 


(  19^  ) 
ip  Février  que  cc  dcmier  mettant  plus  facilement  des  fonds  (  a  ) 
'79^*  dans  le  commerce ,  parce  que  sa  caisse  est  mieuji 
fournie,  demande  pius  de  ménagement  encore  pour 
obtenir  de  lui  ce  qu'on  pourra  peut-être  ensuite 
diriger  d'une  manière  plus  étendue  que  ses  inten* 
tions  secretîes  de  perpétuer  la  mine  de  la  banque 
Genti  ne  lui  fait  désirer. 

Genti  est  parfaitement  de  Vtlyîs  à* Angélique  (b) 
et  croit  comme  elle  qu'il  n*y  a  rien  qui  puisse  être 
solide  que  ce  qui  sera  fait  avec  ses  fonds.  Ce 
qu'il  lui  paraît  important  de  savoir  ,  c'est  i  .^^  si  elle 
croit  pouvoir  en  disposer  en  tout  ou  en  partie; 
2..°  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  suppositions,  quels 
moyens  elle  a  de  les  conserver  dans  sa  caisse,  car 
il  faut  s'attendre  qu'on  fera  l'impossible ,  si  on  ne 
peut  pas  la  ravoir,  pour  les  disperser,  et  dans  ce  cas 
il  n'y  aurait  que  Raulin  ,  dont  c'est  visiblement 
l'intention,  qui  en  profîteroit.  3.°  Dans  la  supposi- 
tion ou  Angélique  (b)  auroit  ces  moïens  nefaudroit- 
il  pas  éviter  que  Raulin ,  ou  ses  commis  ,  quelques 
soient  leurs  intentions  personnelles  ,  scussent  qu'on 
peut  concevoir  l'espérance  de  se  passer  d'eux.  j>  / 
sait  bien  que  cette  conduite  demande  des  possibilité* 
qui  n'existent  peut  être  pas  et  une  grande  adresse  ; 
mais  il  faut  la  tenter  ;  sans  cela  les  espérances 
couleront.  Il  est  très  juste  q\x  Angélique  (  b  )  soit 
seul  juge  du  moment  ;  mais  il  seroit  utile  de  sçavoir 
quel  e.st  le  plan  auquel  on  croit  pouvoir  s'arrêter, 
pour  que,  sans  trahir  le  secret  d' Angélique  (b)  et 
même  sans  faire  aucune  mennon  d'elle ,  on  puisse 


(  a  )  Ces  fonds  que  Demouget  met  dans  fe  commerce  sont  \ç» 
TifluvelUs  et  les  correspondances  dont  il  était  le  point  central  à 
Strasbourg. 

(b]    Soyez    à  la  ckf  àQ  la  correspondance. 

dîrigei' 


(    '93    ) 
diriger  îes  autres  reserves  secrètes  quon  sVst  mé-  i?  Févri-^ 
nagees,  de  manière  à  établir  le  concert  au  premier      '^^'^' 
sigrtaf.   W  Uxxl  surtout   qu  Angélique  (a)  évite  soi- 
gneusement tout  ce  qui  pourroft  donner  contr'elfè 
ie  plus  léger  soupçon  ,  rî  y  en  a  trop  déjà  et  il  est 
bon  qu'elle  sache  qu'on  ne  fui  sx^aura  pas  mauvais 
gré  de  ce  qu'elle  fera  dans  un  sens  contraire  de 
ce  qu'on  croit  pouvoir  attendre  d'elle.  Vous  sentez 
bien  que  toute  cetfe  direction  est  nécessairement 
subordonnée  aux  possibilités  et  à  ce  que  Boccr(b] 
jugera  pouvoir  bazarder.  Mais  il  sentira  lui^'même 
combien  il  est  essentiel  que  j  i  soit  instruit  de  ce 
qu  il  demande  en  taut  où  éh  paTtfe.  Il  est  évident 
que  si  Angélique  (a)  en  disposant  dan^  ie  premier 
moment  de  ses  fonds  ne  peurpas  fes  conserver,  on 
ne  travailleroit  que  pour  Rauîïn  ,  et  c'est  bien  là  ce 
qu'il  veut,  il  y  a  d'ailleurs  des  événements  possibles 
déjà  préparés,  qu'if  faut  tâcher  de  faire  arriver  à  la 
même  époque. 

Après  vous  avoir  conté  tous  ces  fagots  embrouillés  , 
mon  amie,  je  ne  peux  pas  vous  cacher  ave  m-s 
espérances  sont  plus  que  médiocres  et  que  tj;oi> 
de  gens  me  paroissent  instruits,  non  des  détails' 
mais  du  fond  du  projet  qu'on  peut  avoir  ,  pour  ne 
pas  exciter  la  défiance;  je  de.ire  me  tromper.  Je 
n  ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  j>  /  désire  que  ce 
qu  il  vous  mande  reste  absolument  entre  Roo;r  (b  ) 
et  vous.  Centï  n'ignore  pas  la  voie  dont  j>  /se  ^ert 
et  vous  croïez  bien  qu'il  met  à  celte  aiîaire  tout- 
1  importance  qu'elle  mérite. 

^^    Je  ne  puis   pas  m'etendre  davantage  ,  quoique 
;  eusse  beaucoup  de  choses  à  vous  dire  au  coin  du 

(a)   Voyez  à  la  c/f/de  ia  correspondance. 
(t>/   Klinglin^ 

N 


{    «94-  ) 
p    ■ ,  Çon  si  i'étois  avec  vous.  Après  avoir  eu  un  hyve* 

^9  Février   teu   SI   )  Ciuic>   a»»-^  r       .        j«  r^z-xM  ti-pc  aicni 

•79'-     fort  doux  nous  avons  une  reprise  de  froid  t.  es  aigu 

dans  ce  moment  ci  et  la  vivacué  de  1  air  du  p.ed       | 
des  montagnes  y  rend  très  sensible. 

J'embrafse  Roger  (a) ,  je  fais  à  Hennene  (h)  moji 
comp   ment  sur  le  plaisir  qu'elle  a  de  voir  son  fils      | 
se  fortifier   et  je  vous  aime  toutes  deux  de  tout 

'"'on  no";  mande  de  partout  la  retraite  de  M.  de  I 
Clair Tay.  Est- elle  vraie  '.  ,  .  .  ,  , 
Accusez  moi ,  quand  même  vous  n'auriez  rien  a  | 
„,e  mander  ,  la  réception  de  ma  lettre  et  dites  mot 
"i  vou"  avez  pu  en  communiquer  le  contenu  a 
Jivger  [-ày].  ^ 

Domlpé  «»«'  qui  ^e  cache  sous  te  chiffre  4J. 


1 


«y.»     P  I  È  c 


jC  ta  F  (  a  )  d&  l'année  française  sous  le  commatuhnent,  ge'ne'ral  de  Piclicgiu. 


KumAos  riej  ,ftmi-irigai^s  tfiiifinttrii  iOiistnées 
far  ta  tiouvelU  ^orgaHhatioii. 

N."  1  ,  î  ,  «,  ij,  h|3S.  5<.  +'.4=.  4r. 
15.   1  +  .  <S).  75.  74.  7!l7i>.    84,  jj,  9;,    .;!■ 

Infanterie  li^tH  conservée. 

N."  4,  ;•,   II,    1;,  17  .demi-brigades. 


N."    109,  ac6,  103,  194,   178,   îoi,    Il 
'.7,  ICC,  -09,   IJ9.   .81,   iSj,  îoi,  i.iS. 

N.-   i<2.    117.  >84.   (40. 

hf.n,erie  lésère. 


A  V  A  N  T   -  G   A  R  D   E. 


c;   0   K  P  S       D'ARMÉE. 


Corps   ^ui    la  coviposcnr. 
S  -•  demr- brigade  d'infanie-ie. 
\    ...   d'infanterie  Icg^re. 
S.'  régiment  des   chasseun. 

j.'   comp.  C  du    2.<  régim.»    )    ^,^^^,^^ 
<S.'   comp.   C  du   j/  rcgim.'    ( 


>  dcmi-brigJidci  d'iiifantcfir. 
7.'  demi-brigtdc  d'infinwric  It-gc 

I."  compagnie  C  du  2.<  rcgimcnt 

*"  I 

/    dcnii-brijfidci  d'infintcric. 

6.«   r^imcntdc  dragoni. 

a.*   compagnie  d'jrliUvrie  Icg^re. 

6s.-   j 

dcn,-b,i6.dc,  d',nr.mene. 
86..   S 

11.-  ...  d'inf.nleric  légirc. 
4'  "■6'"»'"  <•'  cl'""ur.. 
3.'  compagnie  du  2/  ri'ginient  d 

dci."-bn5,de.d',nf.nlcne. 

tJ.*  rcgimpnt  de  hussard», 

j.'  compagnie  du  8.»  rcginieni   1 

6.'  compagnie  du  i  .'•  rrgiment    j 

6.'  compagnie  du  4..*  baiAillon  d( 


U„dau...L.    N-i-briH»  dW.nie, 


2.'   compagnie  du  4.'  bataillo 

îj.'  demi -brigade  d'infaniei 

19.'  rcgimcnl  de  dragon». 

3.*  compagnie  du  j.'  rcgrr 

^.«  compagnie  du  4,.*  baiiii 


compagnie  du  8.*  régiment  d'millcnc 


+-' de  dragon». 


R    E    S    E 


4'  «6""«n»  <lc  cavale 
feneirange./    6/   ...   dei  dragons. 


L'arnice  fian^»i*e  {■)  .  commandée  ^ir  fh-Acgrii ,  éiant  bien  loin  de  son  complet,  on 
ne  peut,  dans  ce  moment,  prononcer  sur  sa  force  réelle;  mais  si  elle  parvenait  à  se 
complcttcr,  elle  serait  composée  de  78  bataillons  à  1000 hommes,  .      y8,ooo  hooimcs. 

De  deux  rcgimen»  de  hussard* ,  à    1,400  hommes  chacun, 2,800 

De   trois   régimeni  de  chasseurs  achevai,  de  même  force .    4.200 

De  quatre  rcgimen»  de  dragons ,  à  700  hommes , 2,800 

Et  de  neuf  régimcns  de   cavalerie  de  même  force 6.îoo 

De  neuf  compagnies  d'artillerie  légère  à  63  hommes ^67 

Et  quatre  compagnies  de  sapeun  à  Ico  hommes 4°° 


9î,o67  h.   (b) 


ConesponAiiice ,  Witt  /.  page  i9+- 


— ■       ""  Zl  TA  T  (  a  )  (le  l'Armée  française  sous  le  commandement  du  général  Pichegru. 


;  d«  WiHcrïbacIi.    . 

t  <«"îi«Vmi  .  poor  «fcwî  3ii«*,  q«1nr*»*/r  de  Ci 


Il  îmjVrl  .voue  1  le  .7  Krner ,  |>«<» -4  ,  i»ge  .  «4  1  •  "  ■ 
.  ilKsi  I  «cSHIref  R»!  eiiroyrll!  «(  .  '^V  "i/""'  ^Wj»»  <r 

Voilà  pourquoi  l'on  trourt  ces  </«*  étlt»-  , 

Quel   ejt     IVm/  '«tr  ^  Il  <M  pemw»  *le  prâwncr  ^\ie  I  & 


Jnfmtiric   (omen-ic  par   la  mmellt   orgaiiisalioa 
,nri-  les  imme'ras  des  Demi- lirigaJts. 


N."  r,   !,  «,   î5  .  Î3'  35.  3<!.4'.  4=.  47. 
53,  S+.  «i-  73.-+.7i.7!).S«.9'.9i"9i■ 


/;,■/ân/cw    /fjfw    conservée  avec    les 
Demi-bjigiulcs. 


Infdinerie  incorporée    avec   les   numéros    iju<mvenl 
leurs  Demi-irigiiJcs. 

N."'  109,  206,  203,  194,  17S,  201.    116, 
207,   200,  2C9,  ij9,  182,  iSj  ,20;  et  208. 

Da  Parr  de   Calùis. 

N."   l«2,   127.    i8«,  i+o. 

Infanwïe  léshe. 

N."    i+,    M,    20,    2:. 


AVANT-GARDE. 


Corps  ijaï  la  composent. 

demi-brigade  d'infanlerie. 

la  commandent.  |        '^    j    ■,i„„   d'infanlerie  MgcK. 

%.'   régiment  des  cha»eurs. 
17.'   des  dragons. 

COTAMSHE.M.]       ''    """P'    ^  ''''    ^^  '^^•'"■'    ]    d'artil 
comp.   C  du  j.*  régim.'   J 


CORPS     D'ARMÉE. 


CORPS  QUI  COMPOSENT  CHAQUi^  DIVISION. 


demi -brigades  d'infanterie. 


\    dcmi-brig»dei  d'irfjnterîc. 
demi-brigade  d'infanterie  légère. 


çi.»    \  demi-brigades  d'infanierie. 


[.'   compagnie  dariilicrie  It^gére 


86.'    ;   demi-brigades  d'irfinterie. 

4.*    l  demi-brigades  d'infanterie. 
WisscmbourpV     '•'  '^l'""'"'  ^'  ' •*' 


6.'  compagnie  du  I."  iVf/n.       ) 
6.'    compagnie  du  4.*  bataillon  des  ; 
(    Sort  dans  le  di-pariement  du  Jura,  à  1 

I        1"'''  y  ^■ 

!\    demi  brigades  d'infanterie. 
7S-'    ' 
a.»  compagnie  du  4.'  bataillon  des 

r  53.*  demi-brigade  d'infanterie. 

5.'  compagiiivdu  4.'  bftuillcu)  des  s 


Bcrgrzabcrn.' 


CORPS  QUI  COMPOStN 


.iller.    '■ 


npagnic  du  8.'  régiment 


4.'   idem  des  dragons. 


/  compagnies  du  8.'  régiment  d'anîUerïe  légèi 

4.'   compagnie  du  4.' bataillon  des   sapeurs. 


RESERVE. 

'  régiment  des  carabiniers 


Bouguenome. 

l     z.*  Hem à  Saralbe. 

I  14.'   rtrgîment  de  cavalerie à   Sartboorg. 

Fenetrange.'J     <>■'    régiment  des  dragons à   Hochfeiden. 

: à   Saverne. 

, à  Fcneirange. 


La  force  des  demi-brigades  et  des  régîmens  de  cavalerie ,  dragons ,  chasseurs 
hussards,  ne  peut  pas  être  déterminée  qu»nt  à  présent  puisqu'ils  ne  sont  pas  encore 
complet  effectif. 

La  dislocation   des   corps   des   divisions  n'étant  pas  faîte  encore,  elle    ne    peut   é 

important  de   savoir. 


71/   Pièce. 

ARMÉE 
UE  RHIN  ET  MOSELLE.  _EtA  T  (a)  ,/c  remplacement  des  Corps  de  l'Armée,  depuis  sa  nouvelle  organisation,  au  2j,  époque  de  sa  nouvelle 


ÉTAT  DES  CORPS  D'INFANTERIE. 


1  de  «lui  qui  a  drtiié 


U  M  É  R  O  S 


NUMÉROS 


liifanttrie  légère. 


NOMS      1)  1-,  S      C  O  K  1'  S 


S  .•  dcmi-brigadc. 

, ..  iJ,m  d'inr.n.cric  légJr. 

4,.«  iJtm  d'inranterie  Kgcrc 

Gollamsheim.y    b.«  rcgiment  dei  chiiienri. 


j.»  compignie  du  x.*  rigîmcnt  d'irtillcric  légcrc. 
6.'  iJtm  du  5.«  régiment  d'milUfie. 


... 

icginicnl  de  cavilcric. 

7î. 

*m,.b,is.d. 

79- 

ii,m. 

l 

il,m  d'infime.ic  «gcr». 
r.gimcn  de  cav.lenr. 

'■ 

•  con-p-gnie  du  a.-  régime 

1  d'aruilerie  légère 

9.. 

demi-brigide. 

■^ 

U,m  d'.'nf.nierie  légère. 

,.. 

régimen,  de  cvalene. 

.o. 

H„„  de  dragon,. 

^• 

compagnie  da  j.'  régime 

t  d'arlillerie  légère. 

(",- 

d.mi-brigade. 

86. 

i^™. 

d-inf.nlerie  légère. 

♦• 

3- 

compagnie  du  !..  régime 

I  d-ariillerie  légère. 

+7 

demi-brigade. 

S-'  compignie  du  8.*  régiment  d**rtillcri«  légère, 

6.'   idem  du   i."  régcment   idem. 

6.«  tompâgnie  du  4..*  bjuillon  de  sapeurs. 


NOMS      DES      COR 


I  3î.*  demi-brigidf. 

Laiitlau /7S-'  'dem. 

[    2.*  compignie  do  j^'  hataiilon  de»  tipmn. 

iîj.'  demi-brigade. 

rç,'  rigimeni  de  dragon*. 

3.'  compignie  du  y.«  régiment  d'irtillerie- légère. 

J.'  compagnie  du  ,j.*  bataillon  de  sapeurs. 


z.'  régiment  de  chuieari. 
4-'   '''^  «^«^  dragon». 
Deux-Ponli  ./  i8.«  idfm  de  cavalerie. 


4..'  compagnie  du  8.«  régiment  d'artillerie  légtre. 

;.«   compagnie  idem. 

4..'   compagnie  du  4-*  bataillon  de  sapeurs. 

idem ,   à  Saaralbe. 

idem    de  cavalerte,  à  Saarbourg. 
Feiieirange.  ./    6.'  de  dragons,  à  Hocfcldc. 
9.'   de   cavalerie,   à  Saverne. 
j.c  idem,  à  Fcnecrirge. 
-.'  d'hussards,  à  Phaiibourg. 


ARMÉE    DE    RHÏNMOSELLE. 


Du  24.  Germinal  an  4; 

{'}  Avril  ijç^C.) 


(  a  )   ^  TA  T  Jcs  differens  Corps  qdi  composent  cette  Armée. 


Répartition   des   Corps  ci -contre  en  Dr 


Dfmfgft  .   j' 5^077951 


Jl  eil  à  observer,  l .'  fjac  depuis  la  démission  de  Pichegni  ,  l'armée  est  commandée  en  chef  par  interiin,  par  le  général  ./c 
Saix ,  à  qui  le  commandement  de  l'avant-garde  avait  éié  confié;  2."  que  la  posiiion  de  cette  avant-garde  est  en  avant  de  Landau; 
3,»  que  la  première  division  s'étend  depuis  Huninguc  jusqu'à  Neufbrisack;  4."  que  la  deuxième  division  s'étend  depuis  Brîsack 
jusqu'à  Strasbourg;  j."  (juc  !a  troisième  division  s'étend  depuis  Strasbourg  jusqu'à  Lauterbourg  ;  6."  que  ia  quatrième  division 
l'éiend  depuis  Lauterbourg  jusqu'à  Vechstein  et  Lingenfcld  en  avant  de  Germersheim  ;  7.»  que  la  cinquième  division  occupe  le 
canton  aux  environs  de  Sa  ver  ne  ;    8,"  que  si   dans  le  tableau   des   divisions  ci-contre,   il  n'en  pas   fait  mention  des  sixième  et  septième 

occupe  Landau    et   ses   environs;    lO."    que   ta  neuvième  division   est   cantonnée  dans   le   canton    près   Biiche  ;      11"   que    la    dixième 
division  «'étend  depuis   Aibersveiller  près   Landau   jusqu'aux  environs  de    Pirmasens  ;    12."    que    la   onzième    division    s'étend   depuis 
cette  dernière   ville   jusqu'au-delà  de  Deux-Ponts,    dont  elle  couvre  tout  le  pays;   enfin   que  la  réserve  de   la   cavalerie  est  cantonnée 
sur  les  derrières   et   dans  les  environs  de  Moltheim  et   d'autres  lieux. 
Il  n'a  pas  été  fait  mention  ici  dt-s  généraux    de  brigade;  mais  chaque  général  4c  ^'vision  en   n  deux  sous  ses    ordres. 


î-'  demi-brigade  d'infanterie  légère. 

I  I.'  iJt.m  d'infanterie  légère. 

17.'  de  dragons. 

J.'  comp."  du  2.'  rég.'  d'art,  légère. 


I  l.'^   régiment  de  cavalei 
73.'    demi-brigade  d'înfi 


DÉSIGNATION 


Mengaud.  .  ./    -,.=  j-j 


1  .'*  comp.«  du  2.'  reg.'  d  «rtil.  légère, 
41.'   demi-brigade  d'infanterie. 
91.'    idem. 

17.*    d'infanterie  légère. 
12.'  régiment  de  cavalerie. 

2.'  comp.«  du  2.'  rég.'  d'artil.  légère. 


comp.'du  l.«  rég.'  d'ariil.  légère. 
'  47.'^    demi-brigade  d'infanterie. 


comp.'  du  8.'  rég."  d'artil.  légèrE 

comp.«  du   I."  i.fftn. 

conip.'  du  4.'=  batail.  de  sapeurs. 


'  compag.  du  4.'  bat."  de  lapeari 
'  demi-brigade  d'infanterie. 
*  régiment  de  dragons. 
'  comp.*  du  5.«  rég.<  d'ariil.  légèn 
comp.<  du  4.*  batail.  de  sapeurs. 
■   demi-brigade  d'infanterie. 


comp.e  du  2.'  rég.'  d'an,  légère. 
'   demr-brfgade  d'infanterie. 


régiment  de  chasïsurs. 


m  dV^;«. 

11p.*  du'8.'  rég.'  d'axtil.  légère 


comp'.  du  4.*  batail.  de 
'  régiment  de  carabinte». 


(    '95    ) 
7^'^     Pièce. 

Nota.   Oriirhale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich,  adressai 
a  Klingfin. 

Ce   I   niars    ii    h  du  matin.    / //. 

^     Furet  (a)  tellement  pressé  d'affaires,  et  par  ;.- Mar, 

le  peu  de  lems  qu'il   a\aH   à    lui,  ne   in  envoyé     '^5>6. 

qu'une    lettre     pour    le    Laurier  (  b  ^    et    me    dit 

ce  demain  je  donnerai   au   cher  PersÉe  [q)  et   a 

^^  vous  ce  (jueje  transmet  en  hâte  au  Laurier  (b). 

^^  Tai  vu  PaiNSiNET    (d]   à  sa   campagne   il  y 

^  était  allé  a  pied  par  ce  froid  violent  !  f'en    suis 

^^   content    comme    toujours  ^  j'attends   la    Capri^ 

y>   CI  EUS  E  (e)  car  Poinsinet  (d)  va  en  avoir 

>^   besoin  pour  une  j  2.  ^y.^y.  y  2.^^.  PI),  ï^.nç, 

-  ^S.^j.^o.  6y.  8p,  j2.  6j.  ii^Sp,  II.  /^. 
>•  S<^'  pp.  Sp,  j2.  ly.  et  de  haute  vue  qu'il  m'a 
^^  3  I '  ^^'  45'  ^^-  9 9'  5^'  ^ 0.  dans    le  plus  y j, 

^^     Sç^II.  4^,44.   l6.  p^.  ^2.  JI.    Sp.   ^2,     I^. 

^^  /(?(f).yf/^  relate  au  LAURiER'h). Nous  avons 

^^  étés  interrompus  dans  notre  séance  qui  se  renoûra.' 

-  Poinsinet  (d)  a  fort  approuvé  mon  troi- 
^^  sieme  j2.  ^  i.  S  p.  pp.  j  ^,  j  q  (gj  ^^/  ^^j.  ^^  /^ 
^^  dernière  force  }  A  demain  par  le  Rasoir   (  h  \  ^.. 

Voifa,   mon  cher  Persee  (  c  )    la   substance    de 
mon  billet.   Comment  se  fait  il   que  je   n'ai  rien 

(  a  )  Demnugeti 

(  b  )  Condé. 

(  c  )  Klinglin, 

(  d  )  Pichegru. 

(  e  )  L'argent. 

(  f)  Expédition    préparatoire    et   de   haute    vue    qu'il   m'a 
conhce   dans  le  plus  grand  secret, 

(o)  Ecrit. 

[  n  )  Eschau, 

N  2 


7.;o. 


{   ,9^  ) 

j."  Mars  de  VOUS  dcpuis  trois  jours  ,  et  tant  de  belles  feu- 
rettes  (a)  que  je  vous  ai  donne  ;  répondes  moi  je  vous 
prie  tout  de  suite  ,  s*il  vous  est  possible  de  placer 
des  imprimés  aux  avants  postes  pour  vous  en  faire 
un  envoi  !  Je  suis  aussi  ,  mon  cher  Persée  (  b  )  , 
assez  considérablement  en  avance  pour  ma  chétive 
bourse  ,  nous  attendons  Louis  (  c  )  aujourd'hui  ; 
piaiseau  ciel  qu'il  nous  amène  une  vigoureuse  r^/;r/- 
ckuse  (d)  !  Homages,  tendresses  et  amitiés  de  Diu- 
gène  (e)  pour  le  cher  Persée  ^b)  et  tous  les  convives. 


74/     Pièce. 

Nota.    OrizifJûIe ,  de    la    baronne     de    Reich    ,    adressée     à 


Kliniïlin. 


Ce  2  au  soir,    i  S ^, 


i  Mars        Le  Laurier  (  f)  vient  de  m'envoyer  une  dépêche 

'^^"^     pour  Furet  (g)  et  la  voue  du  29  que  j'ai  ouverte 

bien  émue  vous  croyant  arrivé  près  de  Rhiel\  mais 

rien  de  tout  cela  mon  cher  Persée  [h]  et  je  vois 

avec  peine  que  rien  ne  se  monte  au  gré  de  mes 

désirs Je  suis  surtout  bien  fâchée  de  la  réserve 

du  Laurier  [ï)  qui  serait  rebutante  si  on  pouvait 
varier  dans  le  désir  de  faire  le  bien  I  Tel  est  mal- 
heureusement son  caractère  et  le  malheur  semble  y 
ajouter  notablement  (h)  1  Convenons  aussi  qu'il  passe 

(a)   NouveHcs. 

(  b  )    KUnglin, 

(  c  )    Fauckf-Borel. 

\fS.)   L'argent. 

(  e  )   Baronne  de  Reïch. 

(  { )   Cendé. 

(g)    Demottget. 

(h  )  Cette  mcfiam:e  habituelle  dont  se  plaint  ici  îa  taronn* 
de  Reïch ,  est  peinte  d'une  manière  bien  plus  énergique  par 
AlontgailUrd  dans  la  ieitre  écrite  fZT  d'Antrargaes» 


C 

■ 


(  197  ) 
au  CFeuset  des  épreuves  les  plus  fâcheuses  î  Dans  -  ^'»"  '79^- 
le  moment  ie  chevallier  de  Guérin  vient  de  me  dire 
qu'il  leur  est  annoncé  que  leurs  cantonnements 
Tont  changer,  ils  en  seront  instruits  ce  soiri  L'armis^ 
tîce  est  a  présent  connu  de  tous  ;  les  courses  de 
tant  de  dipplômanes  dans  les  différentes  cours 
exaspèrent  toutes  les  têtes,  les  votans  pour  la  paix 
ainsi  que  nous  ,  qui  devons  la  redouter,  y  puisent 
bien  des  inductions  qui  semblent  conduire  -à  ce 
but;  cependant  aux  yeux  de  la  saine  raison  :  /  si 
encore  elle  est  consulté  :  /  elle  parait  impossible 
a  moins  d'une  ligue  ouverte  ,  contre  tous  \qs 
trônes  !  Cette  hippothèse  est  trop  révoltante  pour 
l'admettre ,  attendons  donc  cher  Persée  (  a  )  ,  de 
plus  heureux  résultats  d'une  trêve  presque  forcée 
pour  tous  combattans.  J'ai  toujours  foi  dans  votre 
façon  de  voir  et  grand  plaisir  de  vous  trouver  si 
supérieur  aux  evenemens. 

J'en  ai  beaucoup  aussi  de  savoir  le  fidelle  ami 
de  la  captivité  de  notre  infortuné  roi  à  la  suite 
de  la  fille  de  son  martre  ,  il  peut  révéler  bien  de» 
choses ,  et  je  suis  étonné  ,  qu'il  aye  eu  la  faculté 
de  s'échapper.  La  malheureuse  madame  de  Tour-^el 
me  parait  bien  menacée  puisque  voici  une  seconde 
arrestation  qui  passe  le  terme  de  la  loi. 

Comment  trouvez  vous  ,  cher  Persée  (  a  ]  ,  la 
capture  des  trois  commissaires  du  Directoire  exé- 
cutif à  Bâièl  Je  ne  pense  pas  que  Barthélémy  eut 
osé  porter  la  main  sur  eux ,  si  réellement ,  ils  avaient 
étés  députés  des  Cinq,  il  est  apparent  qu'ils  lui 
ont  au  contraire  été  désignés ,  comme  des  associés 
infidèles  ,  qui  sont  trop  âpres  au  métier. 

(  a  ]    KiiNgli)',^ 

N    î 


(   198  ) 

a  Mars  f'j<)C.        Mon  Dicu  ,  îa  belle  recrue  pour  le  Laurier  (a)  , 

SI  CES  HOMMES  DU  DOUBS  ET  DU  JURA 
POUVAIENT  LE  JOINDRE,  car  rien  à  espérer 
de  ces  rasseniblemens  partiels  !  mais ,  ine  direz 
Yous ,  qui  les  païra  ,  et  cette  difficulté}  n'est  pas 
aisée  à  vaincre  ;  car  dans  ce  moment  on  vient  en- 
core de  diminuer,  pour  moitié,  a  ce  qu'on  m'as- 
sure ,  la  solde  des  officiers  de  cette  troupe  !  hélas  ! 

les  voila  donc  réduit  au  quart Vous  me 

demandez  .  mon  cher  Persée  (  b  }  mon  aventure 
avec  le  comte  de  j»^./  6  .^^  .i  jf.yy.  1 1 .  p  () ,  2^  ,i  i , 
S  p.  ^^.  10.  (c)  la  voici  :  Furet  m'avait  mandé 
au  commencement  de  décembre  qu'il  m'enverrait 
des  lettres  pour  un  monsieur  Pinault  [  d  )  ,  et  qu'il 
en  viendrait  de  Suisse  sous  ce  couvert  par  la 
poste ,  qu'on  me  priait  instament  de  surveiller  ; 
ii  en  vint  en  efîet ,  je  les  acquifai  et  dis  au  direc- 
teur que  si  on  venait  les"  réclamer  ,  d'enseigner 
îna  demeure  ;  dès  le  lendemain  ,  je  vis  arriver  chez 
moi  un  chevalier  de  S.  Louïs  nommé  de  Beaufort , 
avec  un  homme  en  capote  bleue ,  phisionomie 
d'esprit ,  mais  très  réservé  et  annonçant  une  dou-^ 
leur  concentrée.  Sa  conversation  ne  démentit  pas 
ce  que  j'en  avais  jugé  ,  elle  se  passa  à  peu  près 
en  lieux:  communs  d'honnêtetés  ,  et  en  remerci-r 
rnens  d'avoir  retiré  les  lettres  pour  lui  Pïnault  (  d  ) 
me  demandant  en  grâce  de  lui  continuer  cette 
faveur  et  que  sous  peu  il  reviendrait  dans  cette 
ville  les  prendre.  J'accueillis  cette  demande  comme 
je  croyais  le  devoir  ,  parce  dès  lors  j'étais  per- 
suadé qu'il  était  au  moins  un  initié  du  Laurier  (a)  | 


(a)  Coudé. 

(b)  Klinglin. 

{ c  )  J\^ ont  gaillard, 

i^à)  Aloii t gaillard* 


vVS 


{  195^  ) 
Je  ne  me  trompai  pas  î  deux  heures  après  cette  en-  i  Mars  17?^. 
trevue  ,  le  chevalier  de  Beavfort  vint  àeul ,  me  prier 
de  la  part  de  son  ami  de  faire  passer  une  lettre 
à  Furet  (  a  )  à  remettre  à  un  tiers  ';  cette  lettre 
était  sous  mon  couvert  et  je  ne  l'ouvris  qu'après 
le  départ  de  ce  Français  qui  allait  monter  en  voi- 
ture avec  ce  Pinault  (  b  ).  Jugez  de  ma  surprise  de 
trouver  dans  une  cpitre  très  détaillée  et  des  mieux 
conçues  ce  qu'on  croirait  manquer  à  la  reconnais- 
»  sance  dont  on  était  pénétré  envers  moi  ,  si  on 
35  me  laissait  ignorer  que  Pinault  (b)  n'était  que  le 

35  masque    du    comte    de    M (  c  ) 

>>  qu'on  me  suppliait  cependant  qu'il' ne  fût  connu 
>j  que  de  moi  pour  des  raisons  majeures,  j^  Depuis  ce 
tems  j'ai  fréquemment  reçu  de  ses  nouvelles  de 
chez  le  Laurier  (d)  et  de  Rastadt ,  où  il  est  sou- 
vent ,  et  les  oublies  (  e)  que  je  reçois  pour  lui  sont 
communs  à  Rhiel  !  il  ne  ^^.  8p.  11.  6y.  ^2.  /j, 
PAS  MAL  6j.  pp.  J^.  l6.[{)  qu'il  croit 
ÊTRE  LE  PLUS  FOURBE  DES  HOMMES  ;  j'ai 
grand  peur  quilnayc  raison.  Le  chevalier  de  Guéria 
vient  de  me  dire  que  leur  réduction  ,  est  en  totalité 
de  moitié;  c'est  encore  assez  dans  les  grades  in- 
férieurs ,  et  quand  un  peu  d'aisance. a  fait  oublier 
d^s  tems  plus  fâcheux.  ~\ 

Je  n'ai  pas  eu  le  tems,  mon  cher  Pcrsée  (g), 
de  rcgler   mes    comptes    aujourd'hui   il   faut    que 


-{a)    Demouget, 

(b)  Montgaitlard.  :. 

(c)  li  est    Lien    évident    que   cette     M,    suivie     de    onze 
points,  désigne,  lettres  pour  Icrtrcs,  Montgcùitard» 

(  d  )   Condé.  ' 

je  )    Lettres, 

(  f  )  Drape  pas  mal  ^'it. 


^   4 


(     20O    ) 

175^-  je  me  mette  à  chiffrer  pour  Furet  (a)  ,  je  tâche- 
rai de  m'y  mettre  demain  et  vous  prie  de  recevoir 
mes  tendres  assurances. 

Trouvez  bon  cher  Persée  (b)  que  les  neveux 
reçoivent  milles  amitiés  et  que  mon  Cqpitolin  vous 
offre  hommages. 


75.^    Pièce. 

Nota.   Originale  ,    de  In  main  de  Wittcrsbach  ,    adressée  à  la 
hcLYonne  de  Reich. 

Ce   2.<^  mars  i79<>. 

Madame  la  Baronne! 

Me  me  date.  Le  C**  Dûnkerstrom  ambassadeur  de  Suéde  en 
Angleterre  est  arrivé  ici  ;  il  a  pris  la  route  par  Paris 
où  if  s'est  arrêté  quelque  tems.  II  est  fort  bien  avec 
Barthélémy ,  il  a  déjà  mangé  chez  lui  ,  il  partira  la 
semaine  prochaine  pour  Vienne.  Quelqu'un  qui  le 
voit  tous  les  jours  m'assure  qu'il  est  fort  dans  le 
sens  de  la  révolution  ;  ainsi  ce  sera  un  espion  de 
plus  à  Vienne ,  et  d'autant  plus  dangereux  qu*il 
doit  y  faire  le  médiateur. 

J'ai  parlé  hier  a  M."'''  Bala'in  née  Juncker  de 
Rtiffac  c[uï  m'a  dit  qu'elle  a  été  à  Colmar  lorsque 
Pichegru  y  a  passé  pour  se  rendre  en  basse  Alsace; 
qu'elle  a  été  dans  sa  société  lorsqu'il  a  passé  devant 
sa  maison  un  fort  transport  venant  de  l'intérieur 
des  jeunes  gens  de  réquisition ,  ayant  les  fers  aux 
mains  et  aux  pieds  ,  attachés  deux  à  deux  ;  qu'a 
cet  aspect ,  le  général  avait  haussé  \es,  épaules  disant  : 
«  J'ai  déjà  marqué  au  minisire  de  la  guerre  que 
D5   je  ne   pourrais  pas  me  servir  de   ces  soldats  à 

■       '  I  ■    I      1^1     ■  »!■  I  III 

(  a  )    Demovget.  ^  • 

•  (b)   KiingliH, 


(  ioi  ) 
3)  mainottes  ,  qui ,  incorporés  dans  les  bataillons ,  ^  ^"î^r:;  1796, 
->5  feront  plus  de  mal  que  de  bien  ,  en  achevant  a 
>3  gâter  l'esprit  des  anciens  soldats  ,  et  à  les  decou- 
33  rager  et  en  mettant  le  désordre  à  l'armée  ,  à  la 
w  première  affaire  ;  —  qu'il  fallait  trouver  un 
?>  autre  moyen  pour  compJetter  les  bataillons  eu 
>5  cainpagne  et  mettre  ces  gens  la  dans  les  villes 
:»  fortes  qui  ne  sont  pas  dans  le  cas  d'être  mises 
3?    si  tôt  en  état  de  siège  (a). 

2 3')  2,94,  -  89,52,23,1  1,14,99,56,4^,94,  52, 
45-3  1,82,99,66,66,89,52,94-52,45,14,89,52 
-  23,1  I,  3  1,56,25,89  — 44,52,  36,99,52,4545, 
52,  —  52,14  —  94,56,45,  —  34,99,45,99,94, 
14,89,52-99,31,99,  52,14—23,52,94,—  52, 
45»i4>S9,)^»3<^»^5»5  2,94-3i,2  3,i  1,45,44,52, 
94,14,99,45,52,94—  52,45,14,89,52,  31,52, 
23,25,99,31,99—  52,14-23,1  1,77,52,45,14,— 
66,89,1  1,45,3 1,1  1,99,94  —  94,52, — 45,56,34, 
I  1,45,14,  ây,j2,i4,S^,i  I  —  3  1,56,45,14,99, 
45,25,52,45,14—  14,56,25,99,56,25,89,94— 
34,11,99,94,  99,23,45,58-  I  I  -  52,45,31,56, 
89,52,  — 8 9, 99; 5  2,45, —44, 5  2  — 94,52,89,99, 
5^'25>47>  44»52~2.3,i  i-  67,1  i,S9;i4- 44,  ^  2, 
94  -  I  1,25,14,89,99,31,82,99,52,45,94  (b). 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

L  IN  DOR  (c). 

(a)  Dam  l'ofiprinai,  et  ali  bas  du  premrer  recto  ,  on  Ht  cette 
note  ,  écrite  de  la  main  de  la  baronne  dt  Rcich  :  Copié  jnsques 
là,  jwtir  le  Laurier. 

(  b  )  Les  relations  eh  chiffres  entre  la  cour  de  Vienne  et  son 
ministre  ici,  et  les  entrevues  clandestines  entre  celui-ci  et  l'agent 
français  se  nomm?i\\i  Petra  (i)  ,  continuent  toujours,  mais  il  n  y 
a  encore  rien  de  sérieux  de  la  part  des  Autrichiens. 

(  c  )    Winersùdch. 

(1)  II  «t  clair  (jue  Wittershtich  désigne,  dans  cette  rote  ,  Potarat, 


76: 


(    ^02     ) 

Pièce. 


Nota.    OrigÎHiile,  de  la  main  de  U  baronne  de  Reich  ,  adressée  k 
Klioglin. 


Ce  3  mars  au  matin.  ^\C. 


J  E  S  P  E  R  E  ,  mon  cher  Persée  (  a  )  que  mon 
paquet  vous  sera  porté  par  le  Turc  (  bj  ;  qui  a  le 
plus  grand  désir  de  vous  faire  sa  cour.  Il  a  moins 
de  choses  qui  préviennent  dans  son  extérieur,  que 
ses  associés  ,  mais  je  le  crois  un  bien  honnête 
homme  et  bien  actif,  je  vous  l'assure,  pour  arriver 
au  bien.  II  vous  demande  vôtre  protection  pour 
\çis  avant  postes  ,  où  il  va  se  rendx*-e  avec  une 
charge  d'imprimés  qu'il  doit  faire  jetter  à  la  lan- 
terne (c)  de  Poinsinet  (dj;  je  vous  envoyé  quelques 
exemplaires  ;  mais  avant  tout  ,  j'ai  une  longue 
énumération  de  contrariétés  a  vous  rapporter.  La 
plus  forte  est  pour  Louis  (e)  et  pour  rnoi  de  ce 
qu'il  n'a  pu  vous  voir  de  ce  voiage.  Cette  honnête 
créature  a  eu  une  fatigue  inconcevable  pour  aller 
trouver  31,89.11.66,56,89,14,16  (fj,  s'em- 
parer d'une  vigoureuse  capricieuse  (g]  et  puis 
revenir  comme  une  fertilie  rozc'e  vers  nous.  Rien 
de  tout  cela,  mon  cher  Persêe  ;  3  i .  89.  i  i ,  66, 5  6. 
89.44. 10  :  f  ) ,  n'avait  pas  de  belle  (  h  j.  Louis  (e) 
est  donc  revenu  avec  une  extrême  promptitude  vers 

— — — — 1     ,     ,  . . . — I  . 

(  a  )    KlingliH. 

[  b  )   Couvant ,  ce  Neufchâtelois  dont  parle  Mont  gai  llard  àzm 
ia  lettre  écrite  p?.r  d'Antraigues. 
(  c  )    L'armée. 
(  d  )  Pic  lie  or  u, 
(e)    Fauche-Borel, 
(  f  )   Crafcrt, 
(g)   Somme  d'argent, 
(  h  )  Argent. 


(     203     ) 

ïe  Laurier  (a)  pour  le  conjurer  d'une  i  i,  36.1  r.  5  Mm  i-^jè. 
45,3  1.5  2.5  o  (  b)  quelconque  ,  il  a  donne'  ce  que 
le  Turc \c)  vous  dira,  et  aussitôt  Louis  [d]  est 
venu  en  toute  diligence  me  l'apporter  ;  c'est  un 
ieger  appoint  qui  e>t  attendu  ce  soir  ;  il  n'y  avait 
donc  pas  un  moment  à  perdre.  Louis  (  d  )  m'a 
tjuitté  avec  la  même  prompritude.  A  quatre  heures 
après  midi,  hier  ,  pour  retourner  a  Bluet  (  e  )  et 
lever  là,  les  66,  56,  45,44941  9  (  f  )  —  indispen- 
sables pour  l'a  77.89,1  145.44.52,16,56,52,25, 
36,89,5  2,40  (g  ^  Il  m'a  laissé  2  5  louis  pour  faire 
face  à  l'arriéré  et  au  courant  du  de-^  (h),  lis  viennent 
bien  à  point,  je  vous  assure  ,  45  0.67  i  i  .89.  i  4. 
52.45.14.19  (i),  cette- nuit,  avec  mon  Capitolin 
qui  conduira  la  barque  jusqu'à  l'autre  rive,  o^j  ,  se 
trouvera  un  affidé  de  Furet  (k  )  qui  représentera  un 
signe  convenu.  Faites  vous  conter  par /c*  Turc  [c) 
ia  lettre  que  je  lui  ai  dicté  hier  ,  qui  est  incluse 
dans  le  paquet ,  et  son  adresse  (  l  )  qui  est  digne 
de  remarque  :  veuille  le  ciel  nous  protéger.  Je  ne 
puis  être  sans  allarmes  jusqu'à  ce  que  je  revçye 


^î: 


(  a  )  Condé. 

(  b  )  Avance. 

(  c  )  Courant, 

(d)  Fauche-Borel. 

l  e  )  V/ickham. 

^)  Grande  œuvre. 

(h)   Correspondance, 

(  i  )  450  liv.  partent. 

(  k  )  Demougtt, 

(  I  )  H  est  bien  clair  crue  îa  lettre  dont  iî  s'agit  était  pour 
Pïchegru  ;  Ccnrani  devait  5e  servir  ,  pour  la  faire  parvenir  ,  de  ia 
protection  qui  le  conduisait  aux  avant- postes  ;  et  cette  singu- 
lière adresse  est,  sans  doute,  celle  de  Pïchegru  en  toutes  lettres, 
dont  la  baronne  a  déjà  parié,  et  qui  garantissait  si  impudemment 
*a  corrcspondaiicç, 


(  Î04  ) 
3  Mtn  iy^6.  Jemaîiî  mon  Capitolîn,  Autre  mésaventure  ,  moit 
cher  Persée  (  a  )  ;  c*est  notre  Rasoir  (  b  )  qui  n'a 
rien  fait  hier  ia  nuit  à  cause  de  la  baisse  des  eaux 
et  d'un  petit  bras  du  Rhin  qu'il  faut  traverser  pour 
lequel  il  faut  un  batelet  léger  que  la  Grenoulle  (c) 
ma  demandé  de  lui  permettre  de  faire  construire 
pour  cet  usage.  J'y  ai  consenti ,  et  un  nouveau 
rendez  vous  est  donné  pour  samedi.  Je  me  flatte 
que  pour  le  moment  cela  ira.  Je  n'en  grille  pas 
moins  de  savoir  nos  pacquets  la  depuis  avant-hier 
sans  pouvoir  les  prendre.  Nos  bons  céistors  (d)  sont 
revenus  hier  désespérés  ;  mais  il  est  dQS  obstacles 
qu'on  ne  peut  forcer. 

Je  présume,  mon  cher  Persée  (a),  que  le 
Laurier  (e) ,  vous  aura  mandé  la  teneur  de  la  der- 
nière lettre  de  Furet  (f)  ,  en  tout  cas  le  Turc  (g) 
pourra  vous  le  dire  avec  détails.  Le  67,89,99,45, 
31,52,19  (h)  me  parraissait  content  et  m;i  écrit 
longuement  avant  hier  ;  mais  hier  au  soir  il  me 
mande  :  c<  Louis  (  i  )  vous  aura  instruit  de  toits  ks 
>y  changements  funestes ,  ils  sont  d' autant  plus  malheu" 
3>  reux  que  César  (k)  s'est  acquis  de  véritables  droits 
»  a  ma  reconnaissance  en  menvoyant  sur  le  champ  les 
^:>  permissions  ,  et  les  facilités  possibles  pour  ne  pas 
>:>  perdre  un  instant  a  effectuer  ce  dont  nous  nous Jlations 
»:>  avant  hier  d^e  S  que  y  en  aurais  reçu  la  première  invï- 
>^  tation  :>:>» 

(  a  )    Klinglin, 
(  b  )   Eschau. 
{ c  )   L'Auffer  ,  espion, 
(d  )   Bateiicrs. 
■(  e  )    Condé, 
'  (  f  )    Demovget, 
(g)    Courant, 
(h)    Prince. 
(  i  )    Fauclie-Borfl, 
'  (k)    Wurmser* 


(  205    ) 

Je  ne  purt  adapter ,  mon  cher  Persêe  (  a  )  cette  i  Mars  1796, 
grande  inquiétude  qu'au  départ  de  Poinsinet  (  b  ) 
pour  yMessa/ine  (c)  on  veut  que  nous  croyons  que 
c'est  pour  y  remplir  de  grandes  vues.  Je  ne  doute 
p!us  de  leur  sincérité  ;  mais  trop  d'instrusîon  dans 
le  buisson  (  d  )  peut  nous  nuire,  sans  compter  mille 
dangers  plus  à  redouter  dans  ce  repaire  de  crimes 
que  par  tout  ailleurs. 

Je  vous  envoyé ,  mon  cher  Persée  (a  )  un  exem- 
plaire d'un  ouvrage  nouveau  de  Pïnaull  (  e)  ;  j'ai 
des  torts  avec  lui  ;  il  ma  écrit  huit  pages  il  y  a  six 
semaines  auxquelles  je  n'ai  pas  trouvé  le  loisir  de 
répondre  ;  quoiqu'on  ^\s^  de  l'homme  ,  vous  sau- 
rez un  jour  qu'il  a  rendu  \^%  services  les  plus  es- 
sentiels à  la  chose  ;  nous  lui  devons  aussi  le  bon 
Louis  et  les  Associés  (  f  )  ,  le  premier  a ,  je  vous 
assure,  une  vraye  douleur  de  n'avoir  pu  vous  join- 
dre. Il  espère  s'en  dcdomager  dans  9  ou  i  o  jours 
où  il  espère  nous  être  rendu. 

J'ai  reçu  hier  et  avanthier  trois  de  vos  paquets 
îTioyenant  quoi  bien  du  plaisir  à  la  fois  ,  demain 
je  compte  vous  faire  passer  quelque  chose  du 
retour*  de  mon  Capîtolin. 

Aurez    vous   {2c   possibilité    d'envoyer   vers   le 


(  a  )    KTingim, 

(  b  )  Pichegru. 

(  c  )  Parrs.  Ce  (fc-psfrt  de  Pichegru  po'uf  Paris  va  désormais 
dcvefvir  l'unit^e  iji^iélude  de  Londé ,  et  i'espoir  unique  d<c 
Demouget. 

(  d  )    Projet ,  conspiration. 

(  e  )    Al  on  Tg  ail  lard. 

'  f  )  Voilà  une  nouvelle  preuve  de  l'authenticité  des  faits  Gon- 
iîgnés  dans  la  lettre  de  d'Antraigues.  On  se  rappelle  que  ,  dans 
cette  lettre ,  Alotitgaillard  se  vante  d'avoir  imposé  les  mains  à 
Courant  et  à  Fnuchf-Bcrel ,  pour  entreprendre  la  conversion  de 
^ichtoru  etarriv«r  prompt«nient  à  U  contra-révoiution. 


f    20(^    ) 

3  Mars  179e.  poste  du  Turc  (  a  )  des  imprimés  que  je  voudrais 
lui  faire  passer  encore  ;  quand  je  ne  suis  pas  dans 
mon  écritoire  ,  je  moccupe  à  brocher  de  ces  ouvra- 
ges   (h). 

Que  je  vous  remercie  donc  tendrement  d'avoir 
vu  i'abbtsse  et  ma  nièce  !  espérez  vous  quelque 
chose  pour  ses  auteurs  !  ce  serait  une  œuvre  bien  pie 
quelle  ferait. 

Par  ma  prochaine,  mes  comptes,  pas  une  minute 
pour  avoir  pu  y  vacquer  plutôt.  Agréez  ,  cher 
Persêe  f  c  )  avec  la  digne  tante  mes  tendres  hom- 
mages et  veuillez  présenter  assurance  d'amitié  2 
i'aimabie  cousine  et  aux  neveux. 


yj.^    P    I    È    C    r. 

Nota.  Originale  ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée 
à  Kiinglin. 

Ce  3  mars  au  matin  à  onze  heures. 

^îéme  date.  .  J'AI  reçu  ma  dépêche  à  minuit,  le  bon  curé  (d) 
n'a  pas  voulu  qu'on  m'éveillât  parce  que  j'aiunéré- 
sipele  sur  une  jambe  ,  j'en  ai  fait  la  moiie ,  car  vous 
auriez  eu  votre  ordonnance  de  bien  meilleure 
heure  !  enfin  la  voilà  mon  cher  Persée  (c)  ,  nous 
avons  dilligenté  au  plus  vite  possible  et  pour  ïë 
Laurier  (e)  ainsi  que  pour  Bluet.  (f). 

Si   on   pouvait   se   séparer    des   angoisses    que 

{ a  )    Courant. 

(  b  )  Je  n'ai  pu  découvrir  aucun  de  ces  ouvrages  dont  nous 
menace  ici  la  baronne. 

(  c)   Kiinglin. 

(d)  Ce  bon  curç  cit  celui  qui  servait  de  secrcta're  et  de 
copiste  à  la  baronne, 

(  e  )  Condc. 

[i]   Wickhami 


i 


(  2^7  ) 
rionne  le  silence  du  Banquier  (a),  vous  diriez  3  Ma«  17^  «. 
sûrement  que  tout  est  pour  le  mieux.  On  apperçoit 
avec  plaisir  que  leur  machine  se  détraque  de  par- 
tout, et  qu'il  s'en  faut  peu  de  choses  que  l'explo- 
sions  se  fera  de  tous  cotés  ;  mais  au  nom  du  ciel , 
j)ûs  de  paix. 

Envoyez  moi  ,  cher  Persée  (b)  ,  la  dernière 
lettre  de /^z/r^/  (c)  que  Louîs  (d)  voudrait  rc?^»^//";-^  / 
et  le  chiffre  que  depuis  long-tems  j'avais  prié 
Serpes  de  préparer  pour  lui,  que  nous  ferons  aussi 
passer  au  Laurier  (e)  ,  pour  lui  écrire  avec  plus 
de  sûreté. 

Louis  (d)  et  le  Capitolin  vous  présentent  res- 
pectueux hommages  ,  ifs  sont  tous  deux  vos  admi- 
rateurs ;  et  Diogene  (  f  )  vous  a  voué  pour  tous  les 
tems  de  sa  vie  ses  sentimens  avec  lesquels  il  vous 
honnore  et  vous  chérit. 

J'envoye  vers  Furet  (c)  demain  au  soir  par  la 
Flûte  (g)  ,  mercredy  le  Rasoir  (h). 


(  a  )    Pichegrut 

(  b  )    Klinglin, 

(  c  )   Demouget. 

l  d  )   Fauche-BoreL 

(  e  )    Coudé. 

(  f  )    La  baronne  dç   Reiçh. 

(g  )  Plobsheim, 

(h)    Eichaut 


78, 


(    ^c8    ) 

Pièce. 


Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich,  adressée  à 
Ktin^fin. 

Ce  3  mars  à  8  heures  du  soir, 

3  iMa«  1-96.  J  E  ne  suis  pas  plus  pokrone  qu'une  autre,  nioit 
cher  Persêù  (  a  )  ;  et  pourtant  j'ai  des  angoises  de 
savoir  ddiis  ce  moment  mon  pauvre  Cupitulïn  sur 
le  Rhin  par  une  nuit  bien  iioire  et  bien  froide  (b)  ; 
Dieu  veuille  Je  protéger  et  tous  ceux  qui  se  dé- 
vouent pour  la  gloire  et  le  salut  de  leur  patrie.  Je 
lui  ai  demandé  de  m'envoyer  tout  de  suifte  un  mot 
avec  nos  dépêchés  sur  le  sucec5  dé  son  passage  et 
la  remise  dé  la  capricieuse  (  c  )  par  ordonnance.  Je 
ine  flatte,  mon  cher  Pèrsêe  (  i)  que  vous  avez  vu 
dans  notre  soirée  d'hier  le  Turc  (d)  er qu'il  vous 
aura  aporié  mon  gros  pacquet  que  je  l'avais  prié 
dattendre  à  Bîilh  à  moins  que  le  Laurier  (e  )  n'aye 
traversé  cet  arrangement,  ce  qui  n'est  pas  probable  ; 
parce  que  sous  tous  raports  A  était  essentiel  au 
Turc  (d)  de  vous  voir  et  il  en  avait  un  bien  vif  désir. 
Je  suis  fâché  que  vous  n'ayez  pas  Vu  Rohett  (  f  ) 
qui  est  un  homme  du  plus  grand  intérêt;  il  est  \^ 
porteur  d'une  phisionomie  qui  annon<:e  tout  ce 
qu'il  est.  11  ma  marqué  un  regret  bien  senti  de 
n'avoir  pu  vous  être  présenté;  je  sçai  que  mon- 
sieur de  Barbançon  ,  qui  ne  s'engoue  pas  facrie- 
itient,  est  enchanté   de  l'avoir.  Les    adresses   aux 

(  a  )    Klinglin, 

[  b  )    Vo)-cz  la  lettre  du  3  mars  matin  sous  le  n.*'  "jCtpage  20^, 
{  c  )    L'argent, 

(  d  )    Courant,  de  Ncufchatef. 
{  e  )    Condé. 

\V)    M.  Feuouillui ,  i'un   des  auteurs  des  écrits  contre-révo- 
iutivnnaires  (jui  se  Jittribuaient  aux  avant-postes, 

soWats 


(  -Qp  ) 
sr,îdats  que  je  vous  ai  envoyés  sont  de  lui.  Louis  là' 
m'a  dit  avoir  eu  l'honneur  de  vous  écrire,  et  vous  a 
soumis  la  position  forcée  oii  il  s'est  trouvé  de  ne 
pouvoir  aller  chez  vous,  je  l'en  ai  vu  vrayment 
^f^igè]  car  il  vous  aime  et  vous  révère  parfaite- 
ment; il  compte  être  demain  chez  Bluet  (  b]  allant 
nuit  et  jour,  et  me  revenir  jeudi  prochain.  Si  cela 
se  passe  ainsi ,  cela  sera  bien  leste;  mais  combien  de 
causes  secondes  peuvent  entraver  surtout  dans  la 
poursuitte  de  tout  ce  qu'on  veut  de  la  capricieuse  (cj. 
Le  Turc  (  d  )  est  muni  de  montres  fort  jolies  que 
Bluet  (b)  veut  aussi  qu'on  donne  à  propos  aux 
avant  postes. 

Ce  4  à  5  heures  an  matin. 

Mon  bon  CapîîoUn  m'est  revenu  à  deux  heures 
avec  mon  pacquet,  tout  s'est  passé,  grâces  et  mille 
fois  grâces  à  la  bonne  providence,  à  merveille  ;  i{ 
n'est  regrétable  que  de  n'avoir  pû  faire  mieux  pour 
la  capricieuse  (c),  actuellem.ent  j'en  ai  un  double 
chagrin.  Vous  pensez  bien,  mon  cher  Persée  (ej , 
que  le  someil  a  fui  loin  de  moi  avec  de  pareilles 
dépêches,  la  votre  est  trop  consécjuente  y>ouy  que  je 
me  permette  de  vous  la  copier;  j'en  ferai  un  extrait 
pour  Louis  (%  que  je  garderai  pour  son  retour. 
^  Quant  au  Laurier  ^S)  je  juge  partout  ce  que  ma  dit 
\  Louis  (a),  que  Furet  (g)  lui  a  donné  avant  hier  le 
même  détail.  J'avoue,  mon  ch^r  Persée  (e)  que 
je  tremble  dece  que  je  vois  faire  au  Banquier  (h'* 

(  a  )    Fauch-BcreL 

(1>)    Wickham. 

(  c  )    L'argent. 

(d)    Courant,    de  NcufchâtçL 

(  c  )    Klinglin.  ' 

(f)  Condc\ 

(g)  Drmouget, 
(h)    Pichrgru. 


(     2IO     ) 

Comment  échapera-til  a  mille  périls  que  nov.s 
avons  à  craindre  pour  lui,  et  à  A'ïessalhis  (.a), 
séparé  de  sa  lanterne  (b),  —  plus  qu'ailleurs' 
Si  cette  démarche  est  liée  avec  prudence  à  son 
buisson  (  c  ) ,  c'est  un  dernier  trait  caractéristique 
pour  lui.  Mais  combien  de  choses  peuvent  dé- 
jouer l'homme  I  helas  il  ne  faut  qu'un  traitre, 
et  dans  une  pareille  masse  d'individus,  il  serait 
trop  heureux  d'y  échaper.  Nous  avons  aussi  contre 
nous  de  nouveaux  délais  qui  ne  rassurent  pas 
en  raison  des  périls  toujours  croissants.  £h  !  ne 
calculons  rien  de  tout  cela,  mon  c\\ex  Persée  (d) 
car  que  peuvent  les  faibles  humains  contre  les  dé- 
crets de  Dieu  ;  il  m'est  plus  doux  de  penser  qu'il 
daigne  nous  protéger  et  que  sous  sa  sainte  garde 
nous  éprouvons  les  effets  de  sa  miséricorde.  J'en- 
verrai demain  à  Attenheim  un  pacquet  à  la  Gre- 
nouille  (e)  qui  enfin  forcera ,  a  ce  que  je  présume, 
ce  passage.  Je  ne  ferai  partir  la  fusée  [  f  )  qu'à  neuf 
heures  du  matin,  parce  que,  come  je  suppose  que 
ma  lettre  vous  arrivera  dans  le  jour,  si  vous  voulés 
mander  quelque  chose  à  Furet  (  g  )  vous  pourrez 
encore  me  l'envoyer.  Il  me  semble  que  vous  lui  avez 
donné  toute  assurance  pour  le  GriJvnJh),  Il  me  dit 
dans  un  petit  billet  particulier  ce  mariés  moi  si  pos- 
3>  sible  avant  mardi,  si  Griffon  (hj  peut  arriver.  Le 
?>  Poivre  (i)  viendra-t'il  bientôt  ;  je  crains  que  cette 

(  a  )  Paris. 

{b  )  Armée. 

{  c  )  Projet. 

(d)  Klinglin, 

(  e  )  L'Auffer.  ^  ^ 

{  f  )  L'ordonnance;  l'exprcj, 

(  g  )  Demouget, 

(  h  )  Princeps. 

(  i  )  Yantïenau, 


(  ^>'  ) 

«  nage  ne  nous  mran ,  cela  serait  fatal  Lisez  U  ,m 
.>  We/t  hott.  ou  galette  de  Strasbourg  „/  ,  .  .^/:^,-  '  ^'' 
3>   marque  X.  =r  >:>  ^  ?     > 

Efièc.ivement  Z<>wV  (  a  )  ici  est  bien  c on  igné 
et  le  Turc  (  b  )  aussi  ;  tout  vient  a  l'appui  de  ce  que 
nous  pensons  tous  du  malheur  des  longueurs.. 

Je  joins  ici  mon  compte,   ciier  Persée  (c)  et 
vous  verres  comme  j'avais  besoin  de  la  Fouine  (d! 
pourme  ravitailler  !  Vous  vous  rappeliez  sans  doute 
que,  ai  demandé  à  Louis  [i)  288*+  pour  i'arnéré 
de  décembre  et  janvier ,  et  que  pour  suitte  j'ai  pro- 
pose 2oo.tt  par  mois   a  verser  dans  notre  bourse 
pourleV^^  (e).  Louis  (a)  m'adonne^  r  louis  et  me 
donnera  encore  à  son  retour,  il  ne  voulait  pas  de 
quittance  ;  je  lui  ai  dit  que  je  l'exigeais  pour  lui 
et  pour  moi.   Nous    voik  ,   mon  cher  Persée  le) 
«  présent,  a  i  2  francs  près,  à  couvert  pour  février 
inclusivement;  ;;<7i/rwn;yV  veux  vous  dire  que,  comme 
je^  ne  suis  pas  tenu  de  compter  avec  la  Fouine  f  d) 
i  Kl    FERRÉ   LA    MULLE    POUR    U  .X  LOUIs'f  • 

et  VOICI  ma  raison;  j'ai   donné  des  dij^ers 

ET  DEJEUNES  À  LOUJS  ET  À  .SES  ASSOCIÉS; 
de^  bon  compte,  ils  eussent  payé  cela  à  f  auberge ,  nous 
n  aunons  pas  fait   notre  besogne  et  je  suis  trop  misé- 

(  a  )   Favch-BùTil.  '  ' 

(b;    fiiar^w  ,  de  Neufchàtef.     ' 
(  c  )  Klhglin. 
(d)    L'Angleterre. 

J  l    a  confia"  P"  "^"^  ''  ""."^  ''^"""^  "O"^  "^he  fort  bon 
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(     2.2    ) 

3  Mars  .796.  rahle  pour  traîter  gratuiiemtnt  de  plus  riches  que  rr.oL 
Je  me  suis  donc  approprié  cette  guinêe  ;  IL  n'y  a 
QC/E  VOUS  QUI  LE  SACHIEZ  et  je  n€  pense  pas 
quelle  soit  a  la  charge  de  ma  conscience.  Cependant 
mon  cher  Persée  (a)  ,  si  vous  voye^^  autrement  (b)  dites 
le  moi  franchement.  J'eus  bien  voulu  aussi  que  vous 
eussiez  retiré  de  l'argent  que  vous  m'envoyés  ce 
que  je  vous  dois  pour  mes  chandelles  1  je  vous  en 
avais  suplié.  Marquez  moi  ,  s'il  vous  plait  le 
montant,  je  pourrai  le  donner  à  Louis  (c)  pour 
vous.  Je  vous  demande  en  grâces  de  parier  avec 
beaucoup  d'éloges  à  César  [à]  d'un  noxnnié  monsieur 
de  Mack  capitaine  autrichien  ,  de  je  ne  s<j:ai  quel 
régiment,  qui,  depuis  a  peu  près  3  mois,  qu'il  est 
au  poste  de  Helmelingen  ,  fais  le  service  de  la  cor- 
respondance ,  avec  une  exactitude  ,  diligence  et 
honnêteté  charmante.  Je  joints  ici  sa  dernière  lettre; 
lui  ayant  mandé  que  j'aurais  l'honneur  de  vous  pré- 
venir combien  j'avais  à  me  louer  de  lui  et  que  j'étais 
bien  sure  du  compte  que  vous  en  renderiez  à 
César  (d).  Dans  ie  vrai  nous  n*àvons  jamais  été 
si  bien  servis  que  par  lui.  Ou  en  sommes  nous 
donc  \  à  Paris  on  dit  l'ami  de  Finot  cassé  aux  gages; 
€t ,  d'un  autre  coté  ,  c^yx  Adrien  (e)  a  été  remercié.  Je 
n'aimerais  pas  dans  tout  ce  qui  nous  attend  que  le 
viellard  eut  la  grande  main.  Voila  un  rude  tems  ^ 
mon  cher  Persée  (a)  et  il  faut  quoique  on  en  dise 
être  bien  aise  de  l'armistice.  Tous  les  bruits  d'ici 


(  a  )   KlingUn, 

(  b  )  Je  n'ai  vu  dans  aucune  des  lettres  qui  suivent,  que  ce 
bon  Kiinglin ,  directeur  et  casuistc  de  la  baronne  ,  ait  blârné  cett* 
e^roquerie. 

(  c  )    Fauche-Bord, 

(  d  )  Wurmset; 

(ç)   Voyez  à  lAclef^ 


f  ^13  ) 

«ont  à  Ta  paix.   Et,    hors    les    émigrés  ,    tous  5  W^ri  i^^é^. 

les  vœux  sont  a  l'unisson  ;  je  m'en  vais  écrire  un 
mot  au  Laurier  (a)  poi^r  lui  apprendre  l'heureux 
débarquement  de  nos  gaU'ions. 

Hommages  et  tendres  amitiés  sont  offerts  à  Per- 
sée  (b)  a  tous  bons  parents  par  leur  serviteur 
dévoué   Diogene   (c). 

Mille  grâces  de  vos  bontés  pour  ma  santé  qui 
est  meilleure,  mais  qui  sollicite  une  médecine  à  quoi 
je  réponds  qu'elle  attende  que  j'en  aye  le  loisir. 


7p.«     Pièce. 

Nota.  Originale  ,  de  la  main  de  Demouget ,  adressée  à  Klin- 
glin.    V^qye-^  la  traduction. 

4-5^S34--  '34  023520  j>  341 18994.0 
p6  Persée  s  Plut 

J'ai  revu  Poinsinette  31825289  6^7528994  Wcinc  tîai«. 
5230  ;  toujours  aimable  à  son  ordinaire,  elle  m'a 
mis  dans  4452940  945  23  i  895  2  149430  7425 
^^90  365625940  5  2  145  64545  5  289  5  645  1440 
25450  67522530  et  qu'elle  m'a  8952315634. 
11454452  de  31563434254599742552890, 
2  2995  24  530  678925441  1345245 140  —  Poin- 
sinette oiio  44  52341145  44  520  25450315645 
77523044254540  3456999480  5 114  167756 
25  36528945  5  2  34.'4leluia  aussitôt  i  i  3  1  568944 
5230;  le  67 895214524714520  7425 I I 0445  6 
454552  Poinsinette  est  des  1  i  661  i  99895  29430 
particulières  qui  23  i  167675  22323  5245  140  3.1 

(  a  )   Condé, 

\h)    KfingUn. 

{  c  )  i.v  baronne  de  RtkJu 
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(  214  ) 

825294°  23^5993°  ^^^^^  ^39945  ^45 -^9995^ 
2589  mais  ce  n'est  ià  rien  moins  que  la  vériiabie 
S91  19994564530  — 231  10  67895234995289 
520  5-29414,742599230  52369914520  (,j 
1189 o  231  10  44521489520  665689315  20  44 
11232352890  iio  Messalme  3156343452056 
450  52450  11361199146636893452023520 
67231  1450  pour  2352453656585289  ailleurs 
sans  doute  ;  car  malgré  945  6450  3  i  5645775  20 
^9230  iio  5214520  I  I 67675 22323 5 20  6756 

^25890        521489520      ^  J  J  6^jp^2j2^  J^J2^2 

mais  678 92  5  44 5  2 343 4. '4  il  vient  445  80  5  245 
36565 8 5 289309456450 I 144992 5441 145 14, 
jiii6yiJ442^^jjipp]0.  La  9452315645 
445  2  ,  5  2^^i  ^  qu'il  a  reçu  de  ses  i  i  3499940 
I  I  666699445  294  de  jVlessaline,  11  36999430 
14  que  ^2ii66ii()()8p^20  ^f.^^  2p^o  p^^  2]  i 
j ^p p ^  6^j P4  n 'éta ït  pas  terminée  que  la  66^2  8 p 
^^j.^  2^)  ï^i  1  i^p  p  ^  6  ^^  0  ^  2 1  ^i  I  p  p  i^  plus 
66^  6 8 p  14^^  0  que  ^0  pp  1 1 j ^i  j p ^ p^  et  qu'un 
éji  I  8 ^  i^ppo  j^,8pj2p^o  6y8pj^4jjâ^j 
^ij2  et  J48pj2p4o  ^Ij64.jp4pp44j28pii 
^22jj2  0  4^  I  J  J  4J  24J40  1 1  p  p  1 4  qu'un  ^182 
^266040  - —  Je  941  19994  y  :  non  de  Baptiste: 
que  celui  du  Laurier  de  jo  671187149994 
qu'il  y  a  a  Messaline,  5294140  23520  6723 
a  5  940  6666568914  030  —  : 

Poinsineite  mue  parades  raisons  52140  4452 
5?40  36255294,74255^23520  045520  341  10 
671 1940  5 245 3 1568 95 20 4499 145 2/:  3625, 
que  notre  5  245 1489  5  2  14995  245  140  11  30  52 
14520  994514528956346725  :  /  34110  31 
5645669952  que  441 1 4.^ p4%  ^62^10  pp 
^62j8pp4o  pp2jo  d/i  i8p /41  ipp  14  ,  44 
1.14^^4^40  le  plus  grand  ^9453^^77^599 


(  i'5   ) 

j4j^ 0  h.  AîessaVine  ;  qu'il  se  S^  j2^j^^8 ç  r  r p  o  3  ^'^"^  no^ 
j  ^^  I  S  2^  2()^  un  frère  qu'il  a  2jiiojo  j  (f  2  j  o 
r)p2^o  j  i6j8çj24j^^Jpi  I  ppi^  ,  ^6j2Sp 
221 1 2j ^ 2]^j2^j  I ^  toutes  les  ^^^ 2^4.2^8 g 
J2Ç4  et  les  ây2j  1 1 4j  p^f  quon  iio  66j68p 
^4j2p4  et  qu'on  4J 1 1  0  j ^ p4j22j 2j p p  0  ^2 
4^ ^  6 ^6 ^ 8 ^ 28 p  0  6yii8^o  ^2^  1 8 p p p  1 4. — 
Je  lui  ai  895  2678  9  5  2945  24;  i  45  20  23  5  2940 
441  145775  289940  qu'il  3  I  5  625  89891  i  9p 
1430;  il  m'a  8952^7564544250  que  nous  ne 
44^2^6 pp^64^ P40     6jiip4  ,    i\j()j()pp8^ 

la  S45h9^5^4h5^  9 94574^5 9 9 5 ^^ 42544- 
y 20^0. — Je  le  89523652891199  11361145 
140  9456450  4452671  I  89  14  et  peut  être  6y 
5625891199  99520  52450  449989520  6723 
2  5  94.  —  Dès  ce  moment  je  661  i  99940  445  20 
77891 1454452940  31 5645995231 14258952 
940  ;  je  ne  crois  pas  que  239945145245149^ 
56450  de  Poinsinette  soit  441  17799890  iio 
Messaline  mais  de  se  mettre  52450  3452942589 
52  113 6 52310  23110  3 I  1 1 6799 141 I 23 52 
pour  que  235247672356949956450  94526 
66119452    52450    345234520    14523494,    il 

31  5^3434-25459974^^^^8911  ^^x  34524552 
258994  les  449994675694991499564594  de 
sa  lanterne  et  i  i  6767895  24,54489  i  i  o  235  29.4 
23  52258994.  Je  reconnois  bien  là  3456450  82 
5-634526  il  ne  148911  9914520  89995245  que 
de  bouche,  et  31  5289145294  ce  qu'il  a  a  14 
891  199 145  289  à  Messaline  445699140  5214 
89520  de  31564594527425524531520  34 
I  1 99522589520    ou   452523030    99-451452 

^934)^4499^^99^9)^'  ^7')^^^^^^  94>28'9 
369989  pour  lui  faire  faire  une  4452341  i  893  i 
8252  II  2594^)90  82  I  I  89-449952  et  qu'il  a  su 

O   4. 


(  i.6  ) 

5  Mars   i;5^.    se    ^4^  245  I  1775  2890     9499O     I  I  448  9  5  69  9  I  4. 

5234524514.  Vous  9452451452940  239934 

675 689 141  145  31  52044250  945 23  1895 2 14. 

—  Poinsinette  341  i  94942  5  895  2  ,  1125^9499 
que  23 ) 294678999 I 4 des  5 666993 1995 28994 
de  la  lanterne  ,  1456258945520  i  122945623 
25  34.'4  31119^11742552,  I  125470  775225 
365289451145 1494  — -  2352451489521499 
52450  des  s  778952451144995^^994  ^sit 
un  526652140  99455625990  99230  52 
94140  445299110  44114594  le  34994499 
et  671  I  89145625140/16  crocodille  mal- 
gré sa  mauvaise  humeur  me  l'affirme  ./.  74 
251145149914520  de  67  II  148999561452 
940  94  56451  40  365  24  5250  I  I  67675689  1452 
89  et  4452455645315289  cet  52318999140 
31825294  Poinsinette  >  99230  3452450  iio 
8952349994  a  peu  près  une  4725  11 891  i 
54141 19945520  445247523467231 1998952 
94  5^450  34520  449994114514  de  23522^ 
8^0  8^  j  2^j  j  6'j^  j  3  ^jiS  p  0  23110  2.21123 
^2.  —99230  34520  31564566998934520 
44520  45  5  62  5  365  21  I  25  qu'il  est  99346756 
<>494992223  5  2030  que  la  lanterne  soit  671 1 
585252450  nec  plus  puisque  à  peine  le  775625 
365289455234524514,  675 62) 89110  52450 
66362589459989  ,  67562589  le  94148999 
3114520  455231 52949411998952  et  3156 
25891 145 14  des  942522949994141 1453152 
94  ;  il  36995245  14  de  94256789993452890 
\qs  II 77  524)315294  et  à  3656252325,  1489 
11991452890  113652310  4452940  665625 
$94599949452258994  pour  le  ij  36524514 
569452  au  moyen  de  945  625  943  i  89996714 
<}9564)94  qui  5645140  5214520  8^526625 


(  ^17  ) 
945^94^  4)5^14»  i^  4Jiio  ^7250  6yii^^ 
3652459989  qu'à  un  i  i  3  i  5689440  4452  66 
5625894599142589-294,  iio  44iii4i45> 
890  44250  /  775289349945 I 123  au  6789 
9947»  3i5<^34^7i4^-i4  5  140  445  ^  /oc?  3499 
^3^35^4594»  445<^45i4  "^  1499528994, 
52450  45253452891 1998952  ,  un  149952 
S994  en  8952943 I 8999671499564594  et  un 
14995289940  52450  1 194997745 II 14940 
11250  31562589940  —  Je  ne  941  I 9994  ,  14 
895667  31520  7425 I 125895645140  2352 
940  945623441 I 1494  44993199  au  678952 
349952890  7752S93499451 Ï23  ,  3111890 
au  iieu  de  36991  14544520  66891  1993  1825  2, 
le  23  I  I  89440  675625  8999  ayant  3  i  52949452 
aujourd'huy  56450  iio  4499941489992225 
52  ,  du  225225890  94112352,  5214,  44250 
668956341  177520  4452341  19945  on  sera  des 
821  I  89524577940  675625898994  et  encore 
44250  668956341 17752,  la  S91 I J49956450 
44520  671199450  895244259914520  à  34 
5699149952 — Le  second  5 245 1489 5 2 i 499 
5245  14  est  945625940  6789529494520.  Mais 
Poinsinette  veut  qu'on  52450  89521411S944 
520  la  449994148999--25  ï499;^4)  puLir 
donner  action  315634672352141452  au  pre- 
mier; 365625940  231 1258952940  I  1259494 
99 145 6 140  —  enfin  318252890  6752899452 
52  il  me  945234222352  que  les  31825O9452 
94,  3^5*^45140  22995245  ;  ne  6789529494 
52940  6711940  23110  892567142589520 
4452c  23  I  10  148952365  20  — encore —  9952. 
9467528952  que  ^yS  ^()g^^^  I  ^26yp^  361  i-o 
11898999365289  au  67569414520  que  99 
520  365625(^40  J1990  994544997425)240 


(  2i8   ) 

3  Mars  ,7j>6.  ^^7  7  j'^^^jjjy      ^  ^  j  2  8  C;  J  I  S  ^  J  244^  p  0      '^62^^    \ 

995^^54499  <^78  9  5  <^3 1  S2  i  19945  ,  ^j?  5625(5^ 
7  (?  —  Vous  148  95  62  53652895294,  sur  232599 
des  671167995289940  94259467523114,52 
0)4,  6611991452940  232599  exhiber  ces  6756 
5236)  699S994enqueIquesmotS94997745  5294 
du  Laurier  5  23467  i  i  89  5  2940  vous  5  245  o  de 
5  I  89  I  19945  145  2  qu'il  n'en  3452942594520 
comme  9931990 — ^6 ^ 6 2^ ^4.0  1 1 2j S p j 2p4., 
ji^jjp()8^  de  14.8  p  1  j  pp  j  4.J28  ^  en  face  de  lui 
seul  le  retour  ^  i ^6^4.^2  ,  2^4^  ,  44J2O  ^4^2 
^40  31^^34^7^3993^5^94  ^t  tous  les  préten- 
dus 1 48  p  i  j  36  j  I  ^  p  2G  ^22^  S  p()4  dès  Tresses 
comme  des  1 48 p  1 1 p p  1 48 ^ ^ 2^4  qu'on  6jpp43 
3ij28piio  44J20  34^23432  sïls  36 pp^ 24^ 
^2.4^  1 4  che-^  vous —  I  I  4499  52250  318252890 
6752899452.  J'ai  2299)2450  44520  235625 
36891  17752  ,  et  ma  santé  n^est  pas  des  meil- 
leures, que  449952250  34520  6789529452 
8936520  44520  341 1231 14499520  441145 
940  ces  34563452451494,  318999149974 
^55294;  Poinsinette  44569914,  8952365245 
9989  31520  94569989  de  82 I 17725 5 245 I I 
^50  je  2352,  89 5 2365 289 I I 990  52140  99 
52450  9411258911990  672325940  235645 
7730  13.  — 23562599;?^o  363625940  6711 
^    .  Î59235289110441189149931235294148952 

94,  25897752451494  à  3452141489520  44 
I  145940  vos  tirelires  ,  821  i  145294,  365625 
940  11259499,  44520  3452453656)'85289 
la   31568989529467564)4411453152,  66ç2 

994)^45 ^3 45^450  941 1^3-414  »  5"45Q    44 
■  5-^75^4)44;  ^75^^5140  5-i4^'95-- 


I 
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Traduction  de  la  yr)*  Pièce  ,  écrite  par 
Demouget ,  et  adressée  à  Klinglin. 

Niim.  I  34.  Le  3  mars  96.  Persee  (a)  Flut (b) 

^  J'AI  revu.Poinsihette[c),  cher PfwV  (a), toujours  5  Mars  ,75^. 
aimable  à  son  ordinaire,  elle  m'a  mis  dans  des  secrets 
qui  vous  étonneront  un  peu  et  qu'elfe  m'a  recom- 
mandé de  communiquer  bien  prudament.  Poïnsî- 
nette  (  c  ;  a  demandé  un  congé  d'un  mois ,  et  le 
Gouvernement  ie  lui  a  aussitôt  accordé  ;  le  prétexte 
qu'a  donné  Poïnsinette  (c  )  est  des  affaires  particu- 
lières qui  l'appellent  chez  lui  dans  l'intérieur;  mais 
cefa  n'est  ^rien  moins  que  la  véritable  raison.  La 
première  c'est  qu'il  évite  par  là  d'être  forcé  d'aller 
à  Mess  aime  (  d)  comme  on  en  avoit  formé  le  plan 
pour  l'envoyer  ailleurs  sans  doute  ;  car  malgré 
son  congé  il  a  été  appelé  pour  être  consulté  ; 
mais  prudem/  il  vient  d'y  envoyer  scn  adjudant 
Apaducci  (  e  ).  La  seconde  est  qu'il  a  reçu  de  ses 
amis  ajîdés  de  Messaline  (d)   avis  que  I'aVfaire 

DES  SECTIONS  N'ÉTOIT  PAS  TERMINEE,  ^^^ 
îa  fermentation  était  plus  forte  que  jamais  et  qu'un  parti 
tres-prononcé  et  tres-considérable  n'attendait  qu'un  chef. 
Je  sais,  non  de  Baptiste  (f  ],  que  celui  du  Laurier  (g) 
^e  j  partis  qu'il  y  a  -à  Adessaline  (d)  en  est  ie  plus 
ort.  Poir.s'mette  {  c  )  mue  par  des  raisons  et  des 
mes  quelle  ne  m'a  pas  encore  dit,  vu  que  notre 


(  a  )    Kl'niglln. 

(b)  l'iute  Plohshelm, 

(c)  Pichegru, 

(d)  Paris. 

(e)  Abatuccl    II  est  constant  qu'à  cette  époque   Ahatucci 
5t  venu  a  Pans,  ^ 

{f)   Pichegru, 

ig)    Coudé, 
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3 Mars  1756.  entretien  a  été  interrompu,  m'a  confié  que  dans  f 
OM  I  0  jours  il  partait  dans  le  plus  grand  incognilo- 
à  AJessaime  (  a  ) ,  qu'il  se  rendroit  chez  un  frère 
qu'il  a  là ,  où  il  apprendroit  verbalement  toutes 
les  mesures  et  les  plans  qu'on  a  formés ,  et  qu'on 
n'a  osé  lui  envoyer  par  écrit.  Je  lui  ai  représenté 
les  dangers  qu'il  courait;  il  m'a  répondu  que  nous 
ne  devions  pas  avoir  la  moindre  inquiétude.  Je  le 
reverrai  avant  son  départ  et  peut-être  pourrai-je 
en  dire  plus.  Dès  ce  moment  je  fais  de  grandes 
conjectures  :  je  ne  crois  pas  que  l'intention  de 
Poins'mette  (b)  soit  d'agir  à  Afessaline  (a),  MAIS 
DE  SE  METTRE  EN  MESURE  AVEC  LA  CAPI- 
TALE POUR  QUE  l'explosion  SE  FASSE  EN 
MEME   TEMS. 

//  communiquera  aux  meneurs  les  dispositions  de  sa 
lanterne  (c)  et  apprendra  les  leurs*  Je  reconnais  l/ien 
ià  mon  homme  ,  il  ne  traite  rien  que  de  bouche ,  ei 
certes  ce  qu'il  a  à  traiter  à  Afessaline  (a)  doii 
être  de  conséquence  majeure  où  nul  intermédiaire 
peut  servir  pour  lui  faire  faire  une  démarche  auss 
hardie  et  qu'il  a  su  se  ménager  si  adroitement 
Vous  sentez  l'importance  du  secret.  Poinsinette  (b' 
m'assure  aussi  que  l'esprit  des  officiers  de  la  lan 
terne  (c)  tourne  absolument  casaque  aux  gouver- 
nants. L' Entretien  des  ^  Grenadiers  (d)  fait  un  effe 
inoui  ;  W  est  déjà  dans  le  midi  et  partout.  /  Lf 
Crocodile  (  e  )  malgré  sa  mauvaise  humeur  nij 
i'assure.  Quantité  de  patriotes  sont  venus  apporte 
et  dénoncer  cet  écrit  chez  Poinsinetie  (b)  \ilm'e 


(  a  )   Paris.   Pichegru  a  depuis,  d'après  une  iettrc  à'Abtitncci 
renoncé  à  cet  incognito. 
(  b  )    Pichegru. 
(c)   Son  armée. 

(  d  )   Pamphlet  dg  ia  façon  de  Demeuget, 
(  e)    Gomart» 


i 


(  ^-I  ) 

a  fi /ni  s  d  peu  près  une  quaranfane  d'exemplaires  en  me  3  ^♦lirs  179^ 
ti'isant  de  leur  renvoyer  la  balle  ;  il  me  confirme  de 
nouveau  qu'il  est  impossible  que  la  lanterne  (a) 
soit  payée  en  nec  plus  (b)  puisque  à  peine  le  Gou- 
vernement pourra  en  fournir  pour  le  stricte  né- 
cessaire et  courant  des  subsistances.  \\  vient  de 
suprimer  les  agences,  et  a  voulu  traiter  avec  des 
fournisseurs  pour  le  i  5  ventôse  ,  au  moyen  de 
souscriptions  qui  ont  été  refusées  net;  il  n'a  pu 
parvenir  qu'a  un  accord  de  fournitures  à  dater  du 
i/"  germinal  dont  un  tiers  en  numéraire,  un  tiers 
en  rescripiions  et  un  tiers  en  assignats  au  cours. 

Je  ne  sais  trop  ce  qu'auront  les  soldats  d'ici  au 
premier  germinal ,  car  au  lieu  de  viande  fraiche, 
îe  lard  pouri  ayant  cessé  aujourd'hui,  on  a  distri- 
bué du  beure  salé  et  du  fromage.  Demain  ce  sera 
des  harengs  pouris  et  encore  du  fromage.  La  ration 
de  pain  réduite  à   moitié. 

Le  second  Entretien  (c)  est  sous  presse,  mais 
Poinslnette  (d)  veut  qu'on  en  retarde  la  distribution 
pour  donner  action  complette  au  premier  ,  vous 
l'aurez  aussitôt.  Enfin  cher  Persée  (e)  il  me  semble 
que  les  choses  vont  bien;  ne  pressez  pas  la  rupture 
de  la  trêve  encore.  J'espère  que  Princeps  (f)  va 
arriver  au  poste  que  je  vous  ai  indiqué  mardi, 
mercredi  ou  jeudi  prochain,  S ,  ^  o\x  i  0 ,  Vous  trou- 
verez sur  lui  des  papiers  suspects,  faite  lui  exhiber 
ses  pouvoirs,  ou  quelques  mots  signés  du  Laurier , 
emparez   vous    en   de    crainte    qu'il   n'en    mesuse 

(  a  )  Armée, 

{  b  )  Nec  plus  ultra  à ,  en  argent. 

(  c  )  Autre   Pamphlet  de  Dtmougeî, 

(d)  Pichegru, 

{  e  ;  Klinglin. 

{  i  ;  Indiqué  dans  le  vocabulaire  sousic  fiux  nom  icrCrlJJaa, 
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3  Mari  j 79^.  comme  ici,  vous  aurez  l'air  de  traiter  en  face  de 
lui  seul  le  Retour  (a)  comme  un  de  ses  complices. 
Et  tous  les  prétendus  travailleurs  des  Tresses  (L) 
comme  des  traîtres ,  qu'on  pincera  de  même  s'iis 
viennent   chez  vous.  Adieu  cher  Persée  (c).  J'ai 
hï^n  de  l'ouvrage  et  ma  santé  n'est  pas  des   meil-- 
leures.  Que  Dieu  me  préserve  de  maladie  dans  ces" 
moments  critiques.  Poinsinette  (d)   doit  revenir  ce» 
soir  de  Haguenau ,  je  le  reverrai  et  j'en  saurai  plus 
long.  Louis  (e)  vous  parlera  d'articles  très-urgents*' 
à  mettre  dans  vos   tirelires    (f).   Haiez   vous   aussi 
de  m' envoyer  la  correspondance  feinte ,  mon  salut  eti 
dépend  peut-être  (g).  /. 


8o.^    Pièce. 


Nota,  Cette  lettre  est  de  Demouget  ;  elle  est  adressée  à 
Fauche-Borel,  Elle  n'est  point  de  l'écriture  de  Demouget;  c'est 
une  copie  faite  dans  les  bureaux  de  la.  baronne  de  Reich  ,  et  de  la 
znain  de  ce  bon  curé  qui  lui  servait  de  secrétaire. 

Les  lettres  qui  suivent ,  apprennent  que  cette  lettre ,  adressée  à. 
Fauche,  est  arrivée  pendant  qu'il  était  en  course.  Cette  lettre  était 
écrite  avec  de  l'encre  sympathique.  La  baronne  annonce ,  dans  sa, 
lettre  du  6 ,  quelle  a  failli  se  crever  les  yeux  en  la  déchiffrant, ■ 
Sans  doute  que  l'original  sera  resté  en  ses  mains ,  ou  aura  étérernis 
à  Fauche-Borel. 

Le  3  mars  ij^6. 

j^icmedatc.       J'ai    reçu    votre   lettre    du     25    avec    grajid 
plaisir,  mon  bien  bon  ami,  et  je  l'ai  communiquée. 

(a)  AJandeL 

(b)  Tous  les  conspirateurs  de  Strasbourg. 
(  c  )    Klinglin, 

[  d  )   Pichegru. 

(  e  )    Faucfie-Boreh 

(  f  )   Gazettes. 

(g)  C'est  toujours  cette  correspondance  concertée  en  jan- 
vier ,  dont  le  résultat  était  de  faire  passer  Demouget  pour  l'agent 
«i  chef  de  Picheo-ru, 
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à  Baptiste  (a),  au  quel  elle  a  plue  aussi;  j'ai  été  3  M^r»  x-^^i^ 
interrompu  dans  ia  séance  que  j'ai  eu  avec  iui ,  et 
je  n'ai  pas  coulé  à  fond  les  accessoires  et  le  prin- 
cipal, dont  nous  avons  parlé.  Je  vous  renvois  à  la 
co])ie  de  ma  lettre  à  Pt'rsée  (bj,  que  Dioghie  ,q\ 
vous  donnera;  vous  y  trouverez  tout  ce  que  j'ai 
dé/a  transmis  au  Bourgeois  l^d].  Vous  savez  que 
Taimable  Zede  (e)  répugne  absolument  à  écrire. 
Aussi  ne  l'a  telle  ])as  fait  à  B'iuct  (f) ,  et  je  n'ai  pas 
eu  le  loisir  d'insister.  Cepeiîdant  Poinsinet  (  g  ) 
reviendra  chez  moi  avant  son  départ  pour  Adessa- 
Une  (h).  Je  lui  ai  offert  des  fonds  pour 

LE  VOYAGE  ET  IL  A  ACCEPTE;  donC  ,  pOUr 
qu'il  les  aye,il  faut,  que  je  le  revoye  et  je  ta- 
cherai de  le  soutirer  jusqu'au  blanc  — .Que  croyez 
vous,  que  je  doive  lui  donner  pour  cette  consé- 
quente démarche  .'  Je  pense  qu'il  me  l'indiquera 
iui  même,  surtout,  s'il  se  propose  de  répandre  de 
l'argent  k'Alessaline  (h).  Il  réitère  au  bon  BIuet[£) 
et  son  dévouement  à  la  chose,  qu'il  épaule  si 
efficacement  :  il  est  aise  de  savoir  que  M,  de 
Précy  (i)  est  auprès  de  lui  et  qu'il  rejoindra  le 
Bourgeois  [d].  Il  salut  cordialement  Précy  (i)  et 
^  présente  ses  respects  a.u  Laurier  (d).  Quanta  vous  il 
vous  fait  mille  amitiés,  mais  il  ne  vous  conseille 

^a)   Pichegru. 

(b)  liUnglin, 

(c)  La  b;<ronne  de  Reich. 
{à.  Conde  ou  le  Prétendant, 
(e)  Autre  nom  de  Pichegru. 
(t)   VicPJiam. 

{g)  Pic/iegru.  V\us  nous  av:inçons,  plu5  la  nomenclature  des 
^ux  noms  augmente.  H  ne  faut  pas  douter  que  cette  précaution  , 
«jui,  dans  cette  c  orrespondance,  n'est  employée  que  pour  Pichegru, 
a  été  conseillée  par  cet  homme,  aussi  méfiant  que  Condé, 

(h)  Paris. 

(i }  Celui  qui  commandait  dans  Lyon, 


'>">'« 


iîîTÎ 


pas  de  venir  'ici.  Un  extrait  de  gazette  que  j'ai 
envoyé  à  Diogene  (a)  vous  en  dégoûtera  aussi  ;  en 
outre  /^  Crocodile  (b)  m'a  dit  qu'il  se  passait  quel- 
que chose  au  sujet  de  votre  maison  et  sur  Votre 
compte;  il  prétend  vous  en  donner  avis  dans  le 
billet  ci-joint,  quoique  fâché  et  très  piqué  de  ce 
que  vous  ne  lui  avez  pas  répondu  aux  lettres 
iinponantes  qu'il  vous  a  écrit  par  Bâie. 

le  vin  de  Bourgogne  est  pnyê ,  mais  pas  encore  en 
roule  ;  /<'  transport  est  très  difficile  et  Coco  (  c  )  lam^ 
bine.  Nous  prendrons  ,  je  crois  ^  le  parti,  d'envoyer  mon 
diarriot  hongrois  avec  les  chevaux  de  Coco  (  c  ). 
Quant  au  vin  de  Chûînpagne  (di  ,  faites  adre.sser  les 
deux  pr-emiers,  si  vous  voulés  à  Kolp  et  avisés  le  ; 
A^archand  viendra  le  retirer  pour  nous  l'expédier. 
(N.  B.  qu'il  y  a  encore  ici  un  grand  dérail  sur  ce  vin, 
qu'on  juge  inutile  d'ajouter.  )  Les  gazettes  sont  tou- 
jours remplies  de  mon  voyage  chez  K^Laurier  ^e).  If 
est  urgent,  que  vous  fassiez  mettre  dans  les  gazettes 
allemandes,  qui  viennent  chés  nous,  comme  celle 
de  Carlsruhe ,  Francfort ,  un  article  dont  voici  la 
substance  (  f  )  :  <^^  Jl  serait  d'abord  parlé  de  ce  Massât 
V»  de  Strashowg  pendu  chés  /^Laurier;  a  la  suite  de 
:>j  cela  II  serait  dit  par  note  ou  autrement  en  substance 
^3  que   si  dans  le  mois  de  décembre  dernier  une  trop 


(a)   La  baronne  de  Reiclu 

(  h  )   Gomart, 

{  c  )   BadoJiville» 

(d)   Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  s'agit  iQu'Cargent  et  d'or» 

(  e  )  Condt* 

(  f  )  Demouget  avait  passé  le  Rhin.  11  prenait,  pour  donner  fs 
tTiangc.un  moyen  semblable  à  celui  de  la  fausse  correspondance'' 
dont  nous  avons  parlé.  Le  résultat  de  l'une  et  l'autre  mesure 
ctait  de  faire  croire  à  Strasbourg  que  Demouget  espionnait  au 
profit  de  la  République,  et  était  ^  dans  cette  partie,  l'agent  du 
^cnérnl  en  chef. 

?:>  crédule 


(  ^^5  ) 

»  crédule  conf an  ce  n'avait  pas  aveuglé  de  certains  per-  3  Mars  r7.;^, 
»  s  on  nage  s  ,   deux  rusés  et  téméraires  agents  ,    dont 
:>:>  parlent  toutes  les gajettes ,  venus  d' Alsace ,  n'eussent  ' 

p:>  pas  iinpunément  causé  certaines  bévues  ,  dont  sans 
yy  doute ,  on  aura  lieu  de  se  repentir  cliés  nous  ;  ce  nul 
>y  prouve  qu'il  y  a  des  gens ,  cpû  de  longue  main  dans 
:>:>  la  révolution  française  se  sont  formé  un  masaue  pu- 
33  litique ,  sous  le  quel  ils  sont  capables  de  tromper 
>j  tout  le  monde.  Cela  apprendra  à  mieux  se  défier  d<s 
:>:>  apparences  dans  l'occasion  et  des  intelligences  qu'on 
:>3  entretient  avec  des  ennemis ,  &c.  &c.  On  prendra  a 
33  coup  sur  des  jne sures  très  sévères  h  cet  égard ,  ^c.  3> 
Faites  traduire  cela,  cher  ami,  sous  difFiieiits  style* 
pour  chaque  gazette.  Cela  cadrera  avec  les  lettres  de 
correspondance,  que  j*ai  deiuandées  et  que  Per- 
sée  (a)  m'a  promis  et  qui  sont  urgentes  aussi  plus 
que  jamais  pour  ma  conservation.  Tout  se  découvre 
à  la  longue,  et  i\  faut  être  à  couvert,  ne  perdez 
pas  un  moment,  je  vous  eu  supplie.  Je  vous  en- 
verrai une  de  nos  gazettes,  qui  vous  en  prouvera 
la  nécessiié.  Remarquez  que  dans  une  gazette,  le 
Griffon  fb;  semble  être  désigné  aussi ,  tant  mieux  î 
je  l'enverrai,  comme  je  l'ai  dit  à  Diogene  c), 
alors  vous  mettrez  dans  les  gazettes  aussrtot  après 
sa   capture  ce  qu'un  des  deux  téméraires  agents  venus 

en  décembre   vient  d'éire  pris  à et  qu'on  l'a 

mené  à et  qu'il  passera  mal  son  tenu  ;  vous 

concevez  que  cela  me  mettra  a  couvert  avec 
Poinsinet  (d) ,  auquel  je  ne  confie  pas  tout  ce  détail. 

(a)  Kl'inglin, 

(b)  Z^rw^wo'f/ n'aimait  pas  ctPrinceps;  et,  pour  s'en  débar- 
rasser, il  l'envoyait  du  plus  grand  sang- froid  à  la  potence, 
dans   le  camp  de  L'onde, 

(c  )  La  baronne  de  Reich, 
(  ci  )  Pickegru, 

P 


(   22^   ) 

3 Mars  179^.  Hatez  VOUS  de  remplir  bien  vite  tout  ceci  en  cas 
que  Persée  (a)  ne  puisse  suffire. 

Le  2.*^  dialogue  est  sous  presse  ;  le  Laurier  [h) 
en  sera  content  ;  Baptiste  [  c  )  n'a  pas  encore  pro- 
noncé sur  les  écrits  que  vous  avez  envoyés,  il  y 
en  a  de  très  bons. 

Je  pense  que  le  magot  arrivera  cette  nuit.  — 
Dans  le  moment  je  vois  dans  le  \Y'eldebott  gazette 
allemande  ,  que  je  mets  dans  le  paquet,  un  article 
qui  vous  concerne  nommément ,  c'est  une  lettre 
de  Neufchdtelle.  Cela  me  fait  balancer  à  vous  inviter 
à  faire  adresser  le  Champagne  d)  ou  le  retirer  par 
Vinet ,  voycs  ce  que  vous  dira  la  stricte  pru- 
dence. 

Je  vous  conseille  de  tacher ,  par  lettres  aux  ré- 
dacteurs, ou  autres  inserrés  dans  nos  gazettes,  de 
combàtre  \es  dires  qui  compromettront  vos  amis.  Je 
'VOUS  prie"  cachez  vos  menées  et  gardez  le  plus 
stricte  incognito.  Séparez  vous  de  Courant  (e) ,  si 
possible  ,  tout  est  trahi  chez  vous  par  des  gueux, 
qui  pénètrent  par  tout. 

Pensez  aussi  à  Rouvell  ^o\xx  sdi  pension.  Adieu 
cher  et  sincère  ami,  ne  négligez  rien  de  ce  que  je 
vous  dis  ici. 

(  a  )   Klinglin, 
(  b  )    Coude, 
(c)    Pichegru, 

(  d  )  H  est  évident  que  ce  Champagne  est  l'or  que  devait  ^iire 
arriver  Fauche-Bnrcl. 

(e)    Demcvget  n'aimait  pas  Courant, 


(  ^-  ) 

8i.^     Pièce. 

Nota.  Cette  lettre  est  de  Demouget  ;  elle  est  adressée  à  la  baronne 
•de  Reich.  Il  paraît  que  cette  baronne  a  gardé  l'original ,  et  n'a  en- 
voyé à  Kiinglin  ^ue  la  copie. 

Cft-e pièce  e^t  de  l'écriture  du  bon  curé ,  secrétaire  de  la  baronne 
de  Rcich. 

4  mars,  Diogène  (a)  par  Flute(b). 

J'ai  tout  bien  exactement  reçu,  mon  cher  4  Mars  179^, 
JDïogene  (a) ,  je  suis  peiné  de  voir  encore  Louis  (c) 
absent  avant  d'avoir  vu  mon  oublie  (d)  de  hier, 
veuiKez  bien  l'ouvrir,  et  faites  un  extrait  de  ce  qui 
concerne  l'article  qu'ii  faut  incessament  faire 
mettre  dans  vos  tirelires  (e)  et  envoyez  le  au  bon 
Persêe  (  f  ) ,  auquel  je  \\\ï  pas  le  loisir  de  répondre 
aujourd'hui. 

J'écrirai  à  Louis  (c)  ,  que  je  préfère  recevoir  les 
fonds  de  la  même  manière  que  cette  fois  ci  ;  priez 
aussi  Persêe  (  f  )  ,  et  Louis  (  c  )  de  continuer  un  peu 
amplement  le  dei  feint  (g),  pour  qu'ii  acquiert 
tine  importance  marquante  ;   IL  LE  faut  pouPv 

UN    AGENT    EX    CHEF   DE    PoiNi'iNET  (h).    Je 

vais  envoyer  une  fusée  (i  )  à  Poinsinet  (  h  )   qui  est 
u  confessional  (  k  ) ,  j'espère  le  voir  avant  peu. 


a 


(  a  )    La  baronne  de  P.eich, 
(  b  )    Flûte  ,  Plobsheim. 
•   (c]    Fauche-  Borel.  Cette  lettre  explique  pourquoi  fa  copie 
ide  la  précédente  a  été  faite  par  le  secrétaire  de  ia  baronne  de 
J^eich. 

(d)  C'est  ia  lettre  du  3  ,  qui  précède  celle-ci. 

(e)  Gazettes, 
(fj    Kiinglin. 

(g)    La  fausse  correspondance. 

{  h)    Fiche gru. 

(  i  )    Un  exprès. 

(k;    Quartier  général. 


(  ^^8  ) 
82."     Pièce. 

Nota.  Origumk ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée  à, 
Klingiin. 

Ce  5   mars  au  matin,   i  i  -. 

L  A  Flûte  (  a  )  est  encore  arrivée  aujourd'hui 
avec  une  oublie  (  b  )  pour  le  Laurier  (  c  )  et  un  petit 
billet  pour  moi ,  dont  voici  copie  (  d  ).  Vous  n'aurez 
pas,  mon  cîier  Persée  (e)  l'extrait  que  vous  désire 
Furet  [i)  de  la  lettre  de  Louis  [g],  pour  Tarticle 
des  gazettes ,  parce  que  cette  lettre  est  écrite  avec  de 
i'encre  simpathique  et  qu'il  faut  que  je  fasse  cher- 
cher de  la  drogue  pour  la  lire,  ce  qui  me  prendrait 
trop  de  tems  pour  le  moment.  Ce  sera  donc  pour 
demain  ,  ou  après.  A  présent  j'ai  a  vous  entretenir 
mon  cher  Persée  (e;  de  notre  B.-F.  (h)  que  je  crois 
possible  de  bien  organiser  avec  le  secours  du  brave 
homme  dont  je  vous  parlai  hier.  Ce  capitaine  de 
yVlack  est  d'Aufrey,  corps  de  chasseurs,  qui  sert 
parfaitement  la  correspondance  ,  et  jamais  nous 
n'avons  eu  personne  de  celte  activité  et  exactitude. 
11  m'a  dépêché  hier  Lionne ,  et  W^alti,  son  associé  , 
pour  me  dire  que  le  passage  acquérerait  sa  première 
bonté  ,  si  ,  de  la  part  de  ceux  qui  commandent  en 
chef,  il  y  avait  ordre  de  déconduire  les  deux 
coquins  Schnasinguer  et  Jung  qui  se  trouvent  être 
des  espions  de  monsieur  de   Grlmm ,  ou    Grïmmsr 

(  a  )  Plobsheim. 

(b)  Lettre. 

(  c  )  Condé. 

(  d  1  Ce  petit  billet  est  celui  qui  précède  ,  sous  la  date  du  4  , 
pressé  par  Defnouge:  à   la  baronne  de   Keuh* 

(e)  Klir.ghn, 

{ f  )  Demouget. 

(  g  )  Fauche  -  Boreî. 

(  b  )  B,  T,   Bon  Trou  .  Gambstim, 


f  ^^9  ) ^ 
de  Rastaît,  qui  se  sert,  lui,  d'un  nommé  Cohnener  5  ^^a^s  t7»;^ 
mais  qui  reste  chez  lui  ,  et  fait  courir  ces  deux 
drôles.  Or,  il  serait  essentiel ,  mon  cher  Persêe  (  a  ) 
de  nous  ménager  cette  voye,  parce  que  j'aurai  de 
la  peine  à  faire  aller  le  Poivre  (b).  Il  me  semble 
donc  qu'il  vous  serait  aisé  d'obtenir  de  M.'  de 
Crimmer ,  dont  on  parle  bien  et  avec  lequel  vous 
me  paraissez  fort  en  connaissance  ,  de  reunir  sa  cor- 
respondance avec  la  notre  en  se  servant  aussi  de 
Hanne  et  de  Valf^.  Si  ce  que  je  propose  peut  avoir 
îieu,  monsieur  de  Alack  répond  qu'il  saura  éloigner 
les  deux  fripons  de  son  poste.  Nos  gens ,  à  qui  j'ai 
fais  différentes  observations  ,  m'ont  dit  que  si  ce 
plan  est  adopté  ils  n'en  craindront  plus  rien.  Si 
donc,  mon  cher  Persêe  (a)  vous  donnez  votre 
assentiment  a  ce  que  je  propose  et  que  cela  vous 
soit  possible  je  vous  prie  de  vous  en  occuper  tout 
de  suitte  et  de  m'envoyer  un  nouveau  passeport  pour 
Hanne  et  Walt^,  io\xs  deux  hourgeois  6^  OffendQrf, 
qui  n'en  ont  pas. 

On  a  encore  tenté  îe  Ravoir  (c) ,  cette  nuit,  le 
rendez  vous  est  assigné.  J'ai  consenti  à  la  construc- 
tion d'un  petit  baietet  léger  pour  passer  le  bras  du 
Rhin  qui  nous  a  tenu  en  échec  l'autre  jour.  Au- 
jourd'hui, je  redoute  un  obstacle  plus  à  craindre. 
Il  y  a  tout  à  parier  que  le  Rhin  chariera  et  pour 
lors  nous  Testerons  encore  entravé.  La  dernière 
fois  que  l'Auffer  (d) ,  ou  cette  Grenouille^  est  venue 
elle  m'a  prié  de  vous  demander  s'il  lui  serait 
permis  d'ammener  sur  nos  bords  des  dtserteurs 
patriotes  !  Trois  canoniers  demandent  à  passer  dans 

{  a  )  Kimglin. 

(b  )    Waiitzenau. 

(  c  )    Eschau, 

(d)  L'Auffer,  espion  ,  désigné  sous  le  nom  de  la  GrenoutUta. 

P  î 


f  230  ) 

s  Mifi  x-j^i,  une  quinzaînne  de  jours  qu'il  présume  devoir  être 
suivis  de  plusieurs  autres.  On  fait  la  même  question 
au  B,  T.  (a)  mon  Capkolin  a  été  parfaitement 
content  de  la  Flûte  (b)  et  surtout  de  l'extrême 
honnêteté  du  danseur  (c)  que  vous  avez  redressé 
n'a  guéres  ;  mais  il  m'assure  qu'en  pareil  temps  les 
castors  (  d  )  gagnent  péniblement  leur  argent  et  qu'il 
faut  y  être  pour  le  croire. 

Le  Laurier  [q^  ,  mon  cher  Persée  (f)  m'a  envoyé 
hier  au  soir  votre  paquet.  Je  suis  comblée  que  vous 
ayez  été  chez  lui  ,  car  je  le  vois  encore  bien  noir 
et  n'espérant  plus  rien  du  buisson  (  g  )  ;  c'est  par  trop 
s'abandonner  au  découragement;  à  mon  avis  nous 
avons  été  plus  mal /"et  j'espère  tout  de  l'assistance 
divine. 

Dans  ce  moment,  mon  cher  Persêe \  f  ) ,  m'ar- 
rive  votre  capricieuse  (h)  que  je  n'ai  pas  le  tems  de 
débaler,  je  commencerai  par  faire  la  part  de  Furet  (i) 
pour  le  mois  dernier  400  liv....  Adoptez  vous  ce 
que  je  vous  ai  marqué  pour  augmentation  de  son 
traitement  et  le  porterez  vous  à  l'instar  de  celui  de 
Lindor  (  k).  J'attends  ce  que  vous  déciderai  ;  mais 
sûrement  on  a  de  grandes  obligations  à  cet  ex- 
cellent homme. .  .  .  Avez  vous  vu  le  Turc  (  1  )  '  je- 
pense  que  c'était  chez  le  Laurier  [e)  et  que  votre 

(  a  )  Boit^Trou.  Gambseim. 

(b)  Plobsheim. 

(c)  Officier  autrichien, 
(d  )  Les  bateliers. 

(  e  )    Condé. 

(f)  Klinglin. 

(g)  Projet.  

(  h  )  Argent. 

(  i)    Demouget^ 
(k  )   Witter sbackt 
(  1  )   Courant» 


ii 


.  ( /?'  ) 

venue   l'aura  empêché    d'à!  1er  vous  trouver  et  je  5  ^^^"  '79^« 
le  crois  prestement  en  route  pour  plus  loin,  j'atiends 
de   ses   nouvelles. 

Je  ne  nie  consolerai  pas,  mon  cher  Persée[a.) 
d'être  si  près  de  mes  bonnes  parentes  sans  pouvoir 
les  foindre.  Parlez  leur  de  mes  vi:s  regreis  et  de 
mon  tendre  attachement.  Pensez  vous  que  l'abbaye 
s'ouvre  à  nos  vœux  ,  c'est  bien  un  autre  souci  qui 
ms  tient.  Adieu,  cher  Persee  (a),  tout  à  vous,  voila 
assurément  un  tems  bien  sévère. 


83 


Pièce. 


Nota.   Originale ,   de  la  main  de  la.  baronne  de  Reich  ;  adressée 
à  Kiingtin, 

Ce  G  mars  au  soir   1 18. 

Le  Laurier  ma  fait  passer  hier  au  soir,  mon  ^  ^'^^"^  '^^'^* 
cher  Persée  (a)  votre  dernière  missive.  Quelques 
mots  qu'il  y  a  ajouté  mon  fait  juger  que  la  teinte 
de  son  imagination  était  moins  noire  sans  que  pour 
cela  je  voye  rien  de  changé  à  la  muasse  des  affaires, 
et  que  je  ne  vois  de  satisfaisant  dans  ce  qui  s'offre 
à  nous  que  les  excellentes  dispositions  du  bon 
César  (b),  que  j'aime  surtout  pour  la  part  active 
quil  veut  donner  à  ce  brave  Roger  (aj  qui  tiendra, 
bien  sa  place,  et  que  je  me  trouverais  si  heureuse 
de  voir  ainsi;  quoiqu'il  en  soit,  mon  chex Persée  [z), 
jouissons  du  bienfait  de  cette  préparation.  Le  ciel, 
dans  sa  clémence  ,  fera  peut  être  le  reste. 

J'ai  beaucoup  de  choses  a  vous  dire  aujourdhuî 


(a)    KUnglin, 
(  b  )    IVurmser, 


6  Mars  1796.  et  je  commencerai  par  vous  parler  de  la  copie  que 
je  vous  envoyé  de  Furet  (a)  à  Louis  (bj  qui  a 
failli  me  crever  ies  yeux  par  une  encre  simpatique , 
si  blanche  qu'il  m'a  fallu  un  long  travail  pour  m'en 
tirer ,  j'ai  abrégé  un  détail  de  commission  qu'il 
vous  importe  peu  et  dans  lequel  je  me  suis  enfon- 
cée ,  sans  trop  savoir  comment  ;  mais,  ce  qui  est 
plus  conséquent,  c'est  ce  que  Furet  [a.)  vous  demande 
pour  les  tirelires  (c)  ;  adoptés  vous  son  idée  l  elle 
me  parait  bonne  ,  et  j'y  applaudirais  bien  plus 
encore  si  vous  acquiesciez  à  la  mienne.  Pour  vous 
débarasser  de  cet  ouvrage ,  qui  vous  prendrait  du 
tems  ,  et  auquel  peut  être  vous  ne  pourriez  suffire , 
je  vous  propose  donc  ,  mon  cher  Persêe  (d)  d'en- 
voyer un  extrait  de  ce  que  vous  demande  Furet  (a) 
au  C.^'  de  Barbançon  quia  sous  sa  coupe  l'homme 
le  plus  propre  pour  ce  travail  le)  qui  est  l'ami  de 
Louis  (b)  auteur  de  beaucoup  de  choses  que  je 
vous  ai  envoyé  ,  et  dont  je  ne  me  souviens  plus 
du  nom  de  guerre  (f  )  ,  je  vous  ai  dit  que  c'était 
lin  être  très  intéressant  et  vous  le  jugerez  ainsi  un 
jour.  Cet  homme  qui  a  beaucoup  de  facilité  pour 
le  travail,  étant  à  la  Seringue  (g)  trouverait  celle  de 
fournir  sans  difficultés  par  l'attache  de  César  [h] 
les  matériaux  qu'on  demande  au  rédacteur,  qui  est 
sur  les  lieux,   pour  la  tirelire  (c)    des  44,  52,2  ;, 

{  a  )   Demouget. 

(b)  Faiiche-Boreî.  Cette  lettre 'dont  parie  icHa  baronne  ,  et 
idont  elle  a  déjà  parié  dans  sa  précédente  ,  eîî  celle  du  3  mars, 
qui  se  trouve  sons  le  n."   80  ,}}^gi  222. 

(  c  )    Gazettes. 

(d)    KlingUn. 

{  e  )   Ce  Al.  de  Fenouîllot ,  dont  il  a  été  parlé  plusieurs  fois. 
'^  (  f  )    Ce  nom  de   guerre  est   Robert, 

(î^)   A  Manheim.. 

(  h }   WurmscY% 


(  ^33  ) 
47'<^7-5^-45-'4-94-ï9-  (  a  )  il  serait  tout  aiis^i  aisé  6  Mars  ij^c, 
pour  lui  qu'il  fasse  insérer  ce  qu'il  voudrait  au 
Violon,  Je  vous  soumets  ,  mon  cher  Perséc  b)  avec 
toute  confiance  le  résultat  de  mes  refîeciions  sur  ^a 
supplique  qu'on  vous  adresse  ,  qui  emporterait  votre 
temps,  il  vous  donnerait  à  coup  sur  de  l'ennui. 

Le  Turc  (c)  a  resté  au  Laurier  (d^  ,  il  m'a 
mandé  de  vouloir  le  garder  et  l'envoyer  vers 
César  (e)  dès  qu'il  aurait  quelque  chose  d'im- 
portant. J'ai  écrit  longuement  au  bon  Louis  (f)  qui 
espérait  être  le  6  ou  le  7  à  la  Pomme  (g)  ,  où  je 
lui  adresse  ma  lettre,  i\  croyait  à  son  départ  m'être 
rendu  jeudi  prochain  ;  cela  sera  bien  leste  et  je  ne 
m'en  flatte  pas  encore;  on  lui  devra  bien  essentiel- 
lement à  cet  individu  ,  dont  le  zèle  est  incomparable. 
J'ai  aussi  écrit  à  Lindor  (h)  dans  le  jour  pour  notre 
lin  de  compte  ;  je  lui  cite  une  de  ces  lettres  qu'heu- 
reusement j'ai  retrouvée  qui  le  couvre  de  beaucoup 
de  négligence.  Toutes  fois  je  suis  enchanté  que 
cela  finisse  et  que  la  Fouine  (i] ,  pour  cette  partie 
nous  tire  d'embaras.  J'estime  que  mon  bon  Capitolin 
aura  encore  au  moins  une  course  à  faire  pour  la 
çûprïcieuse  (  k)  ,  fasse  le  ciel  que  le  tems  soit  moins 
rigoureux.  Le  malheureux  a  bien  souffert  la  dernière 
fois  et  côtoyé  pendant  un  quart  de  lieue  les  feux 
des    Français  ,    il  avait  heureusement  une  bonne 


(  a  )    Deux-Ponts. 

(  b  )   Klingiuu 
(  c  )    Courant, 
(  d  )    Condc. 
(  e  )   Wnrmser, 

(f)  F  anche -Bord, 

(g)  Bfde. 

(h)    Wiuershach. 
(  i  ;    L'Angieterrç. 
(  k }    L'argent. 


f  ^u  ) 

«Mars  179e.  sauve-garde;   c'était   mon   oublie   (a)  EN  TOUTES 
LETTRES    À    POINSJNET    (b). 

Je  viens  d'expédier  ,  mon  cher  Persêe  (c) ,  une 
grande  épitre  à  Furtt  [  d  )  car  Dieu  permet  que  je 
n'aye  pas  la  goûte  aux  doigts  ;  mon  objet  a  été  une 
seconde  tentative  manquée  au  Rasoir  (e)  hier;  la 
Grenouille  (f)  est  venu  aujourd'hui  désoié  de  s'être 
une  seconde  fois  morfondue  hier  sans  avoir  apperç\î^ 
personne.  D'un  autre  coté  Furet  [d]  me  dit  que 
ie  R  52,44, 56,25,  14,99,  52,^9,  I  9  (g)  est  venu 
au  poste  indiqué  mardi  et  il  donnait  avis  qu'd  y 
serait  rendu  hier.  II  faut  que  quelque  erreur  se 
trouve  dans  notre  direction  que  j'ai  cependant  co- 
piée mot  à  mot  d'après  Furet  (  d).  Enfin  je  lui  dis 
notre  peine  par  B.  T,  ih)  et  assigne  un  nouveau 
rendez-vous  pour  jeudi  prochain.  La  Grenouille  \  f} 
voulait  passer  cetie  nuit  avec  un  guide  du  village 
44,1  1,23,14, 52,45,82,52,99.34.18,  (i)  mais  ,  à 
ma  question,  sM  était  sur  de  l'homme,  il  me  fut 
répondu  que  non.  J'ai  crû  devoir  déffendre  cette 
témérité  qui  pouvait  trahir  la  voye  et  susciter  des 
malheurs.  J'avais  bien  la  ressource  de  mon  adresse 
à  Poinsinet  (b  )  mais  sur  ce  point  Fur€t  (  d  )  ne  m'a 
pas  dit  d'en  faire  usage ,  et  je  pense  qu'il  ne  faut 
rien  se  permettre  qui  ne  soit  concerté  avec  lui  j 
il  en  resuite  qu'il  faut  attendre  et  que  nous  avons 
îa  deux  paquets  en  fouriére  ,  j'ai   payé    22  livres. 

(a)  Lettre. 

jb)  Pichegru,  C'est  le  dixième   aveu  qu'en  fait  la  baronne, 

(  c  )  Kiinglin. 

(  d  )  Demougetf 

(-e  )  Escliau» 

(f)  V  Au  fer, 

(  g  )  Le  Redoutier. 

(h)  B.  T.  Bon-Trou,  Gambsheim, 

(i)  D'Altenheim. 


(   ^35    ) 
et  quelques  sols  à  In  Grenouille  (a)  pour  un  batelïet  C  Mars  179^. 
qu'il  lui  fallait  pour  traverser  un    bras  du   Rhin, 
c'est  un  effet  à  nous  dont  nous  tirerons  encore  parti. 

Je  vous  conjure,  mon  cher  Persée  [h]  de  ne  pas 
oublier  combien  il  nous  serait  essentiel  d'avoir 
B.  T  (c)  débarassé  des  garnements  qui  y  sont. 
Le  général  la  Tour  vous  tendra  sûrement  la  main; 
pour  cet  objet  et  ie  danseur  [à]  du  poste  est  bon 
par  excellence,   c'est  monsieur  de  yJ<fack  capitaine 

d'un (e)  ,  corps  de  chasseurs  ,  mais  que  nous 

allons  perdre  dans  un  mois  ,  devant  passer  major 
à  un  autre  régiment,  je  le  regretterai  fort. 

La  capricieuse  (f)  était  parfaitement  juste  ,  mes 
comptes  le  sont-ils,  mon  cher  Perste  (b). 

Il  serait  affreux  que  les  papiers  disent  vrai  pour 
ce  malheureux  Sfofflet  ,  j'espère  encore  que  c'e:=t 
un  puant  mensonge,  comme  bien  d'autres.  On  ma 
mandé  que  Colonne  venait  de  faire  paraître  un  ou- 
vrage ou  il  traite  la  loi  salique  et  les  principes  de 
la  monarchie  de  chimères,  prêche  le  déisme  comme 
la  seulle  religion  raisonnable  et  met  toute  son  im- 
moralité ainsi  que  son  dépit  contre  nos  princes 
bien  a  découvert. 

Voila  donc  encore  un  traître  saisi  chez  le  comte 
de  Barbançon  dans  la  personne  de  son  secrétaire 
Callot  :   6  temps  ,  ô  mœurs  î 

Au  moment  que  je  vous  écrit,  nos  généraux 
mennent  nos  dames  en  traineau  ,  M/  de  Riedt  en 
est.   Le  gros  Alilins  est  i'Àmphitrion  chez  lequel 

(a)  VAuffeu 

(b)  Klinglin, 

[  c  )  Bon-Trou.  Gambsheim. 

(d)    L'officier  autrichien. 

(  e  )   Le  mot  qui  suit  est  illisible, il  présente  à  l'œil  Ho>y, 

(f)    L'argent, 


(     23^    1 

dMars  1796,  finira  la  fête  par  souper  et  bal.  Quelques  chose  de 
moins  gai  c'est  le  départ  de  nos  parentes  ,  je 
ne  me  console  pas  de  ne  les  avoir  pas  vues ,  et  je 
m'afflige  non  seulement  de  votre  séparation  d'avec 
elles,  mais  de  ce  temps  se've're  qui  les  fera  souffrir. 
Présentés  leur,  cher  Persée  (a)  hommage  et  ten- 
dresse. Que  le  ciel  permette  de  nous  réunir.  Je  ne 
dors  plus  depuis  que  Thorisonest  moins  nébuleux, 
mais  ma  santé  que  je  tracasse  en  tout  sens  est 
meilleure. 

Adieu,  cher   Persée  (a),    vous   avez  tous  mes 
vœux  et  mon  attachement. 


84.^     Pièce. 

Nota,  Originale  f  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich,  ad^resse'e  d 

Le  7   au  matin. 
y  Mars  179^,        I L  n'y  a  rien  d'arrivé  de  TJndor  (h  )  par  le  cour- 
rier de  ce  jour,  je  m'attendais  au  moins  aux  papiers 
publics  ,  mais  l'homme  en  prend  à  son  aise;  et  sert 
bien  mal  depuis  quelque  tems. 

Je  vous  ai  acheté  une  bien  belle  demie  rame  de 
papier,  tout  coupé,  que  je  vous  enverrai  par  Louis  (c)  î 
A  demain  ou  après ,  mon  cher  Persée  (  a  )  ^  tout 


•à  vous. 


Pouvez  vous  me  dire  qui  arrivera  avec  V archiduc. 

Le  landegrave  de  F'ùrstembcrg  m'a  déjà  chargé 
plusieurs  fois  de  le  rappeller  à  votre  souvenir;  il 
m'a  demandé  avec  beaucoup  d'intérêt  des  nouvelles 
de  madame  de  KlingUn ,  madame  de  Bergnen  est  sa 

telle  sœurî 

« . . ■       —  ■■* 

(  a  )    KlingUn. 
(b)    Wittersbach. 
I  c  )   Fauche- B  or  el. 


(    ^17    ) 
Sj.^     Pièce. 

Not!t.  Ori^ÎTirJf ,  de  la  main  de  Wittcrsbach  ,  adressée  à  lât 
iaronne  de  Keich. 

Ce  7  mars   i79<^. 

Madame  la  Baron:ne  î  -^y.u^i-^^ 

-3.5^^  34'9  9»45»99»94>i4>89,5  2—  i  1,25, 
i4'S9,99,3  1,82,99,^  2,45  —  I  1  —  89,52,31,25 
-44,52,67,25,99,94—94,1  1,^4,52,44,99—44, 
52,89,45,99,52,89—44,52,25,47—52,94,14^ 
1  1,66,66,52,14,14,52,94  —  44,52 — 36,99,5  2» 
45,52—22,99,52,45  —31,56,45,14,89,1  1,44, 
^9,31,14,56,99,89,52,94—1  1,25,47  —  44,52, 
67,52,31,82,52,94—74,25,99,23  52,45  — 
I  1,36,1  1,99,14—89,52,3 1,25— <5'99, 5  6,2  5,89, 
94—  I  1,36,1  1,45,14—  94,25,99,36,1  1,45,14 
—  31,  56,23,23,52,94,31,58—99,23  —  44,52, 
36,1  1,99,14—94,52,94,67,1  1,4), 44,89, 52, 23, 
52,94   —  45,52,77,56,14,99,11,14,99,56,45, 

94  —  5^'45>ï4î>i  Ij34»34o'-o-'94  —  1^36» 
52,31  —  6j, ^6, 14,8(1, II  ,14  —  11,77,52,45, 
14—66,89,1  1,45,31,1  1,99,94—52,14—94,25, 
99,36,1  1,45,14—23,  52,94—^—44,  52,89,4^. 
99,52,89,52,94—44,56,67,52,31,82,52,94— 
99,23—44,56,99,14—23,52,94—31,56,4514^ 
99,45,25,52,89.  52,45  31,56,45^94,52,74,25^ 
52,45,3  1,52— d'7,j^,  7^,^^,  7/,/^— 74,25,99, 
52,14,1  1,9-9,14—94,25,89-94,56,45—44,52, 
67.1  j,8  9,i4— 89,52,94,14,52— 99,3  1,99  (a). 
Barthélémy  a    présenté   de   nouvelles    lettres  de 

[■^]  Le  ministre  autrichien  a  reçu  depuis  samedy  dernier 
<iea>;  csiaiiettes  de  Vienne  ,  bien  contradictoires  aux  déptrches 
qu'il  en  a\ait  reçu  huit  jours  avant.  Suivant  Collcscy  ii  devait 
suspendre  les  négociations  entamées  avec  Potrat  agent  français  , 
et  suivant  les  deux  dernierci  dcpçches  il  doit  les  continuer, 
■en  con$C4Ucncc  Patrat  qui  était  *ur  îon  dépam  resie  ici. 


(  238  ) 
7  Mars  179e.  créaiice  au  corps  helvétique,  ii  les  a  adressés  comme 
d'usage  au  chef  canton  (  Zurich  )  qui  vat  les  com- 
muniquer à  tous  les  cantons  qui  n'ont  pas  encore 
reconnus  cet  ambassadeur  de  la  république  fran- 
çaise ,  d'après  la  politique  actuelle  des  Suisses  on 
présume  quequelques  cantons  vont  encore  reconnaî- 
tre l'ambassadeur  et  la  républiquefrançaiseet  qu'elle 
le  sera  ainsi  successivement  de  tous  les  cantons. 

Suivant  un  ordre  du  ministre  de  la  police  géné- 
rale, ii  faut  avoir  un  passeport  du  Directoire  exé- 
cutif même  pour  pouvoir  sortir  de  France;  nul 
autre  ne  peut  valloir  ;  ça  fait  encore  crier  bien  du 
monde  ,  le  passage  des  frontières  est  plus  difficil 
que  jamais  ;  cependant  avec  de  la  prudence  et  des 
connaissances,  on  peut  encore  les  franchir.  Toutes 
3es  lettres  de  France  pour  l'étranger  et  de  l'étranger 
pour  la  France  passent  de  nouveau  à  Paris. 

On  assure  dans  toute  la  France  que  la  suspen- 
sion d'armes  est  prolongée  de  trois  mois;  et  on 
induit  de  là  qu'il  n'y  aura  plus  de  campagne.  — 
On  craint  autant  qu'on  désire  la  paix,  car  on  croit 
que  dans  la  position  actuelle  elle  ne  peut  être  favo- 
rable aux:  honnêtes  gens  de  la  France  ,  et  qu'elle 
ne  pourra  les  garantir  contre  les  persécutions  des 
dominateurs  actuels. 

On  laisse  de  rechef  les   prêtres  tranquilles  en 
,  haute  Alsace,  cependant  ils  n'osent  faire  de  fonc- 

tions publiques. 

J'ai  l'honneur  &:c. 

LiNDOR   (a). 
Copie  a  été  faite  pour  le  Laurier  (b  ). 

(  a  )    IVittersbach. 

(  b  )    Cette  note  est  de  la  inain  de  ïa  baronne  de  Reich^ 


(   -39   ) 
86.^    Pièce. 

T>îota.    Originale ,  de   la  main   de  Wittenbach  ;  adressée   à  la. 
iaronne  de  Reich. 

Ce  8  Mars   179^. 

Madame  la  baronne! 

11,67,89,  52,94,  52,45,  14—99,23,   5  2,94-,.  8.  .Mars  .75(î. 
14— 14,89,52,94— 94,)  2,89,99,  52,25,94,5-'//' 
34,52,45,14,74,25,    52,94,14,99,56,45—44, 

52—67,1  I,  99,47— 23,5  2---3 4,  99,45,99,94, 

14,89,52—1  1,25,14,89,99,3  I,  82,99,52,45  — 
1  1-89,52,31,25-25,45,52,44,52,67,5  2,3  1,82, 
52  — 44,52  — 94,  {  1—3  1,56,25,89  —  67,1   1,89  — 

^3'ï  ï— 74»^5»  5^  =  2  3»2  3,5  2— 56,45  — 23,25,99 
—  44,  56,45,  52— 1  I-,  30,99,94—74,25,  52  — 

*3'5  2— 3  4'99'4  5.99'94>î4'^9o-— ^  ^4J>77> 
23,1  1,99,94—5245—94,25,99,94,52—34,^9, 

^6,^6  ,^^,i  282  j  I  j»  4— 89,5  2,3 1,52,36,52  89, 

I  1—67,  1  I,  86,25,45  —  31,56,25,89,99,52,89  — 

52,47,14,89,1  1,56,89,44,99,45,1  1,99,89  52— 

^3>  5^'S9^44>S9'  5^'44,  5^.^)^  36,89,99,89— 

^3>5  2>94— 45»  5  ^^77»  5  <^'3  1,9  9,  i  ^  i  4'99'5  <^'4  5? 
94—1  I,  36,52,3  \— 22,1 1  ,S  ^,14,6  2^), 22^, ^2 

j 4, /<?-- 5  2, 4 5, 3  1,5  6,45, 94, 5  2,74,2  5, 5  2, 45, 31, 

52,44,52,94—99,45,94,14,89,25,2  1, 14,9 9, 5 <^, 

45>94— 44»'5^'45'44— 23,5-— •4'S2,3  4  ,2,34, 

52,31,56,25,89,99,52,89—94,52,89,1  1,67,  56, 

^9'  '4,  52,25,89-52,14-74,  2 5,5 2-3 4^''j'^,j'^^ 

^^,12,82,1 1,^^—1  1,25,89,1  I  —  I  1,25,94,94, 

99,23,56,89,44,89,52—44,  52—31,56  34,34, 

^)>4  5î99'74>2),5  2,89—1  1  —  23,25,58-34,99, 

45»99'94»ï4>89,5  2— I  1,25,14,89,99,31,82,99, 

j2,45— 23, 52,94— 67,89, 56,77,89,52,94,44, 


(    ^40   ) 

8  Mars  .796.    5  2— 3  1 ,  5  2,94— 4  5  ,  5  2,77,  5  (^,  3  1 ,  9  9,  I  I  ,  I  4,  99^ 
56,45,94—67,56,25,89—74,25,99,23. 

89—1  I  — 3 6, 9 9,)  2, 44, 5  2, 5  2,45— > 5  2, 66, 6 6, 5  2 
14—31,52—31,56,25,89,89,99,52,89—44,52 
'—23,v6,45  44,89,52-52,94^14-44,52,99,1  I  — 
67,1  1,94,94,52—67,1  1,89—31,52,14,14,52— 
3^y  99,  23,  23,  52—67,  56,  25,89—22,  52,  89J 
45,  52—  56,  25  —  52,  94,  14— j'd',;?^,  12,  82, 

Je  n'ose  pas  me  permettre  de  réflexions  la  dessus. 
Je  n'ai  du  reste  rien  de  nouveau* 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

Ll  N  D  O  R    (b)* 

Copié  au  Laurier,  (c) 

(a)  A  présent  il  tst  très  sérieusement  question  de  paix  ;  \e 
hiinistre  autrichien  a  reçu  une  dépêche  de  sa  cour  par  laquelle 
on  lui  donne  avis  que  le  ministre  anglais  en  Suisse  M.  Vickliam 
recevra  par  un  courier  extraordinaire  l'ordre  d'ouvrir  les  négo- 
ciations avec  Banhehny  en  conséquence  des  instructions  dont  le 
même  courier  sera  porteur  et  que  M.  Wickham  aura  aussi  l'ordre 
de  communiquer  à  lui  mini.stre  autrichien  1-es  progrès  de  ces 
négociations  pour  qu'il  puisse  les  envoyer  à  Vienne,  en  effet  ce 
courrier  de  Londres  est  déjà  passé  par  cette  ville  pour  Berne  où 
est  Vickliam. 

(b)  Wittersbdcli. 

(c)  Cette  note  est  de  la  main  de  la  baronne  de  Reiclu 


87.'  Pièce. 


(  M'  ) 


87 


I    E    C    E. 


Not2.  Cette  lettre  est  de  Demougct  ;  elle  est  cuiressée  à  la  baronne 
de  Rejch  :  cette  dernière  a,  sans  doute  ,  gardé  l'original  ;  la  pièce 
'7"u^  ^^'^^  {^  chariot  de  Kfinglin  est  une  copie ,  faite  de  la  main 
du  bon  curé  qui  servait  de  secrétaire  à  la  baronne. 

Du  Furet  (a]  ,  le  8  mars,  à  Diogene  (b). 

J'ai  coulé  hier  soir  une  main  à  fond  avec  mon  8  Mars  .j^^;, 
aimable  Poinsinette  (  c  )  qui  enfin  s'est  déterminé  à 
venir  dans  mon  cabinet ,  je  comptois  la  retenir  à 
soupper,  mais  il  s'est  trouvé,  que  notre  entretien, 
de  près  de  trois  heures ,  s'est  trop  prolongé  pour 
lui  permettre  de  rester;  je  suis,  comme  vous  pensez 
bien  plus  savant,  que  je  ne  l'ai  été;  mais  la  matière 
est  si  vaste,  et  il  est  si  nécessaire,  d'en  transmettre 
l'ensemble  avec  un  peu  d'ordre,  qu'il  est  impossible 
de  me  résumer  pour  ce  courrier;  tout  ce  que  je 
puis  dire,  c'est  que  le  Laurier  (d),  César  (e)  et 
Persée  (f)  ne  doivent  pas  s'allarmer  sur  ia  démarche 
du  Banquier  (c)  ,  qui  est  un  homme  bien  extraor- 
dinaire par  sa  prudence. 

Dites  à  Louis  (h),  de  ne  pas  tarder  de  m'envoyer 
incessament  les  fonds ,  g^\x\{  2i  promis ,  tant  POUR 
Baptiste  (c) ,  çiui  les  accepte,  et  viendra 
les  chercher  chez  moi,  me  l'ayant  promis ,  si  pos- 
sible ,  avant  son  départ  ,  qu'il  croit  effectuer 
dans  6   à   8   jours,  au  plus  tard,  après  avoir  reçu 


(a)  Demoîtgrt. 

[h]  La  baronne  de  JUich, 

(  c  )  Pichegru, 

jd)  Coudé, 

(  e  )  Wurmser, 

(f;  Kiiuglin. 

(hj  Fauçht'BareU 


{  MO 

s  ALrs  179e.  d'uUénems^\isdeAfessû!ine  (a)  que^our  d'autres, 
qui  composent  mon  petit  conciliabule,  qui  s'accroît  fort 
joliment  et  efficacement.  Tranquiiisez  je  vous  conjure, 
le  Laurier  (b)   et  tous  ies  intéressés. 

On  vient  de  m'aprendre,  que  la  paix  est  faite 
avec  l'Autriche,  les  articles  en  circulent  à  la  mai- 
son commune ,  ePla  trêve  doit  être  prolongée  de 
quatre  mois.  Cela  ne  s'accorde  pas  ,  et  Poins'i- 
nette  (c)  ne  m'en  a  rien  dit. 

Le  Griffon  (d)  ,  (PrincepsJ ,  arrivera  probable- 
ment où  j'ai  dit  à  Persée  (e) ,  dans  le  courant  de 
cette  semaine.  Je  serais  enchanté  ,  que  le  Bon- 
Trou  (f]   se  rétablisse. 


8  8.^    Pièce. 


Nota.  Originale,  de  la  main  de  la  baronne  Je  Reic  h  ,  adressée 
à  Klingiin. 

Le  9  a  midy.  203. 

P  Mars  179e.  Rien  de  nouveau  cher  Persée  (  e  )  qu'une 
fusée  (g),  de  Furet  (h)  ,  avec  les  journaux  et  un 
seul  petit  mot  pour  moi ,  par  lequel  il  me  prie  de 
vous  marquer  que  Poinsinet  (c)  n'arrive  quaujour- 
dhui  et  qu'il  espère  dans  le  jour  avoir  une  entrevue 
avec  lui  dont  il  aura  l'honneur  de  vous  rendre 
compte  tout  de  suite il  ajoute,  qu'il  ne  nc- 

(a)    Paris. 

-    (  b  )    Condé, 

(  c  )   Plchegrii, 

(d)   Voyez  ia  traduction  de  ia  /^CS  pièce  et  les  pages  2fo 
221    et  225. 

(  c  )  KlingUn, 

(  f  )    Camh/ieim, 

(g)    Exprès. 

{  h  )    Devwuget, 


{   M3    ) 

gligera  aucuns  de  tovs  avis  que  vous  lui  donnez  qui 
sont  puisés,  dit  il ,  dans  la  plus  sage  et  prudente 
politique!  J'enverrai  demain/^  Flnte  [a.]  \ers  lui, 
si  vous ,  ou  le  Laurier  (b)  m'envoyez  quelque  chose. 
B.  T,  (c)  ira  demain  et  pourra  nous  revenir  au  plus 
tard  après  demain. 

II  me  tarde,  mon  cher  Persée  (d)  ,  de  savoir, 
si  Serpes  a  trouvé  nos  hommes  ;  s'ils  veuient  se 
déplacer  ,  et  quelle  forrne  d'arrangement  nous 
pourrons  prendre  avec  eux. 

Je  ne  suis  pas  moins  impatiente  de  savoir  votre 
^\\s  sur  ia  seconde  vue  que  propose  Furet  (e)  ,  et 
puis  ce  que  vous  pensez  qu'on  peut  faire  de  ce 
maudit  Griff'on  (f).  J'estime  qu'il  faudrait  le  tenir 
en  charte  privée  (g)  et  pour  cela  il  me  semble  qu'il 
n'y  a  rien  de  mieux  cjue  de  le  faire  demander  par 
Poinsinet  (h)  lui  même,  à  César  (i)  ,  j'ai  donné 
cette  idée  comme  étant  la  mienne  ,  a  Furet  (e),, 
si  vous  la  désaprouvez  je  me  soumets ,  mon  cher 
Persée  (d)  à  la  retracter. 

Je  prie  le  Laurier  [h  )  de  vous  envoyer  les 
bulletins  de  Afessaline  (k)  trop  volumineux  pour 
passer  a  la  copie ,  sans  trop  long  emploi  de  tems. 
Avez  vous  nos  bonnes  parentes  l  quelles  trouvent 


(  a  )  Plobsheim. 

(  b  )    Condé. 

(  c  )    Gamhskàm, 

(  d  )    Klingl'm. 

(  e  )    Demouget. 

(  f  )  Voyezla  lettre  précédente  et  celles  citées  dans  la  note  [A] 
de  la  page  précédente. 

(g)  Cette  baronne  aimait  les  moyens  cxpéditifs  ;  on  ia  verra 
bientôt  parler  de,  l'assassinat  avec  gaieté. 

(  h  )    Pichegru, 

(  i  )  Wurviser, 

;k)  Paris. 


(  244  ) 

Mars  1796.  je  VOUS  conjure  hommages  et  tendresses  de  ma 
part  !  vous  ,  mon  cher  Persée  ,  l'éternelle  assu- 
rance de  mes  sentimens  pour  vous. 


89.*^    Pièce. 

Nota.  Originale  ,  de  la.  main  de  la  Luronne  de  Reicri ,  adressée 
à  Klinglin.  ' 

Ce  9  mars  au  matm.  119. 

jiémedatr.  Malgré  moi,  mon  cher  Persée  (a)  ,  me  voifa 
encore  bien  rembrunie  de  ces  funestes  bruits  de 
paix,  qui  n'ont  peut  être  pas  de  réalité;  mais 
pourquoi  ces  deux  estaffettes  (h)  si  aliarmantes  et 
garde  t'pn  ce  Potrat ,  qui  devait  partir;  enfin  il  me 
parait  que  Timbroglio  doit  se  perpétuer  ;  puissions 
nous  voir  jaillir  la  lumière  de  ces  épaisses  té- 
nèbres. 

Le  comte  de  Levigneac,  envoyé  parle  Laurier  [c)^ 
à  la  Prostituée  (d)  viens  de  passer  ici,  il  rapporte > 
m'assure  t'on  ,  des  fleurettes  (  e  )  excélentes  ;  le 
Laurier  (c)  vous  les  dira  t'ilî  je  suis  au  désespoir 
qu'avec  tant  de  grandes  qualités  //  aye  cette  réserve 
qui  est  faite  pour  blesser  ses  vrais  amis  ;  je  sais 
qu'il  a  été  trompé  ,  indignement  trompé  ;  mais 
cela  ne  doit  pas  influer  sur  les  êtres  qu'il  sait  si 
parfaitement  dévoués  aux  grands  intérêts  et  dont 
il  met  le  zèle  a  de  pénibles  épreuves. 

Selon  le  voyageur  qui  vient  de  passer,  qui  a  vu 


f  a  )  KUnglin. 

(  b  )  Voyez  les  lettres  de  Witterdach,  sous  le  n.^*  85  et  8(^. 

(  c  )  Conàé. 

(d)  Voyez  à  la  clef. 

(e)  Lettres. 
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Louis  (a)  cFiez  Bluet  (b) ,  ii  doit  m'arriver  aujour-  ^Mar,  ,79e. 
dhui  ou  demain;  fen  suis  enchanté  et  tout  autant 
d'avoir  envoyé  a  B.  T.  (c)  aujourdhui  !  qui  nous 
vaudra  j'espère    la  dépêche  de  Furet    (  d  )  ,  pour 
demain  ou  après  au  plustard. 

Me  voila  comblée,  mon  cher  Persée  [e]  ,  de  ce 
que  vous  même  allez  au  B.  T.  (c)  voir  l'excélent 
Mack  ,  dont  réelement  on  ne  peut  dire  trop  de 
bien,  pour  son  activité  et  exactitude.  Furet  (d) 
désire  dans  ce  moment  encore  multiplier  les  voyes 
i(  me  presse  aujourdhui  pour  organiser  le  P^ivrf(f), 
que  nous  appellions  Marais  /  ou.  le  Vantienau  :  / 
j'en  ai  [ç:s  moyens  tous  prêts,  et  je  sais  qu'il  est 
dans  votre  intention  d'obtempérer  à  ces  demandes. 
Votre  dernière  vient  de  m'être  remise,  je  fais  la 
plus  grande  hâte  pour  ne  pas  manquer  l'ordon- 
nance ,  qui  part  tous  les  jours  à  1  i  heures. 

Le  voyage  de  Poînsïntt  (  g  )  me  chiffonne, 
quoiqu'en  dise  Furet  (d)  ,  a  l'excès. 

Adieu  mon  cher  Persée  (e)  ,  mon  tendre  atta- 
chement vous  est  consacré. 

Je  vous  remercie  du  bien  que  vous  allez  faire 
au  hon  Furet  (d).  Je  remplace  Sancho  ,Yi?iX  l'abbc 
Hcirf^  qui  a  montré  à  Aïmè» 


(  a  )  Fauche-Boreh. 

(b)  Wickham. 

(  c  )  Gambsheim, 

(  d  )  Demouget,. 

(e)  Klinglin. 

(  f  )  Wantzenau. 

(g)  Puhegru, 


C. 


(    -46  ) 
5?o.*    Pièce. 

Nota,  Originale ,   du  baron  de  Vincent,  à  KlingHn. 

Mon   général  I 

^_'^^"'*  J  E  fais  partir  par  la  diligence  de  demain  les 
4.66  û.  faisant  le  montant  de  vos  avances  p.''  le 
mois  de  février  dernier;  je  vous  prie,  mon  général, 
de  vouloir  bien  m'en  accuser  la  réception. 

J'ai  fait  passer  ies  lettres  que  vous  m'avez 
adressées  par  l'avant  dernière  expédition. 

On  doit  bientôt  savoir  à  quoi  s'en  tenir  pré- 
cisément touchant  Poinsinet  (a). 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  respectueuse 
considération , 


Mon  général 


Votre   très  -  humble  ,    très- 
obéissant  serviteur 

Le  B."  de  Vincent. 

Mannheim  le   10  man   179^5, 


p  I  .^     Pièce, 

"Nota.  Cette  lettre  est  de  Demouget.  Elle  est  adressée  à  la 
baronne  de  Reich.  Cette  copie  est  de  l'écriture  du  bon  cure, 
secrétaire  de  la  Baronne, 

De  Furet  (b)  ,  le    10   raars. 

Même  date.  Je  comptais  VOUS  cnvoyer  ie  résultat  de  ma 
conférence  avec  Poinsinette  (a),  mais  le  malheur, 
qui  nous  poursuit ,  m'a  forcé  de  courir  chés  les 
corps  administratifs  au  sujet  d'une  chicane,  qu'on 


(a)    Fiche gru, 
{ b  )  Demouget^ 


1 


»7</- 
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me  fait  de  mon  inscription  sur  la  liste  des  émigre's  ;  10  Mars 
cela  ,  avec  mes  pétitions  ,  m'a  pris  tout  mon  lems ,  de 
façon  que  rien  n'est  fini.  Ce  SL-ra  pour  demain  (a). 

Dites  au  bon  I  ouïs  \h)  de  se  hâter  pour  les 
{owds  ne'cessaires.  Poinsinette  (c  voudrait  partir 
dans  6  jours  ,  si  deux  lettres  attendues  de  Paris 
d' Abaduchi  \d]  ne  rompent  point  ce  projet,  et  il 
m'en  faut  tous  les  jours. 

Avertissez  Persée  (e)  que  je  remercie  de  ses 
peines rpour  le y^wA-  de^lf),  qui  est  très-bon,  et 
que  j'instruirai  amplement  ,  que  le  Cr'iffon  (g)  ne 
viendra  pas  au  poste  indiqué  ,  il  a  peur  ;  i!  a  appris 
que  son  père  a  été  mis  en  prison  à  Bruchsai,  et  il 
a  pris  le  parti  de  passer  par  les  avant  postes  pour 
gagner  la  Serlrgue  (h)  ;  il  se  présentera  à  Céiar[\) 
avec  un  billet  allemand,  que  lui  adonné  le  Retour  (k)y 
pour  demander  protection  pour  son  père,  il  aura 
peut  êire  d'autres  papiers  encore  :  cela  facJiiera  les 
prétextes  de  l'arrêter  en  alléguant  en  même  temps, 
ceux  que  j'ai  déjà  dit  à  Persée  (  e  )  ,  qui  tachera 
de  le  tenir  sous  sa  surveillance.  Persée  (e)  nous 
traitera  devant  le  Griffon  (g)  de  traîtres.  Donnez 
vite  cet  avis  à  Persée  (e)  pour  César  (  i  ). 

[a)  H  seriit    bien  bizarre  que  ce  Demouget  eût  obtenu   ?!\ 
radiation. 

(b)  Fauchf-BoreL 
(  c  )    Pichegru, 
(d  )    Abatiucci. 
(  e  )    Klinglin, 
(  f  ;  La  fauise  correspondance  ,  demandée  avec  tant  d'instance 

par  Demouget. 

(g)    Désigné  sous  le  nom  de  Princeps  ;  voyez,  les  préccdt^ntci 
lettres. 

(  h  )    Maiiheim. 

(  i  )    W^urmser. 

(k)    Mandel. 


Q   4 


(   ^48   ) 
5)2.^     Pièce. 

Nota.  Originale  y  delà  main  de  la  èarotine  de  Rcïch  ,  adressée 
à  KlJnglin. 

Le   lo  au  soir  190...  mars. 

^^lylô.^  Grâces  au  ciel  ;  voila  une  lettre  de  vdus,  mon 
cher  Persée  (a)  qui  me  tranquilise  un  peu  ;  car  je 
vous  avoue  que  j'étais  bien  affectée  de  votre  silence 
depuis  ie  29.  D'une  autre  part  le  de-^  (b)  était  en 
déroute.  J'ai  manqué  deux  jours  de  la  semaine 
dernière  d'envoyer  nos  peupliers  (c)  ,  ne  voulant 
pas  causer  de  frais  inutiles  f>our  des  bilevesées  que 
je  manderai,  ou  qui  me  seraient  répondus.  Je  n'ex- 
plique pas  le  silence  obstiné  du  Laurier  (d)  avec 
moi.  Je  lui  ai  écrit  pour  le  jour  de  l'an  ,  et  avec 
plusieurs  dépêches,  ou  j'ai  inséré  le  bulletin,  qu'il 
m'avait  demandé.  J'ai  prié  pour  un  reçu  ,  mais  pas 
un  mot  .  .  depuis  sa  dernière  dont  je  vous  ai  ex- 
trait une  phrase i  II  ne  m'envoye  plus  rien,  pour 
Louis  (e)  ni  Furet  (f).  Cela  me  confirme  dajis 
l'opinion ,  qu'il  existe  un  motif  quelconque  qui 
porte  sur  moi;  n'importe,  comme  je  ne  sens  rien 
à  ma  charge  ,  je  n'aurais  pas  l'air  de  m'en  apper- 
cevoir;  mais  quand  on  est  traité  ainsi ,  sans  se  dis- 
penser de  faire  son  devoir ,  on  ne  fait  que  lui ,  et 
aujourd'hui  je  mets  simplement  un  couvert  sur  les 
ieitres  qui  me  viennent ,  sans  y  ajouter  la  moindre 
chose.  Je  crois  bien,  mon  cher  Persée  (a)  ,  qu'on 
est  persuadé  dans   ce  pays  ià ,    que  vous  et  moi 

(a)  Klinglin. 

(b)  La  correspondance. 

(c)  Espions. 
(  d  )    Condé, 

{ e  )    Fauche-Borel, 
(  f  )   Demouget» 
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sommes  de  bonnes  lumières ,  et  cette  créance  ex-  'o  Mv» 
pliquerait  tout  au  moment  présent,  où,  il  faut  en  '''^  * 
convenir,  ^^r^AV  (a)  n'est  point.  52,47,52,34,14,, 
I  6,  de  67,  I  1,89,  14,  99,  31.99.67,  52,89,  10  au 
sistême,  44,  5  2,  94,  i  4,  89,  2  5,  3  i ,  i  4,  5  2,  2  5,  §9, 
19,  des  67,25,99,94,11,45,31,52,94,13,  je 
désire  pour  sa  77,23, 56, 99,  89,  5  2,  i  o,  (b)  qu'il 
n'en  soit  rien.  S'il  en  était  autrement  (c),  ia  Pros- 
tituée et  la  Folette ,  tomberaient  d'un  même  coup 
et  il  n'y  a  que  trop  de  gens  qui  veulent  P.  67,  56, 
^3' 5/'45»99/94>  52^89,  I  5.  (d)  Encore  trou- 
verois-je  préférable,  si  le  procès  de  mon  oncle  (e) 
doit  se  perdre,  que  mon  arrêt  soit  prononcé. 

On  se  résout  a  périr  mais  les  étreintes  d'un  long 
supplice  sont  insuportables.  Tout  le  monde  est  66, 
89,  I  1,67, 5  2  (f  )  Mon  cher  Persée  (g)  de  la  31, 
56,45,94,99,77,45,52,40  (h)  qui  a  été  donnée 
sur  toute  la  89,56,25,14,52,17,  (i)  de  madame 
Hébert  de  ne  pas  23,  i  i,  99,94, 5  2,  89,20,  1  i  ^6jy 
î:^9,:;6,3  1,82,52,89  60  de  ^  66,89,1  1,45,31,1  ?, 
5^9,94,1  5,  (k)  d'elle ,  on  m'écrit  de  94, 14,5  6,3  i, 

'  (a)  Aurelle,  ou  le  calife  d'Aur^U-  ,  dans  le  vocabulaire  de  la 
baronne,  signifie   l'ambassadeur  d'Autriche  a  Eâie. 

(b)  Exempt  de  participer  au  siôièine  destructeur  des  puis- 
sances; je  de:ire  pour  sa  gloire. 

(  c  )    Voyez  à  ia  clef. 

(d)  Poioni5er. 

(  e  )  Son  oncle  est  Klinglin  ;  et  Klinglin  ne  voulait  pas  que 
l'Alsace  fût  démembrée.  Le  mot  jwloniser  dont  se  sert  ici  UTt 
heurei.;sem.c:it  ia  baronne  ,  indique  bien  naïvement  que  les  émi- 
grés qui  n'étaient  ni  du  p^rd  anglais ,  ni  du  parti  autrichien  , 
mais  qui  étaient  purs  royalistes,  craignaient  aîors  ie  dcmcm- 
bremefit  de  l'Alsace   au  profit   de  l'Autriche. 

(0    Frappé. 

(g)   Klinglin, 

(  h  )    Consigne. 

(  i  )    Route. 

(  k  )    Laisser  approcher  de   Français. 


'79^* 


(  2;o  ) 
12,11,31,82,  (a)  que  là  un  monsieur  de  89,25, 
89,11,45,77,52,94,50,  (b)  commandant  de  dé- 
tachement fit  demander  la  permission  pour  lui  et 
un  77,89,56,25.(57,^2,18,  de  66,89,11,45,31, 
ï  Ij99'94'3o»  (c)  de  lui  66,1  1,99,89,52,1  5,  leur 
3  1,5  6,25,89,1  o,  (d)  ia  réponse  a  été  que  les  ordres 
les  plus  précis  sy  opposaient.  Madame  Hébert  (ej^ 
a  donné  pour  consolation  aux  malheureux  qu'on 
52,23,56,99,77,45,  I  1,99,52,45,14,40,44,52,  : 
23,52,17,  de  se  34,56,45,14,89,52,89,40  aune 
66,52,45,52,14,89,52,13,  tenant  en  main  une 
22,36,27,77,99,52,60,  (f)  et  les  saluant  affec- 
tueusement. 

Cette  circonstance  déplus  fait  89,52,36,52, 
89,1  5,  bien  en  45,56,99,89,20,  (g)  sur  tout  ce 
qu'on  apperçoit,  et  ceci  a  bien  l'air  d'une  autre, 
31,1  1,67,14,99,36,99,14,52,50,  pour  la  34,1  I, 
23,82,52,25,89,52,25,94,52,70,  (h)  madame 
Hébert  (e).  Vous  verrez,  mon  cher  Persée  [ï)  y 
par  le  petit  billet  que  j'ai  reçu  ce  matin  de  Furet  (  k  ) , 
qu'il  est  encore  obligé  de  se  débattre  pour  une  nou- 
velle  inculpation    d'émigration    (1).    Il  annonce 


( a )   Stockach. 

(  b  )    Rurange  ,  émigré. 

{  c  )    Groupe  de  Français. 

(.  d  )    Faire  leur  cour. 

(  c  )  H  est  évident  par  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit ,  que  cettç 
madame  Hébert  est  le  prétendant.  C'est  la  seuie  fois  qu'il  soit 
désigné  sous  ce  faux  nom.  » 

f  f )  Éloigne  d'elle,  de  se  montrer  à  une  fenêtre,  tenant  ci\ 
main  une  bougie, 


(  g  )    Rêver  bien  en  noir. 

{  h  )    Captivité  pour  la  malheureuse. 

(i)   Klinglin. 

(  k  )  Demouget, 

(  1  )   Voyei  la  pièce  sous  le  n.**  91. 


'79^- 


(  i5i  ) 
l'arrivée  prochaine  de  Louis  (a)  que  le  Laurier  [h]  lo  Mars 
ne  manquera  pas  de  garder  en  secret  ;  je  ne  m'at- 
tache plus  à  nen  savoir  de  Poinsiuet  (c)  ;  bien 
persuadé  que  36,56,14,89,52,3031,11,22,99, 
45,52,14,16,  (d)  ne  veut  pas  lui,  14,52,45, 
44,89,52,90,(6]  la  main,  après  cela,  il  faut  se 
préparera  attendre  le  d/'  effet  du  36,56,23,31, 
I  1,45, 1  3,  (  f)  .  .  .  Les  mots  dont  vous  me  deman- 
dés l'explication  ,  sont /^f^/z/Z/z  (g)  pour  Dhraoire 
exécutif  de  Paris. 

Furet  (h)  a  sans  doute  mal  écrit  Wickham  qui  est 
h  C07nmissaire  anglais  ,  che-^  le  prince  de  Coude ,  il 
n'y  a  pas  d'autres  personages  en  scênne  qui  vous 
soyent  inconnus. 

Cornisel  est  un  homme  de  Paris  dont  M/*  de 
Cuerin  m'avait  prié  de  m'informer  devant  épouser 
sa  fille  qui  est  chez  son  frère  le  commissaire.  Elle 
s'inquiette  d'apprendre  que  le  futur  gendre  a  pour 
un  million  de  terres  ,  je  suis  loin  de  blasmer  les 
motifs  qui  peuvent  suggérer  ces  craintes,  mais 
que  des  consciences  moins  timorées,  de  nos  jours. 
Je  suis  enchanté  mon  cher  Persée  (i)  que  Louis  [d.) 
se  rende  digne  de  vos  bontés,  quoique  je  sois  per- 
suadé qu'il  doit  beaucoup  à  votre  indulgence.  Je 
n'en  suis  pas  moins  certaine  ,  que  tout  son  désir 


(  a)   Fauche-Boreh 
{  b  )  Conde, 
(  c  )  lii-hegru, 
(  d  )    Votre  cibinet. 
{  e  )    Tendre. 
{  f  )   Volcan. 

(  ;/  )   C'est  à  i'aide  de  ces  grosses  fiacîses  <juc  nous  avons  tra- 
<îuii  la  plupart  des  faux  noms, 
(  h  )  Demougett 
^  ï  )  Klinglint 


to  Mars 


{     252     ) 

est  de  vous  plaire  et  de  vous  prouver  sa  juste  recon- 
naissance; la  mienne  en  sera  inséparable,  mon  cher 
Pnsée  {a.)  pour  tous  les  tenîs  de  ma  vie  et  mon 
tendre  attachement  vous  Tatteste. 


pj.^     Pièce* 

'^OU.  Origrnaîe  ,  de  la  main  de  la  baronne  At  Rcich  ;  adressée 
à  Klinglin.  » 

Ce   lo  au  soir.  191. 

aate.  Ce  n'est  que  ce  matin,  mon  cher  Persée  (a)  y 
que  j'ai  reçu  votre  lettre  du  5  par  la  roulletu ,  n'y 
elle  ni  les  fusées  (b)  ne  secondent  mon  désir  et  tout 
me  semble  monter  à  la  même  allure  ,  pour  mettre  la 
patience  à  de  grandes  épreuves. 

Je  ne  sais  pas  entendre  ce  que  vous  me  dites 
dans  vos  deux  lettres,  cher  Persée  (a) ,  sur  la  chance 
que  vous  avez  ouverte  pour  vous  89.11.67.89. 
56.3  1.82.5  2.94.1  0.4.4.99.3  1.99. 1  6  (c)  à  qui  le 
14.  56.  89.  14.40.  (d)  je  vous  prie  \  Est-il  à 
Nestor  (e)  ou  au  Laurier  (  f  ). 

Je  n'ai  pas  davantage  rren  en  retour  de  ce 
dernier  de  mon  envoi  d'hier.  J^enverrai  demain 
vos  deux  oublies  (g)  à  Furet  (h)  et  je  lui  dirai  suc- 
cintement  qu'on  emploie  avec  moi  des  formes  bien 
étranges  qui  sont  faites  pour  m'affecter  1  Je  ne 
doute  pas  que  nous  trouvions  là  le  jeu  d'une  in- 

(a)  Klinglin, 

(b)  Les  exprès. 

(c)  Raprocher  d'ici. 

(d)  Tort. 

(e)  Voyez  à  la  clef, 

(f)  Condé. 

(g)  Lettres. 
»h)  Demouget, 


(  M3   ) 
trigue ,  ou  au   moins  une  forte  prévention ,  qui  a  »•  T^^^rs 
été  donnée.  Je  ne  m'en  soucie  que  pa/ce   quelle    ^■^'^'' 
peut  croiser  le  bien  que  vous  pourriez  faire  mon 
cher  Persêe  (a)  ;  rapport  à  moi,  cela  n'est  que  mal- 
honnête ;  mais  je  prends  mon  parti  courageusement 
par  ce  que  je  ne  trouve  pas  la  plus  petite  chose  à 
ma  charge. 

Ne  confondriez  vous  pas  Pïnault  (b)  qui  est 3  4. 
56.45.  14-77.  I  I- 99-23.  23.  I  1.89.44.  (b)  avec 
Zow/V(d)qui  est  22.56.89.52.23.  (e)  et  agent 
conjointement  de  la  Fouine  (f  )  et  du  Laurier  (g)  je 
ne  connais  le  dernier  que  par  des  rapports  de 
papiers  publics  ,  mais  je  doute  que  l'autre  marche 
par  une  voye  oblique.  Il  doit  revenir  ici,  nous 
verrons  î  II  est  à  remarquer  que  toutes  les  mesures 
prises  contre  vous  sont  toujours  bien  concertées  ; 
témoin  cette  violence  contre  les  Alsaciens  de  tout 
â  l'heure;  on  a  vu,  de  nuit,  les  attaques ,  le  feu  du 
canon  et  de  la  mousqueterie  du  château  de  Stauffen- 
berg  où  nous  étions  cet^  automne  ensemble.  Le 
receveur  a  vu  cette  action,  la  nuit  du  premier  de 
i'an,  les  étrennes  étaient  bien  révolutionnaires. 

Le  général  de  Alilins  nous  quite  demain  pour 
aller  commander  les  avants  postes  à  KheU.  Je  ferai 
contresigner  mes  paquets  jusqu'à  son  retour  par 
M.  de  Mïiller. 

Que  le  ciel  soit  béni  de  ce  que  vous  ne  croyez 
pas  à  la  paix,  dont  on  m'étouffe  de  tous  cotés  ;  j'avoue 
qu'il  n'y  a  pas  d'événement  que  je  redoute  à  l'égal  de 

(a)  Klingïin. 

(b)  MontgaîHard. 

(d)  Fauclic-Bord, 

(e)  Borel. 

(fj  Angleterre. 
(^)  Cor.dc. 


7y6. 


(  ^54  ) 

oMnrs  celui  la Peut  être  Furet  (a)  nous  enverra 

t'il  quelque  chose  cette  nuit,  mais  il  faut  qu'il 
fasse  signaler  car  je  n'y  ai  pas  envoyé.  Je  voudrais 
aussi  savoir  de  vous,  mon  cher  Persée  [h] ,  si  vous-^' 
êtes  dans  l'intention  de  suivre  le  Je-^  (c)  aux  jours'':; 
convenus  quoiqu'ils  n'y  ayent  pas  de  messages  de 
vous,  ou  si  dans  ce  cas  je  dois  différer,  je  ne 
connais  que  votre  volonté  pour  base  de  mes  ac- 
tions ;  et  vous  me  trouverez  toujours  aussi  empressée 
de  la  suivre,  qu'ambitieuse  de  vous  convaincre, 
cher  Persée  (b)  de  mon  tendre  attachemerit. 

Votre  lettre  pouir  la  Pomîne  [d)'tst  partie  ce   t 
soir. 


P4.^     Pièce. 


Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich,  adressée- 
à  Klingljn; 

Ce   iG  au  soir. 

Même  Hâte.  .  J' A I  rcçu  aujourd'hui  à  midy  mon  cher  Persée  h)^ 
votre  lettre  de  Stokhoffen  ou  je  vous  retrouve  bien 
ce  que-vou6  êtes  toujours,  c'est  a  dire  plein  d'acti- 
•vité  pour  atteindre  votre  but  ,  et  faire  le  bien  I 
pensez  vous  que  la  voye  du.  B,  T.  (e)  soit  bientôt 
assuré  ,  dans  ce  cas  je  représenterai  à  Furet  [di) 
qu'il  serait  bien  dispendieux  d'en  entretenir  quatre 
par  la  raison  qu'une  course  par  semaine  ne  four- 
nira pas  à  l'entretien  de  gens  qui  sont  obligés  de 
.faire<  uri  déplacement  et  qui  abandonnent ,  pour 
nôtre^mission  les  moyens  qui  le s'.fais aient  vivre  de 

(  a  )    Demouget, 

(b)    Klinglin. 

(c  )  Correspondance. 

(d)  Bâie. 

(  c  )  B,  T,  Garîd^sheim, 


I 


_  (  ^5  5    ) 

leur  travail,  d'après  cela  fesiime  qu'il  faudrait  re-  »o  M  « 
noncer  à  rétablissement  de  la  V  1 1.45. 14.69.^  2.45.  ''^^'** 
I  1.25. 19.  (a)  pour  laquelle  j'ai  aussi  de  braves 
gens  tous  près,  votre  avis  sera  sans  doute  mon  cher 
F  ers  ce  (  b  )  d'attendre  l'avis  de  Furet  (  c  )  et  de 
Louis  (  d  )  qui  dois  nie  venir  aujourdhui  et  par 
lequel  j'espère  vous  faire  passer  ma  lettre.  —  J'étais 
si  pressé  hier  que  j'ai  omis  beaucoup  de  choses 
essentielles  a  vous  dire  ,  qu'on  m'a  conjlée  mais  vous 
devez  tout  savoir.  —  Bluet  (e)  Deviendra  pas  en- 
core parce  qu'il  est  fort  en  œuvre  de  rompre  d'une 
part  l'adhésion  que  demande  22.11.89.14,82,52. 
23.52.34.99.  (f)  aux  31.11.45.14.56^.5.94. 
I  0.  (g)  des  grelots  (h)  pour  89.52.3  i.  5  6.45,  i  1.99. 
14,89.52.16.  la  89.52.67.25.22.23.99.24.25. 
52.  (  i  )  et  empêcher  que  le  même  quidam  n'obtienne 
l'expulsion  par  eux  de  la  Follette  (  k)  qu'il  demande 
aussi!  Voila  assurément  deux  motifs  bien  pressans; 
mais  cela  rend  féloignement  de  Bluet  (  e  )  dou- 
blement fâcheux  ,  on  m'a  dit  à  l'oreille  aussi  que  6y. 
8 p.j 2.]  I .^  8  (  l  )  présentement  chez  le  Laurier  (m) 
est  généralement  abhoré  par  tout  ce  qui  est  pur ,  en 
raison  des  principes  31.5  6.45'. 94. 14.99.  ^  4*^  ^*  '4* 
9  9 . 5  6 . 4  5 .  )  2 . 2  3 . 9  4. 1  5   [n]  qu'il  a  professé  publique- 

(  a  )  Vantzenau. 

(  b  )  KUnglin. 

(  c  )  Demouget. 

(d)  Fauche- Borel. 

(  c  )  Wickham. 

^  f  )  Barthelemi. 

\g)  Cantons. 

{  h  )    Suiises. 

(  i  )  Reconnaître  la  Rt'pubii(}ue. 

(  k.  )  Voyez  à  la  clef, 

(  i  )  Precy. 

(m)  Condé, 

(il)  Constitutionnels. 


(256) 

o  Mars  ment  avec  une  opiniâtreté  qui  la  fait  honnir  de  tout  et 
''^^  *  qui  était  bon  aux  grelots  (  aj  un  autre  homme  de 
cette  espèce  plus  dangereux  par  le  génie  qui  lui  est 
propre  c'est  2^ .r  i .^ ^.j 2,1  ^.8 2,^  0 .  (b).Une  con- 
duite qui  ne  laisse  aucun  espoir  au  repentir  et  qui 
fait  tout  craindre  d'un  pareil  être,  a  déterminé  de 
lui  I  1 .  14. 1  1 .3  1 .82. 5  2.89.  50.  à^s  94.99.89. 5  2. 
94.19.  qui  44.56.99.36.52.45.14.^40.  23.52. 
47.67.5  2.44.99.5  2.89. 1  6  (c  )  on  m*a  dit  que  les 
56.89.44.80.52.94.  50  et  les  34.52.94.25.89. 
5  2.94.20.  étaient  si  67.89.5  2.3  1.99.94.5  2.94. — 
qu*on croyait  la  3  i  .82.5  6.94.5  2.1  8.66.  i  i  .99. 14» 
5  2.  20.  'd)  II  me  tarde  bien  de  causer  avec  lui  au- 
quel rien  de  tout  cela  ne  doit  être  étranger  ;  j'espère 
en  savoir  davantage  et  vous  en  rendrai  bon  compte, 
si  toute  fois  il  n'est  pas  le  maitre  de  suivre  son  em- 
pressement et  de  vous  voir  tout  de  suite.  Nous  ten- 
tons cette  nuit  pour  la  troisième  fois  le  Rasoir  (e  ) . 
il  faut  se  fîater  qu'enfin  nous  en  trouverons  le  fil  ; 
l'ai  éprouvé  de  grandes  contrariétés  par  le  service 


(  a  )  Suisses. 
(  b  )  Lameth. 
[rjc)  Attacher  des  sbires  qui  doivent  l'expédier...» 

(  d  )  Ordres  et  les  mesures  étaient  si  bien  prises,  QU'ON  CROYAIT 
LA   CHOSE  FAITE  !  !  ! 

Queile  foule  deréflexions  font  naître  ,  et  cette  proscription  qui 
frappe  Precy  et  Lameth  comme  coupables  de  patriotisme ^  et  cette 
exécrable  théorie  de  l'assassinat ,  proclamée  avec  une  aussi  naïve 
atrocité  par  une  femme!  Que  serait  devenue  la  France  sous  la 
tyrannie  des  émigrés,  que  tant  d'imbéciiles  ou  de  scélérats  rap- 
pellent î  que  seriez-vous  devenus  vous  tous  qui  ,  ayant  fait 
ou  laissé  faire  la  révolution,  ne  pourriez  pas  cependant  vous  an- 
noncer aussi  royalistes  que  Lameth  .  ou  n'auriez  pas  \m  laver  le 
crime  de  la  révolution  dans  les  fîots  du  sang  républicain  que 
Precjy  a  fait  couler  dans  I  yon  I 

(  e  )    Eschau, 

très- 


(    i57  ) 
irès-iardif  des  fusées  (a)  d'une  part,  et  de  l'autre  i«  ^'^^'^ 
la  perte  de  tems  de  les  voir  courrir  à  la  Paillasse  (b),     ^'^'^^' 
pour  chercher  Altenheim  qui  est  à  deux  lieues  d'ici, 
je  m'en  suis  tant  trémoussée  que  j'ai   obtenu    un 
autre  ordre  de  choses,  j'ai  toujours  fort  à  me  louer 
d\x  feld  maéchal  de  Sta'in  ,  beaucoup  du  tandegrave 
de  Furstembtrg  qui  me  comble  de  procédés  et  a 
encore  envoyé  ce  matin  son  aide  de  camp  chez 
moi,  prendre  mon  paquet;   je  ne  puis  vous  dire 
autant  de  bien  de  Milïns ;  s'il  était  plus  jeune  ,  je 
trouverais  son  excuse  toute  prête  dans  le  goût  du 
plaisir  ,  quand   un  grand    intérêt  ne  lie,  pas  à  la 
chose  publique. 

Vous  savez  mon  cher  Persée  (  c  ) ,  combien  peu 
j'ai  à  ma  charge  la  coulpe  que  me  donne  Sanchô 
de  lui  avoir  fait  diminuer  son  traitement  de  moitié  ; 
quoiqu'il  en  soit  de  son  opinion ,  je  le  plains  parce 
qu'il  souffre  et  de  sa  petite  gloriole  qui  lui  a  tou- 
jours fait  penser  qu'il  était  au  dessous  de  sa  dignité 
de  procureur  de  remplir  notre  mission.  L'abbé  Hart^ 
bénit  le  ciel  de  l'avoir,  et  prendra  sa  place  le  20. 

J'ai  mandé  hier  à  Furet  (  d  ]  que  ,  conformé- 
ment à  vos  ordres  j'avais  mis  pour  février  deux: 
loiiis  de  plus  dans  son  sac,  parce  que  vous  vouliez  l'ai- 
der dans  les  secours  qu'il  donne  à  sa  sœur,  je  suis 
persuadée  qu'il  en  serad'une  reconnaissance  extrême 
et  il  faut  convenir  aussi  que  ce  brave  homme 
mérite  par  tous  les  moyens  que  nous  devons  à  son 
intelligence  et  à  un  zèle  aussi  rare  que  précieux. 

Mescomptesétaientils  justes,  mon  cher  Persée  [c) 
vous  ne  me  l'avez  pas  encore  dit. 

(a)  Exprès,   cominiiiionnairc, 

(b)  Kelh. 

(  r  )  Klingliri, 

R 


(258) 
ro  Mars  Selon  ïes  papicjs  que  je  vous  envoyé  îî  semble 
''^^  '  qu'on  ne  peut  plus  douter  du  malheur  de  la  perte 
du  valeureux  Stoffet.  Mon  dieu ,  que  de  tels  ^ires  sont 
regretables,  et  que  de  charges  je  vois  à  la  crimi- 
nelle politique  d'avoir  abandonné  ainsi  cette  élite 
d'hommes!  je  ne  lui  pardonne  pas  davantage  de  ne 
pas  mettre  la  marquise  (a)  en  vue  et  de  la  joindre  au 
Laurier  \b),et  quand  vous  me  trouvez  si  crédule  dans 
mon  espoir  ,  je  suis  bien  loin  de  le  croire  fondé  ; 
J'ai  le  malheur  de  voir  que  nous  ne  gagnons  rien 
au  changement  des  personnages  qui  varient  sur  la 
scène  et  que  les  principes  destructeurs  nous  restent. 
Tout  en  plaignant  mes  parentes  de  se  voir  sépa- 
rées de  vous,  je  sentais  une  sorte  de  saîisfaction 
hier,  lorsque  j'ai  vu  le  froid  reprendre,  de  les  savoir  ^ 
chez  elles.  Comment  se  fait  il,  mon  c\\qï  Persée  (c) 
que  la  Riedt  dise  à  sa  mère  que  vous  lui  avez  mandé 
que  vous  alliez  vous  rapprocher  de  nous.  Faut  il  y 
croire  et  comment  dois  je  i'entendre. 

Ce  1 1   au  matin, 

;if  wirs  Louis  (  d)  n'cst  pas  venu  mon  cher  Persêe  (  c )^ 
^  je  ne  sais  pourquoi  ce  retard;  je  ne  suis  contente 
de  rien  ;  notre  voye  au  Rasoir  (  e  )  a  encore  man- 
qué cette  nuit;  j'ai  fait  r'ouvrir  les  paquets  et  ren- 
voyé ia  Grenouille  (f),  chez  elle  jusqu'à  nouvel 
ordre  ;  il  en  coûte  trop  cher  ,  voilà  plus  de  dix 
écus  qui  sautent  à  l'achat  de  ce  batelet.  L'homme 
de  l'autre   côté  n'a  jamais  paru,  cela  est  incom- 


(  a  )    Le  Prétendant, 
(  h  )  Condé, 
(  c  )  KlingUn, 
(d)  Fauche-Bord* 
(  e  )    Eschau, 
{()   L'Aîifers 


f  ^59  ) 
prehens.bre!  je  vais  demain  renvoyer  vers  Furet  fa)  ' 
Le  Pmauk  (  b  m'a  donné  sa  soirée  hier  e,  ,tL 
h  matmee  au,ourdhui  !  if  veut  vous  allez  voir 
demain,  ou  après.  Je  fais  haie  pour  qu'il  puiZ 
emporter  mes  paquets  I  Adieu  ,.mon  cherPersl  (ci 
/e  nar  pas  lame  en  joie  mais  elle  ea  tendrJeni 


ir  Mars 


Cene copu es,  ^e  /«  W»  ^«  curé  y,/  /.,■  s„,au  d<  secré,ai,e. 

L*  1 1  mars  ^7^6.  Prrsée  (c)  et  à 
:  communiquer  à /.«BM(d). 

et  le  soir  a  d  et  i  elfe  est  venue  dans  mon  cabinet 
ou  nous  ayons  causé  jusqu'au  defa  de  9  heures' 
Je  su,s  aussi  content  d'elfe,  que  je  l'ai  toujours  été 
J  admire  son  intelligence  et  son  courage  D'aprS 
une  ..M.  (g)  quelle  a  reçue  de  son  Z^judanfi^) 
de  ^m./.„.  (,),  i  p,r,ir,  quelle  se  déterminl  à 
partir  pour  cette  ville,  non  incognito,  comme  il  le 
projettait  (le) ,  car  son  adjudant  écrit,  qu'à  peine  i£ 


.!el 


(  a  )   Demouget. 


(  C  )   Kimgtin, 

{  d  )    Fauche- Borel, 

(e)   Exprès,  commissionnaire. 
<  r  )  Pichegru,  .     ' 

(g.)    Lettre. 

(  h  )   Abatucci,  <jui  était  alors  à  Paris, 
(  I  )    Pans. 
(  k  J  Voyez  page  z2o  ,  ligne  x  et  suivantes. 


Ift 


a 


(  160  ) 
j.Mars  paraîtrait,  qu'il  serait  reconnu  ,  et  que  le  peuple 
'7?^'  courerait  après  lui  ;  mais  bien  ouvertement ,  puisque 
tout  le  monde  le  désire  et  même  le  Gouvernement; 
ii  ne  partira  cependant  pas  avant  d'avoir  reçu  deux 
autres  lettres  plus  positives  encore.  J'ai  employé 
toutes  mes  raisons  jointes  à  celles  du  Laurier  {â'' 
pour  le  dissuader  de  son  projet,  il  me  répondit 
toutes  les  raisons,  que  je  devais  être  tranquile  et 
tranquiliser  Z^^ri^r  (a)  César  (b  et  Perse tf  (c),  qu'il 
ne  craignait  pas  ies  gueux,  et  que  s'ils  osaient  le 
loucher,  ils   s'en  repentiraient.  Il    m'a    ASSURÉ 

POSITIVEMENT,  qu'il  N'ACCEPTER  A  IT  AU- 
CUNE AMBASSADE,  et  m'a  promis,  qu'il  m'écri- 
rait, s'il  se  passe  quelque  chose  d'extraordinaire, 
voulant  que  je  lui  écrive  aussi. 

Ce  qu'il  m'a  dit  sur  le  fond  de  nos  affaires ,  est 
qu'il  ne  voyait  pas  comment  le  Gouvernement 
pourrait  échapper  à  sa  perte,  vu  la  pénurie,  le 
mécontentement ,  et  l'impossibilité  des  ressources. 
Il  ne  veut  rien  de  partiel;  il  ne  faut  que  sou-miner 
dit  il  et  le  Gouvernement  s'usera.  Il  m'a  lu  un 
long  article  de  {2.  tire -tire  (d)  française  des  Deux- 
Ponts  iu'  j  â,et  m'assure  ,  quelle  contenait  parfaite- 
ment sa  manière  de  voir.  Il  invite  le  Laurier  (a)  et 
Ccsar  (b)  de  s'enbien  pénétrer  :  de  la  manière  qu'il 
me  l'a  lu  et  qu'il  insiste  sur  cela ,  je  suis  tenté  de 
croire  qu'il  en  était  l'auteur. 

Quant  à  son  opinion  sur  ia  trêve  et  les  opéra- 
tions futures,  il  m'a  dit ,  qu'il  était  du  plus  grand 
intérêt  pour  la   chose,  que  vous  ne  la  leviés  pas. 


(  a  )  Conde. 

(b  )  Wurm.^er, 

(  c  )  Kl  in  g  lin. 

(  d  j  Gazette. 


f  261  ) 

Pvkslnet  (a)  scme  des  bruits  de  paix;  îes  armées  n  Mars 
BOUS  y  croyant  enclins.  Or  si  c'est  notre  Gouver-  '^^^* 
nement  qui  la  ieve  ,  il  est  bien  sensible  que  le  soldat 
dira,  qu'on  veut  le  sacrifier,  et  prendra  tel  parti, 
qu'on  lui  suggérera  adroitement  dans  un  écrit , 
qu'on  fera  circuler  sur  le  champ  ,  lorsque  notre 
Gbuvernementlevera  la  trêve,  ce  que  Baptiste  (a) 
trouve  immanquable  ,  lors  de  la  saison  convenable. 
Il.faut  que  vous  soyez  tout  prêt  à  tomber  dessus  à 
îa  minutte  même  de  l'expiration  du  terme  ;  et  vous 
verre-^  ;  ajoute  t-il ,  qu'au  moindre  revers  tout  pliera  sous 
y ous.  Le -'LdiUnex  [h:  est  bien  placé  en  attendant.  Js 
serai  bien  exactement  informé  de  l'ordre  de  bataille  de 
notre  armée ,  iorsquelle  sera  bien  assise  x).  Les  chan- 
gemens  organiques  sont  trop  multipliés  maintenant. 
II  y  a  ordre  de  construire  deux  équipages  de  pon- 
tons, les  bois  de  construction  sont  à  i  5  o  lieues  d'ici  ; 
qu'on  juge  de  la  promptitude  de  l'exécution. 

Les  marchés  pour  ie  courant  de  subsistances 
strictes,  faits  pour  le  i ."  germinal  et  rompus,  sont 
renoués  aux  moyens  de  lingots  d'or  et  d'argent , 
que  ie  Gouvernement  a  avancé;  il  n'est  pas  ques- 
tion, et  il  est  impossible  de  solder  un  sol  de  l'ar- 
4:îéré.  On  va  acheter  des  bœufs  en  Suisse. 

Je  ma  suis  abouché  et  j'ai  lié  correspondance 
avec  un  homme  employé  par  Reube! ^  et  qui  ie  voit 
souvent ,  j'en  espère  de  bons  renseignemens. 

Quand  pourrais  je  une  fors  vous  donner  des 
nouvelles  décisives  î  que  le  jour  ser,a  heureux  I  .  .  .  . 
Le  bruit  court  que  les  vôtres  ont  sig^riés  avec  nous 
à  Bâle  une  trêve  de  quatre  mois. 

^_(a  )    Pichegru. 
{  b  )    Condé, 
(  c  )   Voyez  les  mêmes  assurances  dans  la  lettre  sous  !c  n.''  \6, 


{     Z62     ) 

ïj  M.ir5        Dans  le  moment  on  me  prévient ,  que  tous  ceut: 

'75^'     qui  ont  été  en  relation  avec  Louis  (a)  ici,  seront 

arrêtés  par  ordre  du  Gouvernement,  comme  par 

précaution.  Je  veux  mettre  ordre  à  mes  affaires  ,  et 

je  voUs  ai  écrit  en  blanc  par  promptitude. 

J'ai  consulté  Véconome  (b)  sur  ce  qu'a  dit  Po'm- 
Sinet  (c) ,  il  y  trouve  les  vues  les  plus  sages  et  les 
seules  à  adopter  pour  le  moment. 

Diogene  (d)  vous  aura  dit,  que  le  Griffon  (e)  va 
droit  à  César  (  f  ),  prenez  vos  mesures. 

Le  de^faux  (g)  est  très  bon,  ne  pourriez  vous 
pas  le  continuer  pour  plus  de  vraisemblance  .' 

Adieu,  à  vous  pour  la  vie. 


6.^     Pièce. 


Nota.  Originale,  de  la  main  de  Mack  ,  cet  p-fficieY  autrichien 
qui ,  commandant  le  poste  d' Helmlinghen ,  a  favorisé  de  tout  son 
pouvoir  la  correspondance,  La  baronne  se  loue  beaucoup  de  cet 
cfficier. 

La  lettre  est  en  allemand. 

Madame  la  Baronne, 

J'ai  l'honneur  de  vous  apprendre  que  l'affaire 
de  Mathias  Schiff  de  Stolhofen  qui  est  venu  ici  , 
n'a  pas  fait  le  moindre  bruit  ,  et  qu'on  l'a  re- 
passé (g).  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  ne  pas 
en  faire  de  dénonciation  à  Rastadt;  enfin  de  ne  pas 


(  a)  Fauche-Borel. 
(b)  Voyez  à  la  def, 
(  c  )  Pichegru. 
(d)    La  baronne  de  Reich. 

(  e)    Princeps,  cet  homme  que  Demouget  veut  faire  arrêter, 
(  f  )   La  fausse  correspondance  qui  le  m£ttait  à  même  de  se 
dire  l'agent  de  Pichegru, 

(g)  De  l'autre  côté  du  Rhin. 


ï 

.V. 

I 


(  a«3  ) 
arrêter  les  affaires  de  son  excellence,  et  parce  que    ''  w*« 
Je  colonel  À.  Stolhofen  n'a  pas  fait   de  rapport  de      ^^^ 
cette  affaire  à  Rastadt. 

Je  suis  avec  respect ,  &c. 

Signé  M  A  C  K. 

Hefmfinghen  ,   le    1 1    mars 
a   II   a.  du  matin. 

Cette  lettre  est  adressée  à  madame  îa  Baronne 
de  Reïch ,  à  Offenbourg. 

Certifié  conforme   a    l original  allemand , 
signé  SCHUPPEN,  s  y  interprète* 


^7.^     Pièce. 

Nota,  Originale,  de  îa  main  de  la  baronne  de  Reicîi ,  adressée 
à  Klinglin. 

Ce  II  au  matin  ,  • 

Je  vous  envoie,  mon  cher  Persée  (a),  îa  Même  date, 
missive  reçue  hier  fort  tard  de  ia  Pomme  (  b  ) ,  qui 
mérite  quelque  importance  par  l'énoncé  bien  au- 
dacieux du  99.8^.52.31.14.56.99.89.52,  aux 
94.25.99.94.52.94.16  (c  ),  je  ne  vois  que  fa 
lâcheté  de  la  peur,  qui  fasse  endurer  de  ces  choses 
là  ,  autrement  on  les  repousserais  vigoureusement 
sur  leurs  agresseurs  ,  et  on  les  réduirais  au  silence. 

J'ai  demandé  à  Lindor  (  d  )  ,  de  s'informer  des 
personnages,  qui  trahissent  le  Laurier  (  e}  ,  il  faut 
savoir  leurs  noms  ,  et  recueillir  des  ïiiis  ,  qui  ne 


(  a  )   Klivglin. 

(b)  Bâte. 

(c)  Directoire  aux  Suisses, 

(d)  lVittfrséa<h, 
(c)  Condé* 

R 


(  2<^4  ) 
^'J^r*  portent  pas  sur  une  dénonciation  vague  ,  aïoM 
^^  *  seulement  on  pourra  parler  ,  et  remplir  un  devoir. 
II  me  tarde  bien  de  savoir  quelle  est  l'attitude 
présente  du  Laurier  (  a  )  quant  a  moi ,  je  suis  per- 
suadé ,  qu'il  tiendra  peu  compte  ,  du  billet  de  la 
belle  Zéde  (  b  )  ,  et  qu'il  ne  crois  pas  à  son  re- 
tour !  on  ne  peut  pas  forcer  l'opinion.  Mais  celle 
ci  est  fâcheuse  ,  en  ce  quelle  éloignera  le  Lau- 
rier (  a  )  de  donner  cours  à  la  capricieuse  (c)  , 
(  si  nécessaire  )  en  attendant  le  retour  du  Turc  (d  ) 
de  Bluet  (  e  )  ,  que  nous  attendons  au  plus  tard 
demain  ,  quoiqu'il  arrive ,  j'ai  averti  Furet  (  f  ) , 
d'envoyer  le  Retour  (  g  )  au  Rasoir  (  h  )  mercredi 
prochain  ;  ou  le  CapitoUn  ira  le  trouver ,  avec 
tout  ce  que  nous  pourrons  joindre  de  nec  (i). 
Mon  Dieu  comme  il  faut  batailler,  pour  faire  le 
bien ,  en  sera  t-il  toujours  ainsi  ,  des  misérables 
humains!  Pinault  (k)  veut  vous  écrire,  mon  cher 
Persée  (  1  ) ,  par  ce  courrier  ,  et  à  César  (m)  aussi  ! 
il  à  une  âme  bien  dévouée  au  bien ,  et  un  génie 
rare  ,  qui  nous  fait  trouver  bien  des  ressources. 
Je  ne  sais  pas  du  tout,  comme  ira  le  de-^  (  i"^  )  > 
après  le  départ   des    moulins  (  o  )    d'ici  î  j'ignore 

(  a  )    Condé. 

(b)  Fiche gru. 

(c)  A  J 'argent. 

(d)  Courant, 

(e)  Wickham. 

(f)  Demouget, 

(g)  MandeU 

(h)  Eschau.  ' 

(  i  )   JVec  plus  ukrà ,  qu'il  faut  traduire  par  argent, 
(k)  Montgaillard, 
(  \  )    Klinglin. 
(m)    Wurmser, 
(  n  )    La  correspondance, 

(o)    Soldats  du  cercle  de  Souabe  ,  cjui  étaient  5ans  dout© 
çn  ordonnance  auprès  de  la  baronnCâ 


encore,  à  qui  je  serais  adressé  ,  pour  arriver  au  "»  ^^"* 
Laurier  (  a  )  qui  n  a  jamais  voulu  avoir  de  son 
monde,  en  cette  ville  !  Cependant  le /7^2/OT/Vr  94, 
14,1  1,99,45.  (  b  )  et  tous  les  siens  quiuent  de- 
main !  Me  laisse-t-on  des  fusées  (c) ,  voila  ce  qu'il 
faut  voir. 

Mes  allarmes  ne  diminuent  pas  pour  ma  petite 
sœur,  je  n'ai  pas. encore  reçu  un  mot  de  ses  nou- 
velles I   ce  silence  me  tourmente  fort. 

J'espère  peu  de  chose  ,  mon  cher  Persée  (  d  ) , 
de  l'abbaye  ,  pour  les  miens  ,  et  Louise  reviendra 
avec  ces  auteurs  ,  trainer  le  boullet  ici  !  que  Dieu 
nous  accorde  un  terme  à  tants  de  maux  ,  et  à 
votre  Diogene  (  e  )  les  sentimens  qu'il  réclame  de 
vous  ,  mon  cher  Persée  (d). 

Agréez,  milles  amitiés,  pour  nos  neveux,  et 
hommages  pour  vous ,  de   Louis   (  f  )   et  de   moa 

Capitoim î    le  premier  est  mieux,  pour  la 

santé.  — 


5>8.^     Pièce. 

Nota.   Originale  ,   de  la  main  de  Wittersbach  ;   adressée  d  la 
haronne  de  Reich. 

Ce  i2.<=  mars  179^' 

Madame  la  Baronne  ! 

Dans  la  crainte   que  M   Louis  (  f)  pourrait    lî  Mars 
oublier  de  vous  remettre  les  lettres  de  créance  de      '^^  * 


(  a  )    Condé, 

(  b  )    Général  S  tain. 

(  c  )  Des  ordonnances ,  exprès  ou  commissionnaires. 

(d)   Klinglin. 

(  e  )   La  baronne   de  Reich* 

(f)   Fauche-Borel 


f  :l66    ) 
I*  M«Ts   Barthelkmy^  dont  j'ai  l'honneur    de  tous    parler 
•  *^  •      dernièrement ,  je  joins  ici  une  seconde  copie. 

Madame  de  Soucy  et  les  gens  qui  avaient  été 
envoyé  avec  madame  Roya'e  à  Vienne  ,  et  que 
Tempereur  a  renvoyé  sont  encore  ici  dans  la  posi- 
tion la  plus  cruelle  ,  ils  ne  peuvent  retourner  en 
Allemagne  puisque  le  ministre  autrichien  leur 
refuse  des  passeports ,  et  ils  ne  peuvent  pas  ren- 
trer en  France  puisque  le  Gouvernement  ne  leur 
a  pas  accordé  la  permission. 

Un  certain  M/  de  S.*  Genier  qui  était  ici  pen- 
dant I  5  jours  et  que  j'ai  Vu  journellement,  ami 
intime  autrefois  de  M/  d'Angres trame ,  est  allé  le 
"voir  tous  les  soirs  pendant  que  cet  ambassadeur 
était  en  cette  ville  ,  M.'  d'Angrestrome  ayant  été 
trompé  sur  Topinion  de  M/  de  SJ  Genier  ne  s'est 
pas  beaucoup  gêné  a  dire  a  celui  ci  la  sienne. 
M/  de  cT/  Genier  a  parfaitement  vu  que  M/  d'An- 
grestrome  est  entièrement  dans  le  sens  de  la  révo- 
lution et  qu'il  est  d'avis  de  donner  la  paix  à  la 
France ,  dans  la  position  actuelle  des  affaires  , 
avant  que  l'Autriche  et  l'Angleterre  puissent  se  ^ 
renforcer  davantage  par  des  succès  ultérieurs  sur 
\ts  Français,  sinon  que  la  Suède,  le  Dannemar- 
que ,  la  Porte ,  seraient  forcés  de  prendre  les 
armes  pour  terminer  cette  guerre  et  empêcher  que-'' 
ces  deux  puissances  ne  deviennent  trop  formi- 
dables. Voila  tout  ce  que  je  sais  sur  M/  d'An- 
grestrome. 

Malgré,  sur  ce  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous 
dire  dans  ma  dernière  sur  la  paix  on  croit  qu'elle 
ne  sera  pas  sitôt  faite  puisque  2^,52,94 — 66^, 
8 cp,  I  1,4^,  31,  II,  99,  94 -~  67,11,89,23,52^^ 
45»i4'—  52,45^31  »5<^^^9'52  —-  I  1,3 <5,52,3i  — 
25,45  ■—  14,56,45  —  i4?S9>5^?^7— ^^;99o'2^ 


(   ^^^7  ) 
S9,5i—  52,14—  14,89,56,67—  82,1  1,25,  14, 

—  23,1  1,77,52,45,14—^7,/^,  /^,//,  S^,i  I, 
J4,  II,  52,45,31,56,89,52—44,99,14—11, 
36,1  1,45,14  —  82,99,52,89—  I  1  —  23,1  1,34, 
22,1  1,94,94,1  1,44,52,25,89—1  1,25,14,89,99, 
31,82,99,52,45  :  31, 89, 56, 58, 52^,69  — 34,56, 
99— 45' 52.  — 1 4*52,89,77,99,3 6, 5  2, 89, 94, 5  2, 
94  —  67,1  1,94 —  66,1  1,99,14,52,94,  23,1 1  — 
67,11,99,47—  94,99,45,56,45  —  25,56,25,94 

—  94,52,89,52,94,  44,25,67,52,94  —  44,52— 

25.5^,94  —  Bi^S'^,»  ï»  23'99'94»  5  2' 94.94  — 
52,14  —23  — 2.3,11—  34,11,  99,94,56.45  — 
44,1  1,25,14,  89,99,31,  82,52  —  94,5  2, 89,  II, 
52;3i,89,i  1,94,52  (a). 

J'ai  l'honneur  &c. 

L  I  N  DOR    (b). 

L'ouvrage  de  M/  de  Calonne  n'est  pas  encore 
ici  ,  mais  on  l'attend  incessamerg ,  dès  qu'if  sera 
ici  jaurai  l'honneur  de  vous  l'envoyer. 

(  a  )  Les  Français  p^arient  encore  avec  un  ton  trop  fier  et 
trop  haut  ,  l'agent  Potarat  a  encore  dit  avant  hier  à  i'ambai- 
sadeur  autrichien  ,  croïez  moi  ne  tergiversez  pas  ,  faites  la 
paix  sinon  vous  serez  dupe  de  vos  coalisés  et  la  maison  d'Au- 
triche   sera  écrasée. 

(  b  )   Wittersbach, 


li  Mtrs 


NcJîa.    ^^//^  /<'/w  est  de  Dcmoiiget:;   elle  est  adressée  à  U 
iaronne  de  Reicli  et  à  Y.\-^ng\in/ La  baronne  àtV.cich  a  garde 
^original ,   et  a  jait  parvenir  a  Kiinglin  une  copie  jaiie  yar^  le  bon 
curé  ,  secrétaire  de  la- baronne»  '^  "  ;*  '^  "'*  •  '  1  '  ' h':'t  *  ^  '  ^   . 
Le  i4/i:)/&^J«^.(a)^^érPM^  ('!>•). 

•r4]^^ars        L'erreur  de  ia  redçu^^JV';'-:^  v  ^  ^^^*  manquer 

li  n'y  avait  que  cinq:  homme  chassant  a  noire 
tord  (d)  ou  ils  ont  cté^ attaqués  par  les  vôtres, 
«n  plumtt  en  était;  l'histoire,  est  jalousie  de  chasse 
à  ce  qu'il  parait,  et  lej nommé  Waldermarten ,h^\.r 
teiier,  qui  a  mené  les  vôtres,  est  un  drole  ,  q^i 
Toulait,  qu'on  tUe  tous  les  nôtres;  deux  bons 
sont  dangereusement  blessé  et  pauvres  ;  il  est  a 
désirer,  que  les  coupables  qui  ont  enfreins  la  trêve, 
payent  le  chirurgien  et  les  douleurs  de  ces  malheu- 
reux ,  sinon  il'  faudra  ,  que  je  le  fasse  ;  arrangez 
cela  chère  maman  J^  e  ).  , 

Le  retard  de  Louis  (f  )  met  sur  les  épmes  a 
cause  de  Poinsinetie  f  g  )  ,  qui  est  de  retour  ici  , 
que  je  tacherai  de  revoir.  Coco  (  h  ).  me  dit  que 
ie  grand  voyage  n'est  pas  encore  décidé.  ^ 

Voici  deux  exemplaires  du  z.^  Entretien  des  Gre- 
-nadiers;  l'un   pour  ie   Laurier    (  i  )  ,   l'autre   pour 


(  a  )  Baronne  de  Reich. 

(b)    Kiinglin» 

{ c }    Eschau.  .  ,^ 

(  d  )   H  s'agit  d'une  querelîe  survenue  entre  les   espions  des 

deux  rives.  i      i  • 

(  e  )   Voilà  encore  une  fois   Demovget  en  detaut  ;  et  la  ctiete 
maman  s'accorde  mal  avec  le  nom  de  guerre  de  Dwgène. 

(f)  Fauche- B  or  eh 

(g)  Pichegru. 
{  h  )    Badonville. 
(i  )   Condé, 


(  2^9  ) 

Persée  (a).  L'nnpression  est  achevée,  mais  Pam-    i4-^î"* 
SÏMtu  (  b  )  en  fixera  ia  distribution.  '^^ 

D'après  l'approbation  ,  que  donna  le  Banquier  (b) 
à  ma  dernière  entrevue,  400  exemplaires  porteront 
au  bas  ces  mots  imprimés  :  ce  Citoyens ,  je  vous  envois 
:>:>  ci  joint  un  échantillon  de  l'écu  de  Bourgeois  (c) 
:>:>  donné  au  prisonnier  ;  quoique  CI  DKV  ANT  il  n'est 
?:>  mal  venu  nul pa^-t  ^^. 

On  joindra  au  paquet  des  anciens  six  livres,  qui 
passeront  à  des  adresses  de  militaires  et  aux  corps  de 
gardes  des  cantonnemens.  Un  bon  maitre  de  postes 
de  la  lanterne  f  d  ]  et  d'autres  affidés  aideront  cette 
opération  ,  l'effet  en  sera  bien  singulier.  Je  doute 
fort  qu'on  aille  le  dénoncer.  Dites  cela  au  Laurier  (e) 
^idi  Persée  (a)  auxquels  j'enverrai  plusieurs  exem- 
plaires et  a  vous,  quand  je  pourrai  en  avoir  ,  c'est 
pendant  la  nuit  seulement.  Je  prie  le  dernier  de 
continuer  toujours  le  faux  de-^  (f  )  d'une  manière 
intéressante,  tel  que  je  le  reçois  et  que.  personne 
autre  ne:  pourrait  imiter  :  rien  ne  sera  compromit» 
Poinsinette  (  b  )  seul   et  moi  voyons  ceJa.    . 

Louis  (  g  )  est  cause  d'une  loi  ci  jointe  sur  lés 
passeports. 

Je  suis  de  toute  part  environné  de  dangers.  La 
confiance  sans  borne  à  la  divine  Providence  peut 
seule  me  soutenir, 

Hier  on  a  mené  ici  lié  et  garotté  l'abbé  Kapler 
fils  du  maitre  de  poste  de  Beinlieim,   que  le^  gueux 


(  a }  Klingîin. 

(  b  )  PichegTU. 

(c  )  Le  prétendant, 

(  ci  )  L'armée. 

(  e  j  Condé. 

(  f  )  La  fausse  correspondance,  Voyez  les  précédeatçs  lettres* 

(g;  Fauthe-Borcl,  //■A    {r.] 


(  270  ) 
i^  Mafs  ont  pri  :  Dieu  ïui  soit  propice  ,  inaîs"  nous  craî- 
^^^  *  gnons  pour  lui.  On  vient  de  me  dire,  qu'on  a  trouvé 
sur  ce  prêtre  des  lettres  de  cet  abbé  Kapler  et  autres , 
ou  il  est  parlé  d'argent  à  faire  passer.  Voyez  quelle 
imprudence  ,  que  de  gens  compromis  peut  être  I 
On  ne  peut  être  tranqiiile  au  milieu  de  tant  de 
cause  d'orages. 


loo.^    r   I   E    c    E. 


Nota.,  Cette  lettre ,  quoique  trouvée  dans  h  chariot, de  Klinglin, 
est  entièrement  de  la  main  de  ce  général  ;  il  faut  croire  ou  qu'il  l'aura, 
fait  copier ,  ou  qu'elle  ne  sera -point  sortie  de  son  porte-feuille, 

A  son  excelence  ,   monsieur  le    feld  zeugmeister 
comte  de  B aille t  de  la  Tour. 

Bischafs.hcim  le  15  mars. 

15  Mars  J'ai  reçu  avant  hier  la  lettre  que  votre  exce- 
'^^  '  lence  m'a  fait  l'honneur  de  m'ecrire  le  i  i  de  ce 
mois  en  me  demandant  les  rensegnements  sur  les 
différents  personnages  qui  m'ont  été  désigné  par 
mon  corespondent  de  Strasbourg  (  a  )  ,  pour  espioncr 
sur  notre  rive. 

J'ai  remi  a  M.  ie  feld  maréchal  lieutenant  comte 
de  ETtarcy  les  notes  cy  après  à  mesure  que  elles 
me  sont  parvenu. 

Le  plus  fameux  espion  des  Français  est  un  nome 
Philïpp ,  qui  avait  déjà  été  arête  au  mois  de  no- 
vembre dernier  a  Melsenheïm  et  qui  s'est  écbapé 
des  prisons  dé  Offenbourg  ,  il  pare  régulièrement 
deux  fois  la  semaine  près  de  Ivleisenheim  ;  il  a  avec 
iui  deux  pontonniers  français  natiffs  de  Meisen- 

(a)'  Demou^et^ 


(  ^71    ) 
ïiefm    l'un  s'ape^e   Schif  (  a  j  ,  et   l'autre  s'apelle    .,M.rs 
Haug ,  dont  un  a  deux  frères  qui  font  des  coinis-      '7?<i- 
sions  a   Lahr,  fokr  principal   des  mal   intentionés 
de  celte  contrée. 

L'home  chez  qui  Philipp  sarette  à  Meisenheim 
sapelle   Gobi, 

Un  nomé  François  Litiheim  qui  a  aussi  été  arête' 
par  nos  postes  ,  et  s'est  également  évadé  ,  fl  pare 
ordinairement  près  de  Dirscheim. 

Les  només  Oppler,  de  Proppenlmm ,  et  Gamfort 
deBienheim^,  parent  sur  Higelsheim  ,  ce  sont  deux 
Alsaciens  j'ai  donne  leurs  rensegnenijeiits  aux  co- 
Inandants  des  avant  postes. 


Un  nomé  ZlegUr  de  Miiviller  en  Afsace  ,  et  uil 
autre  Ziegler  parent  près  de  G-ev^renne  près  de 
Schu^drtsuche ,  ces  mêmes  homes  sont  conûs  pour 
devoir  venir  souvent  a  Ne'ûstatt ,  j'ai  ordoné  aux 
comandants  des  avant  postes  de  les  faire  surveiller. 

Un  nomé  Naswére  Loth  fils  du  meunier  de  Brnmpt 
pase  aussi  pour  estre  un  espion  français,  c'est  un 
inauvais  sujet  reconû. 

Un  nomé  Hans  Hûmel  avait  été  areté  a  un  pa- 
sage  a  Helmlmgen  dont  javais  averti  le  comandant 
du  poste  ,  mais  par  une  maladresse  incroiafole  des 
six  homes  apostés  pour  l'areter  ils  l'ont  lessé  écha- 
per,  il  s'est  sauvé  a  la  nage  a  ce  que  l'on  écrit. 

^  Voila  votre  excelence  les  noms  des  espions  qui 
m'ont   été  dénoncés  par  mon  corespondent ,   ^ui 

(  a  )  C'est  5ans  doute  ce  même  Schiff  (  Mathias  )  dont  il  est 
parle  dans  la  lettre  du  capitaine  Mack;^  voyez  n.o  ^C, 


(  27^   ) 
15  Mars  m'asure  avoir  vn  corespcmdent  très  affdé  chês  l'officier 
'^^  '     français  qui  a  le  soin  d'examiner  les  espions  (  a  ). 

Le  B.*^"  de  Klinglin. 
Q,^'  14. 


I  o  I  .^     Pièce, 


Nota.  Originale t  de  H écriture  de  la  baronne  de  Reich,  adressée 
à  Klinglin. 

Ce   1 5  au  matin.    122. 

Mêmecîaîe.  Je  VOIS  fréquemment ,  mon  cher  Persee  [h]  ^ 
des  scènes  aussi  imbroglios  que  celles  de  la  nuit 
aux  aventures.  Je  ciasse  parmi  elles  ,  ce  qui  vient 
de  m'arriver  avec  Pinault  (c)  qui  m'a  dit  positive-, 
ment  qu'il  s'arrêterait  quelques  heures  chez  le  Lau-^ 
rier  (d)  ,  puis  ,  devant  se  rendre  à  Baaden  ,  il  irait 
vous  chercher.  Mais  rien  de  tout  cela.  Le  Lau" 
rier  (d)  m'a  demandé  qui  étaient  les  deux  Français 
auxquels  j'avais  remis  mes  paquets  ,  qui  ont  gardé,/ 
à  leur  passage  chez  lui  ,  ie  plus  grand  incognito , 
et  n'ont  voulu  donner  leurs  paquets  que  quand 
îes  chevaux  ont  été  mis  et  qu'ils  on  pu  partir. 

Je  me  suis  vu  obligé  de  nommer  Pinault  (c)  au 
Laurier  (d)  ,  à  mon  grand  regret ,  parce  que  je 
sens  combien  cela  lui  donnera  de  défaveur.  Aussi 
faut-il  dire  qu'une  pareille  conduite  est  inexplica-r 
ble  ;  d'autant  qu'il  m'a  parlé  avec  beaucoup  de 
chaleur  et  d'amour  de  ce  Laurier  (d) ,  et  m'a  montré 


(  a  )  Les  pièces  qui  précèdent  ont  déjà  prouvé  ,  et  celles  qui 
suivent  prouveront  encore  davantage,  o^t  Demouget  avait  desf 
connaissances  et  des  espions  dans  tous  les  bureaux. 

(b)  klinglin. 

(  c  )   A'Iontgaillard, 

(d)  Cç>»dé, 

dfel 


(  VJ  ) 

cîe  lui  des  choses  bien  propres  à  nourrir  ce  senti-  i;  Mar» 
ment.  Je  vois  ,  par  ce  que  vous  me  marquez  ,  mon      '^^^' 
cher  Penée  (a) ,  que  vous  ne  l'avez  pas  vu  davan- 
tage ,  et  je  ne  reviens  pas  de  ma  surprise. 

Voilà  la  mission  de  Furet  (b)  qui  a  été  retardée 
d'un  jour  par  la  négligence  de  la  chancellerie 
d'ici  ,  qui  ne  datent  pas  les  paquets  ;  et  ,  quoique 
je  dise,  né  demande  jamais  promptitude  pour  ex~ 
pédition.  J'en  ai  encore  porté  plainte  au  général 
de  Stain,  A  présent  le  iandsgm\c  contresigne  tous 
mes  paquets  ;  et  son  aide  de  camp  les  porte.  Il 
faut  espérer  que  cela  ira  mieux. 

Que  croyez  vous  que  Ton  doive  faire  pour  ces 
bourgeois  blessés  d'Ofendorff  !  Si  de  ce  côté  on 
donne  suite  à  cette  affaire  ,  je  vois  le  brave  Mack 
et  son  colonel  compromis  pour  n'avoir  pas  rendu 
compte  de  ce  qui  s'est  passé  (c).  Or  vous  sçavez 
que  Mdch  m'a  mandé  que  c'était  pour  nous  mieux 
servir,  et  renvoyer  tout  de  suite  notre  homme  à 
sou  poste  qu'on  a  passé  sur  ces  formes.  J'attends 
votre  prononcé   pour  répondre  à  Furet  (b). 

Demain  au  soir  notre  bon  Capïtola'in  conduira  la 
capricieuse  (  d)  à  la  Flûte  {  e  ).  J'en  ai  donné  avis 
à  Furet  (  b  )  et  j'ai  averti  le  danseur  (  f  )  du  poste 
pour  que  \^  peuplier  [  g)    ^^  trouve  à  la  main. 

Ce  qui  me  satisfait  dans  ce  qu'on  nous  mande, 


(  a  )   KlingUn, 

(  fa  )  Demouget. 

(c)  La  baronne  parle  ici  de  cette  fusillade  nocturne,  de 
cette  querelle  qui  s'éleva  entre  les  espions  ;  on  se  rappelle  qu'il 
y  en  eut  de  blessés,  et  que  le  capitaine  Mack  voulut  étouffer 
cette  affaire,  dont  il  ne  fit  aucun  rapport,  Vo^-^*  lei  ».°' .  .  .  .  -, 

(  d  )    L'argent. 

(  e  ]   A  Piobsheim. 

(f)    L'officier. 

(  g  )    L'espion. 


(  274  ) 
ij  Mars  c'est  que  îe  voyage  de  Poinsinette  (  a  )  ,  me  paraît 
^"^''  encore  indécis.  Le  nom  de  Coco  (  b)  est  celui  de 
22. 1  1 .44.5  6.4  j. 36. 99. 23. 5  2.  16.  premier  11. 
44.  99.  2  5.  44. 1  I.  45 . 1  4.  40.  du  Banquier  (  c  ). 
^'\  nous  pouvions  arracher  la  première  [d]  de  Mes- 
saline  (  e  ) ,  mon  espoir  se  ranimerait  de  beaucoup. 

Vous  serez  bien  content  du  second  entretien  des 
grenadiers  (f  )  ,  il  a  des  faits  bien  amenés. 

Envoyez,  s'ii  vous  plaît,  la  loi  (g)  faite  pour 
Louis  (h)  ,  au  Laurier  (i  )  ,  je  n'ai  pas  de  dupli- 
cata d'aucuns  de  ces  papiers,  hors  les  grenadiers  (f  ) 
qui  doivent  lui  faire  plaisir.  Notre  de-^  (k)  est 
cher ,  les  courses  sont  multipliées  et  les  voyages 
du  Ccipitolain    coûtent. 

Les  dernières  fleurettes  (  I  )  de  Pa:ris  ,  n'étaient 
pas  à  la  67.1  1.99.47.  50.  (m).  Est-il  vrai  que  le 
Sournois  (n)  revient  67.89.52.94.99.44.52.89. 
TO.  le  31.5  6.45.94.5  2.99.23.  18.  de  77.25.52. 
89.89. 5  2.  40.  (  o  )  je  ne  m'en  soucie  nullement. 


(  a  )    Pîchegru, 

(  b  )    Badonville. 

(c)   liadcnville  premier  adjudant  de /'/V>^é'^r«. 

(  d)  Lisez:  le  premier  ;  l'erreur  provient  de  l'habitude  où  était 
la  baronne ,  de  se  servir  plutôt  du  nom  de  Poinsinette  que  de 
celui  du  Banquier. 

(e)  Paris. 

(f  )   Une  des  productions  de  Demouget, 

(g  )  Loi  relative  aux  passe-ports,  et  dont  il  parait  que  Fauche- 
Bereiînt  l'occasion.  V  oyez  page  2  6p  ,  ligne  22% 

(  h  )    Fauche-Borel. 

(  i  )   Condé, 

(  k  )  Correspondance. 

(  1  )   Lettres. 

(m)   Paix. 

(  n  )   Ciairfayt. 

{  o  )  Présider  le  conseil  de  guerre. 


(    ^7Î    ) 
Adieu,  cher  Persée  (a)  ,  je  suis  à  vous  par  le  i;Mar3 
plus  tendre  attachement.  '7^6, 

Lindor  (b)  a  été  copié  pour  le  Laurier   [q\. 


10  2.^     Pièce. 

Nota.  Cette  lettre  est  de  Demouget  ;  elle  est  adressée  à  la 
IciYonne  de  Reich  ,  (juipdraU  ûvoir  gardé  l'original,  La  pièce  trouvée 
dans  le  chariot  de  Klinglin  est  une  copie  faite  par  le  curé  qui  ser- 
vait de  secrétaire  à  la  baronne. 

Du  \6  mars.  De  Furet  (d  )   à  Diogène  (e). 

Je  suis  enchanté  de  fa  capricieuse  (f)  qui  vient  16  man 
à  propos.  D'après  ce  que  m'a  dit  Coco    (  g  ) ,  fe    '79^» 
voyage  de  Poinsinet  (  h  )  parait  ûxè  maintenant   à 
vendredi    prochain  ;    ia  belle   (  h  )  ma  fait  avertir 
quelle  viendra  me  voir  ce  soir  :  je  l'attends  à  soup- 
per  et  avec  grand  plaisir. 

Que  le  Laurier  (  c  )  ,  César  (  i  )  ,  Persée  (  a  ) , 
de  même  que  vous  ne  soyent  pas  inquiets  sur  Poin- 
sinette  (  h  )  ;  elle  a  dit  en  pleine  table  avanthier 
ce  quelle  irait  à  Mes  S  ALI  NE  [k)  dire  franchement 
>î  aux  sots  gouvernans ,  qu'il  n  'est  pas  possibl^de  faire 
s>  la  guerre  sans  moyens  ;  et  que  si  sa  lanterne  (  1  ) 
3>    n'est  pas  payée  en  numéraire  bientôt ,  il  ne  garan^ 

'  — '    '  '-  '     ■  r  .Ul, 

(a)   Klin^in. 

(  b)    Wittershach. 

(  c  )   Condé, 

(  d  )   Demouget, 

(  e  )   Baronne    de  Reich, 

(fj    L'argent. 

(g)    Badonville, 
(  h  )    Pichegru. 
{  i  )   IVurmser, 
(  k  )  Paris. 
(  I  )    L'arnic«. 

s  z 


(  17<Î  ) 
i6Mv$  »  tissait  plus  de  rien  n.  Vous  verrez  dans  le  VérU 
'»^^^*    d'ique  du  i  i  mars  ci  joint,  dans  quelle  possibilité 
ils  seront  de  remplir  ce  que  Po'insïnetie  (a)  deman- 
dera; jugez  alors  si  sa  démarche  est  adroite;  Qw'^a 
je  verrai  ce  quelle  dira  ce  soir. 

On  assure  que  ie  maître  de  poste  de  Bourg-libre 
est  parti  avec  un  paquet  contenant  les  préliminaires 
de  paix  signés  entre  notre  république  ,  l* Autriche  et 
l'Angleterre ,  que  notre  ami  Potarat  (  b)  a  portés 
lui  même  à  Bourg-libre;  je  doute  encore  de  pareille 
fatalité. 

La  pénurie  augmente  toujours  :  le  servfce  va 
totalement  manquer ,  on  ne  paye  pas,  et  les  maga- 
zins  sont  vuides.  Dites  à  Persée  (  c  )  qu'il  aura  ce 
qu'il  désire.  Présentez  lui  mes  hommages. 

C'est  le  plumet  allemand  qui  a  tiré  et  abattu  fe 
premier  un  des  nôtres  à  ^.  T,  [d]  il  porte  une 
médaille. 


103.*^     Pièce. 

1'  Nota.  Oy'ginale  ,  de  In  muin  de    Wittershach  ,  adressée  à  la 

laronne  de  Keich. 

Du   \G  mars  i79<>. 

Madame  la  Baronne  î 

iWêmed.te.         34—  3^>5  <^>99>  '  ^'^  2,  I  1 ,34  —  II  —  (5(5,ru 

99,14.-23,11  —  67,89,^2,34,99,52,89,52  — 


(a)  Pichegru, 

(b)  Poterat^,  que  Demouget  appelle  (par  ironie  sans  doute) 
son  ami,  envoyé  précédemment  par  le  comité  de  salut  public  à 
.Vienne  ,  était  alors  envoyé  par  ie  Directoire  à  Baie. 

(  c  )    lOinglin. 

(d  ]  B*  Tf  Gamhehn» 


1 


52,74»25»52»45j3»'52.  — 44»5-—  94>52,94—  '^^^' 
99'45»94»ï4>S9»^5»3ï>i4>99'5  2»45»94--99>2  3~ 
11  —  11,45,45,56,45,31,52  —  44,52,67,25,99, 
94—  22,5  2, b' 9, 4 5, 5  2  —  II  —  22,1  1,89,14,82, 
52,23,23,52,34,58  —  31,52  —  44,56,45,44  — 
99,23  —  52,94,14  —  31,82,1  1,89,77,52,  22, 
I  1,89,14,82  —  II  —  I  1,25,94,94,99—14,56, 
14—52,45,36,56,58,52  —  31,52,14,14,52  — 
44,52,67,52.31,82,52  —  67,1  1,89  —  25,45  ^ 
31,56,25,89,89,99,52,89  —  52,47,14,89,11, 
56,89,14,99,45,1  1,99,89,52—1  1  —  67,1  1,89, 
5?9'94(a). 

On  continue  encore  toujours  à  approvisionner 
Brîssac  parce  que  les  approvisionnements  de  cette 
ville  vont  à  Strasbourg  et  cependant  il  n'y  a  rien, 
\ts  soldats  sont  réduits  à  manger  du  fromage  et 
des  harengs. 

Tous  les  jeunes  gens  indistinctement  sont  encore 
en  réquisition  et  commencent  à  marcher  parce 
qu'on  fait  accroire  partout  qu'il  n'y  aura  pas  de 
campagne  et  que  la  paix  sera  faite  dans  deux  moi:  » 
cependant  les  gens  qui  n'y  croient  pas ,  et  qui  sont 
au  contraire,  persuadés  que  l'Empereur  est  joué  par 
des  propositions  perfides  craignent  au  contraire 
qu'il  se  prépare  sur  le  bas  Rhin  une  affaire  terrible 
et  décisive,  c'est  l'avis  du  Chauve  (b).  II  en  juge 
par  la  célérité  avec  laquelle  le  gouvernement 
cherche  par  tout  les  moyens  à  compléter  les  ba- 

■ ■ — — r 

(  a  )  M.  Wickham  a  fait  la  première  démarche  en  cortsc- 
quencc  de  ses  instructions  ,  il  a  annoncé  depuis  Berne  à  Barthe^ 
Umy  ce  dont  il  est  chargé  ,  Bnrthelctny  a  aussitôt  envoyé  cette= 
dépêche  par  un  courrier  extraordinaire  à  Paris. 

(  b  )  Ce  /r  Chauve  est  celui  qui  fournissait  à  Wittersbach  les 
états  de  situation. 

s  3 


(   »78   ) 

ié  Mari  taillons  et  à  les  mettre  aussitôt  en  campagne  quoi-» 

^^^  '     qu'il  n'y  ait  pas  encore  de  magasins  suffisants  pour 

entretenir  tout  ce  monde,  il  conseille  d'être  bien 

sur  ses  gardes  là-bas  ,    qu'il  y  a  sîins  doute    une 

perfidie  à  craindre. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Madame  la  baronne 

Votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur, 

LiNDOR  (a), 


104.*^      P    I    È    C    E, 

NoT3.    Originrae ,  de  la  main  de  la  laronne  de  Rekh  ,  adressée 
k  Klinglin. 

Ce  17  au  matin.    12^. 

17  Mari  Grâces  à  la  bonté  divine  ,  mon  CapitolUn  m'est 
»79-'  revenu  à  i  heure  du  matin  et  a  terminé  mes  inquié- 
tudes pour  lui  et  la  capricieuse  [b)  qu'il  a  courageuse- 
ment escorté  jusqu'à  son  nouveau  guide,  malgré 
les  avis  du  danseur  (c)  de  la  Flûte  (d)  et  de  tout  ce 
poste  qui  ne  voulait  pas  qu'il  passât  à  cause  de 
\ astre  qui  répandait  une  grande  lumière.  C'était 
aussi  ce  qui  m'allarmoit  le  plus.  Enfin  la  bonne 
providence  nous  a  encore  accordé  ce  bienfait,  et 
j'espère  que  nous  n'aurons  plus  de  pareils  dangers 
à  courrir  moyennant  les  2  3 .  5  2.  1 4.  8  9. 5  2.  94.  i  o 
de  3  1 .  8  2.  I  1 .  43 .  j-j,  52.16  (e)  assignées  pour  le 
rest&. 

(  a)   Wittersbach, 

(  b  )    L'argent. 

(c)    Officier  autrichien  ,  commîindânt  le  poste  de  riohsheim^ 

l'd  }  Flohsheun, 

(  %  )   Lettre$  de  change. 


{    ^79   ) 

Je  reçois  dans  rinstant  avis  du  brave  Afack  qu'il  ty  Ma*« 
a  happé  Jusseringurer  Jung  et  Falk  qui  ont  été  pris,  *79^« 
flagrant  délit ,  et  conduits  à  Rastadt.  Je  vous  con- 
jure de  les  bien  recommander  à  notre  bon  général 
de  la  Tour  ;  et  que  ,  s'il  est  possible  ,  qu'on  les 
tienne  à  couvert  ,  ou  les  conduise  loin  de  nous. 
Leur  retour  serait  une  calamité  pour  nos  gens 
qu'ils  nous  assassineraient  peut-être.  Je  suis  tou- 
jours en  peine  de  l'affaire  des  Chasseurs  (a)  dont 
le  rapport  n'a  pas  été  fait  à  Rastatt.  Si  Louis  b) 
n'avait  pas  été  loin  de  moi  ,  il  aurait  appaisé  les 
cris  des  blessés  ;  et. comme  je  suis  sûre  qu'il  ne  me 
démentira  pas  ,  je  vais  en  écrire  à  Furet  (c).  Le 
Capïtolïen  m'a  rapporté  que  ,  depuis  cette  rixe ,  tous 
les  postes  de  l'ennemi  ont  été  renforcés  sur  cette 
ligne. 

Voilà  donc  ,  mon  cher  Persée  (d),  ce  fatal  voyage 
de  Poinsînette  (  e  )  à  peu  près  arrêté  à  jour  fixe.  Je 
ne  trouve  point  à  me  rassurer  sur  ce  qu'elle  a  dit 
en  public.  Il  me  semble  au  contraire  que  les  fourbes 
de  gouvernans  n'en  seront  que  plus  actifs  à  prendre 
un  parti  violent  envers  le  Banquier  (e)  qui  se  livre 
5ans  deffense  ,  au  lieu  qu'il  devrait  le  plus  éviter,  ce 
me  semble,  pour  sa  sûreté  et  pour  des  intérêts,  ma- 
jeurs. Voyez  mon  cher  Persée  (d)  notre  malheur,  lors- 
qu'un obstacle  s'applanit,  d'autres  s'élèvent.  Avec 
tous  nos  77.1  1.23.99.5  6  45.94.  40.  (f  )  je  vois  le 
vaisseau  embourbé  et  toujours  des  angoises. 

Enfin  vous  avez  donc  vu  Pinault  (g  ,  ce  dont 

(  a  )   Voyez  pages  262.    tt  26S , 
(  b  )  Fauche-Borel. 
[  c  )   Demougett 
(  d  )  Klinglin, 
(e)    Pichrgrn, 
(f  )    Galions. 
(  g  )    Mont  gaillard. 


•t^Miri  je  (^ôutÉas  fort-,  fth!  vraiment  oui  le  hu'isstn  (a)  était 
^^^  '  formé  depuis  fe  mois  de  mai  (  h  ).  Quelle  perte  de 
temps  et  de  moyens î  On  s'est  caché  de  nous;  et 
aujourdhui  ce  94.5  2.  3  i  .89. 5  2.14.  i  9.  (c)  si  impor- 
tant est  bien  disséminé  (d)  et-  me  fait  encore  plus 

trembler  pour  Po'msinette Si  rien  de  tout  cela 

ne  perce  ce  sera  vraiment  le  miracle  de  la  provi- 
dence. 

J'ai  reçu  hier,  m.on  cher  Persêe  fe),  votre  lettre 
du  14  et  1 5.  Par  la  mcme  fusée  (f  )  le  Laurier  (g) 
m'a  aussi  envoya  un  paquet  cacheté  pour  Furet  (h), 
j*aifait  prendre  le  tout  par  Mne  fusée  (f  )  ,  ce  matin  , 
pour  la  Flûte  ^  i  )  que  mon  Capitola'm  m'a  dit  avoir 
été  commandé  pour  retourner  ce  soir  prendre  des 
fieurettef  [k.)  ^ç:  Furet  (h)  de  cette  manière  tout  pas- 
sera cette  nuit. 

J'ai  envoyé  le    Véridique  cité  par  Furet  (g)    au 

(  a)   Projet. 

(b)  Pepuis  le  mois  de  tnci,.,  77^/..  /  Qu'on  relise  la 
îettre  de  Hcunbourg  (  pagç  16)  ,  et  l  on  se  convaincra  de  plu.s  en 
plus  que  Alontgallîdrd ,  lorsqu'il  envoya  Fauche  et  Courant  vers 
Pichegni  ,  ne  laisait  que  reprendre  et  continuer  un  projet  formé 
dçpiîis  long-temps.  Lt  certes,  à  qui  fera-t-on  accroire  que  le 
sombre  et  taciturne  Pichegru  se  serait  ouvert  à  deux  aventu- 
riers qu'il  n'aurait  jamais  vus  ,  qu'il  aurait  (  ce  qui  est  attesté 
dans  la  lettre  de  d' Antraigues  )  provoqué  leur  confidence  ,  s'il 
}[Cevit  été  depuis  long-temps  en  mesure  de  les  écouter .' 

(c)  Scicret. 

(d  )  On  doit  remarquer  cependant  que  ce  secret  si  disséminé , 
et  qui ,  à  la  lettre  ,  courait  toutes  les  routes ,  n'a  été  découvert 
que  près  de  deux  ans  après  qu'il  av^it  été  conçu  ,  plus  de  six  mois 
après  l'époque  fixée  pour  l'explosion  ,  et  parce  «jue  le  Rhin  ^ 
été  iranclii  par   l'année  républicaine^ 

(  e  )    Klinglïn. 

{  f  )   Ordonnance. 

(  g  )   Condé,  \ 

(  h  )  Demouget. 

(i)   Plobsheinu 

(  k  )   Lettres, 


(   ^8.    ]^ 
T  aur'ier  (a),  parce  qu'il  l'intéresse   essentiellement;  »7  Mars 
>ous  l'aurez  ,  par  In    Pomme  (b),    demain   (c);  et     '"'^" 
j*e!?père  que  j'aurai  à  vous  envoyer  en  mcnie  temps 
îa  dépêche  annoncée  par  Furet  sur  son  entretien  et 
souper  avec  le  Banquier  (d  ). 

Je  suis  comblé  de  la  nomination  du  valeureux 
général  de  la  Tcur  au  grade  de  Fel^eugmeistrc. 
Ferai-je  bien  de  lui  écrire?  ou  voulez- vous  ,  mon 
cher  Persée ,  avoir  la  bonté  d'être  mon  interprète.' 
car  j'honore  et  j'aime  véritablement  ce  général.  .  . 
Mais  qui  vient  de  Vienne  î  vous  n'ôteriez  pas  de 
la  tête  de  la  multitude  que  monsieur  de  3  i  .23.  i  i. 
fj9.89.66. 11.99.14-ifi.  (f)  présidera. 

Tout  à  vous  mon  cher  Persce  (  e  )  par  les  plus 
tendres   sentimens.  A  demain. 


105.^     Pièce. 

Nota.  Originale,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich ,  adressée 
à  Kiingliu. 

Ce  18  au  scir  ,124. 

Pr«     J'ai    reçu  ce   matin  ,   cher   Persée  (e),    une  18  mars 
ordonnance  du  poste  de  Freystalt  ,   d'où   j'atten-     ''^^* 
dais  la  missive  de  Furet   (  g)  annoncée   hier.    Le 
danseur  (  h  )    me  marque  que   la   Flûte    (  i  )    a   été 
commandé  pour  chercher  ie  paquet  ce  soir  ,   d'où 

(a)  Condé. 

(b)  Bile. 

(  c  )    Avait-on  donc  n  tort  de  dire  alors  (^ue  les  journaux 
travaillaient  pour  Condt  ! 
{  d  )    Fiche gru. 
(  e  )   Klinglin, 
\  f  )   Clairfdyi. 
(  g)  DemougeT% 

(b  )   L'officier  autrichien  commandant  du  poste- 
(  i  )    Plobsheim^ 


(  ^^^  ) 

f8  Mars  \q  coiiclus  que  Furct  (  a  )  n'aura  pas  eu  le  temps 
'^  *  d'écrire  avant  hier  ,  et  qu'il  voudra  rendre  un 
compte  bien  détaille  de  tout  ce  que  lui  aura  dit  le 
Banquier  (  b  )  ,  qui  enfin  doit  nous  donner  un  ap- 
perçu  plus  précis  des  opérations  qu'il  médite,  ô 
je  vous  l'avoue,  ce  vague  ou  nous  végétons  me 
désespère  et  rien  ne  me  rassure  contre  ce  voyage 
de  Poinsinetîe  (  b  )  qui  me  parait  arrêté  et  qui  ne 
peut  être  justifié  que  par  des  intérêts  majeurs  ; 
encore  ici^,  mon  cher  Persée  {  c  )  ,  il  faut  plus 
qu'une  présomption  ordinaire  pour  la  réussite  de 
son  plan.  Si  cet  homme  n'a  pas  de  moyens  assurés 
il  fait  une  démarche  bien  funeste  à  tous  ,  et  dont 
il  sera  la  première  victime,  ^e  ne  crois  pas  d'ailleurs 
que,  sans  témérité,  personne  dans  Afessaline  (d) 
peut  lui  promettre  un  succès  assuré  dans  l'isole- 
ment où  il  va  se  trouver  de  sa  lanterne  (  e  )  ,  sur 
laquelle  essentiellement  devait  se  porter  sa  con- 
fiance et  la  nôtre  ;  quoiqu'il  en  soit  de  tout  ce  que 
l'imagination  enfante  de  fâcheux  en  pareille  per- 
plexité ,  attendons  ce  qu'il  nous  transmettra  avant 
son  départ.  Il  veut  un  de^  avec  Furet  (f),  j'ai 
déjà  pensé  sur  un  propos  que  je  sais  qu'il  a  tenu  de 
99.5^.25.89.44.11.45.40  (g),  qui  me  fait  pré- 
sumer que  ce  dernier  n'est  pas  mauvais  ,  qu'il  lui 
a  peut  être  assigné  un  rendez-vous  pour  s'assurer 
de  lui  aussi  ;  enfin  ,   le  ciel  permettra  sans  doute 


(a)   Demougeî, 
{  b  )   Pichegru, 
(c)   KUrtglin, 
{ d  )    Paris. 
(  e  )   De  son  armée. 

(  f  )    H  veut    une   correspondance    avec   Dtmouget  ;   yoyeit 
page  260,  lignes  13  et  suivantes. 
(  g }  Jourdaïu 


(   ^83   ) 
que  nous  recevions  des  données  plus  neltes  sur  r9  Mars 
cette  très  grande  affaire,  '^^^' 

Je  suis  bien  fâché  pour  Pinault  (  a  )  qui  a  dQS 
droits  réels  à  notre  reconnaissance  ,  et  qui,  avec 
bien  de  l'esprit  ,  vient  de  faire  une  lourde  école 
envers  le  Laurier  (  b  ).  Pourquoi  m'a  voir  dit  qu'il 
le  verrait  !  je  n^aurais  pas  cherché  à  scruter  ses  rai- 
sons ,  s'il  m'avait  annoncé  qu'il  ne  s'arrêterait  pas; 
et  j'ai  été  sincèrement  affligé  de  me  voir  contrainte 
de  le  nommer  au  Bourgeois  (b)  ,  qui,  avec  raison, 
sera  fort  blessé  de  cette  incartade  :  j'aurais  voulu 
dumoins  qu'îl-suivit  la  sagesse  de  votre  conseriet 
qu'il  y  retournât  le  lendemain..  Il  pouvait  trouver 
quelque  échapatoire  pour  pallier  ses  torts.  Cela 
devient  plus  difficile  et  j'eii  ressens  delà  peine, 
parceque  Pinault  (  a  )  a  vraiement  fait  usage  de 
tous  ses  talens  et  moyens  pour  amener  le  bien. 

Je  suis  ravie  de  voir  capturés  les  mauvais  sujets 
qui  rodoient  pour  grand  perii  de  nos  gens  à 
Bon  T.  (c)  Vous  verrez  par  la  lettre  cy-joînte 
du  capitaine  de  A4ake  qu'un  nommé  FaU'^  par 
fois  associé  des  nôtres  a  aussi  eu  une  coulpe.  Les 
Haam  et  Vanî7^^o\\K  être  enchantés -d'être  débar- 
rassés de  ces  garnemens  qui  les  menaçaient  sans 
cesse,  et,  à  présent,  cette  voye  peut  reprendre  sa 
première  bonté.  J'ai  bien  pensé  que  nous  serions 
îes  battus  qui  payerions  l'amende  pour  cette  gaieté 
de  chasse  (d)  qui  est  très  déplaisante  de  tous 
points.  Depuis  ce  moment  ils  ont  chez  les  Français 
renforcé  tous  leurs  postes. 

(  a  )   Alontgaillard ;  voyez  la  lettre  du  15. 
(b)  Condé, 

{  c)    B.  T,   Gamhsheim. 

{  4  )   li   s'agit  toujours  ici  de  cette  chasse,  et  de  ces  espions 
I)iessés.  Voyez  les  précédentes  lettres, 


1796. 


(  284  ) 
j8  Mars  J'espere  que  \x)us  ne  doutez  pas  ,  mon  cher 
Persée  (a),  du  plaisir  que  je  ressens  de  l'annonce 
que  vous  me  faites  de  venir  diner  mardi  avec  moi. 
C'en  est  un  bien  grand  ,  je  vous  assure.  Je  vous 
attendrai  donc  pour  une  heure,  et  votre  lit  sera 
prêt  chez  la  Biedt,  Si  ma  lettre  pouvoit  vous  arriver 
encore  à  tems  pour  m*apporter  deux  livres  de 
chocolat,  n.°  3.  du  confiseur  de  Rastatî ,  que  j'ai 
payé  4  francs  la  livre ,  je  vous  en  aurai  bien  de 
l'obligation. 

Ce  19  au  matin. 

"Lk  fusée  de  Furet  (b^  arrive  dans  Tinstant  > 
et  je  vous  copie  ,  cher  Persée  (  a  )  ce  qu'il  me 
marque. 

ce  Qu'un  mot,  cher  Z)/£?o'é'Wf  (c),  pour  vousaccu- 
5:>  ser  la  réception  du  précieux  paquet  qui  est  venu 
>3  à  bien  et  à  propos  ,  car  mon  entrevue  avec 
55  Poînsinette  (d)  n'a  eu  lieu  qu'///Vr  au  soir  [e), 
»  Je  ne  puis  vous  en  transmettre  le  résultat  que 
55  p.^r  le  prochain  courrier,  la  matière  étant  trop 
>3  ample.  Vous  saurez  en  attendant  que  je  suis 
33  bien  satisfait  et  très  tranquille  sur  le  voyage  de 
53  Baptiste  [d"}  ^  qui  aura  lieu  demain  après  avoir 
>>  encore  reçu  une  oublie  44,  i  i ,  22,  i  i ,  44,  5  6, 
^'    25,3i,82,58,90.(f) 

3>  Il  m'a  instruit  de  ce  que  l'on  devra  faire  dans 
»    tous  les   evenemens  qui  pourront  arriver, /?(?z/r 

(a)   Klinglin. 
{  b  )  Demouget, 

(c)  Baronne  de    Reîch. 

(d)  Pichegrir. 
(e  )  Dans  sa  lettre  du  21,  Demouget  annonce  qu'il  a  eu  fa 

conférence  dont  il  parle  ici,  le  jeudi.  Ce  jeudi  était  le  17  niar5j 
ia  kttre  dont  la  baronne  donne  l'extrait  est  donc  du  ib\ 
(f)  V'JJjtouc/ij: 


r 


(  ^85  ) 

»   le  vrai  bien  de  la  chose  ;  je  suis  très  content  de  ,8  Mars 
33    cette    dernière    entrevue    et   les    mesures    que     ^r?^' 
>3  prend  le  Banquier  (a)  me  paraissent  fondées  sur 
3>   l'intelligence    la   plus  parfaite.    Il    m'écrira  de 
33   Messaline   (b).   Il  A   accepté  les  fonds 

5>  CEDONTJESUIS  RAVI,  CAR  BAPTISTE  (a) 

5)  EST    PROBE   ET    CE    n'EST    PAS    POUR    RIEN 

»  FAIRE  qu'on  OSE    PRENDRE   A I  NSI.  Ji?  V^/J 

M  lui  communiquer,  avant  son  départ ,  la  lettre  du  Lau- 

3)  rier  (c).  Il  sera  peiné,  je  le  sens  de  l'espèce  de 

>î  méfiance  des  ^(d),  comme  le  dit  Bourgeois  (c), 

»  car  il  croit  que  personne  ne  doit  douter  de  sa 

»  bonne  foi  ;  et  il  est  persuadé  aussi  qu'il  juge  \qs 

»  evenemens  sur  leurs  vrais  points  de  vue.  Enfin 

w  vous  verrez  et  jugerez   par  mon  prochain   rap- 

35  port  (e)    ». 

J'ai     copié    ceci    au    Laurier    (  c  )     et    Lindor 

aussi  (f) II  faut   donc    attendre    mardi 

matin  où  nous  reviendra  réponse  à  la  fusée  (g  )  que 
j'envoie  demain.  Vous  verrez  ,  mon  cher  Persée  (  h) , 
que  l'affaire  de  ^.  ^.  (i)  est  devenue  conséquente. 
Voici  a  présent  Haam  ou  Vanf^  qui  nous  manque 
et  ce  coup  de  fusil  entendu  de  l'ennemi  m'in- 
quiète. Je  vous  envoyé  les  rapports  des  danseurs  (  k  ). 

Je  n'ai  pas  encore  d'exemplaires  en  nombre  du 

(  a^    Pichegru, 
(b)    Paris. 
(  c  )   Condé, 

(  d  )  Des  Autrichiens. 

(  e  )  Le  rapport  daté  du  2 t. 

(  f  )  Par  ces  mots  ,  et  Lindor  aussi,  la  haronnc  entend  qu'elle 
a  copié  pour  Condé  la  lettre  de  Linder  (  Witteribach  ). 

{ g  )   L'ordonnance. 
(  h  )  Klinglin, 

(  i  )   Celte  fusillade  arrivée  à  Camhihfimt 

(k)  Officiers  autrichiens. 


{  iB6  ) 
%llT  dernier  oollogue  des  grenadier^  (a)  ,  parce  que 
Poinsinctte  (b)  veut  encore  qu'on  en  diffère  la 
distribution  à  sa  lanterne  (c).  Jusques  là  je  pense 
qu'il  nous  faut  aussi  garder  le  tacet.  Avez  vous 
l'adresse  de  Louis  (d  )  ,  je  vous  prierai  de  me  l'en- 
voyer au  plutôt  possible. 

A  mardi  donc  ,  mon  cher  Persée  (e  ) ,  je  serais 
h\en  heureuse  de  vous  renouveller  mon  bien  tendre 
attachement;  amours  aux  deux  cousins  s'il  vous 
pïait. 


lo^.^    Pièce* 


Nota.   Cette  pièce  était  une  note  jointe  à  la  lettre  de  Demougeti 

qui  se  trouve  sous  le  numéro  suivant, 

i8  mars.   Laurier,  Louis,  Persée  l'f). 

Même  Jatc.  L'entreprise  ^^s  subsistances  militaires, ha- 
billement &c.  est  divisée  par  parties  ou  sections  et 
chacune  des  parties  a  son  entreprise  particulière. 

Au  moment  oii  un  des  entrepreneurs  des  vivres- 
Viande  se  disposait  à  quiter  Paris ,  après  avoir  signifié 
ia  renoiiK:iation  au  traité,  il  a  été  mandé  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre  ,  qui  lui  a  fait  délivrer  une 
avance  d'un  million  en  numéraire  pour  activer  ce 
service  qui  se  trouvait  anéanti ,  et  en  outre  lui   a 


(a)    Production  de  Demouget, 

(  b  )   Fiche gru. 

(  c  )   Son  armée. 

(d)  Fauche-Borel, 

(  e  )  Klïnglin, 

(f)  Ces  mots  -  Laurier  ,  Louis,  Persée,  paraissent  être  de 
récriture  de  Demouget,  La  note  est  évidemment  d'une  autre 
main. 


(   ^«7  ) 

assigné  2000  bœufs  achetés  en  Suisse  dont  Its  en-  «s  Min 
trepreneurs  payeront  la  livre  de  viande  six  deniers     '^^^* 
de  moins  que  le  prix^  qui  leur  est  alloué  ,  et  lors- 
que ces  bestiaux  seront  vendus  à  leur  parc. 
Copié  pour  le  Laurier  (  a  ). 


79^' 


107.^    Pièce. 

Nota.  Cette  lettre  est  de  Demoiiget:  elle  n'est  point  en  original 
dans  le  recueil  ;  c'est  une  copie  faite  par  le  bon  curé,  secrétaire  de 
la.  baronne. 

De   Fitret ,  ie    19  mars, 

L' ENTREPRISE  des  Subsistances  militaires  ,  '9  ^^f -' 
habillement,  est  divisée  par  partie  ou  sections,  et 
chacune  des  parties  a  son  entreprise  particulière. 

Au  moment  ou  un  des  entrepreneurs  des  vivres- 
viande  ,  se  disposait  à  quitter  Paris ,  après  avoir 
signifié  la  renonciation  au  traité,  il  a  été  mandé 
par  le  ministre  de  la  guerre,  qui  lui  a  fait  délivrer 
une  avance  d'un  million  en  numéraire  pour  acti- 
ver ce  service  ,  qui  se  trouvait  anéanti  ,  et  en 
outre  lui  a  assigné  2000'  bœufs  achetés  en  Suisse, 
dont  les  entrepreneurs  payeront  la  livre  6  deniers 
de  moins  que  le  prix  qui  leur  est  alloué,  et  lorsque 
ies  bestiaux  seront  rendus  à  leur  parc  (b). 

(  a  )    Cette  note  est  de  ia  main  de  la  baronne  de  Reich, 
(  b  )    Cette  pièce  n'est  cju'une  copie  de  la  prccédenie. 


(  ^S8   ) 
io8.^     Pièce, 

Nota,  Orighia/e  ,  de  la  main  de  Wittersbach  ,  adressée  à  hi 
iaronne  de  Reich. 

Ce   19  mars   179^. 

Madame  la  Baronne  ! 

19  Mars  Madame  de  Soiicy  et  ses  gens  ont  enfin  obtenus 
'79^'  la  permission  de  rentrer  en  France.  Ils  sont  ea 
conséquence  partis  ce  matin. 

li  est  arrivé  hyer  ici  un  Vénitien,  qui  a  été  im- 
médiatement après  chez  Barthélémy  et  chez  Bâcher 
avec  les  quels  il  a  eu  une  conférence  d'au  delà 
de  deux  heures.  Ce  matin  à  porte  ouvrante  Bâ- 
cher est  parti  en  poste  pour  Paris.  On  présume  que 
c'est  cette  entrevue  qui  a  décidé  ce  voyage  ,  car 
hier  il  n*a  pas  été  question  de  départ.  Je  vai^ 
remuer  ciel  et  terre  pour  en  apprendre  quelque 
chose  ;  car  il  faut  que  le  sujet  de  ce  voyage  im- 
prévu dans  le  moment  actuel  soit  bien  important. 

Le  Directoire  exécutif  se  donne  la  torture  pour 
trouver  uji  moyen  à  pouvoir  ôter  à  Pichegru  le 
commandement  de  l'armée  du  Rhin ,  mais  celui  ci 
tient  bon  et  refuse  toute  autre  proposition. 

Voilà  Lajolai  ^  commandant  de  Strasbourg  ,  en-' 
core  une  fois  destitué  ;  il  est  remplacé  ,  vous  le 
savez  sans  doute  déjà  par  l'infâme  égorgeur  Da-^ 
moulin  ,  autre  fois  1.^'  aide  de  camp  du  g.'  San^ 
terre.  Il  fera  bien  du  mal  à  Strasbourg. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect , 

Madame  la   Baronne  , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur, 

Lin  dor  (a) 

/a)   Wittevshach.. 

C'est 


(  2S9  ) 
C'est  au  g.^  Dessaix  qu'on  voudrait  donner  le  '9  War» 
commandement  de  l'armée  du  Rhin.  *''^^' 


lop.*     Pièce. 

Nota.  Cetif  note  est  de  deux  écritures  différentes.  Le  premlet 
alinéa  est  évidemment  de  la  main  dt  celui  qui  a  tr-acé  la  note  du 
j8  mars  ,   sous  le  n."  lo^. 

Le  second  alinéa ,  ainsi  que  le  chiffre  ,  est  de  la  main  de 
Dcmouget  ,  qui  a  fuit  y  as  s  er  la  note  à  Klinglin  ]^ar  l'intermé- 
diaire de  la  baronne  de  Rcich. 

19  mars.  Persée   (  a  )   et  Louis   (b). 

Dans  fagiiation  d'hier  soir  if  m'est  échappé  Mcmeiate. 
d'observer  que  Simon  est  nommé  envoyé  de  la 
République  près  du  landegrave  de  Hesse-Cassel; 
qu'il  a  touché  hier  matin  des  fonds  en  numéraire 
sonnant  pour  son  voyage  et  ses  besoins  ultérieurs. 
S'il  n'est  pas  encore  parti  il  ne  tardera  sans  doute 
pas.  Comme  cette  légation  prétendue  n'est  qu'un 
prétexte  à  l'espionnage  et  que  le  Gas  ne  sé- 
journera guerre  à  Cassel ,  il  serait  bien  important 
de  découvrir  la  route  qu'il  va  suivre  et  de  tâcher 
de  lui  faire  mettre  la  main  sur  le  corps. 

Ce  Simon  est  le  gazetier  d'ici  associé  de  Gotta  (c), 
il  est  de  taille  de  5.  p  :  3  p.  visage  très  blanc  et 
agréable  ,  cheveux  et  yeux  noirs  ,  barbe  bleue  , 
visage  rond,  cheveux  courts  en  jacobin,  le  cof 
blanc  ,  parce  qu'il  est  toujours  décolté  ici ,  le 
nez   un   peu  aquillain    66  i  i  99  14  5  2  940  23  99 

(  a  )   KUngUn. 

(  b  )    Fauche-Borel, 

(  c  )  L'inimitié  de  Demovget  contre  Gotha  prend  sa  source 
dans  les  liaisons  qui  subsistaient  entre  Fauche-Borel  et  Demou- 
get.  Voyez  dans  les  notes  du  discours  préliminaire,  l'origine 
de  ces   démêlés,  et  la  lettre  de  Fauche  z  Gotha. 


(  290  ) 

19  Mars  34675^94992223520  44520  23520  678952 
'75»^'   4544S9520  99230  671  19494520  675225  140 

521489520  oiio  442594945223445689660 

44564545  52940   4452940   5689448952940 

671  I  89145625  14030  (a). 


1 10.^  Pièce.       ^ 


Nota.   Cette    lettre  ,  vue  des   flus   irHBjm) 
t   Âe  Demoucret  ;   elle  était  adressée  <i  Rlin 


ntes  de  ce  recueil , 
est  de  Demoucret  ;  elle  était  adressée  ^TOinglin  ;  et  cependant 
il  parait  que  l'origiiîal  est  resté  entre  les  mains  de  la  baronne 
de  Rejch. 

La  copie  qui  se  trouva  dans  le  chariot    de  Klinglin  >  est  de 
la  main  du  bon  cure  ,  secrétaire  de  la   baronne. 

Le  2  I   mars .  Persée   (  t>  ) . 

».Mars  Jeudi  enfin  j'ai  eu  cette  conférence,  qui 
'796'  m'était  si  nécessaire  pour  tranquiliser  César  (  c  )  , 
Laurier  (d  )  et  Persée  (b  ).  Baptiste  (  e  )  est  venu 
che's  moi  ,  et  je  puis  dire  ,  que  jamais  il  ne  m'a 
mieux  prouvé  sa  confiance.  Je  m*étais  préparé  à 
iui  faire  entrevoir  tous  les  dangers  de  la  démarche, 
qu'il  allait  faire  ,  en  conséquence  j'ai  rassemblé 
toutes  les  circonstances,  qui  peuvent  lui  être  mises 
à  charge  :  à  tout  cela  il  m'a  répondu ,  ce  Plus  je 
^>  réfièchis  a  cette  démarche ,  et  plus  je  la  trouve  né- 
93  cessaîre ,  de  toute  part  on  me  presse  ;  à  Messa- 
?:>  Une  [^)  on  m'attend  avec  impatience  ,  et  ma  lan- 
»o  terne  (  g  )  est  convaincue ,  que  ma  présence  seule  a 

(a)  Faites  l'impossible  de  le  prendre  j    il  pasic  peut  ctrc  a 
Dusseldorf ,  donés  des  ordres  par  tout, 

(b)  Klinglin. 
(  c  )   Wurmsa\ 
(à  )    Condé. 

(  C  )   Pichegru. 

(f)   Paris. 

(g^)  Mon  armcc» 


(    291     ) 

^»   Mcssaline  (  a  )  peut  la  faire  payer  en  numéraire,  a.  M.r, 
fy   Cependant  je  suis  sur  du  contraire  ,  mais  il  suffira    '7?^- 
>j  à  ma  lanterne  [h  )  de  m' avoir  vu  faire  ces   der- 
>y  nleres  tentatives ,  pour  peut  être ,   l'aliéner   abso- 

p:>   fument  du  Couvernem/ Que  peut  on  me 

yy  faire  !  on  me  craint  ,  aucune   inculpation    ne  peut 

^:>   tendre  qu'à  m' éloigner  de  ma  lanterne  (b) 

>y  Mais  m'enverront  ils   en   mission   /   soyei   certain 

»  que  je  n'en  accepte  pas A4e  démettront 

yy  Us  !  ce  serait  je  l'avoue  possible  ,  mais  i  e  serait 
yy  aussi  le  maximum  de  leurs  ressources  ,  et  dans  ce 
fy  cas  rien  ne  m'empêche  de  revenir  ici  pour  être  ap- 
>y  porté  du  Laurier  [  c  )  et  où  je  laisse  tous  mes 
^>  effets  (d  ).  Croyés  qu'il  ne  feront  pas  trop  les  mé- 
^p  chans  ,  je  saurai  parler  ferme  ,  et  pour  plus  d'une 

pp   raison  je  leur  en  Imposerai Rassure? 

??  continua  t-il  ,  nos  amis ,  je  n ÉCRIS  À  PER- 
>y  SONNE ,  malgré  le  deslr ,  que  j'en  al,  et  la  satls-- 
;»;»  faction  que  cela  me  donnerait  ;  mais  dites  leur,  que 
?^  je  suis  homme  d'honneur;  que  je  cherche  le  plus  grand 
^y  bien,  sans  pouvoir  nommzûwçmeni  m'engager  à. 
yy  telle  ou  telle  autre  opération ,  puisque  tout  dépend  des 
>y  circonstances  ,  que  je  calcule  ;  que  si  dans  la  minute 
>y  je  pouvais  faire  changer  les  choses  a  l'avantage  du 
^y  Bourgeois  (e)  ,  que  je  révère ,  et  des  infortunés , 
«  qui  défendent  une  cause  si  sacrée,  je  n'hésiterais 
>y  pas  un  înoment  ;  dites  leur ,  que  si  les  Autrichiens 
«  épaulaient  bien  le  Laurier  (c),  que  je  ne  vois  pas 

(a)    Paris. 

(b  )  Mon  armée. 

(  c  )  Condt, 

(dj  Et  il  «est  àc  notoriété  que  Pichegru ,  après  sa  suspen- 
sion et  l'ajournement  de  son  départ  pour  ia  Suède ,  retourna 
a  1  armée  du  Rhin  ,  sous  le  prétexte  d'y  faire  veajre  5e* 
cquipanres. 

\  c  j   Condé  ou  le  Prétendant, 

T    2 


(   ^9-  ) 
ir  Mari  ^#  Comment  alors ,  dans  tous  les  cas ,  les  svcces  peuvent 
'79^'    ^;>  être  douteux  ^j. 

Je  demandais  alors  à  Baptiste  (  a  )  ,  comment 
il  s'y  prendrait  donc  dans  l'exécution  de  ce  voyage, 

et  quelle  serait  la  marche  qu'il  tiendrait 

Voici  ses  réponses  :  ce  J'attends  pour  samedi  un 
»  courrier  extraordJ*  qui  achèvera  de  me  déterminer , 
*>  je  partirai  alors  :  d'abord  je  parlerai  au  ministre 
3»  de  la  guerre,  ou  je  prendrai  l'air  du  bureau,  celui- 
?y  ci  me  mènera  alors  che:^  les  Cinq ,  dont  j'en  connais 

P3  as  s  es  bien  trois Là  ,  je  verrai  de  quoi 

y:>  il  tdurne  ,  je  ne  leur  mâcherai  pas  le  mot ,  et  les 
9:>  différentes  conférences  ,  ou  j'apprendrai  leurs  vues 
;>j  et  leur  ressources  ,  m' éclaireront  probable  m. ^  sur  la 
:fs  véritable  détermination  de  ma  conduite  pour  le  plus 
^^  grand  bien  de  la  chose  ». 

Je  remarquais  cependant  à  Baptiste  (  a  )  ,  que 
nous  avions  sujet  d'être  inquiets  >  en  cas  qu'on 
le  destitua  ,  et  qu'alors  le  Laurier  (  b  )  et  les  Au- 
trichiens seroient  fort  embarassés  sur  le  parti,  qu'il 

y  aurait  a  prendre ce   Voila  me  répondit  il 

?:>  définitivement  la  marche  ,  qu'il  y  aura  a  tenir  :  de 
?>  toute  manière ,  il  est  du  plus  grand  intérêt  pour  les 
fy  Lumières  [q]  et  le  Laurier  (  b  ) ,  je  le  réitère^  | 
?;>  bien  positivement ,  de  ne  pas  lever  cette  trêve  arbi- 
P3  traire  et  illimitée  ,  qui  déjà  nous  a  fait  le  plus  grand 
»  mal ,  puisque  l armée  na  pas  osé  quitter  les  envi- 

>7  rons  du  sol  de  la  dernière  campagne D'où 

pp  viennent  ,  les  maga^Àns  pour  siège  vuidés ,  la  pé- 
^?  nurie ,  le  dégoût  du  soldat  &c.  —  Plus  cette  trêve 
99  durera  ainsi  et  mieux  ce  sera  ;  mais  on  sent  bien , 


(  a  )  Pichegru. 

(  b  )    Conde\ 

j[c)    Lci  Autrichiens, 


(^93   ) 
a>  {]ue  le  premier  qui  s'en  dégoûtera  ce  sera  notre  Cou.  ^^  ^^^^ 

?y   vernement ,  qui  n'a  d' autre  ressource  ,  que  de  faire     179^» 

>y  un  dernier  effort ,  par  la  raison  ,  que  la  pacification 

?:>  avec  r Autriche  est  impossible ,  quoique  nous  cher- 

^:>   ch'ions  toujours  encore  a  faire  des  paix  partielles  ; 

yy  c'est  alors  qu  il  faut  déjà  être  prêt  a  agir  et  ne  pas 

»3  perdre  une  minute  après  les  i  0  jours  de  grâce  ,  car 

-•;»   les  nôtres  se  proposent  bien  aussi  de  commencer  aussi- 

»>   tôt,  mais  il  faut  les  prévenir  et  tomber  dessus  le 

j'  plus  rudement  possible  ,    COMME  AUSSI    SUR 

y:>  JOURDAN  en  même  tems  ;  nous  ne  soutiendrons 

>>   qu'un  échec  ;  mais  dans  le  cas ,  ajoute  Baptiste  (  a  ) , 

^  que  je  sois  destitué  ,  alors  cela  changerait  la  thèse , 

^^  et  peut  être  pour  le  bien  de  In  chose  faudrait  il ,  que 

^o  les  Lumières  (h)  levassent  la  trêve  pour ,  conjoin- 

>:>  tement  avec  le  Bourgeois,  (c)  tomber  dessus  le  plus 

?y  tôt  possible  ;  le  plus  petit  échec  alors  ,  avec  le  mé- 

3^  contentement  de  la  lanterne  [à.)  ^  et  un  petit  pamphlet 

j:>  analogue  produirait  l'effet  désiré  d'une  réunion  ,  ou 

?:>  d'une  désertion  ,  ou  de  bandât  e  (e)    totale,  ou  telle 

*>  autre  détermination ,  que   Baptiste   [^)  ^  qui ,  dans 

>:>  tous  les  cas ,  reviendra  ici  ,■  travaillera  vivement  >y» 

Baptiste  (a)  promet  de  m'instruire    au  plustôt 

des  objets  essentiels    à  cet   égard  ,  ainsi   donc  I« 

Banquier    (a)    compte  partir  demain,    ET    IL    A 

ACCEPTÉ    DES   FONDS  ,    qui   chës   un   honnête 

homme  comme  lui  ,  sont  un  signe  d'une  grande 

bonne  volonté  et  d'espoir  de  réussite  ;  il  ne  veut 

pas,  ([ue  je  distribue  dans  ces  circonstances  aucun 

écrit ,  jusqu'à  ce  qu-e  les  choses  soyent  au  clair..,.. 


(  a  )    Pichegry, 

(b)    Les  Autrichiens. 

(  c  )    Condé  ou  le  Prétendant» 

(cl)  L'armée. 

{«)    On  n'oiib^e  pas  que  c'est  un  prêtre  alsacien  qui  écrit.» 
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f  ^94  ) 
ar^Mars  H  dit  que  le  maximum  ,  auquel  pourra  être  porté  îa 
''^^  '  lanterne  (a)  de  Rhin  et  Moselle,  sera  au  plus  de 
8o>ooo  ,  si  la  réquisition  va  bien.  Le  banquier  (  b  ) 
après  avoir  embrassé  Furet  f  c)  a  répété  plusieurs 
fois  ,  qu'il  devait  tranquiiiser  ses  amis  :  qu'on  se 
rappelle,  que  Baptiste  (b  )  m'a  dit  dans  sa  première 
conversation  ,  que  rien  ne  pouvait  être  plus  heureux , 
que  sa  destituticn ,  sans  vrai  motifs  ./. 


I  r  1.*=     r  I   E   c   E, 


Nota,  Cette  pièce  est  évidemment  l'extrait  d'une  lettre  deT)t- 
mouget,  adressée  à  Kl ingi In  ;  l'original  est  resté  entre  les  mains 
de  la  baronne  de  Reich  ;  la  copie  trouvée  à  Offembourg  est  de  la 
main  du  curé ,  secrétaire  de  la  baronne, 

I,e  2  I  mars  179'^. 

Mêmecîatf.  Hier  avant  5  heures  du  soir,  heure  du  départ 
de  Baptiste  (b  ) ,  Furet  (c)  a  eu  une  petite  entrevue 
en  plein  air  ,  il  lui  a  dit  que  par  le  courrier  extraor- 
dinaire, qu'il  a  reçu,  il  avait  appris,  que  le  ministre 
de  la  guerre  l'attendait  à  bras  ouverts  ,  et  lui  offre 
son  logement;  il  lui  a  dit  aussi  ,  qu'il  présume  ,  et 
qu'il  paraissait  ,  qu'on  ne  voulait  plus  qu'il  com- 
mande la  lanterne  (d)  du  Rhin  ,  que  nous  n'en 
devons  pas  être  inquiets  ,  qu'il  reviendra  positive- 
ment ici  ;  qu'il  reverrait  la  lanterne  (d) ,  et  travaille- 
rait efficacement  à  la  chose  ;  il  écrira  incessament 
de  Aie  s  saline  (e)  pour  nous  instruire.  Il  m*est  im- 
possible de  mal  augurer  de  tout  cela Bap- 
tiste (b  ) ,  je  le  répète  ,  est  délicat  sur  V honneur  ;  IL 

»    ■  ■■  ■  ■  .  I       ■   ■  .  X      \ 

(  a  )  L'armée  de  Rhin-et-Mo5cHe, 
(b)   Fiche gru. 
(  c  )  Demovget, 

id  )    L'armée  du  Rhin, 
c)    Paris.  - 


(   295    ) 

ACCEPTE    DES    FONDS Ce  Jl'eSt paS  pOUr  «'  Wars 

ies  mal  employer,  '^^  ' 

Vous  avez  les  états  désiré*,  des  gens  les  travaillent 
sur  les  lieux  mêmes. 

Les  fournisseurs  de  viande  ,  qui  allaient  absolu- 
ment cesser  le  service  ,  ont  reçu  un  million  en 
numéraire  ,  qui  n'ira  pas  loin,  et  cela  cessera  encore 
pour  le  courant. 

Voici  une  note  sur  le  nommé  Simon  avec  son 
signalement;  c'est  un  des  plus  dangereux  gueux, 
qui  existe ,  faites  le  gober  a  tout  prix  ;  on  présume 
qu'il  partira  dans  3  jours  et  passera  ou  par  Baie  et 
WïlrtT^ourg  ou  par   Dusse Idorff, 

Continuez  moi,  s.  v.  p.  le  de^faux  (a)  ,  les  4 
dernières  lettres,  que  je  viens  de  recevoir ,  portent 
bien  les  dattes  de  2.  6.20.  et  2^ ,  mais  pas  le  mois  , 
elles  sont  de  Alulterstall,  Montagu  passera  ,  je 
crois  ,  par  un  conseil  de  guerre.  Faites  diligence 
pour  Simon  ,  il  part  aujourdhui  ,  adieu  cher 
Persée,  (bj 
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.^    Pièce. 


Nota.   Cettf  note ,  sans  date ,  est  de  la  main  qui  a  tracé  le  ;;r^*' 
mier  alinéa  de  la  note  du  i  <^  mars  et  celle  sous  le  n.°   j  o  6. 

Pe  RS  É  E    (c  ). 

Simon  ci  devant  précepteur  luthérien  à 
Strasbourg,  gazetier  incendiaire  au  commence- 
ment de  la  révolution  ,  salarié  par  le  maire  Dietrich 

(»)    La  correspondance  simulée  ,  tjui  mettai*-  Demouget  à 
i'abri  de  tout  danger. 

(b)  Voyez  la  note  du  19  et  celle  qui  se  trouve  après  cette 
lettre. 

(c)  Ce  mot  est  de  la  main  ÔlC  Demouget» 

T4 


et  puis  par  Tes  Jacobins  ,  envoyé  comme  apôtre  de 
ia  liberté  dans  la  ville  de  Afûyence  lors  de  la  prise 
de  cette  ville ,  président  de  l'administration  qui  y 
siégeait. 

li  est  celui  qui  a  perdu  Custine. 

II  fut  depuis  employé  par  le  Gouvernement  à  la 
correspondance  secrette  pour  la  République. 

Agé  d'environ  42  ans  ,  taille  5  pieds  3  p."* 
cheveux  et  sourcils  très  noirs,  yeux  bruns  et  en- 
foncés dans  ia  tête  ,  front  plat ,  nez  long  et  très 
pointu ,  bouche  grande,  menton  long,  d'une  figure 
maigre  et  de  couleur  ,  habillé  en  bleu  et  portant 
ordinairement  une  houplande  grise  garnie  de  ve- 
lours cramoisi;  chapeau  rond •/• 


113.^    Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich,  adressée  d 
Kiinglin. 

Ce  2 1  mars  au  matin. 

ti  Mars  J'espère  ,  mon  cher  Persée  i  a  ) ,  que  mes 
.'79^'  paquets  dont  s'est  chargé  hier  Pinault  (b)  :  [ 
34.56. 45. 14.77. 1  I.99-23-Ï  ^•S9-44  1^)  •  j  vous 
sont  parvenus,  je  viens  de  vous  faire  copier  par 
jnon  Capitolin  (c  )  une  lettre  en  encre  blanche, 
qui  ç:%\  le  résultat  de  l'entrevue  de  Poinsinet  {  d  ) 
avec  Furet  (e)  je  ne  me  s^ns  pas  rassurée  contre 
les  dangers.  Je  n'ai  eu  hier  que  q}x?iXïe fusées  (f)  dans 

(a)   Kiinglin, 
(  b  )    Alontgaillard, 

(c)    Cette  phrase  semble  indiquer  que  îc  Capitdin  est  le 
Ion  Curé, 

(  d  )    PichegYU, 
(  e  )   Demougeté 
(f)  Ordonnances, 


(  ^97  ) 
le  jour  dont  deux  du  B.  T.  (a)  la  première  m'a  donné  zi  Mars 
bien  de  l'émotion  par  ce  (ju'il  nous  est  bien  con-  *79^- 
séquent  de  ne  pas  perdre  nos  gens  à  pareil 
moment  (  b  ).  Furet  (  c  )  m'écrit  déjà  aujourd'hui 
de  cette  avanture ,  s'en  plaint  ,  et  prétend  qu'on 
chassait  des  deux  côtés  ;  il  ajoute  que  pareilles  hos- 
tilités  sont  a  éviter  et  qu'au  moins  elles  peuvent 
établir  contre  nous  plus  de  surveillance;  le  brave 
Mack  auquel  je  serais  fâché  qu'il  en  arrive  du 
désagrément  et  dont  je  vous  envoyé  les  deux  lettres 
me  prie  ,  comme  vous  verrez  de  ne  point  donner 
avis  de  cette  rixe  (d)  !  mais  je  me  suis  fait  une  loi 
inviolable  de  ne  vous  rien  taire  ;  l'essentiel  est 
que  notre  homme  est  retourné  ;  j*ai  envoyé  un  gros 
paquet  ce  matin  dont  une  partie  était  en  dépôt  au 

^,    Rasoir  (  e  )  1  La  Grenouille  [  f  )  qui  est  repartie  pour 

K,   ses  foyers  a  ouvert  ce  me  semble  un  avis  fort  sage! 

K  elle  m*a  dit  si  l'homme  est  bon  qu'il  vienne  a  fa 
Flûte  (  g  ) ,  j'irai  le  prendre  vous  l'amènerai  et  la 
nuit  d'après  je  le  conduirai  par  la  voye  que  vous 

m  voulez  ouvrir  chez  lui,  je  l'ai  mandé  a  Furet  (c) 
qui  insiste  pour  reprise  de  partie  à  samedy  pro- 
chain. Je  me  suis  trompé  hier,  cette  petite  plai- 
santerie coûte  déjà  66  îiv. 

Je  vois  avec  bien    de  la  peine  une   nouvelle 
•persécution  se  former  contre  le  pauvre  Furet  (c) 


(a)  B.T,  Gamhsheim. 

(  b)  La  baronne  parle  ici  de  l'aventure  des  espions  qui  ont 
tiré  les  uns  sur  les  autres  ;  voyez  la  lettre  du  1 4  ,  sous  le  n.°  99. 

(  c  )  Demouget, 

(  d  )  Voyez  la  lettre  de  Mack ,  sons  la  date  du  x  i  mars  et  sous 

(  e  )  Eschau, 

f)  L'Auffer, 

(g)  Plobsheim, 


{  ipS  ) 

II  Mars  par  ses  liaisons  zvec  Louis  (a)  et  iî  nous  arrive 
''^^  *  ce  qui  est  inévitabie  ,  par  la  durée  des  circons- 
tances où  nous  nous  trouvons  ,  pas  un  mot  de 
Loïiis  (  a  )  annoncé  depuis  avant  hier.  Je  présume 
qu'il  y  a  la  encore  quelque  tour  de  la  capricieuse  (b) 
qui  ne  sera  pas  prête  a  se  mettre  en  route  et  ce 
retard  peut  susciter  de  grands  inconvéniens,  je  ne 
le  conçois  pas  de  Bluet  (  c  )  ,  prévenu  depuis 
long-tems  de  son  urgence  et  je  sais  encore  moins 
ie  consillier  avec  ce  qu'il  veut  qu'on  croye  de  son 
entier  abandon  à  la  chose. 

Avez  vous  vu  Pinault  (  d  )  ,  il  en  avait  bien  du 
désir  et  je  voudrais  fort,  mon  cher  Persée  (e), 
savoir  comme  vous  le  jugerez. 

Xapperçois  encore  bien  des  longueurs  dans  ie 
développement  du  plan  de  Poinsinette  (  f  )  î  hélas  î 
que  de  causes  fortuites  peuvent  le  détruire  ! 

II  me  faut  une  presse  horrible  pour  ne  pas 
manquer  la  fusée  (g)  qui  part  à  oiize  heures  , 
sans  cela  les  moulins  h  vent  (  h  )  font  la  moue  et 
je  n'aime  pas  donner  de  l'humeur. 

Parlez  moi  donc  aussi  de  Paris  mon  Q\\^xPersêe{ç^ 
faut  il  croire  au  malheur  de  23.1  i.i  5.67,1  1.9 9^ 
47.16.   (i)  qu'on  veut  qui  s'y  traite. 


(  a  )    Louis  Fauche-Boret,   Voyez  page  2  62  « 
(  b  )    L'argent. 
(  c  )    Wickham. 
(cl  )    Montgaillatd, 
(  e  )  Klinglin, 
(  f  )   Pichegru, 
{g)    Le  commissionnaire. 

{  h  )    Les  soldats  du  cercle  de  Souabe  .  en  ordonnance  chez 
la  baronne. 
(  i  )    La  paix. 


(   ^99   ) 

Mon  Dieu  quand   sortirons  nou<;  de    ce<   an-  sr  M; 
goisse^.  '^^" 

Bien   tendrement  a  vous,  mon  cher   Pcrsée  (a) 
et  miJles  amitiés  aux  cousins. 


79  (î. 


114.^    Pièce. 

Nota.  Origitinle ,  de  la  main   de   \^\licrsh^(i\\  \  adresste  à\U 
baronne  de  Reich. 

Ce  zzS  mars  '•79'^. 

Madame   la    Baronne! 

J'ai  reçu  hier  lagrouppe  (b)  que  Persée  (a)  m'a  --z  Mars 
envoyé  par  le  chariot  de  poste  de  Francfort. 

La  division  de  l'armée  du  Rhin  qui  était  dans 
îe  Jura  est  arrivée  hier  et  avant  hier  à  Barlenheim 
et  environ.  Elle  subira  l'un  de  ces  jours  la  nouvelle 
organisation  ,  ensuite  de  la  quelle  elle  sera  en- 
voyée dans  sa  position  en  basse  Alsace  ;  il  y  a  dans 
cette  division  un  bataillon  du  Bas-Rhin.  On  m'as- 
sure qu'elfe  est  la  partie  de  l'armée  la  plus  mé- 
contente, aussi  il  en  arrive  déjà  des  déserteurs  ea 
cefte  ville  ,  qui  disent  que  leurs  corps  ne  sont 
retenus  en  France  que  par  l'espoir  d'une  paix  pro- 
chaine. 

Le  canton  de  Zuric  a  écrit  une  lettre  d'un  style 
extrêmement  rempant  à  Barthellemy ,  par  la  quelle 
ce  canton  reconnoil  assez  formellement  la  Répu- 
blique françaiTse.  Les  cantons  catholiques  insistent 
à  faire  renvoyer  c^itt  affaire  à  la  diète  générale  du 
corps  helvétique. 

(  a  )  Klinglin. 
(  b  )   L'argent. 


{    3<^®  ) 
iz  Mars        Le  voyage  de  Bûcher  est  encore  toujours  une 
'''  '    énigme,  on  dit  ici  qu'il  est  porteur  d'un  paquet 
de  Vienne,  mais  cela  est  faux. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect  , 
Madame  la  baronne, 

Votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur  , 

LiNDOR   (a). 


115.^    Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Rcich ,  adressée 
à  Klinglin. 

Ce  22  mars. 

J'ai  vu  arriver,  mon  cher  Persée  (b) ,  le  vîcomxe 
de  Levigneac  au  Jieu  de  vous  ,  à  mon  grand  regret, 
au  moment  ou  je  m'attendais  de  vous  voir  !  j'en 
suis  désolée;  j'aurais  bien  voulu  causer  avec  vous 
sur  bien  des  choses  î  Voila  donc  le  précis  de  cette 
conversation  avec  Furet  [c)\  ^W  toujours  grande 
peur,  il  me  parait  impossible  que  le  Banquier  [6) 
n'aye  pas  de  plan ,  qu'il  se  livre  ainsi  avec  une 
telle  présomption!  J'avoue  que  s'il  nous  a  tout  dit, 
le  grand  homme  est  éclipsé  à  mes  yeux  et  toutes 
mes  allarmes  me  restent. 

Voila  donc  encore  le  Laurier  (  e  )  qui  monte 
avec  sa  lanterne  (f).  Ah  mon  dieu,  que  l'Éternel 


(a)  Wittersbaclu 
(  b  )   Klinglin. 
(  c  )   Demwget, 
{ à  )  Pichegru. 
(  e  )    Coudé. 
{  f  )   Son  armée. 


(  3oO 

veille  sur  tout  cela  et  nous  sauve  de  l'abîme,  car  21  M»r$ 
ceci  deviendra  décisif.  ''^^' 

Je  fais  la  plus  grande  hâte  pour  vous  arriver 
par  le  retour  du  vicomte  qui  reparti  Nous  devons 
après  demain  reprendre  le  Rasoir  (  a  ) ,  je  vous  en 
rendrai  compte.  Ne  suivrez  vous  pas  le  Laurier  [h]  \ 
Je  ferai  la  commission  à' Aimé  auquel  je  fais  mon 
tendre  compliment  sur  sa  promotion  !  Amitiés  s'il 
vous  pîait  à  Louis  (c)  et  pour  vous  ,  mon  cher 
Persée  (d)  les  plus  vives  assurances  de  mon  cœur. 


r 


i;y< 


1 16*     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  main  ^'Ajax  ;  et  d'après  cette  lettre  même, 
cet  Ajax  est  un  wo/w/n/ Chembé,  de  Colmar» 

Elle  était  adressée  à  Wittersbach  ;  c'est  ce  dernier  qui  lui  a  donné 
la  date  du  2  ^  mars  ,  et  qui  a  écrit  en  marge  ces  mots  ;  Cela  intéresse 
Persée.    {  Voye-^  la  traduction.  ) 

23    mars. 

36,5^,25.94.     94.11.3^.52.94.    94.11.45.94.    ^?M-s 

44.56.25.14.52.  74.25.52.31.82.34.22. 52.52. 

94.14.(6)  II.  j22. 52. 66. 56. 89. 14.  52.14.  74. 

(  a  )   Eschau, 
(  b  )  Condé. 

(c)  Fauche-Borel, 

(d)  KlingUn. 

(e)  Les  chiffres  3  1,8^,34,22,52, j2, 94,14,  sont  en  interligne 
dans  l'original ,  et  au-dessous  se  trouvent  rayés  ,  mais  facilement 
reconnus  les  nombres  suivans  :   99,52  —  94,25,99,94.1. 

Le?  chiffres  en  interligne  se  traduisent  par  Chmhé  est  ou 
Chemhé  est,   et  les  chiffres  du  texte  par  y>   suis. 

De  cette  différence  il  est  facile  de  conclure  que  ,  dans  Iç 
premier  mouvement  ,  le  correspondant  a  écrit  ;>  suis  à  Befort  ; 
mais  que  craignant  d'être  découvert  par  des  indiscrets,  ou  de 
n'être  pas  assez  facilement  reconnu  par  Wittersbach ,  il  aura 
écrit  son  nom  Chembé  ;  et  en  dernier  résultat ,  il  faudra 
conclure  que  le  correspondant  et  Chembé  sont  i*  même  indi,vidu. 


(    30^  ) 

:^Mar,  99.23.  52.94.  14.  31.82.52.94.  6-/.ll.l^y. 
'79^.  99.45.  23.1  1.77. 52. 45. 14.  44.52.  67.52. 
5^4.52.74.25.99.  23.52.  11.14.99.89.52. 
34.  67.52.89.94.52.74.25.99.23.  23.25.99, 
89.1  1.3  1.82.52.14.5  2.  II.  52.94.94.52.89. 
67.  56.25.89.  23.25.99.  23.11.   34.11.99.94. 

45.44.25.  3  1.8 2.1  1.67.52.23.1  1.99.45.  74 
99.23.  45'iï'  67.11.94.  52.25.  23.52.  34. 
34.52.  22.56.45.82.52.25.89.  67.56.25.89. 
52.94.  67.89.52.94.74.25.99.  52.14.56.99. 
45.14,  44.52.99.1  I.  89.52.36.52.45.44.25. 
74.25.52.  23.1  1.66.56.89.5  1. 14.  44.25.  14. 

52. 34.67. 23. j2.  II.  52.14.52.44.52.77.89. 
44.52.  67.11.89.  23.11.  45.1  I. 14.99. 56. 
74.25.99.23.  58.  II.  52.45.31.56.89.52. 
25.52.23.74.52.52.94.  31.82.52.45.52.94. 
25.52,  67.56.25.89.  52.34.67.52.31.82.52. 
74.25.52.23.23.52.  45.52.  66.25.14.  14.56. 
I  1.23. 52. 34.52. 45. 14.  44.52.77.89.1  1.44. 
99.23.       23,11        89.1  1.3  1.82.5  2.14.52.      44. 

67.1  1.8 9. 14. 9 9. 3  1.25.23.99.52.89.  1 1.3  I. 
1^5.52.89.52.25.89.  14.56.25.94.  23.52. 
ôy.S^.  52.94.  52.89. 14.  56.45.  14.  52.  14. 
34. 56.89.31.  52.  23.  52.  94.  11.99.45.94. 
74.25.52.  23.52.94.  3  1.8 2. 11.34.67.94.  74. 
52.  23.1  I.  31.56.34.22.52.  52.44.  20.  99. 
25.89.45.1  1.25.47.  11.25.44.52.94.25.94. 
67.11. 89. 14. 52. 45. 52. 45. 14.  II.  25.45. 
66.99.23.23.52.  44.25.  22.25.31.82.52. 
23.52.94.  67.89.52.77.1  1.25.47.  I  1.36.52. 
j^.  99.56.25.89.45.1  1.25.47.44.5  2.  31.82. 
34.67.94.  I  1.94.56.45.66.89.52.89.52.23. 
34.1  1.99.94.56.45.  44"2  5-  3  1-^2.11. 14. 5  2. 
25.  II.  25.45.  82.56.34.52.  44.52.  22. 
66.56.89.14.    il. 36. 52. 31,    23.52.    36.52. 
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(   303    ) 

77.5^-S9-—  -5-iï-  34.ii.99.94.5^.45- 
77.11.59.44.52.  23.5a.  36.52.89.77.52 
1  1.99. 45. 14.  23.52.  67.89.52.94.44.52. 
25.94.  23.52.  3  1.8  2.  II.  14. 5  2,1  1.25.  56. 
52.14.52.  I  1 .  3  I.  82. 5  2. 14. 5  2.  94.  6,j, 
94.56.45.  66.52.89.34.99.52.89.— 
66.52.89.34.52.  44.52.89.99.52.89.52. 

99.94.  52.14.94.12.94.44.52.67. 

45.31.52.94.  56.45.14.  52.14.52. 

.25.52.94.    I  I.   I  1.45.  14.56.45. 

99.45.52.   44.52.   22.52.66.56. 

66.56.89.52.14.44.25.  94  11.23. 
52.94.14.  23.52.   94.52.25.23. 

14.  74.25.99.  45.52.94.14.  e-y. 
45.44.25. 34.11.99.94. 14.56.25. 
34.52.  67.1 1.89.  23.1 1.45. II. 14. 

23.11.    14.82.25.99.23.23.52.89. 

23.11.  34.11.99.94,56.45.  44. 
1 1.45. 31. 52.  56.  56.45.14.  52. 
25.52.94.  11.25.  14.82.25.99. 

—  23.52.14.1  1.45-77'  ^^-  52. 
94.52.31.82.52.  12.14.  34.99.94. 
52,94.94.56.45.14.  36.52.45.44. 
5  2.3  I.  67.23.25.94.  44.5  2.  40.66. 
52.94.  I  I.  25.45.  82.56.34.52. 
22.5  2.66.5  6.89. 14. —  14.56.25.94.  23, 

i  1.25.  14.89.  52. 94.  56. 22. 99.  52.  14. 
31.52.14.52.  14.52.89.52.  56.45.14.  52. 
14.52.  36.52  45.44.25.94.-23.52.  31. 
I  4.5  2.1  1.2  5.  44.5  2.  89.56.67.5  2.  I  I.  5  2 
36.52.45.44.25.  I  I.  2.  82.56.34.52.94. 
89.56.67.52.74.25.99.23.56.45.14.44. 
56.23.99.  14.56.25.94.  23.52.94.  31. 
34.67.94.   52.14.   67.89.52.94.   36.52.45 

^4.   II.   44.99. 36. 52. 89. 94.52. 94.   ^7' 
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22.99. 

45-  — 
52.14 

44.99, 
45.44. 
52.89. 
44.5  a. 
67.89. 
11.36, 
31.82, 
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1  I 


,99.14. 
5)9.23.23. 
94.25.99. 


(     304     ) 

.)   Mars   94.5e.45. 52. 94. 23.52.    22.56.99.89.56.45. 

11.22.99.34.52.  67.11.89.  23.11.  45.11. 
14.99.56.45.  23.52.  22.56.99.94.  11.23.52. 
94.99.89.  36.52.45,25.11.36.99.23.67.89.99. 
47.  521  I.  23.52.94.  67.52.89.94.56.45.52.94. 
74.25.99.  23.56.45.14.  II. 31. 82.  52.  14.52. 
56.45.14.77.11.77.45.52.67.23.25.94.44.52. 
300.  34.99.23.52.  66.89.11.45.94.  94.25.89. 
a3.52.47.67.23.56.99.i4.  II.  14.  99.  5  6.45.— 
23.52.     22.56.99.94.     23.11.     44.11.34.52.    45. 

52.94.14  67.11.94.  52;45. 31. 56. 89. 52.  52.47. 
67.23.56.99.14.52.  45.99.  36.5:1.45.44.25. 
14.56.25.14.  31.52.31.99.    II.    52.14.52.   66. 

67.1 1. 8 9.  23.1  I.  34.1  1.23.36.52.25. 

I  1 . 4 5 . 3  1 . 5  2.  44. 5  2.  8  9. 5  6. 94.94. 5  2. 

94.52.41.  14.89.56.67.  67.89.52.3  I. 
99.67.99. 14. 5  2. —  99'2.3.  II.  89. 5  2. 31. 23. II. 
34.52.  10,000^,  67.89.52.94.  44.52.  23.11. 
45.1 1. 14.99. 56.45.  67.11.25.89.  56.25.36.89. 
11.77.52.94.  66.1  1.99. 14.  II.  34.  44.52.  12. 
J23. 99.77.23. 99.45.  99.23.  II.  II. 31. 82. 14. 
52.  44.52.67.25.99.  23.11.  66.56.89.77.52. 
44.25.  67.89.99.45.31.52.44.52.  67.56.25.89. 
52.45.14.89.25.99.  67.56.25.89.  31.99.45.74. 
31.52.45.14.  34.99.23.52.  23.99.36.89.52.94. 
45.56.25.94.  45.11.36.56.45.94.  89.99.52. 
45. 44. 5  2. 45. 5  6.2 5. 3 6. 5 2. II. 25.  67. II. 89.  99. 
3  1.99.  94.99.  3  1.5  2. 45. 5  2. 94. 14.  74.2 5. 99. 23. 
58.  1Î.78.  II.  80.  56.66.99.31.99.52.89.94. 
44.52.  89.52.66.56.89.34.52.94.  67.11.89. 
44.52.34.99.52.  22.89.99.77.  11.44.  52.— 
67.99.31.82.52.77.89.25.  45.11.  36.56.25. 
^23. 25.  23.52.82.89.  44.56.45.52.89.  11.25. 
31.25.45,  31.56.45.77.52.  99.23.  23.52.94. 
1 1.  89.5  2045*36.56.99.52.  1 1.25.  44.99.89.52. 
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44.56.99.89.52.  52.47.52.31.25.14. 
56.25  94.  22.99.52.45.  34.52.31.56, 
45.14.94.  I  1.99.45.94.99.74.25.52. 

99. 52. 2). 45. 52. 94.  77.52.45.94. 
II.  67.89.52.34.99.52.89.52.  89.52, 
94.99.7^.99.56.45.  44.52.94.52.89. 
14.   31.52.67.52.45,44.11.45.14. 
89.11.45.44.52.  31.  11.25.94.52. 
5  2.  3  I  .  5  6 .  4  5  .  I  4.  5  2.  4  5  .  I  4.  5  2 .  3  4.  5  2 
99.52.45.14.  44.52.  23.11.  34.99. 
52.  5  2.  14.  44.2  5.  44.  5  2.66.  I  I  .2  5.  I  4. 

77.52.45.14.  94-99-  ^3-52-  94-5^ 
14.  45.52.94.14.  67.11.94.  67.11 
45.  I  1.89.77.5  2.45. 14.  99.23.99.52 
I  1.23.52.94.  11.89.34.52.94.56.25. 
5  2.8 9. 14. 5  2.8 9.1  I.  —  44.11.45.94. 
56.34.52.45.14.  23.52.94.  34.  I  I. 
99.45.  94.56.45.14.  89.52.34.67.23 
52.  77.89.11.99.45.94.  74.25.99. 
12.45.14.  I  I.  23.1  1.89.34.52.  34.1  I 
52.25.  44.52.  66.56.25.89.11.77. 
52.94.  31. 82. 52. 36.11. 25. 47.  34.11 
52.45.14.  52.45.  77.52.45.52. 89. 

I  1.45.94-  34-5^-99-5^-4i-44-5^-94' 
89.56.31.25.89.52.89.  23.52.94.  14 

^7-5^  9+-  34-1 '•45-74-2)  5--89-5^- 
14.  94,1  1.45.94.  23.52.94.94.25.99 
74.2). 99.  52.45.  66.56.25.89.45. 
,45.14.  II.  99.45.94.77.25.52.  23. 
,36.56.99.45.52.94.74.25.99.  36.99 
.45.14.  44.52.  23.11.  94.56.25.11 
.52.94.  89.99.94.  36.99.52.45.52. 
.45.74.1  £.45.14.99.14.52.44.25.  C7 
.56.45.14.  99.23.  58.  5  2-45 •  ï  I-  4<><^- 
,14.25.89.52.94.  11.44.25.23.23.52, 
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i^  Mars  25. S9.  23.52.  22.11.94.  89.82.99.45.  31.52. 
94.56.45.14.  44.52.94.  94.56.23.52.89.99. 
52.45.94.  74.25.99.23.52.94.  56.45.14.23.99. 
36.89.52.  23.52.94.  I  1.34.52. 89. 99. 31. II. 99. 
45.94.  52.45.  56.45.14.  11.25.94.99.  66.56. 
25.89,45.58.  67.23.25.94.  44.52.  20,000. 
94.11. 31. 94.  74.25.99.  94.56.45.14.  44.52. 
99.11.  11.89.99.36.52.94.  II.  34.52.14.94. 
52.14.  74.25.99.  36.56.45.14.  52.14.89.52. 
31.56.45.44.25.99.14.94.    II.    94.14.89. 1  1.94. 

2  2.  56.  25.  89.  77.  I  I  .14.48.9.5  2.94.  52.  94. 

34.56.99.  34.52.94.  23.42.144.89.52..  II  34. 
56.45.  11.44.89.52.94.52.  56.89.44.99.45. 
11.99.89.52.  52.-J4.  I  1.45.  3  I.  52.  45.  52, 
36.  I  I  .23.5  2.  • . 

Tr  ADUCT  I  gn  de  la    1 1  6j   Pièce  ,  écrite  far 
Chembé  a  Wittersbach. 

Cela  intéresse  Persêe  (a). 

23  mars  (b). 

Vous  savés  sana  doute  que  Chmbé  (c)  est  à 
Beffort  et  qu'il  est  chés  Paulin  l'agent  de  Persêe  (d), 
qui  le  at  dire  a  M.  Persêe  (d)  qu'il  lui  a  acheté 
à  Essert  pour  lui  la  maison  du  chapelain  qu'il  n'a 
pas  eu  fe  même  bonheur  pour  les  prés  qui  étoient 
déjà  revendus  que  la  forêt  du  Temple  a  été  dégra- 
dée par  la  nation  qu'il  y  a  encore  quelques  chênes 
que  pour  empêcher  quelle  ne  fut  totalement  dégra- 
dée ïi  l'a  rachetée  du  particulier  acquéreur.  Tous 
les  prés  ^Essert  ont  été  morcelles  ainsi  que  les 

M  »  »  •  '  .11  .  .  I  .11  I  , 

(a)   Cette  note   est  de   la   main   de   Wittersbach, 
(  b  )  Cette  date  est  de  la  main  de   Wittersbach, 

(c)  Chmbé  ow  Chembé,  Voyez  la  note  (e)  qui  se  trouve 
au  pied  du  chiffre  précédent ,  page  301. 

(d)  Klinglin» 


(   3^7  ) 
cliamps  que  la  Combe  et  20.  journaux  au  dessus  »3  ^*''« 
appartenans  à  une   fiile  du  Bûcher.  '^^'^' 

Les  Brigaux  avec  douze  journaux  de  champs  à 
son  frère  la  maison  du  château  à  un  homme  de 
B effort  avec  le  verger  la  maison  du  garde  Je  verger 
saint  leprèsdesous  le  château  ont  écé  achetés  par  son 
fermier.  La  ferme  derrière  le  bois  et  ses  dépen- 
dans  ont  été  vendues  à  Antjnin  Tainé  de  B  effort , 
la  forêt  du  Salbere  est  le  seul  objet  qui  n'est  pas 
vendu  mais  tous  abîmés  par  la  nation.  La  ihuilerie 
et  la  maison  d'audience  ont  été  vendues  au  thuilïer, 
Letang  a  été  desséché  et  mis  en  près  sont  vendus 
avec  plus  de  ^i  o  fauchés  a  un  homme  de  B  effort , 
tous  les  autres  objets  de  cette  terre  ont  été  vendus. 

Le  château  de  Rope  a  été  vendu  à  deux  hommes 
de  Rope  qui  l'ont  démoli  tous  \ç:^  champs  et  près 
vendus  a  diverses  personnes.  Le  Boiron  abimé  par 
ia  nation;  ïe  bois  Lesir  vendu  à  vil  prix  et  les  per- 
sonnes qui  l'ont  achetés  ont  gagné  plus  de  300 
mille  francs  sur  Texploitation. 

Le   bois  la  Dame  n'est  pas  encore  exploité  ni 

vendu  ,   tout    ceci   a   été    par   la    malveillance    de 

Rousselin  et  trop  précipité.  Il  a  réclamé    10,000.** 

t      près  de  la  nation  pour  ouvrage  fait  à  xM.'  de  Klinglin 

I      il  a  acheté  depuis  la  forge  du  prince  de  Pourentrui 

pour  cinq  cens  mille  livres. 

Nous  n'avons  rien  de  nouveau  par  ici  si  ce  n'est 
qu'il  y  a  78.  a  80.  officiers  de  réformés  par  demie 
brigade.  Pichegru  n'a  voulu  leur  donner  aucun 
congé  ,  il  les  a  renvoyés  au  Directoire  exécutif; 
tous  bien  mécontens  ainsi  que  les  jeunes  gens  de 
la  première  réquisition  désertent.  Cependant  ia 
grande  cause  de  mécontement  vient  de  la  misère 
et  du  défaut  d'argent  et  si  le  soldat  n'est  pas  payé 
en  argent ,  il  jctera  les  armes  où  désertera. 

V   z 
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1^  Mars  Dans  ce  moment  les  magasins  sont  remplis  de 
'79  •  grains  qui  filent  à  i^armée,  mais  peu  de  fourrages, 
les  cheveaux  manquent  en  général  sans  moyens 
de  s*en  procurer  ;  les  troupes  manqueroient  sans  les 
Suisses  qui  en  fournissent  ainsi  que  les  avoines  qui 
viennent  de  la  Souabe  ;  les  ris  viennent  en  quantité 
du  Piémont  il  y  en  a  400  voitures  a  Dalle  pour 
le  bas  Rhin  ;  ce  sont  des  Solériens  qui  \?s  ont  livrés. 
les  Américains  en  ont  aussi  fournis  pius  de  20,000 
sacs  et  qui  vont  être  conduits  à  Sirasbourg. 

Adressez  moi  vos  lettres  à  mon  adresse  ordinaire 
€t  ancene  (a).    Va  le* 


1 17.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  main  de  Wittersbach,  à  la  baronne  de 

Ce  24  mars  lyc^C. 

Madame  la  baronne! 

Mars  Nous  avons  enfin  appris  hier  soir  la  cause  du 
1796.  départ  imprévu  de  Bâcher  pour  Paris  :  ïi  a  été 
mandé  à  la  barre  avec  Bassal  pour  rendre  compte 
des  vexations  qu'ils  se  sont  permis  sur  les  fron- 
tières de  la  Suisse  depuis  Huningue  jusqu'à  Mont- 
beillard,  les  entraves  qu'ils  onl  mis  dans  cette 
partie  au  commerce  et  autres  actes  d'authorité  qu'ils 
y  ont  exercé  et  qui  n'étaient  point  de  leur  résort. 
Ce  sont  les  amis  de  Barthélémy  qui  ont  joué  ce 
tour  là  à  Bâcher  pour  le  punir  de  ses  fourberies 
envers  son  chef.  C'est  pour  ce  fier  secrétaire  d'am- 
bassade une  humiliation  à  laquelle  il  ne  s'attendait 
pas.  Puisse-t-elle  le  guérir  de  son  jacobinisme  I  Un 
honnête  bourgeois  de  ces  environs  qui  loge  un 
sergent  6.t%  troupes  nationales  m'a  apporté  ce  maiia 

(a  ]   Liieî  ancienne. 


(  3^9  ) 
la  lettre  cy  jointe  qu'il  a  escamotée  de  la  poche  du  *4/^' 
sergent  (  a  )  elle  prouve  à  quel  point  les  vivres  ■ 
manquaient  à  l'armée  déjà  au  mois  dernier;  que 
l'état  du  corps  d'armée  qu'on  m'a  fourni  est  juste 
et  qu'on  fait  espérer  une  paix  prochaine  aux  soldats. 
23,52  31,56,25,89,99,52,89—  52,45,36,56, 
58,52— -i  1—67,1  1,89,99,94—23,52  /^  44,52 
31,52  —  34,56,99,94  —  67, 1  1,89  —  23,1  1,34, 
22,1  1,94,1  1,44» 5  2-  66,89,1  1,45,3  1,1  1,99,94, 
52—52,94,14  —  44,52  89,52,14,56,25,89  — 
44,52,67,25,99,94—82,99,52,89 — 34,1  1,14, 
^9'45»—  5^'45  3ï'56'45'94'52,74j25, 52,45, 
31  —  23,52,94  —  45,52,77,56,14,99,1  1,14, 
5)9'5<^.45>94  3  i»5  <^.34»34;5^'45»3  ^'5  2  89,56, 
45,14,  22,99,52,45,14,56,14—23,52,94—34, 
99'45>99'94jI4jS9'5^î94  —  11,25,14,89,99, 
31,82,99,52,45  —  52,14—  I  1,45,77,23,1  1,9^9, 
94—36,56,45,14—1  1,36,56,99,89—25,45,52 
—  52,45,14,89,52,-36,25,52—  II  —56,23, 

ï4.5  2>45  -- 34» 5  6, 99, 1 4,99' 5 2- -~  3 ''S -'5  2, 34» 
5)9,45—44,99,31,99—1  I— 22, 5  2,89,45,52 — 
67,56,25,89,  —  31,56,45,31,52,89,14,52,89 
23,52,25,89—  31,^56,45,44,25,99,14,52.  (b) 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Madame  la  Baronne  , 

Votre   très-humbîe  et 
très-obéissant  serviteur , 

Li  N  DO  R. 

■  ■  ■  ' 

(  a  )  Et  ce  lourd  IVittershach  appelle  l'escamoteur  un  honnête 
bourgeois  i  quel  sens  on  avait  donné  à  ce  mot  ,  honnête  ! 

{  S  )  Le  Courier  envoyé  à  Paris  le  i  2  de  ce  nriois  par  l'am- 
bassadeur anglais  est  de  retour  depuis  hier  matin,  en  consé- 
quence les  négociations  commenceront  bientôt.  Les  ministres 
autrichiens  et  anglais  vont  avoir  une  entrevue  à  Oltcn  moitié^ 
chemin  d'ici  à  Berne  pour   concerter  leur  conduite. 


(   3^0   ) 
1 18.*»     Pièce. 

Nota.  Originale  ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Rcich  ,  adressée 
à  Klinglin. 

Ce  25  mars  au  soir,  126. 

M  Wars  Ce  Rasoir  (a)  a  enfin  pris  le  fil,  mon  cher  Per- 
'^^  *  sée  (  b  ) ,  la  Grenouille  (  c  )  est  venue  me  le  dire 
aujourdhui;  mais  comme  le  chapitre  des  contra- 
riétés n'est  pas  épuisé  pour  nous  ^  le  peuplier  (d  ) 
de  Furet  (e)  avec  lequel 'il  s'est  concerté  pour  les 
signaux  et  fixation  des  jours  pour  le  de^  (f)  lui  a 
dit  tout  platement  qu'il  avait  passé  son  après  midi 
dans  la  foret  àfaire  du  bois  et  qu'il  était  trop  las  pour 
retourner  chez  lui  chercher  les  pacquets  ,  qui  au 
surplus  n'étaient  pas  pressés.  Je  ne  crois  pas  qu'on 
puisse  payer  de  plus  sottes  raisons.  La  Grenouille  (c) 
i'a  bien  tancé,  et  je  vous  assure  qu'il  le  sera  de  ma 
façon,  par  Furet  (  e)  auquel  je  le  recommanderai 
vivement.  Nous  sommes  convenus  que  la  Gre- 
nouille (c)  repasserait  dimanche  et,  pour  lors  ,  elle 
portera  votre  lettre  que  j'ai  reçue  cette  nuit  avec 
un  mot  du  Laurier  (  g  )  qui  me  parait  bien  noir  et 
tien  inquiet  de  tout  ce  qui  menace  Baptiste  (h) 
et  parconsequent  le  buisson  (i).  J'ai  grande  peur 
aussi,  je  l'avoue;  il  demande  de  me  voir  à  son  pas- 
sage, et  je  lui  marque  que  je  me  trouverai  pour  lui 
faire  ma  cour  au  soleil Je  pense,  mon  cher 

!a  )  Eschau. 
b)  Klinglin. 
(c)  L' Au  fer. 
{  ci  )   L'espion. 
(  e  )    Demouget. 
{  f)   Correspondance, 
(g)    Condé. 
(  h  )    Fiche gru, 
(  i  )  Le  projet. 


(    3"    ) 

Persée  (a)  que  nous  pourrons  nous  y  rendre  en-  15  Mai^ 
semble  ,  parce  que  j'espère  et  desiie  beaucoup  que  '^*^* 
vous  m'arriviez  de  la  veille;  je  suppose  d'ailleurs, 
que  vous  ne  trouviez  pas  de  lit  à  Appenvryer  et 
que  pour  moi  quelques  heures  de  plus  feront  somme 
à  mon  bonheur  \  Je  crains  que  cette  course  que 
vous  allez  faire  ne  prive  Pinaut  (b),  dont  j'ai  reçu 
une  lettre  aujourd'hui,  du  plaisir  de  vous  trouver  à 
votre  brigade;  il  m'écrit  du  21  et  me  dit  que  sous 
trois  ou  4  jours,  il  espère  voir  le  loyal  Persée  (a) 
dont  il  estime  et  respecte  le  caractère,  qui  lui  est 
inné  de  nos  anciens  preux  ,  enfin  je  vous  garde 
ses  écrits,  et  je  l'aime  pour  savoir  vous  juger,  comme 

vous  méritez  de  l'être Je  voudrais  bien  aussi 

qu'il  put  se  rencontrer  sur  la  route  du  Laurier  (c) 
et  que  les  nuages  qui  se  sont  élevés  entre  deux 
hommes  faits  pour  s'entendre ,  puissent  disparaitre 
pour  le  bien  de  tous  deux.  J'envoie  copie  de  tout 
Lïndor  (d)  au  Bourgeois  (c)  il  est  assez  singulier 
que  22,11,31,82,52,89,15  (  e  )  aye  le  dessous 
envers  22,1  1,89,14,82,5  2,23,5  2,34,99  (f).  Cela 
fait  présumer  que  ce  dernier  qui  n'avait  pas  le  vent 
du  bureau  a  repris  faveur.  Quelle  indigne  race 
d'hommes  je  vois  là  I  et  que  le  cœur  me  bat  avec 
les  éternels  bruits  de  paix  ! 

Selon  toute  apparence  Louis  (g)  ne  doit  pas  tar- 
der de  nous  revenir  ici  ;  j'ai  reçu  aujourdhui  une 
lettre  de  Robert  (  h  )   de   la  Seringue  (  i  )    en  date 

(  a  )    Kllnglin, 

(  b  )   Alontgaillardt 

{ c  )   Condé. 

(  d  )   I  Vittersbach, 

(e)    Bâcher. 

(  f  )   Barthélémy. 

(  g  )   Fauche-Borel. 

(  h  j   Fenouillot  (  i  ),  de  Manheira. 

V4     ■ 


(  î>o 

■s  M?rs  du  20  ,  moment  OU  Louis  (  a  )  îe  quittait  pour  se 
''^^  '  rendre  au  Violon  (  b  )  où  décidément  ïi  ne  devait 
rester  que  deux  jours  et  nous  revenir  avec  pres- 
tesse, j'en  suis  comble'e  ;  j'aurai  encore  bien  des 
petites  choses  de  détail  à  régler  avec  lui;  c'est  une 
bien  bonne  et  excellente  créature!  Je  vous  remercie, 
mais  bien  tendrement,  mon  cher  Persée  (c),  de  la 
peine  que  vous  a^ez  pris  de  me  copier  la  petite 
relation  parfaiiement  rédigée  et  encore  mieux  sentie 
par  Taimable  Amélie  ;  eWe  m'a  fait  le  plus  sensible 
plaisir;  j'aime  surtout  à  apprendre  à  connaifre  notre 
bien  intéressante  princesse  d'après  un  aussi  bon 
juge  que  ma  cousine;  que  je  vous  doive  encore  de 
îui  faire  sçavoir  que  vous  disposez  de  moi,  et  que 
je  ne  regrette  de  l'emploi  de  mon  tems  que  de  ne 
pouvoir  lui  dire  quelquesfois ,  combien  je  désire 
ne  rien  perdre  de  son  souvenir. 

Je  ne  puis  vous  exprimer  a  quel   point  je  suis 

fracassée  de  n'avoir  pas  nos  missives  de  Furet  (d  '. 

A  lundi  donc  ,  très  cher  Persée    (  c  )  vous  ne 

pouvez  douter  du  plaisir  que  j'éprouverai  de  vous 

réitérer  mon  rendre  attachement. 

Je  n'ai  pas  copié  la  lettre  du  sergent  pour  le 
Laurier  (e)  ,  vous  avez  loisir  de  la  lui  montrer,  si 
vous  la   jugez  assez  conséquente. 

Amitié  s'il  vous  plait  aux  cousins,  permettez- 
vous  à  Louis  (  a  )  de  vous  accompagner. 

(a)    Fauche-BoYtl. 
(  b)  Voyez  a  \iclîf. 
(c)    1\  lin  g  Un. 
(  d  )   Demûuget. 
(  e  }  Condé. 


(    3^3    ) 
I  ic;.*    Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ;  Adressée  k 
Klinglin. 

Ce  25  au  soir  i  S  o . 

Enfin  mon  cher  Persée  (a  ),  voila  mes  vives  ^;  '^'^"s 
inquiétudes  sur  vous  terminées,  et  j'en  rends  grâces  '^^  ' 
au  ciel ,  j'ai  reçu  hier  matin  votre  lettre  du  2  i  avec 
celle  de  Serpes  et  dans  i'après  midy  seulement  celle 
du  I  S.  Les  incertitudes  sont  un  malheur  inévitable 
dans  les  temps  orageux  où  nous  nous  trouvons  ;  mais 
c'en  est  un  bien  grand  ;  car  les  poignantes  alarmes 
donnent  plus  de  poids  à  la  masse  de  nos  maux. 

Vous  verrez  mon  cher  Persée  (a)  par  ia  lettre  ci 
jointe  de  monsieur  de  Kiyl  du  poste  de  Helmlingen , 
que  j'ai  reçu  hier  au  soir,  que  nous  avons  um 
paquet  au  dépôt,  sur  l'autre  rive,  mais  qu'on  ne 
peut  chercher  en  raison  d'un  assez  nombreux  pla- 
cement de  trouppes  qui  obstrue  entièrement  le  pas- 
sage ordinaire  de  nos  gens,  ils  veulent  tâcher  à^^n 

découvrir  un  autre Je  ne  me  permets  de 

rien  prescrire  pour  n'avoir  rien  à  ma  charge  et 
parce  que  ces  gens  craignent  avec  raison  les  me- 
nées des  trois  fourbes  leurs  compatriotes  !  je  me 
renfermerai  donc  dans  la  substance  de  votre  lettre 
d'hier,  pour  la  réponce  que  je  ferai  demain  à 
monsieur  de  Kiyl  ex  je  pense  qu'il  faudra  au  moins 
pour  quelque  temps  abandonner  ce  point  pour 
nous  soustraire  aux  dangers.  Je  suis  cependant  bien 
tourmenté  de  ce  paquet ,  qui  peut  être  important 
et  qui  peut  rester  plusieurs  jours  jusqu'à  ce  que 
Furet  (b)  soit  averti  ;  il  est  inconcevable  pour  moi 
de  n'avoir  pas  encore  de  ses  nouvelles.  Il  i'est  hwn 

(a)  Klinglin, 

(b)  Demeure!, 


(  3^4  ) 
ij  iMirs  davantage  que  vous  ne  94.56.^9.52.94.10.  pas 
*"^  '  99.45.99.1  4.99.5  2.17.  ^^"^  I  4.56.2  5. 1  4  ce  qui 
se  14.89.11.99.14.5^.40.18.  (a)  je  trouve  la 
une  89. 5  2. 14.99.3  1-5  2.45.3  1.5 2. 30.  très  44.5  2. 
67.  23.  T  1 .3  1 .  5  2. 1  3  et  qui  pourrait  devenir  bien 
45.25.99.94.99.22.23.52.2c  (b)  si  Roger  (c) 
était  un  homme  ordinaire.  .  .  Que  dire.  .  .  Rien 
ne  satisfait  mon  cœur  dans  les  44. 5  2.34.99.5  2. 
94.40.34.5  2. 9 4. 25. 89. 5  2. 9 4.1  5.  (d)  que  je  vois 
prendre  et  m'a  3  i.  5  6.45.  66,  99.  i  i.  45.  3  i .  52. 
60  (e)  diVi buisson  (f  )  est  bien  ralentie  car  de  23.^6. 

45-77-94-3o-44-52-^3-ï  I/99-94,  (g)  nonseule- 
ment  n'amèneront   pas  le  bien  ,  mais  me  présentent 

des  périls  qui  me  font  trembler Je  croyais  , 

mon  cher  Persée  (c) ,  que  le  personnage  que  vous 
avez  vu  chez  moi  vous  était  connu  sous  son  nom 
véritable  de  67.89.99.45.31.52.67.94  (h).  Il  ne 
m'en  est  pas  venu  d'autre.'  mais  je  vous  confesse 
que  d'après  nos  observations  sur  son  99.45.44. 
^9.94.3  1 .89.5  2.14.99. 5  6.45.  (  i)  dont  j'avais  fait 
part  a  monsieur  de  23.  i  i  .99.  i  1 .89.44. 15  (  k)  et 
que  je  suppose  en  avoir  instruit  le  Laurier  (  l  ).  J'ai 
cté  confondue   de  cet  5  2.  3  i.  89.  99.  i  4.1  8  (m) 

(a)  Soyez  pas  initié  dans  tout  ce  qui  se  traite. 

(b)  Réticence  déplacée  qui  pourait  devenir  nuisible. 

(c)  KUnglin. 

{  d  )   Demies  mesures. 

(  c  )  Confiance. 

(f)  Projet. 

(g;    Longs  délais. 

(h)  Princeps. 

(i)   Indiscrétion. 

(k)   Lajard, 

(  I  )    Cpndé. 

(m)  Écrit  à  découvert,  de  ia  main  de  Coudé  ;  espèce  de  lettre 
de  créance  dont  Princeps  était  porteur  ,  et  àoïii  Demougct  parle , 
page  221,  ligne  28, 


(  3'5   ) 
a  découvert   dont   je  vous  ai  parlé  î   Le  généra!  ^5  Mars 
A^ilins  m'a  rapporté  encore   bien   des  bavardages     '^^  ' 
très  repréhensibies    du  mcme  quidam  !  Qu'espérer 
d'un  67.11.89.52.99.23.  15  peuplier  (a). 

Je  ne  puis  parvenir  ,  quelque  chose  que  je 
fasse,  a  pouvoir  faire  arriver  le  giint^I  J'ai  encore 
hier  renouvelle  ma  prière  aux  généraux  àe  Stain  et 
Alilins ,  et  le  moment  est  plus  instant  que  jamais 
pour  promtitude  de  moyens  et  parce  que  nous 
sommes  réduits  au  seul  Schiffl  L'anéantissement  de 
nos  passeports  ne  peut  devenir  conséquent  que 
dans  le  cas  du  remplacement  d'un  danseur  (b)  qui 
serait  de  mauvai^se  humeur  :  et  cela  arrive  quelque- 
fois. 

Comme  j'aimerais  Cyrus  (c)  s'il  termine  enfin 
l'objet  de  mes  vœux  et  qu'il  fasse  89.5  2.45.44.89. 
51.  30.  99. 25.  9 4.  14.  99.31.52.16  (d)  à  qui  ii 
appartient.  Le  trouvez  vous  rétabli,  je  le  désire  de 
toute  mon  ame,  si  vous  trouvez  occasion  veuillez 
iui  dire  que  mon  hommage  est  inséparable  de  cet 
intérêt. 

Il  nous  est  donc  permis  d'espérer  que  notre 
infortunée/7r/>zcfi"j"^  va  sortir  de  l'enceinte  ou  elle  a 
tant  souffert,  que  Dieu  veuille  la  dédommager  de 
tant  d'angoisses  et  lui  accorder  des  amis  qui  lui 
fasse  supporter  des  calamités  que  rien  ne  peut 
réparer. 

Voila  donc  M.  le  maréchal  de  Clairfayî  à 
Trêves,  a  ce  qu'on  m'assure  d'après  la  nouvelle 
officielle    que    doit   en   avoir    reçu    monsieur    le 


(a)  Pare'rl  espion, 

(b)  Officier  autrichLen, 
(  c  )  Voyez  à  la  clef, 
(à)   Rendre  justice. 


_  (  5>6  ) 
:5  Mîrs  prmce  de  CorJê,  C'est  une  très  bonne  affaire  asstt- 
^^  *  rément,  mais  à  présent  je  crois  les  quartiers  d'hiver 
arrêtés  car  le  tems  devient  trop  fâcheux.  Quel 
dommage  qu'on  aye  ouvert  cette  campagne  si  tard , 
les  succès  ont  été  bien  brillans,  et  que  ne  pouvait 
on  présumer  û  on  avait  empoigné  la  perfide  nation 
plustôt. 

Hélas  dites  moi  votre  opinion  sur  le  buisson  des 
Tresses  (a)  !  J'y  reviens  sans  cesse  parce  que  je  vou- 
drais pouvoir  y  croire  et  que  mes  espérances  sont 
bien  chancellantes. 

Dans  ie  moment  m'arrive  M.  Hambourg,  cher 
Persée  (b)  ,  avec  votre  lettre  du  22  dont  je  vous 
remercie  beaucoup  mais  son  3  1 .  56.45.1  4.  5  2.45 . 
:2  j.  I  5  ne  me  94.  i  1. 1  4.99.94.66.  i  i  .99.  i  4  nulle- 
ment 94.5  6.25.94. 10. 1  1.25.3  1.25.45 .1  8.89.1  I . 
^7.56.89.14.10  (c)  c'est  vous  dire  que  votre 
99.34.67.52.89.14.25.89.22. 1  1.22.  23.  52.  19. 
6j,\  1. 14. 9  9. 5  2. 4  5. 3  1 .52.50  (d)  est  loin  de  moi. 

Furet  (e)  m'a  donné  une  note  de  sa  main  por- 
tant 5  8  6  li V.  15  sols  pour  sa  dépense  et  j?  d' liv.  pour 
son  traitement. 

Je  n'ai  pas  le  loisir  de  répondre  au  jourdhui  diS'erpes^ 
Permettez  que  je  vous  prie  de  lui  dire  amitiés  et  au 
jeune  cousin  1  Recevez  pour  vous  cher  Persée  (a)  ^ 
l'invariable  hommage  de  ma  tendresse  ,  ceux  de 
respect  de  ma  colonie  et  de  mon  Capiîolin, 

(  a  }    Projet  de  Strasbourg, 

(b)    Klinglin. 

(  c  j  Contenu  ne  me  satisfait  nullement  sous  aucun  rappoi-t. 

(d)   Imperturbable  patience. 

(  e  )  Detnouget, 


l   3'7   ] 

Î2  0.^       P     I    jÈ    C    E. 

Nota.  Originale  ,  de  lu  main  de  Wiltcr^bach  ,  adressée  à  la 
huronne   de   Reich. 

Du  xC.^  mars  179^. 

Madame  la  Baronne  ! 

L'ordre  vient  d'arriver  du  Gouvernement  ^5  ^•[arî 
français  à  tous  ses  agents  en  Suisse  et  à  l'étranger  *^^  * 
<Ie  suspendre  toute  espèce  d'achat  de  chevaux  , 
autres  bestiaux,  draps  ,  toiles  &c,  et  tous  les  mar- 
chés faits  par  les  agents  de  la  nation  sont  annullés. 
Est-ce  défaut  d'argent,  comme  quelques  uns  le 
prétendent,  où  la  certitude  d'une  paix  prochaine 
qui  est  cause  de  cet  ordre ,  c'est  ce  que  je  ne  puis 
savoir  :  le  bruit  court  que  ce  même  Gouverne- 
ment ayant  résolu  d'accorder  pour  préliminaire  le 
status  quo  dntc  bellum ,  W  sera  incessamment  formé 
un  congre  pour  traiter  de  la  paix  et  qu'en  atten- 
dant il  y  aura  suspension   d'armes. 

56,45  —45,52  —  94,1  1,99,14—89,99,52, 
45  —44.5^  — 31 '5  ^'2 3,1  I  II  23,11,34,22, 
ij,  94,  II,  44, 52  —  1  1,25,14,89,99,31,82,99, 
52,45,52  (a). 

Berne  et  Lucerne  tout  en  blâmant  Zuric  d'avoir 
précipité  sa  résolution  et  notification  de  recon- 
noitre  la  République  française  ,  avant  que  les 
autres  cantons  ayent  pus  délibérer  sur  cet  objet , 
l'ont  eux  mêmes  reconnu  ;  aussi  Sdnv'i'^-Ury-TLug' 
Frïhourg  et  le  Valais  ne  veuillent  en  attendre  par- 
ier. On  prétend  que  si  la  République  n'aurait  pas 

i't)  Oa  ne  sçai;  rien  de  ceia  à  l'ambassade  autrichienne. 


(  3<n 

zi  Mars  été  reconnue  par  aucun  canton  ,  Barthélémy  auroft 
1796.     '  ^'  \i  ' 

^^      ete  rappelle. 

J'ai  l'honneur  d'êîre  avec  respect , 
Madame  la  Baronne, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur  , 

LiNDOR  (a). 

Des  lettres  de  Paris  disent  qu'incessamment  les 
Français  ouvriront  la  campagne  en  Italie  et  qu^ils 
y  feront  àes  efforts  pour  pénétrer  dans  la  Lom- 
bardie  autrichienne  où  ils  ont  des  intelligences 
et  ou  ils  sont  attendus  avec  impatience.  J'ai  de  la 
peine  à  le  croire  puisque  l'armée  d'Italie  est  bien 
plus  occupée  à  observer  le  midi  de  la  France  qu'à 
faire  la  guerre  aux  ennemis  extérieurs. 


12  1.^     Pièce. 

Nota,   Copie  de  la  Déclaration  du  Directoire  exécutif  à  l'Etdi 
de  Baie. 

Paris  le  é.f"<=  germinal  de  l'an  4  de  !a  Rép.« 
française.  '^^ 

Même  date.  Le  Directoire  exécutif  ayant  été  informé  que 
l'année  dernière  il  avait  existé  un  plan  d'attaque 
contre  les  frontières  de  France  ,  dont  l'objet  avait 
été  de  porter  le  corps  des  émigrés  sous  les  ordres 
du  prince  de  Condé  d'abord  dans  le  Friekthal  ,  et 
de  ce  point,  traversant  le  territoire  du  canton  de 
Baie  ,  d'effectuer  ensuite  une  invasion  dans  les 
départemens  du  Haut  Rhin,  du  Mont  ^Terrible  , 
du  Doubs  et  du  Jura; 

(a)    Wittenbacht 


{  3'9    ) 

Que  ce  plan  loin  d'être  abandonné  vient  d'être  a6  M 
repris,  et  qu'il  se  fait  maintenant  de  nouveaux  pré-  '79' 
paratifs  pour  le  mettre  à  exécution; 

Que  les  preuves  matérielles  de  ce  fait  ont  été 
mises  sous  ses  yeux,  avec  les  noms,  qualités  et 
profession  de  plusieurs  habitans  de  la  Suisse  qui 
employent,  avec  une  ardeur  bien  coupable,  leur 
influence  et  leur  crédit  pour  faire  réussir  tin  pnojet 
aussi  contraire  à  l'amitié  qui  depuis  si  long-tems 
unit  les  deux  peuples  ; 

Que  les  intentions  connues  d'une  partie  des 
magistrats  et  des  citoyens  les  plus  influans  de  la 
ville  de  Bâle  ne  sont  pas  faites  pour  rassurer  le 
Directoire  ,  puisqu'il  est  notoire  qu'ils  traitent 
avec  autant  de  défaveur  les  amis  de  la  République 
française  qu'ils  marquent  de  complaisance  et  de 
prédilection  pour  tout  ce  qui  concerne  ie  service 
des  armées  de  l'empereur ,  et  lui  procurer  de  l'ar- 
gent, qu'ainsi  tout  doit  faire  présumer,  que  dans 
le  cas  ou  les  armées  ennemies  oseraient  tenter  l'in- 
vasion projetée  et  à  cet  effet  auraient  violé  le  ter- 
ritoire du  canton  de  Bâle  ,  elles  ne  trouveraient 
aucune  résistance  efficace  ,  et  que  les  magistrats 
composant  le  gouvernement  de  cette  ville  se  bor- 
neraient de  chercher  dans  la  faiblesse  de  leurs 
moyens  de  résistance  un  prétexte  pour  couvrir 
une  aussi  sérieuse  atteinte  portée  à  la  neutralité, 
et  pour  se  mettre  à  l'abry  des  suites  qu'elle  pour- 
rait entraîner  contre  eux  ;  qu'ainsi  il  n'existe  pas 
quant  à  présent  de  gararntie  suffisante  que  ladite 
neutralité  sera  respectée; 

Le  Directoire  convaincu  qu'il  est  de  son  de- 
voir de  faire  cesser  cet  état  dincertitude,  et  de 
savoir  s'il  peut  compter  sur  la  sûreté  des  frontières 
de  la  Rép.*    correspondantes  au  caatoa  d£  B.iie, 


3fS 


(  32«  ) 
li  A^ars  déclare  aux  magistrats  de  cette  ville  et  canton 
'^^^'  que  dans  ie  cas  où  l'ennemi  continiirait  à  faire 
des  dispositions  hostiles  pour  exécuter  son  plan 
d'invasion  et  où  ils  ne  prendraient  pas  des  pré- 
cautions energicjues  suffisantes  et  non  suspectes  pour 
défendre  leur  propre  territoire  et  maintenir  le  res- 
pect qui  est  du  à  la  neutralité  ;  il  a  résolu  de  prendre 
toutes  les  mesures  que  les  circonstances  lui  com- 
manderont pour  garantir  les  dcpariemens  frontières 
de  toute  espèce  d'insultes  ;  qu'il  les  rend  repon- 
sables  des  suites  fâcheuses  qui  pourraient  résulter 
des  opérations  militaires. 

La  présente  déclaration  sera  remise  officielle- 
ment au  gouvernement  de  Bâie. 


12  2.^    Pièce, 

Nota.  Originale  f  de  la  main  de  la.  baronne  de  Rcich,  adressée 
à  Klingiin. 

Le  27  a  I  I  heures  du  matin.  150. 

a^  Mars  Comment  se  fait  il,  cher  Persée  (a)  qu'au 
'79^'  moment  ou  je  comptais  positivement  sur  ie  hï^a 
de  vous  voir  aujourd'hui  ou  demain  ,  que  je  re- 
çoive dis- je  une  fusée  (b)  de  vous  ce  matin  ,  où 
vous  ne  me  parlés  plus  de  ce  projet  qui  tient  sans 
doute  à  ce  que  vous  attendes  d'Octave  (c),  je  me 
décide  donc  à  vous  dépêcher  une  ordonnance  avec 
les,  fleurettes  (d)  de  Furet  (e)  que  j'ai  reçu  au  point 
du  jour.  Celles  de  la  petite  feuille  sont  de  la  propre 

(  a  )   Klingiin, 

(b)    Ordonnance. 

(c  )    Le  générai  L&tou.r» 

(  d  )  Lettres. 

(  e  )  Devievgeî, 

main 


f   3^'    ) 
rnam   de  PhlUppe   (  a  )    que  connait    très   bien    U       m 
Cr.s[^,  56,23,  =  3,5.,89.99  (b).  Je  vais  écrire    * 
par  ce  dernier,  que  ,'envoye  demain  au  Sauveur    [X 
une  lettre  b,en  pressante  u  Furu  (d)  avec  ia  votre 
et  a  mes  risques  périls  et  sur  mon  crédit.  Je  trouve 

que;e  fais  emporter  demain  vers  Furet  fd)     H  est 
des  circonstances  .  mon  cher  Persée  ,  (f   qui  com- 
niandent  jusqu'à  la  volonté  la  plus  soLnile  de  ne 
rien  faire  sans  consulter.  Je  ne  puis  attendre  votre 
a'.is  et  VOICI  mes  mo.ifs.  Le  faon  Louis  (g)  n'a  pris 
qu  une  nuu  de  repos,  et  a  tout  de  suiue  pris  son 
essor  vers  Bluet  (ii)  ;  Le  Launer  (  i  )  semfale  enfin 
en  avoir  sent,  la  grande  nécessité,  ainsi  que  d'ame- 
ner par  tous    moyens  le  ne c  plus  ultra  (k)  vers  les 
Tnsses  (1),   i,  a  pr.ss.-  zj,  (g)  ,,ei  Lucoup 
d  instance  pour  cet  objet  dans  une  lettre  qu'il  a 
reçu  de  lui  au  moment  qu'il  allait  monter  en  voi- 
ture,  avant  hier;    mais  pas   un   sol  en  avance  des 
Bourgeou  (  m  )  ;  et  le    Laurier  (  i  )   m'a  dit   même 
n avoir   pas   la  quotité  de   sa  lamerne   (n).  D'une 
autre  part  cet.e  levée  de  tre^e  peut  nous  obstruer 
le  passage,  et  pour  lors,  comment  faire  :  je  me  suis 

(a)   Ttignot.   il  est  arrêté. 

(c)    st^'i;  ^h™^""--^'"  ^«crctaire  <Ic  E^^J.n.ili.. 

(  d  )    Demouget. 

(e)  Deux  cents  louis, 

(f)  lùi^gliu. 

(g)  Fauche-Bord, 
.,   (h)    Wickham, 

{  i)   Condé, 
(k)    L'argent. 
(  1  )    Strasbourg. 

(m)    Du  Prétendant  et  de  Coadé 
(nj   Arraéc. 


i^ 


(  3^^  ) 
3-7 Mars  Jonc  décidé  à  cet  emprunt  sur  ma  parole,  maïs 
'^^*  dans  le  moment  on  vient  de  m'annonçer  par  des 
raisons  qu'il  serait  trop  long  de  vous  détailler  que 
je  n'aurai  rien.  Il  faut  donc  attendre  le  retour  de 
la  bonne  créature,  Louis  (a) ,  qui  ne  peut  être  que 
mercredi  ou  jeudi  de  retour  quelque  diligence  qu'il 
fasse  :  helas  il  faut  donc  attendre  !  il  m'en  coûte 
bien  ,  et  si  j'avais  des  moyens  je  mettrais  le  peu  qui 
me  reste  en  gage  pour  avoir  cette  somme  ,  je  sens 
doublement  la  pointe  de  ina  misère. 

Les  indignes  conditions  du  traité  de  paix  conclu 
avec  le  m.alheureux  roi  de  Sardaigne ,  m'ont  donné 
le  frisson.  Il  n'y  a  jamais  eu  d'exemple  d'un  traité 
plus  ignominieux  ;  et  le  terme  de  nos  espérances  est 
dans  un  lointain  que  l'œil  ne  peut  plus  atteindre. 
Je  vous  envoyé,  mon  cher  Persêe  (b),  aussi  une 
lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  Pinaut  [q)  qui 
pourrait  fort  bien  devancer  ma  lettre  chez  vous. 
Soyez  je  vous  prie  finterprette  de  ma  sensibilité 
près  de  lui  des  nouvelles  qu'il  a  bien  voulu  me 
donner  avec  tant  de  suitîe.  Je  n'eusse  pas  tardé  de 
l'en  remercier,  si,  d'après  ce  qu'il  ma  mandé,  je 
ne  l'avais  déjà  cru  en  route  vers  nous.  Les  causes 
de  ce  retard  ajoutent  encore  aux  immenses  obli- 
gations que  nous  lui  avons ,  parce  que  personne 
mieux  que  lui  ne  pouvait  plaider  notre  cause  et 
mettre  le  bon  Louis  (a)  dans  son  vrai  jour.  Faites 
je  vous  conjure  agréer  mes  félicitations  au  valeu- 
reux   Octave   (d)   sur  le  grand  cordon  dont  je  suis 
ravie;  ayez  la  bonté  de    faire   passer  l'incluse  à 


(  a  )  Fauche-BoreU 

(  b  )    KUngUn. 

(  c  )    M  ont  gaillard. 

(  d  )   Le  général  Laiourt 


(   3^3    ) 

Amome  [^)    ex  copie  des  fleurettes  du    moment  tyMar. 
pour  lui  et  César  (b).  Votre  lettre  pour  Lindor  fcl     •^5^- 
est  venue  trop  tard ,  je  ne  puis  la  faire  partir  que 
par  la  roulette  de  dimanche. 

Pardonnez,  cher  Persée  (d) ,  mon  grifona^e  en 
faveur  de  ma  grande  hâte.  Fraul^  de  Lasaoe  est 
revenu  ce  matin  dire  à  ses  parents  que  tout^é^ait 
convenu  entre  lui  et  les  canoniers  de  l'armée  de 
Condé,  mais  qu'il  venait  chercher  la  permission 
qui  assurément  s'accordera.  Adieu  ,  mon  cher 
Persée  [d],  tendrement  à  vous.  Je  grille  de  savoir 
de  vous  ce  que  vous  me  faites  espérer. 

Ï23/    Pièce. 

.   ^f!^\  O^^gin^i^  .     de  U   mam    de    la    baronne    de    Reich 
éi  Jvliiiglm.  • 

Ce  a8  mars  au  matin. 

^  J  E  serais  bien  fâchée  ,  mon  cher  Persée  (d) ,  .8  Mut 
SI ,  mieux  informé  vous  ne  vous  trouviez   pas  ce    *7A 
soir  a  Appenvryer  !  indépendament  des  choses  sur 
lesquelles    vous   avez    a   vous    concerter   avec   le 
Laurier  (e) ,  c'est  que  j'aurais  encore  à   craindre 
de  ne  pas  vous  voir  de  sitôt. 

J'ai  selon  vos  désirs  fait  partir  une  ordonnance 
pour  Furet  (T  )  par  B,  T.  (g)  ce  matin  ,  mais 
comme  il    n  est  pas  averti  ,  nous   ne  trouverons 


(a)  L'archiduc  Charles, 

(  b  )  Wurmser, 

(  c  )  Wiîtersbach, 

(d)  Klinglin. 

(  e  )  Conde\ 

(  f  )  Dtmougei, 

(g)  •^»  Tt  Camhshfim, 


x» 


(  ÎM  ) 

'»8  Marj  rîeiî  ,  Ic  mcrcredy  nous  est  assigné  pour  îa  Cre^ 
'79^«  nouille  (a)  il  vient  de  faire  son  second  voyage  avec 
succès. 

Si  par  malheur  je  ne  vous  trouvais  pas  à 
Appenvîyer  je  vous  prirais  de  me  renvoyer  votre 
lettre  de  Furet  (b)  que  j'ai  copiée  ainsi  que  celle 
de  Lindor  (  c  )  pour  le  Bourgeois  (  d  )  et  devant 
communiquer  la  première  à  Louis  (e)  que  j'attends 
de  moment  à  un  autre. 

"Lqs  fleurettes  (f)  sont  bien  extraordinaires;  il 
est  de  Hotre  destinée  ce  me  semble  de  ne  pas  sortir 
encore  du  cercle  de  la  mistérieuse  politique  !  bien 
entendue,  elle  peut  perdre  nos  ennemis,  avec  plus 
de  succès  que  par  les  armes. 

Je  tiens  trop ,  mon  cher  Perste  (g)  ^  à  l'espoir  de 
vous  voir  ce  soir  pour  y  renoncer;  votre  lit  vous 
attend  chez  madame  de  Reidt ,  et  moi ,  avec  tous 
îes  seniimens  du  tendre  attachement  dont  mon 
cœur  vous  fera  toujours  hommage.  /. 

■  .  .      I  I      I    ■      Il  .lui  — — — «t» 

(  a  )    L'Auffer. 

(b)  DenU)uget» 

(  Ç  ) ,  Wittershach.      , 

(d)    Condé  ou  le  Prétendante 

[c)  Fauche- Bore L         " 
(  f)  Lettres. 

(g)  Ktittglin* 


(  3^5   ) 

^124."^    Pièce; 

Nota.  Cette  lettre  est  de  Furet ,  adressée  à  la  baronne  de  Rcicîï  ; 
l'original  est  reste'  entre  les  mains  de  cette  baronne  :  la  copie  trouvée 
à  Ojfembourg  est  de  la  main  du  bon  curé  ,  secrétaire  de  la  baronne 
de  Reich. 

Le  30  mars,  de  Furet  (a)  à  Diogene  (b). 

Mon  état  d'infirmité  m'a  obligé  de  prendre 
médecine  ,  par  cette  raison  ,  je  ne  pourrai  être 
long  aujourd'hui. 

Ma    dernière    doit  vous     avoir   instruit   de  la  J<>  ^'*/» 

1796. 

marche  des  troupes.  Les  cordons  ne  sont  pas  tout 
a  fait  dégarnis,  mais  foibles  :  la  cavalerie  sur -tout 
cherche  pâture  dans  le  haut  jusqu'à  S/  Diés,  Rem- 
bervillers  ,  Bruyères  ,  et  Remiremont,  &c.  &:c.  H 
a  aussi  passé  des  bataillons  par  Saverne  ,  les  uns 
disent  pour  fa  Vendée,  les  autres  pour  renforcer 
Jourdan.  II  est  difficile  de  saisir  la  vérité  ;  ce  qu'il 
y  a  de  sur,  c'est  qu'on  recule  ,  et  qu'on  assure ,  que 
les  Autrichiens  en  font  autant. 

Poinïmet  (  c  )  n'a  encore  écrit  a  personne  icf , 
ni  a,  Dfssaix  ni  a  Vernier.  Cependant  on  dit  qu'il 
est  destitué,  et  on  ajoute  qu'il  l'a  demandé.   Ses 


(  a  )  Demouget. 
(  b  )   La  baronne  de   Reiçk, 
c  )   Fichegruy 


|ftMsf$  3i^îs  disent  ICI  ,    qu'il  y  reviendra  égalemenf.  Si 
i79^     Poînsinette   (  a  )   a  demandé  sa  démission  je  suis 
bien  sur  que  c'est  pour  le  mieux  ;  car  il  est  homme 
à  sacrifier  l'apparence  de  sa  propre  gloire  au  véri- 
table interest  de  la  chose. 

Avant  hier  j'ai  envoyé  Coco  (  b  )  a  Colmar  at- 
tendre les  lettres  de  Poînsinette  (  a  )  qui  me  seront 
apportées  aussitôt.  Je  suis  pour  les  avoir  d*une 
impatience  indicible  :  que  le  ciel  fasse  que  j'aye  de 
bonne  chose  à  dire  au  brave  Laurier  (c)  César  (d) 
et  Persée  (a). 

Voici  l'état  des  mutations  de$  troupes  de  Ja 
République  pour  le  2.*  trimestre  ,  le  premier  n'est 
pas  venu  de  Paris. 

Je  suis  peiné  et  embarassé  de  ce  que  vous  ne 
m'annonciés  pas  le  retour  de  l'ami  Louis  (  f  j  ,  il 
serait  très  urgent  que  j'aye  des  fonds  ;  je  suis  très- 
arriéré  ,  et  trois  ou  quatre  travailleurs  connus  pour 
tenir  à  Poinsinette  (  a  )  sont  plus  que  jamais  dans 
le  cas  de  s'attirer  et  s'attacher  le  plus  d'officiers 
qu'ils  peuvent.  Coco  (b  )  traite  les  généraux  et  leur 
prête,  Philipe  (g)  en  fait  de  même.  Moi,  j'ai  tablç 
ouverte  aussi ,  &c.  &c. 


(a)  Pichrgru» 

(b)  Badonville,  H  avoue  le  voyage  à  Colmar,  mais  il  nie  Iç 
inotif  du  voyage, 

(  c  )    Condé, 

(  d)  Wurms^r» 

(  e  )  Kîinglin, 

{  f)  Fauche-Borth      - 

(g)   Tu^n9î, 


(   3^7  ) 
Je   vous    prie  d'attirer   Louis    (  a  ]     Je  pîufost  3?  Maw 
possible.  II  est  absolument  essentiel ,   car  la  desii-     '''^' 
cution  de  Poinsinette  (  b  )  me  paraît  certaine  ,  et  je 
m'en   rejouis  ,  sachant   qu'il  la  désire  depuis  ma 
première  entrevue  ,  de  la  manière  dont  elle  se  fait , 
mais  il  est  sensible  qu'il  faut  que  je  sois  ferré  a 
glace ,  vous  concevrésce  que  cela  veut  dire,  ^/z/^r  (c) 
fentendra  aussi.  Je   îne  suis  avancé  chez   Poinsi- 
nette (  b  ) ,  comme  ferré  à   glace.  II  faut  soutenir 
la  gageure.   Adieu  ,  cher  Diogene  (  d  )  ,  mon  désir 
se  porte  uniquement  sur  la  première  lettre  de  Poin- 
sinette (  b  )    qui  je  crois  fera  merveille,  ou  il  sera 
impossible    que   j'en    croye  désormais  à  qui  que 
ce  soit.  Donnez  copie  de  ceci  à  qui  il  appartiendra.    > 


125.^     Pièce. 

Nota.   Originale,    de  ia  main  de   Wittersbach  ,  adressée  à  IlI, 
iaronne  de  Reich. 

[Ce  30  mars  i79(>. 

Madame  la  Baronne, 

J'a  u  r  ai  Thonneur  de  vous   envoyer  par  la  ^^"^  ^^'^ 
première    occasion   la  malle   telle    que   vous    me 
l'ordonnés  par  la  lettre  du  27,  n'ayant  pas  trouvé 
M.""^  Seriny  chez  elle.  Ses  demoiselles  n'ont  rien 
pu  me  dire  de  positif  des  six  bouteilles  d'absinthe. 

Je  ferai  partir  dans  ce  momjent  quelqu'un  pour 
avoir  les  renseignements  que  Persée  (e)  désire  sui-» 
vant  ses  dernières  lettres. 


{  a  )   Fauche  -  Borel, 

(  b  )  Pichegru, 

je)    M.   Wickham. 

(  d  )   La  baronne  de  Relch». 

(ç)  Klinglin». 


3«Mafi  La  septième  division  de  l'armée  du  Rïiîn  arrivée 
■^^  '  du  Jura  a  été  repartie  dans  les  villages  de  la  prin- 
cipauté de  Porentrui  d'ici  a  Esch,  qui  est  l'entrée 
des  gorges.  Cette  disposiiion  a  été  faite  d'après  la 
nouvelle  que  l'armée  de  Conçue  remontait  le  Rhin, 
c'est  toujours  sur  cette  poignée  de  monde  que  les 
Français  fixent  le  plus  d'attention. 

La  sixième  division  est  encore  en  Franc  Iie- 
Comté.  Le  Chauve  (a)  m'a  fait  savoir  qu'il  n'y  a  en- 
core rien  d'offensif  à  craindre  de  la  part  des  patriotes  ; 
que  quoique  beaucoup  de  monde ,  ils  ne  sont  pas  , 
encore  en  mesure  d'entreprendre  quelques  chose 
sur  le  Rhin,  (Il  parle  de  l'armée  de  Rhin  et  Moselle) 
puisqu'ils  n'ont  point  de  magazins  et  sans  moyens 
d'en  former,  à  moins  que  ce  ne  soit  par  la  guillo- 
tine ,  n'ayant  pas  d'argent.  //  me  promet  qu'il  avertira 
des  quil  y  aura  quelques  choses  de  sérieux.  Il  dit  en 
outre  que  le  soldat  croit  toujours  à  la  paix,  mais 
que  les  généraux  croyent  qu'ils  seront  bientôt  atta- 
qués. Il  dit  aussi  que  l'on  n'ose  dire  au  soldat  que 
Pichegrû  a  donné  sa  démission,  il  y  aurait  a  risquer 
qu'ils  partiraient  tous  et  que  par  cette  raison  il  croit 
que  ce  général  conservera  le  commandement. 

Des  négociants  du  Milanais  livraient  beaucoup 
de  riz  aux  patriotes  par  la  Suisse  depuis  le  com- 
mencement de  cette  année;  mais  ï\  fallait  toujours 
payer  d'avance  ces  livraisons.  Comme  depuis  quel- 
ques semaines  le  Gouvernement  français  n'a  plus 
envoyé  d'argent,  les  négocians  ont  fait  arrêter  le 
riz  qui  était  encore  en  Suisse  jusqu'à  ce  qu'ils  en 
auront  reçu  le  payement,  ce  qui  prouve  évidément 
qu'il  n'y  a  pas  d'argent  en  France  ;  et  on  croit  que 
c'est  pour  cela  que  le  Gouvernement  a  suspendu 

(  a  )   Voyez  à  la  clef  de  la  correspondance. 


jo  Mars. 


126/      P    I    È 


FOURRAGES. 


Landau 

Wissembourg 

LautcrboiirjT 

Reschvoog 

Hjguen.iu 

ilcrriishcim 

Strasbourg 

Aliorff 

Boftheim 

lîcntcldcn 

Schclestat 

Brisack 

Oitmarsheim  et  Habshcim 
Colmar  et  Illhiissern  .... 
Huninguen  et  Rcnach  .  .  . 

Altkirch 

Belfort 

Ensishelm  et  Sulz 

Cerney 

Dclemont 

Porentriiy 

Saint-Brais 

Dieuze 

Domcvre 

Luncville 

Nancy 

Phaisbourg 

Ponl-à- Mousson 

Rosières 

Saarbourg 

Toul 

Vie  et  Marsal , 

Épinal 

Mircourt 

IVlouion  (Meuse) 

Ormont 

Saar-Union 


2,78.. 
5701. 


558. 

4M. 
1,698. 

919. 

.,.95. 
973- 

9,J20. 

9,04.. 

7,(;<!j. 
.,5.9. 
3,0.9. 
24.0. 

.,4oj. 

9.787- 
14,681 
11,731. 

7.i.j«. 

2,965. 


S-" 

SON 


2,671. 

ce. 
470. 
■  28. 
3.142. 
300. 

53^- 
39.. 


39Î- 
j.û. 

9,381. 

4.954- 
.i,o8j. 
9.999- 

416. 
.,410. 
1,864. 

336. 
2,090. 
.,234. 
2,517. 

2,499. 


4-° 

kVOINE. 


3.7^5- 

2,070. 

470. 

7.7"- 
7.834- 
4.9*5- 


,3  «4. 


.,598. 
.,363. 
■6.537. 
8,034. 
2,593- 
5.793- 
757- 
4.«49- 
6,873- 

40,86}. 

43.397- 

49,466. 

874. 


5-° 

ClItVALX 


671 1890231 1094259914520  Ies45 

(a)  Par  la  suiij,  les  n.°  1,2, 

eiiiplacemens. 

Corres^.  page  j  2^ 


159.5^8. 


1.2.3.4.  5.  6.  34., 89742552895645  14, 45«259956258994.  23^9403. 5623 
et  23521,4  45."  /.  110.  yy  les  52.  346723 113 152345245,4940  (a). 
4,5,6  mai-(iuerom  toujowrs  les  colonnes  de  foins,  &c.,  et  les  n."  i  à  îS 


(  3^9  ) 

tous  ses  achats  et  annullé  les  marchés  non  encore  3»  ^^"« 

1796, 
exécutes. 

La  groupe  (a)  d'argent  que  j'ai  reçu  dernière- 
ment contenait  effectivement  cent  écus  de  Braisant, 
mais  il  parraît  que  Persêc  (b)  n'a  pas  fait  attention 
que  j'ai  fourni  des  états  à  la  fois,  l'un  pour  janvier 
ti  l'autre  pour  février. 
J'ai  l'honneur  d'être 

Madame  la  Baronne 

V.  t.  h.  et  t.  o.  s. 

LiNDO  R  (c). 

3(^,36,99,12,82,1  1,34,36,99,52,45,14,44, 
^2,45,36,56,99,52,89,25,45,31,56,25,89,99, 
>2,  89,  I  1,25,  34,  9 9, 4 5, 99, 94.,  14,89, 5  2, 11,25, 
14,89,99,31,82,99,52,94,14,67,1  1,94,44,1  I, 
ji,3i,  56,89,44,94,25,89,23,52,94,67,89,52, 

^3î  99' 34>  99^45  >ï  i,99>^9'5 ->94'-3'5 -^34>5  2^/ 
51,56,  25,  89.99,52,89,1  1,31,56,45,14,99,45, 
15,52,94,  I  1,31,56,25,89,94,52,67,56,25,89, 
^3'5^»45>44»S9,52,94(d). 

(a)  La  somme  d'argent. 

(b)  Klinglin. 

(c)  Witters^dch. 

(d)  Wickham  vient  d'envoyer  un  couricr  au  ministre  autri- 
rhien  ,  suivant  lequei  on  n'est  pas  d'accord  sur  les  préiirai- 
laires;  le  même  courier  a  continué  sa  course  pour  Londres. 


(330  ) 
127.^     Pièce. 

Nota,   Originale  ,  de  la  main   de  Wittersbach  ,  adressée  à  la 
éaroîine  de  Heich. 

Ce   51   mars  iy^6. 

Madame  la  baronne! 

jr  Mars        L  A  vcuve  Serinv  ne  sait  rien  du  ballot  dont  vous 

1790.  )  I  '  '  1  f  r  - 

m  avez  parle  par  votre  lettre  que  vous  m  avez  tait 
l'honneur  de  m'écrire  le  27  ,  ni  des  six  bouteilles 
d'absinthe  ,  mais  je  tacherai  d'en  trouver  et  de  vou» 
l'envoyer  le  phnôt  possible. 

Je  tiens  d'un  ancien  officier  suisse  qui  est  assez 
bien  avec  Barthélémy  que  cet  ambassadeur  lui  a  dit 
ii  y  a  quelques  jours  ,  ce  Que  nous  ayons  ia  paix 
3^  ou  la  guerre,  ie  Gouvernement  français  ne  peut 
»  se  dispenser  de  former  des  corps  étrangers  pour 
5>  îa  sûreté  de  i'inte'rieur  ;  puisqu'il  ne  peut  em- 
33  ployer  avec  une  confiance  assurée  des  Français 
3>  contre  des  Français  ;  que  ie  Gouvernement  ne 
35  pouvant  prendre  à  sa  solde  également  avec  une 
3>  pleine  confiance  des  étrangers  accoutumés  à 
»  l'esclavage,  choisira  de  préférence  les  Suisses 
33  puisqu'ils  sont  de  vrais  amis  de  ia  liberté  et 
»  qu'ils  ont  déjà  suffisamment  prouvé  leur  attache- 
3>  ment  à  la  nation  française  ;  que  le  Gouverne- 
■>•>  ment  fera  tous  les  sacrifices  possibles  pour 
33  les  bien  payer  et  les  attirer  ainsi  dans  soa 
»   service  », 

Cela  prouve  combien  le  Gouvernement  a  d'iii-« 
quiétudes  sur  l'intérieur  de  la  France,  et  combien 
peu  il  a  de  confiance  dans  ses  propres  troupes. 

Les  lettres  de  Paris  arrivées  aujourd'hui  à  nos 
l)anquiers  disent  qu'on  n'y  a  pas  plus  de  confiance 
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dans  les  mandats  que  l'on  n'a  dans  les  assignats  5'  ^"^^^ 
et  les  rescriptions  ,  que  les  premiers  qui  çnt  paru  ,    '^^  " 
ont  déjà  perdu  (5o   à  6  5    p/  c*  que  ce  discrédit 
provient  de  ce  que  les  Français  ont  perdu  le  goût 
d'acheter  des  biens  nationaux.  Voilà  donc  ce  nou- 
veau moyen  de  finances  également  nul.   Comment 
le  Gouvernement  pourra-t-il  donc  pourvoir  à  ses 
dépenses  énormes  et  indispensables  l 

Les  assignats  sont  ici  à  7.*  le  cent  et  il  n'y  a 
ni  rescriptions  ni  mandats  en  circulation  en  cette 
ville. 

^3>)2>  3  i>5^>2j, 8 9, 99, 5  2,8 9 -44,5  2-6^,99, 
12,82,1  1,34-1  1,89,89,99,36,52,  82,99,52,89- 

99»3^99-5^»i4-44»)2-94'j2>'99'ï4>5  2-^7jï  '» 
89,14,99-67,56,25,89,  23,56,45,44,89,52,94- 
52,14,1  1,99,14-67,56,89,14,52,25,89-44,52^ 
a  3,  II  -  89,52,67,56,45,94,52-44,52  -44,99, 
89,52,31,14, 56,99,89,52  -  94,25,89  -  23,11  - 
44,52,34,1  1,45,44,52-36,1  1,77,25,52-44,52- 
36,36,99,12,82,11,34-94,99-23,52-77,56,25, 
36,52,89,45,52,34,52,45,14-45,52-94,52,89, 
I  1,99,14-67,1  1,94-44,99,94,67,  56,94,52- 
11-66,1  1,99,89,52-23,1  1-67,1  1,99,47- 

67,11,89-23,11  -  89,52,67,56,45,94,5223, 
52  -  44,99,89,52,31,14,56,99,89,52  -  44,99, 
14  -  I  1,94,52,69  -  31,23,1  1,99,89,52,34,52, 
45>ï4-7452  5»99'-3  -  4)  >5 -"  94» >  2,66,99,5  2- 
67,1  1,94  -  I  I  -  23,1  1,45,77,23,52,14,52,89, 
89,52-56,25-1  1,25,  34,56,99,45,94,74,25,99, 
^3  -  45»)  2-  31,89,56,99,14-67,1  1,94-23,11 
67,89,56,67,56,94,99,14,99,56,45-44,52-36, 
36,99,12,82,11,34  -94,99,45,51,52,89,52  - 
^7»î  i>99'94>74»25>99'-3'45»;2-  3  1,5  <^^34»34» 


J796. 
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3îMars    25,45,99,74,25,52  -67,11,94-94,52,94-  ^7 

^5î3^?5<^>99>^9.'94-  5  2îI4  -  45  j5  2  -  ^7,1  i 
23.52  -67,1  1,94-44,52-  31,56,45,77,89 

94-  74'25»99»23  -  ^7>i  ^89^1  i»99'i4  -  74 
52   -    23,11,45,77,23,52,14,52,89,89,52    - 

52  -  31,82,52,89,31,82,52   -«   67,11,9414 

45,14-  23,1  I  -  67,1 1,99,47 -74,2  5,.!  1-67 

25»3^»5^'99'^9  -    99»5^>25,99,89   -44,52 

-  1.1,36,1  1,45,14, 1 1,77,52,94  -  72,25,52  - 
5(5,23,89,1  1,99,14  -67,89,56,31,25,89,52 

-  44*52,94  -  <^7î89,52,23,99,34,99,45,i  i 
89,52,94-  52,14  -  25,45,52  -  94,25,94,67 

'45»94)99'5<^>45    -  44>i  1^89,34,52,94  -  74 

52  -94,99  -  31,52,67,11,45,44,11,45,14- 

,45-36,56,25,23,23,11,99,14-94,52,89,99 

2  5594>5  2'345  5  2>45jI4-  14*89,  i  1,99,14,52 
-74,25,99,23  /  23,52-77,56,25,36,52,89 
)2,34>5  2,45jï4-<^<^589,i  1,45,31,1  1,99,94/ 
58-67,89,52,14,89,52,1  1-36,56,23,56,45 
99,52,89-  52,1474,25,99,23-1  1,22,1  1,45 
56,45,45,52,89,11-23,52,94-67,1  1,99,94 
56,45,74,25,94,94  -  I  1,67,67.1  1,89,14,52 
11,45,94-  II  44* 5  2*94  67^8 9,99,45 '3  1*5  2 

-  56,25  -  67,25,99,94,1 1,45,31,52,94-  1 1 
99,94-56,25-1 123,23,99,52,94  -  34,1  1,99 
■99,1  1,34,1  1,99,94-23,52,94-67,1  1,89,14 

52,94-52,45,31,23,1 1,36,52,52,94-44,1  I 
94-23,52,94-23,99,34,99,14,52,94-31,56 
,94,14,99,14,25,14,99,56,45,52,23,52-  44 
66,89,1  1,45,31,52-  31,52,94,14  -  I  I  -  44 


56 
89 
52 

25 

45 
j  I 

5^ 
94 

^7: 
89 

99 
52 

^5 
5^ 
52 
89 

45 
5)4 
14 
44 
31 
45 
94 

34 
94 
99 
4) 
45 
52 

99 
94 
^7 


89,52-  23,1  I  -67,1 1,89,14,99,52  -  44*52 
-  67,1  1,58,94  -  22,1  1,94  -  52,45  -  44,52 

1,89,14,52,34,52,45,14,52,52. 
Voila  où  en  sont  les  affaires  jusqu'ici   11,99, 
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45,94>99-4^5^.^5,94-94>5^»34.94-52.4-5,3''  5]  ^f* 
56,89,52-  23,56,99,45-  23,1  I-  67,1  i,99,47(a).    '^^  ' 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect^ 

Madame  la  Baronne , 

Votre  très-humble  et 
très-obéissant  serviteur , 

LiNDOR   (b). 


128.^     Pièce. 


Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée 
à  Kiinglin. 

Ce  3  1    mars  au   naatin. 

Votre  dernière  ordonnance,  mon  cher  Per-  Même  lUtç» 
sée  (c),   d'hier,  deux   heures  du  matin,  était  un 
païsan  qui  a  éveillé  la  moitié  de  la  ville  avant  que 
d'arriver  à  moi,  ayant  courru  de  maisons  en  mai- 
sons depuis  minuit  !  je  crois  bien  qu'il  y  avait  là 


(a)  Le  Courier  de  Wirkham  arrivé  hier  ici  et  de  suite  parti 
pour  Londres  était  porteur  de  ia  réponse  du  Directoire  sur  ia 
demande  vague  de  Vickham  si  ie  Gouvernement  ne  serait  pas 
disposé  à  faire  la  paix.  Par  la  réponse  le  Directoire  dit  assez 
clairement  qu'il  ne  se  fie  pas  à  l'Angleterre  ou  au  m  ins  qu'il 
ne  croit  pas  la  proposition  de  Vickham  sincère  puisque  il  ne  oora- 
munique  pas  ses  pouvoirs  et  ne  parle  pas  de  congrès  qu'il  parait 
que  l'Angleterre  ne  cherche  pas  tant  la  paix  qu'a  {pouvoir  jouir 
des  avantages  que  pourrait  procurer  les  préliminaires  de  une  sus- 
pension d'armes  que  si  cependant  on  voulait  sérieusement  traiter 
ie  Gouvernement  français  s'y  prêtera  volontiers  et  qu'il  abandon- 
nera les  pays  conquis  appartenants  à  des  princes  ou  puissances 
amies  ou  alliées  ,  mais  jamais  les  parties  enclavées  dans  les 
limites  constitutionnelles  de  France  c'est  à  dire  la  partie  à^i 
Pays  bas  en  départements. 

Ainsi  nous  sommes  encore  loin  de  la  paix, 

(b)  Wittersùach. 
I^q)   h'Iinglin, 
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3?  Mars  une  trans2:ressioii  à  vos  ordres  et  que  ce  n'était  pas 

1796.  •        ^       •     .  •  r  II-  I         • 

un  paisan  qui  devait  marcher.  Je  lui  eus  volontiers 
pardonné  tout  son  tapage  ,  si  vous  ne  me  remettiez 
à  demain  ou  après  pour  avoir  le  plaisir  de  vous 
voir  I  Le  Laurier  (a)  ne  m'avait  pas  dit  que  vos 
projets  étaient  changés  I  moyennant  cela  j'espé- 
rais î\  tout  instant  vous  voir  arriver  î  je  réservais 
pour  ce  moment  de  vous  parler  d'une  grande 
quantité  de  détails  de  nos  affaires  pour  lesquelles 
votre  présence  fera  très  bien  î  Je  vous  envoyé 
copie  de  mon  courier  du  jour  avec  copie  d'un 
état  militaire  ,  dont  l'original  a  été  envoyée  au 
Laurier  (a  )  pour  raisons  que  je  vous  dirai* 

11  ne  parait  pas  que  nos  gens  croyent  à  la  paix, 
ou  soient  si  fort  vexés  par  ces  bruits  impertinens 
dans  Tintérieur  comme  nous  ici  î  ce  qu'il  y  a  de 
fort  déplaisant  c'est  la  nouvelle  absence  de  la 
capricieuse  (b)  qui  devait  se  montrer  suivant  ses 
engagemens  '.  Je  ne  conçois  point  le  retard  de 
Louis  (c)  qui  pourait  lever  ces  obstacles,  d'après 
la  volonté  bien  prononcée  de  Bluet  (  d  )  ,  j'ai  sou- 
mis l'importance  de  la  chose  au  Laurier  (a)  au 
quel  je  communique  ce  qui  m'est  mandé  et  lui 
demande  ses  ordres  /  :  dans  le  cas  ou  Louis  (c) 
tarderait  encore  :  /  pour  Furet  (e).  Voici,  mon 
cher  Persée  (f  )  une  furieuse  liasse  de  papiers  qui 
se  sont  accumulés  ,  par  ce  que  je  complais  vous 
les  faire  trouver  ici.  Enfin  les  voila  ,  je  serai  par- 
donné en  faveur  du  motif  et  pour  être  assez  punie 


(  a  )   Coudé, 
(  b  )  L'argent. 
(  c  )  Faucke-Bordt 
[à)lVickkam, 
(  c  )   Demuvget, 
\{)  Klinglirit 
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d'avoir  à  vous  attendre,  je  dépêche  mdi fusée  fa)  31  Mars 
vers  vous  ,  mon  cher  Pcrsée  (  b  )  et  ne  me  per-  '''^^* 
meitrai  pas  beaucoup  de  commentaires  sur  ce  que 
nous  dit  Furet  (c).  Veuille  le  ciel  que  ces  braves 
gens  ne  soient  point  abusés  et  nous  victimes  de 
quelque  coup  de  Jarnac.  Le  Laurier  (d)  me  semble 
avoir  grande  67.52.25.89.15.  de  23.11. 10. 
67.1  1.99.47  (e).  Tout  cela  est  consigné  dans  le 
secret  de  nos  destinées ,  j'espère  en  la  miséri- 
corde divine  et  suis  tendrement  a  vous  mon  cher 
Persée  (b). 


128.^     Pièce, 

Nota.  Cette  copie  est  de  la  main   de  Wittersbach. 

Copie  de  la  lettre  d'Italie  au   calife  d'Aurelle  (f). 

Les  Français  après  avoir  manqué  leur  coup 
5ur  Gènes  ont  tenté  le  8  de  ce  mois,  en  fuyaat 
Beaulim ,  un  effort  sur  Ceva  mais  ils  ont  étés  com- 
plettement  battus  à  Batîifollio  quoique  leurs  trois 
colonnes  fussent  infiniment  plus  fortes  que  le  corps 
de  10,000  hommes  qui  se  trouvait  là  sous  le 
comand.*  du  général  Colly  ;  leur  perte  est  très 
considérable  et  on  leur  a  fait  un  grand  nombre 
de  prisonniers. 


(a)  Ordonnance. 

(b)  k'Iiriglin. 

(  <;  )    Drni.mget, 

(  d  )    Ccndé. 

^e)  Peur  de  ia  paix. 

\ï)  L'ambassadeur  de  Vienne  à  "WÀz. 
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Le  duc  de  JVIontferrat  est  arrivé  dans  la  pro- 
vince de  son  nom  où  les  Français  ont  aussi  tenté 
de  revenir  au  col  du  mont,  mais  ayant  reconnu 
que  nos  troupes  l'occupaient  déjà  en  bonne  dis- 
position ils  se  sont  retirés  après  avoir  essuyé  quel- 
ques coups  de  carabines  qui  ont  couché  une 
dixaine  notament  deux  officiers. 

Beaulïeu  avence  toujours  par  une  échelle  de  îa 
ligne  depuis  Ceve  jusqu'à  Campo  près  Gènes 
les  Français  se  retirent  de  Voitry  et  même  de 
Savonne. 


i2p.^     Pièce. 


Nota.  Cette  lettre  est  de  Demouget,  de  Strashourg,  Uorigïna, 
est  resté  dans  la  chancellerie  de  la  baronne  de  Reich.  La  copie 
trouvée  à  Olîembourg  est  de  l'écriture  du  curé-secrétaire  de  la 
baronne. 

Le  2  avTÎi  1796.  A  Persée  (a).  Laurier  (b)  et  Louis  (c), 

a  Avril  1796.  M  A  santé  ne  me  permet  pas  d'écrire  beaucoup, 
ainsi  ce  que  je  vais  vous  dire  ici  sera  pour  Per^ 
sée  (a) ,  Laurier  ^b)  et  Louis  (c). 

Les  mouvemens  rétrogrades  qui  se  font  et  qui 
laissent  si  peu  de  monde  aux  avant-postes  ne  sont 
(  je  le  tiens  de  main  sure,  avec  la  noie  ci-jointe) 
que  pour  se  procurer  des  subsistances,  tant  à.ç.5 
magazins,  du  strict  de  courant  ,dj,  qu'à  leur  défFaut, 
des  paysans.  Toute  la  troupe  est  éparpillée.  On 
peut  être  sur  qu'on  n'a  pas  l'idée  de  vous  inquiéter. 

(a)  Klinglin. 

(b)  Condé. 

c)  Fauche-Borel. 

d)  11  faut  lire  au  strict  courant,  comme  on  le  voit  en  marge 
état  du  30  mars  ,  pièce  iz6. 

Ce 


€eie 
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Ce  sont  les  paysans  qui  le  font  par  ie  gaspillage  »  Avril  lyjdt 
des  soldats  ,  dont  l'esprit  très  bien  prononcé ,  est 
de  ne  plus  se  battre,  et  de  dire  toutes  les  horreurs 
contre  un   Gouvernement   qui    ne   peut   plus   les 
payer  ,  comme  ils  le  désirent  et  en  ont  besoin. 

La  viande  fraiche  va  encore  cesser  ,  si  on  ne 
donne  pas  de  nouveaux  à  compte  ou  avances.  Les 
magazins  sont  vuides,  sans  espoir  de  les  remplir. 

Bâcher  et  le  représentant  ^/îjj^/ sont  partis  pré- 
cipitament  de  la  Pomme  pour  /Vlessaline  (a),  on  ne 
sait  pas  pourquoi  (b). 

Oïl  compte  toujours  sur  une  paix  avec  l' Au- 
triche ;  mais  sur  tout  {es  honnêtes-gens  trouveraient 
là  une  infamie  en  politique. 

Le  3.*^  cheval  a  été  choisi,  mais  renvoyé  chez 
lui ,  le  Gouvernement  ne  pouvant  le  nourir  :  jugez 
dans  quel  état  il  sera  quand  on  le  rappellera. 

L'avoine  manque  ici  depuis  cinq  jours  et  le 
foin  presque  totalement  depuis  2  .  L'effet  de  la 
démission  de  Poînsînette  (c)  n'est  pas  équivoque. 
Je  la  crois  un  ^i\  coup  de  collier  pour  la  chose. 
Le  soldat  en  murmure  déjà  hautement  ,  mais  ne 
veut  pas  encore  le  croire.  La  tirelire  (d)  même  de 
Adessaline  (a)  doit  vous  avoir  dit  que  si  de  cette 
mesure  il  arrivait  malheur  ,  on  ne  s'en- prendrait 
qu'au  Directoire  et  sur  tout  à  Carnot. 

Je  n'ai  encore  rien  reçu  du  cher  Banquier  (c)  : 
si  j'étais  sur  de  son  prochain  retour,  je  ne  m'im- 
patienterais pas. 

Dans  peu  vous  aurez  la  position  complette  et  la 

(a)  Paris. 

(b)  Voyez-, page  288  ,  sous  le  n.°  io8  ,  cette  nouveiic  contce 
par  \\pttersbach,  dont  Dr-nau^it  n'est  ici  que  i  écho. 

(c)  Pichegru, 

(d)  Gazette. 


aAvnli7f>5.  fQYce  de  notre  pauvre  lanterne  (a),  de  façon  qu'il 
ne  manquera  que  le  mot  de  Poiusinette  (  b  pour 
entamer  les  opérations  de  telle  manière  que  ce  soiu 
En  tous  cas,  tes  républicains  sensés  ne  se  cachent 
plus  qu'ils  sont  perdus  ,  si  la  paix  ne  se  fait  pas. 
Voici  une  note  d'un  de  mes  travailleurs,  intitulée 
pour  avis. 

Le  Jura  et  Lyon  attendent  avec  impatience  k 
moment  de  l'explosion  ,  j'y  aurai  des  relations  par  un 
tiers. 

Je  trépigne  d'impatience  de  recevoir  quelques 
choses  du  Banquier  [h\  Il  est  parti  un  général 
(Boursier )  pour  aller  faire  la  reconnaissance  du 
pays  de  la  Saare,  Elle  n'a  d'autre  but  que  de  voir 
îe  local.  Adieu  ,  amitié,  respect  et  dévouement. 
J'embrasse  bien  tendrement  mon  cher  Louis  (c) 
que  j'exhorte  de  venir  à  son  poste ,  où  il  est  si 
nécessaire.  Si  Poînsinette  (  b  )  me  demandait  des 
fonds,  je  serais  hors  d'état  de  lui  en  donner  étant 
au  bout  des  miens  propres  que  j'ai  avancés.  Coco  (d), 
Legros  (e)  et  Philipe  (f)  logent  chez  moi,  avec 
équipage  ;  que  Louis  (c)  m'écrive  ,  si  Legros  (e) 
peut  venir  (g)  ;  il  pourra  seconder  le  Turc  (h)  ;  qu'il 
m'écrive,  si  Legros  (e)  lui  est  nécessaire. 

"Note  de  P/iili/pe  (t).  14,82,25,45,99,56,14- 
3ï-5^j34>i  Ij45>44->i  S45>ï4  de  22,  i  1,14,1  i, 

(a)    Armée. 

(  b  )    Pichegnu 

(  c  )  Fiiuche-Bore!. 

là)    Bddonville,  11  est  arrête. 

(e)    Qllery,  momentanément  secrétaire  de  Badonville* 

(  0    Tugnpt.  H  Qsl  arrêté. 

(g)  Lisez  aller  le  trouver.  Le  membre  de  phrase  qui  suit 
indique  évidemment  ce  sens,  et  les  faits  sont  d'accord  av^ 
cette  traduction. 

(h)   Courant, 
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l'^/r2:!n'''J^'r^^-^f\^'  '^^"'  ^"  confiance  de  x  Avrii  .,,c. 
ùûptiste  (bj  ,  de  Louis  [c).  ^^ 

Notes     positives. 

L'armée  de  Rhin  et  Moselle  occupe  toujours  la 
même  position  ou  elle  se  trouvait  à  l'époque  de 
1  armistice     mais  le  défFaut  de  subsistances  et  sur- 
tout la  difficulté  des  transports  ayant  nécessité  un 
changement  dans  les  canionements  des  troupes    la 
plus  grande  partie  vient  de  faire  un  mouvement, 
dont  le  bnt  est  seulement  de  les  mettre  plus  à  portée 
de  tirer   des  subsistances   des    magazins  établis  H 
Strasbourg,  Saverne,  Bitch,  &c.  Les  magazins  ne 
sont  ç^xx  au  strict  courant;  il  n'y  a  pas  pour  8  jours 
d  avance.  Ceux  de  Landeau  sont  au  très  sec;  on  va 
y  mener   de  l'intérieur,  la   viande   5alée ,  le   lard 
pouri  et  le  fromage  se  distribuent  de  nouveau.  On 
s  est  contenté  de  laisser  aux  avants  postes  quelques 
corps  d  infanterie  légère,  lesquels  sont  répartis  de 
manière,  que  dans  les  plus  grands  villages,  il  se 
trouve  3  ou  4  compagnies  au  plus  :  presque  toute 
ia  cayallerie  est  cantonée  sur  [es  derrières. 

D'après  cette  nouvelle  disposition  il  avait  é{é 
reglé^qu'une  division  de  16000  hommes  occupe- 
rait tout  le  canton  de  Saverne  :  une  autre  de  4000 
hoimnes  doit  se  porter  dans  celui  de  Molsheme , 
Matlug,  &c.;  enfin  une  autre  de  i  1000  hommes 
est  destiné  à  cantoner  dans  le  haut  Rhin.  Jusqu'à 
présent  cette  disposition  n'a  pas  encore  eu  lieu.  Les 
troupes  se  sont  seulement  raprochées  des  maoazins 
centraux,  en  s'étendant  davantage  dans  ses'' can- 
tonements ,  en  ^appuyant  successivement,  ensorté 


(a)   Thunioî,  commandant  de  bataillon. 
(d)    Pîchegru. 
{ c  )    Fauche-Bor^l. 
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(   34°-  ) 
a  Avril  1796,  que  toute  rarmée,  se  trouve  dispersée  dans  tous  îes 
villages  situés  entre  les  magazins  et  ia  ligne  des 
avant  postes. 

Dans  quelques  tems  vous  aurez  des  données 
complètes. 

P our av is  dhauner  [si]  etPersée  (b)  du  Chauve  (c). 

ce  La  54.*  demie  brigade  d'infanterie  part  de  ses 
5>  cantonemens  de  Porentruy  pour  se  rendre  au 
35  moyen  Rhin,  c'est-à-dire  depuis  Rinhaut  jusqu'à 
^>  Strasbourg.  Veuillez  profiter  de  ia  bonne  disposi- 
55  tion  de  ce  corps  pour  lui  faire  administrer  votre 
3?  remède  salutaire  (  les  écrits  )  qu'ils  recevront  tous 
:>?  avec  plaisir;  leur  départ  du  Mont-Terrible  est 
«  par  rapport  à  la  désertion. 

35  La  7  3  .*^  demie  brigade  vient  dans  les  environs, 
v>    On  la  dit  attaquée  du  même  mal  (la  désertion). 

55  On  lit  ici  avec  plais.ir  le  Discours  de  trois gre- 
3^  nadiers.  Je  pars  dans  i  instant  pour  une  tournée  (d) .  » 


131.^     Pièce. 

Nota.    Originak ,  de   l'écriture  de   Wittersbach ,    adr^sée  d 
la  baronne  de   Rcich. 

Ce  2  avril  iy()6. 

MADAi^IE    LA    BARON  NEl 

iMêmedatc.  Très  persuadé  que  les  ordres  que  vous  m'avez 
donné ,  par  la  lettre  dont  vous  m'avez  honoré  le 
30  mars  ,  sont  conformes  aux  intentions  de  Persée, 

0  '       •  Il       I.  ■  ]  III» 

(  a  )  Cojidé, 

(b)   KUnglin, 

{ c)   Le  Chauve.  Voyez  à  îa  clef  àç.  la  correspondance. 

(d)   C'est  ce  même  le  Chauy.e', 


I 


(  34'   ) 

je  les  suivrai  très  exactement  ;  mais  je  vous  prie  ^  A-vril  179^ 
de  prévenir  le  Laurier  (a)  que  je  signe  mes  lettres 
Lindor[h).  Je  vous  prie  aussi,  madame  la  baronne, 
de  me  marquer  si  le  Laurier  (a)  a  votre  chiffre  (c). 
J'en  serai  bien  aise ,  ne  pouvant  communiquer 
que  de  celte  manière  23,52,94,  94,5  2,3  i  ,89, 5  2, 
14,94,  44,25,  3  1,1  1,22,99,45,52,14,  44,25,31, 
I  1,23,99,66,52,  I  1,25,14,89,99,31,82,99,52, 
45  (d).  Dans  la  crainte  qu'une  des  lettres  contenant 
un  objet  pareil  ne  vienne  à  s'égarer  ou  tombe 
entre  les  mains  de  quelqu'un  44,25,  74,25,89, 
14,99,52,89  -77, 52,45,25,89,1  1,23,  (e)  qui 
pourait  en  abuser.  Car  soyez  très  persuadée  , 
madame  la  baronne  ,  qu'il  y  a  dans  ce  pays  là 
aussi  de  très  mauvais  sujets  (f).  Cette  précaution 
est  d'ailleurs  d'autant  plus  nécessaire,  que ,  ima- 
ginez vous  ,  sur  une  note  que  Barthekrni  a  donné 
au  sénat  d'ici ,  par  laquelle  il  s'est  plaint  que 
madame  Rippel  avait  des  relations  en  France  et  des 
correspondances  préjudiciables  à  la  République 
française,  par  conséquent  contraires  aux  loix  de  la 
neutralité  ,  le  sénat  a  ordonné  qu'il  serait  fait  une 
visite  chez  elle  et  qu'on  saisirait  ses  papiers  sus- 

(  a  )    Conde. 

(  b  )    Wittershach. 

.(c)  Ceue  question  àt  Wittershach  fait  présumer  qu'il  avait 
reçu  de  la  baronne  l'ordre  de  correspondre  directement  avec 
Condc. 

(d)  Les  secrets  du  cabinet  autrichien.  Et  dans  le  fait,  le 
lecteur  aura  déjà  remarqué  que  toutes  les  fois  que  le  tormaiists 
Wittershach  parle  de  ce  qui  se  passe  chez  l'ambassadeur  de 
Vienne ,  il  se  sert  du  chiffre.  Wittershach  était  sous  la  pro.tectioa 
spéciale  de   l'ambassadeur  de  Vienne. 

(  e  )    Du  quartier  général. 

(f)  C'est  du  quartier  général  de  l'armée  de  Condé  que  le 
naïf  Wittershach  parte  avec  tant  de  franchise. 

Y   3 


(  342  ) 
*  Avril  179(5.  pects  s*il  s'en  trouvait  (a).  Heureusement  74,25, 
52,  99,52,45,  52,14,11,99,94,  67,89,52,36, 
52,45,25,67,1  1,89,25,45,44,52,94,  31,82,52, 
66,94,34,52,34,52,  24,  82,52,25,89,52,94,  I  I, 
36,1  1 ,4  5 , 1 4,  (  b  ) ,  et  qu'on  a  pu  se  mettre  en  règle. 
Cependant  on  a  ordonné  au  commissaire  de  res- 
pecter mon  appartement  comme  étant  attaché  au 
service  autrichien. 

Madame  Ripel  s'est  parfaitement  défendue.  Elle 
est  applaudie  par  tout  ce  qui  a  du  bon  sens.  Ainsi 
vous  voyez  ,  madame  la  baronne  ,  qu'après  des 
procédés  de  cette  espèce  de  la  part  d'un  gouverne- 
ment neutre ,  il  y  a  des  précautions  à  prendre. 
J'ose  me  persuader  que  le  Laurier  (c)  ne  te  désa- 
prouvera  aussi  peu  que  vous. 

La  première  colonne  des  Suisses  iicentiés  en 
Holande  est  arrivée  aujourd'hui ,  ce  sont  presque 
tous  des  Grisons  et  qui  entreront  en  plus  grande 
partie  au  service  de  V Espagne  qui  forme  un  nou- 
veau régiment  dans  cette  partie. 

Je  vous  prie  aussi,  madame  ia  baronne,  de  me 
faire  savoir ,  si  c'est  du  \m  ou  de  l'essence  d'ab- 
sinte  que  vous  desirez. 

Je  pense  que  vous  aurez  deja  communiqué  vous 
même  le  contenu  de  ma  lettre  du  3  i  mars ,  au 
Laurier  (  c  ) . 

Pichegru  doit  être  fait  généralissime  dts  armées 
de  l'intérieur.  Cela  fait  présumer  qu'on  craint  le 
retour  dans  leurs  foyers  de  celles  qui  servent  sur  les 
frontières  ,  et  qu'on  en  formera  une  dans  l'intérieur 
pour  contenir  le  peuple  partout  prêt  à  se  sou- 
lever. 

*  ' 

(  a  )    Voyez  ia  pièce   suivante. 

(  b  )   Que  j'en  étais  prévenu  par  un  des  chefs  z\  heures  avant. 

f  c  )  Condi, 


(   Î4}   ) 

lï  parrait  maîheureusemeni  très  vrai  que  CharetU  *-  Avril  779^ 
a  été  enfin  pris. 

J*ai  l'honneur  d'être  avec  respect. 

Madame   la   Baronne  , 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Li  N  DO  R. 

Vofcr  une  lettre  pour  Louis  (  a  )  telle  que  je  l'ai 
reçue  ;  je  vous  prie  de  ne  pas  lui  parler  de  ce  que 
je  vous  écris  en  chiffres  depuis  quelque  tems ,  de 
crainîe  74,25,99,23,  45,52,45,  67,11,89,23, 
51,11,  36,99,12,82,11,34,  (h)  à  qui  il  est 
attaché  99,52,45,  36,52,25,94,  14,56,15,99, 
56,25,89,44,25,  34,1  1,23,  I  I,  3  1,52,14,52,45. 
î  I ,  I  4,99,5  6,45  (c),  car  je  suis  persuadé  quelle 
pousse  toujours  les  Orléanistes  ,  et  surtout  les 
Torkistes.   Ce  sont  deux  forts  partis  en  France  *  |. 

Au  dos  de  la  lettre  on  lit  :  Le  courier  de  France 
n'est  pas  encore  arrivé  au  départ  de^  celui  ci. 

fa  )    Fauche  -  Borfl. 

(b)    Qu'il  n'en  parle  à  R'7r^/^<?OT. 

(  c  )  J'en  veux  toujours  du  mal  à  cette  natroTi. 


(   344   ) 

132.^       P    I    E    C    E. 

Nota.   Cette  j>ièce  est  de  deux  écritures  différentes. 

L'extrait  de  la  lettre  de  Furet  (  Demouget  )  est  de  la  matn 
de  Louis  Fnuche-Borel,  alors  malade  chej^  la  baronne  de  Reich. 
V'oye-^  le   P.  S.   de  la  lettre  du  /    ci-après. 

Cet  extrait  est  distingué ,  dans  la  pièce  originale  comme  dans 
/'imprimé  ,  par  des  guillemets. 

La  lettre  qui  se  trouve  à  la  suite  de  /'extrait  est  de  la  main 
de  la  baronne  de  Keich  ;  elle  est  adressée  à  Kiingiin. 

Extrait  d'une  lettre  de  Furet  (a)  a  Diogene  (b) 

du  2  avril  j  jp  6 , 

7^5,  ce  DÉFIEZ  vous  de  Wïllïg  (c) ,  il  a  été  ici  et 
y>  on  lui  a  prolonge  son  passeport  de  trois  mois , 
3>  if  peut  très  bien  se  mêler  d'un  peu  d'espionage 
33  en  raison  qu'il  est  fort  bien  avec  Barthélémy  et 
33  qu'il  a  parié  ici  fort  mai  des  Allemands  ,  disant 
33  à  son  père  de  qui  je  tiens  tout  ceci,  qu'il  n'espère 
33  plus  de  changement  dans  nos  affaires  et  qu'en 
33^  conséquence  il  va  vendre  tous  ses  biens  en 
33  Allemagne  *et  transporter  sts  marchandises  de 
33  Aianheim  en  France  ;  son  père  est  un  brave 
y>    homme  33. 

J'avais  oublié  ,  mon  cher  Persée  (d) ,  d'insérer 
cette  notte  dans  une  lettre  de  ce  matin  et  de  vous 
prier  de  presser  chez  César  (e)  l'expédition,  ou 
pour  mieux  dire  ,  la  distribution  des  écrits  aux 
avants  postes.  J'en  ai  envoyé  une  grande  balle  par 
le  chariot,  sous  le  couvert  de  César  (e);  et  dans 
quelques  jours  j'en  enver^'ai  un  autre. 

(  a  )   Demouget. 

[h)    La  baronne  de  Reich, 

(c)  li  est  déjà  question  de  ce  Willig  à  la  page  105  ; 
Kiingiin  demandait  son  signalemenç.  Voyez  à  la  clef  de  la 
correspondance. 

(d)  Kiingiin. 

(  e  }    WurmseYi 


(  345  ) 
Tlfen  ne  prouve  davantage  pour  îe  crédit  de  *  ^^'^'' '79'^' 
Barthélémy  que  ce  qui  vient  de  se  passer  chez  la 
Bonne  (a  ).  II.  est  fort  heureux  que  L'mdur  (b  aye 
été  bien  servi  !  J'ai  fait  un  extrait  de  sa  lettre  pour 
le  Laurier  [c],  que  j'ai  cependant  arrangé,  pour 
ne  pas  déplaire  ,  et  en  même  temps  ménager  les 
moyens  de  sûreté  qu'il  est  fondé  à  demander. 
Quaiit  à  Louis  (d),  je  pense  qu'il  le  juge  mal, 
et  qu'il  ne  veut  que  bien  loyalement  le  bien ,  sans 
acception  d'intérêts  particuliers,  ce  dont  je  le  crois 
incapable  !  Nous  ne  sommes  pas  sortis  de  l'écri- 
toire  aujourd'huy.  Ce-  serait  vraiment  une  bien 
belle  et  bonne  fleurette  que  celle  qui  concerne 
Baptiste  (e).  Mais,  comment  Furet  (f)  ne  le  sait- 
il  pas,  cela  rend  la  chose  bien  douteuse.  Je  tremble 
que  nous  ayons  à  pleurer  le  vertueux,  brave  et 
fidèle  Charette,  Jamais  la  Fouine  (g)  ne  se  lavera  de 
ce  forfait.  Encore  adieu,  mon  cher  Persée[h),  ma 
sœur  portera  ma  lettre  au  bon  collonei  de  Keyser, 
Ah  !  puisse- t- elle  faire  un  heureux  voyage  ,  et 
vous,  mon  cher  Persée  (h),  ne  jamais  douter  de 
mon  éternel  attachement./. 


a  )    La   femme     Riypd    de    Bâle  ^    chez    ïaquelic   logeait 
i  iîtersbach, 

La  baronne  vent  parler  ici  des  scelles  apposés  chez  cette 
femme ,  agent  reconnu  des  émigrés  à  Bâle.  Wittersbach  fut 
ucrti  que  les  scelles  allaient  être  apposés  ;  il  eut  le  temp5  de 
nettre  ses  papiers  à  couvert.   Voyez  la  lettre  précédente. 

(b)  Wiitersbach, 

(c)  Condé. 

(  d  )   Fauche- Boreit 
(  c  ;   Fichegru. 

(f)  Detnouget. 

(g)  L'Angleterre. 
^h)    Klinglin. 


f  34^  ) 
133.*    Pièce. 

Nota.  Originale,  de  In  main  de  Wittersbach,  adressée  à  Im 
hûYonne  de  Reich. 

Ce  4  avril    ij()6i 

Madame   la  Baronne, 

4  Avril  1755.  L  A  division  ,  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
annoncer  l'arrivée  dans  ces  environs,  du  Jura, 
n'a  subie  qu'hier  la  nouvelle  organisation,  incor- 
poration et  réforme  dans  la  plaine  de  Huiùngue  et 
Hœssingen  vis  a  vis  de  Hun'wgue,  J*en  recevra^ 
incessament  Tétat  détaillé. 

La  division  a  été  cantonée  dans  les  viilagef 
d'ici  a    Ottmarsheim  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  nommé  Probjt  de  Ruffac ,  célèbre  jacobin, 
€nvo3'é  déjà  plusieurs  fois  en  Allemagne  par  la 
propagande,  et  que  j'ai  chaque  fois  dénoncé  ,  a, 
enfin  été  arrêté  à  Nuremberg  ,  il  y  a  passé  un  an. 
Tous  les  honnêtes  gens  de  la  haute  Alsace  en^ 
étaient  très  aises ,  car  c'est*  un  (^ts  plus  grands  scé- 
lérats de  la  province  et  qui  a  fait  bien  du  mal. 

Barthclemi  vient  d'être  chargé  par  le  Gouver- 
nement français  d*en  demander  la  liberté  ,  il  le 
fait  par  l'entremise  du  bourgue  maitre  en  régence  de 
cette  ville  près  le  calife  d'Aurelle  y  a"* ,  qui  a  en\  oyé 
cette  demande  en  cour,  et  je  crois  qu'il  l'apuye.t 
On  rendrait  un  grand  service  à  ia  haute  Alzace> 
si  on  ne  lui  renvovait  pas  encore  cet  infâme 
propagandiste.  Bartheltmi  convient,  dans  sa  notte, 
qu'il  a  été  envoyé  par  le  Gouvernement  en  Alle- 
magne ,  pour  observer  la  dïctte  de  Ratis bonne  ;  ne 
fusse  que  sa  mission  ,  ce  serait  déjà  assez  ;  mais 
iJ  en  avait  une  bien  plus  étendue. 

(a)    L'ainbasiadeiir  de  Vienne  à  Biiie. 


I 
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Différentes  lettres  de  Paris  disent  que  Bâcher  y  4  A^^^'  '79*- 
a    été    arrêté  ,   mais   elles    n'en    donnent  pas  les 
causes. 

L'ambassadeur  Engstrœm  de  Suéde  dont  fe  jaco- 
binisme a  sans  doute  été  reconnu  avant  son  arrivée 
i  Vienne ,  a  reçu  en  route  l'ordre  de  cette  cour 
de  ne  pas  s'y  rendre  jusqu'à  nouvel  ordre  de  son 
roi ,  auquel  ^empereur  a  fait  savoir  que  n'ayant 
qu'un  chargé  d'affaires  à  Stockholm  depuis  cette 
guerre,  ce  serait  contre  l'ordre  de  la  diplomatie, 
qu'il  y  eut  un  agent  d'un  caractère  différent  de 
Suéde  ,  à    Vienne. 

Le  bruit  court  ici  qu'il  y  a  eu  une  révolte 
parmi  l'armée  française  en  Italie,  et  que  dts  batail- 
lons entiers  désertent. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Madame  la  Baronne, 

Votre  très- humble  et  très-obéissant 
serviteur  , 

Li  N  DOR. 


134/     Pièce. 

de  la  haror.ne  d^ 

Ce   5   avril   au  soir.  127. 


Nota.  Orighale ,  de  la  main  de  la  haror.nt  de  ReicTi  ,  naresse'e 
i  Kiinglin. 


Nous  comptions  ,  mon  cher  Persée  (a)  recevoir  ^    '""'  ^^^ 
ce  matin  par  la  Flûte  {  h  )  des  f  curettes  (  c  ]  et  vous 
envoyer  une  fusée  (d) ,  mais  rien  n'est  arrivé  et  je 
crains  fort  que  ce  ne  soit  en  raison  d'une  saou- 

(  a  )  K lin  g  Un. 

{  b  )  Phbsheifn. 

{  c  )  Des   lettres. 

(  d  )  Ordonnance. 


(  34?  ) 
5  Avril  1756,  îerîe  de  la  Flûte    (a).  Ne  pourrait-on  pas,  dans 
ce  cas,  lui  faire  administrer  une  correction  mili- 
taire! ce  serait  bien  mon   avis. 

J'ai  été  bien  saisie  hier  pendant  mon  dîner, 
par  une  lettre  adressée  au  curé  par  le  Adonbourg  qui 
îe  prie  de  m'annoncer  que  notre  sœur  de  Bodeck 
a  été  à  toute  extrémité,  d'une  fièvre  nerveuse,  pen- 
dant laquelle  son  mari  était  attaqué  d'un  gros 
rhume,  qu'il  a  négligé,  n'ayant  pas  voulu  quitter 
îe  chevet  de  sa  femme.  Il  en  est  résulté  que 
le  malheureux  a  pris  pour  surcroit  une  forte  ré- 
tention d'urines  et  qu'il  nous  a  été  enlevé  le  2  5 
mars.  Ma  pauvre  petite  sœur  était  encore  si  affai- 
blie par  sa  maladie  qu'elle  ne  pouvait  pas  être  deux 
heures  levée.  Je  tremble  pour  elle,  connaissant 
toute  la  force  de  son  attachement  pour  son  mari , 
et  son  extrême  sensibilité  avec  un  genre  nerveux 
bien  détruit;  vous  jugez  ,  mon  cher  Persée  (b)  , 
qu'à  la  tendre  amitié  que  j'ai  pour  elle,  je  gémis 
amèrement  de  ne  pouvoir  la  joindre  et  que  notre 
grand  éloignement  est  un  supplice!  Voilà  pour- 
tant ,  dans  la  foule  de  nos  désastres ,  dans  5  an- 
nées, 4  veuves  parmi  nous!  Je  suis  dans  un  tour- 
ment épouventable  pour  cette  bonne  petite  sœur. 
Veuillez  dire  à  Serpes ,  en  me  permettant  de  l'em- 
brasser ,  qu'il  fasse,  s'il  se  peut,  remettre  cette 
lettre  de  madame  de  Rieds  à  son  père  en  parti- 
culier, pour  éviter  à  ma  sœur  le  saisissement  que 
j'ai  éprouvé  hier. 

Furet  (c)  vient  de  nous  envoyer  sa  missive;  il 
n'a  pas  encore  de  lettres  de  Baptiste   (d  )  ,  mais  il 


leim. 


(a)    Plobsht 
(  h  )    KUnorlin, 
(  c  )    Demouget, 
(  d  )  PicfiegYU» 


(  349   ) 

▼eut  que  nous  soyons  à  son  entier  dévouement.  II  5  Avni  i79<5. 
dit  avoir  pour  garans  ses  plus  intimes  amis  ,  dont 
une  partie  est  logée  che-^  lui  (  a  ).  Je  dois  vous  offrir 
hommages  de  sa  part ,  et  qu'il  vous  enverra  ses 
états  de  tout;  mais  les  positions,  me  dit-il  ,  chan- 
gent naiureiiement  ,  si ,  comme  on  le  débite  ,  la. 
trêve  est  levée  de  la  part  des  Français  ;  il  ajoute 
que  malgré  cela  ,  dans  l'intervalle  de  dix  jours , 
vous  serez  au  courant  de  tout  ce  qu'il  faut  savoir. 

II  nous  dit  qu'a  l'arrivée  de  \2l  capricieuse  (h)  , 
il  faut  la  faire  passer  sous  escorte  du  Capitolien  , 
comme  aux  autres  voyages  ;'  et  m'engage  d'écrire 
un  mot  d'honnêteté  au  palmier  (c)  445294941  i 
99471  5  (d)  pour  le  prier  de  garder  ce  dépôt  au 
Banquier  (  e)  ;  cela  annonce  au  moins  parfaite  con- 
cordance entre  la  belle  Zede   (  e  )  et  lui. 

II  n'y  a  plus  de  costumes  aux  Tresses  (  f  )  , 
Furet  (  g  )  a  écrit  à  Messaline  {  h)  pgur  vous  en 
procurer.  II  nous  abonne  aussi  pour  le  journal  de 
i'infame  Lcuvet  (  i  )  que  Pinault  (  k  )  nous  con- 
seille d'avoir.  Le  chiffre  du  Laurier  (  1  )  a  été  copié 
hier,  je  le  donne  à  Louis  (m)  qui  attendrais  en- 
core celui  de  Serpes  ;  et  je  me  conforme  à  la  sagesse 

(  a)  Voyez  pièce  124  les  noms  de  ces  amis  de  Pichegru  qui 
iogeaient  chez  Detnougct. 

[h]  De.  V argent. 

(c)  Général. 

(  d  )   Dessaix. 

(  e  )   Pichegru. 

(  f  )  Sircsbozirg. 

(g)   Demouget. 

(h)   Paris. 

(  i  )  Suard,  l'Historien,  le  Messager ,  h  Censeur ,  &c.  parlaient 
de  Leuvet  comme  la  baronne  de  Ràch,  Quel  coocert! 

(  k  )   /viontgaillard, 

(I)    Condé. 

(m)   Fau:he-Bvrd. 


I7<)( 
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de  vos  observations  pour  sûreté  du  de^  (a)  et  des 
individus.  Je  vais  en.  conséquence  en  écrire  par 
cette  roulette  [h)  à  Lindor  (c).  J'ai  vu  hier  au  soir 
le  gros  prince  de  Lorraine  chez  moi ,  il  m'a  dit , 
mon  cher  Persée  (  d  )  ,  qu'il  vous  verrait,  et  qu'il 
ferait  ce  que  vous  voudriez  pour  la  chose.  Je  le 
trouve  toujours  bien  99.45.44.52.31.52.34.52. 
45.14. 16.  5  2. 3  4. 22.3  6.-2  5. 3  1.82.52.10.(6)  sur  le 
Laurier  (f  ).  Noue  fusée  (g)  m'est  arrivée  pendant- 
qu'il  était  chez  moi.  J'ai  mis  yotre  ouùiie  (h)  dans 
mon  paquet  pour  Furet  (  i  ) ,  dont  vraisemblable- 
ment nous  aurons  des  dépêches  demain  matin  que 
je  vous  expédierai  bien  vite.  Comment  trouvez-vous 
que  l'on  traite  le  Directoire  exécutif  aux  ^  0  0  pout-^sa 
comptabilité  !  j'en  suis  en  vérité  ravie.  Les  0GB ES  se 
prendront  encore  par  la  crinière  un  de  ces  quatre  s  matins. 
Les  tirelires  (k)  sont  fort  intéressantes  sur  les 
mouvements  de  l'intérieur  ,  mais  je  vois  avec  effroi 
qu'il  est  des  départemens  où  le  sang  coule  à  grands 
flots  (  1  )  ,  suite  inévitable  de  la  barbarie  qui  s'est 
propagée  par  l'impulsion  des  chefs  de  factions  qui 
ont  créé  des  hordes  de  brigands. 

Je  vous  ai  sousligné  les  articles  les  plus  marquans 


(a)  De  ia  correspondance. 

(b)  Poste  ,  courrier, 
(c  )   U'iuershdch. 

(  d  )  kiingim, 

(e)  Indécemment  embouché. 

(f)    Condé, 

(  g  j    Ordonnance. 

(  Il  )    Lettre. 

(  i  )   Dcmouget. 

(  k  )   Gazettes. 

(i)  Quoi!  pendrint  que  cette  étrangère,  cette  ennemie, 
pleurait  sur  les  tiots  de  sang  que  faisait  couler  ia  réaction , .  .  .  . 
des  représentans  avaient  i'affreux  cour.Hgc  d'excuser,  de  légiti- 
mer ces  assassinats l  . 
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de  Pichegru.  Je  voudrais  qu'il  fût  vrai  que   34,5  ^,  5  Avril  ij^i, 
89,52,1  1,25,1  5  a  refusé  le  31,56,34,1  1,45,44, 
52,34,52,45,14,16  (a).  Cela  me  prouverait  une 
67.1  1.89. 1  4.99.5  2. 1  8.  (b)  bien  liée  avec  la  b,:lie 
Zedi   (c  ). 

Voila,  cher  Persée  (  d  )  trois  imprimés  bien  con- 
séquens  que  67.82.99,23.99.67.52.40.  31.56. 
34. 1  1.45 .44. 1  1 .45 . 1  4  19.  de  22. 1  I .  I  4. 1  1 .99. 
23.5  6.45 .50.  (e)  et  commensal  de  huret  (r) ,  vient 
de  porter  et  répandre  en  ab.mdance  11.25.47. 
18.11.36.1  1.45. 14. 94.30.  67.56.94.14.52.94. 
'5.   (g). 

Cy  joint  l'état  détaillé  de  mes  comptes.  Sommes 
nous  à  l'unissoni  je  le  désire  ,  et  de  vous  réitérer 
toujours  mon  cher  Persé<^  (^)j  ^^  gruude  vérité 
de  mon  plus  tendre  altachemtnt. 

Louis  (  h  )  est  un  peu  mieux.  Il  me  prie  de  vous 
présenter  hommages  ainsi  que  mou  Capiioiun,Y^\xi[' 
lez  dire  amitié  âux  deux  cousins. 


(a)   More&u  a  refusé  le  commandement. 

(  b}  Partie. 

(c)   Pichegru, 

(  ci  )    h  lin  g  lin. 

(e)   Philippe,  con^mandam  de  bataillon. 

(  f  )   Demouget, 

(g)    Aux  avant-poste*. 

(  h  )    Fauche-Borel, 
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13  5.^    P  I  è  c  E. 

Nota.   Originale ,    de  la  main  de  Wittersbach  ,  adressée  à  U 
baronne  de  Reich. 

Ce  6  avril    1796. 

Madame  la  Baronne  , 

«Avril  1756.  La  démarche  que  vient  de  faire  ce  matin 
Barihckmi  par  ordre  du  Directoire  executif ,  prouve 
que  je  n'avais  pas  tort  de  dire" ,  que  i armée  de  Condé 
réveille  l'attention  du  Gouvernemenr  français  bien 
pîus  que  l'armée  autrichienne,  M.  Barthelemi  vient  de 
donner  une  note  au  sénat  d'ici  et  à  toute  la  Suisse, 
par  laquelle  il  dit  de  rechef  ce  qu'if  a  déjà  avancé 
Tannée  dernière  ;  que  l'armée  de  Condé  est  en  mou- 
vanent  pour  se  porter  dans  ces  environs,  sans  doute 
pour  exécuter  enfin  l'ancien  projet  de  violer  le  ter- 
ritoire helvétique  pour  se  porter  sur  celui  de  la 
République  française  et  invite  en  conséquence  le 
Corps  helvétique  de  s'armer  de  manière  à  n'avoir 
aucune  violation  à  craindre.  La  réponse  sera  sans 
doute  celle  qu'on  a  déjà  donné  à  une  pareille  de- 
mande les  années  précédentes. 

Il  est  arrivé  hier  un  commissaire  français  chargé 
d'argent  pour  les  pensions  des  Grisons,  U  va  s'y 
rendre  incessament.  On  voit  qde  le  Gouverne- 
ment fait  tous  ses  efforts  pour  gagner  entièrement 
le  Corps  helvétique  ,  puisqu'il  y  fait  passer  tout 
l'argent  qu'il  peut  ramasser  ;  et  qu'il  laisse  manquer 
le  nécessaire  a  ses  armées.  II  faut  que  la  France  ait 
de  grandes  raisons  pour  prodiguer  ainsi  le  reste  de 
ses  finances  ,  aux  dépens  du  peuple  et  des  armées 

Le  commissaire  arrivé  s'apeile  Comcyras  li  a  avec 
lui    un   nommé  Afeyenfe/d  qui   doit    parfaitement 
connaitre  ce  pays  là  ,    et  doit  être  un  fier  propa- 
gandiste 


(    3)3    i 
gandiste.  Pourquoi,  après  de  pareilles  démarches,  6  Avril  1756. 
©se-t-on    recommander    comme    l'a  fait    le    calife 
d'Aurete  (  a  Ma  demande  de  Barthélémy  tendante  a 
la  liberté  de  Probst. 

J'ai  Thonneur  d'être  avec  respect, 
Madame  la  Baronne  , 

Voire  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur, 
LiNDOR  (  b  ). 
J'ai  fais  partir  le  i/'  envoi  à  ALg"" [ c  ) 


136.^     P   I    è   C    E. 

Nota.   Originale  ,    de  la  main   de  Wittersbach  ,  adressée  à  U 
haronne  de   Rcich. 

Ce  7  avril  91!^, 

Madame  la  Baronne, 

L  A  note  que  Barthelemi  a  présenté  hier  à  l'État  7  Avril  1794. 
de  Basle  de  la  part  du  Directoire  exécutif  est  de  plus 
insolente  et  des  plus  menaçeantes.  J'espère  pouvoir 
vous  en  envoyer  une  copie  par  le  premier  courier. 

Baie  est  dans  la  plus  vive  inquiétude  craignant 
d'être  traité  comme  le  sont  les  Génois  et  cela  pou- 
rait  bien  arriver.  Le  Sénat  dans  sa  consternation  et 
pour  caresser  le  Gouvernement  français  a  rendu 
hier  contre  M/^  Rippel  la  sentence  ,  dont  je  joins 
une  copie  ,  suivant  laquelle  elle  est  hors  de  possi- 
bilité de  rendre  à  l'avenir  aucun  service  à  la  bonne 

(  a  )  L'ambassadeur  de  Vienne  en  Suisic. 

(  b)   Wittersbach. 

(  c  )  Ce  post'scriptum  confirme  ce  qui  a  été  dit ,  note  (  c  )  sur 
la  iettre  du  2  avril ,  que  ia  baronne  de  Reich  avale  inrimé  à  [Vit- 
tersbach  l'ordre  de  communiquer  directement  avec  Co«^/. 


I 
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5»  Avril  179 <s.  cause,  et  suivant  laquelle  une  infinité  d'honnêtea 
gens  en  France  vont  être  horriblement  exposés; 
puisque  celte  pauvre  femme  est  obligée  d'envoyer 
toutes  les  lettres  qui  lui  seront  adressées  par  des 
émigrés ,  ou  pour  les  émigrés ,  à  la  chancellerie  ^  où  il  y  a 
tin  tas  de  jacobins  qui  certainement  en  abuseront. 
Il  est  bien  cruel  que  pas  une  puissance  s'intéresse 
assez  pour  les  émigrés  pour  faire  voir  à  l'état  de 
Eâle  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  absurde  et  plus  vexa- 
toire  que  cette  mesure.  Il  serait  même  de  l'intérest 
de  la  coalition  de  le  faire  ;  parceque  par  les  cônes- 
vondances  des  émigrés ,  elle  a  eu  la  facilité  d'apprendre 
tout  ce  qui  se  passe  en  France.  Le  conseil  secret  est 
encore  assemblé  pour  délibérer  sur  la  note  du  Di- 
rectoire. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect , 
Madame  la  baronne , 

Votre  très  -  humble  &c. 
LiNDOR  (a). 
Au  dos  de  la  lettre  est  écrit  : 

Je  rouvre  le  paquet  pour  faire  part  que  le  calife 
d*Aurelle  (  b  )  vient  de  recevoir  la  nouvelle  offi- 
cielle de  Milan  que  leg.'^'  Beaulieu s' est  rendu  maitre 
de  l'importante  porte  de  Bouquetta  que  par  consé- 
quent le  Milanais  et  même  Gènes  est  couvert  de 
ce  côté  là. 


(  a  )    Wittershûch, 

(  b  )  L'ambassadeur  de  Vienne  à  Bâîe. 


M  7-' 
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Nota.  Cette  Uttre  est  de  Demouget  ;  elle  est  adressée  à  là 
imronne  de  Reich, 

L'original  est  reste  dans  son  jwrte-feuiUe, 

La  copie  trouvée  dans  U  chariot  de  Klinglin,  est  de  la  main 
du  \iQV\.  curé  ,   secrétaire  de  la  baronne  de  Reich, 

Le  8  avril  au  soir  itq^j. 

Quoique  je  n'aye  encore  aucune  nouveîle  *  Avril  1756^ 
personelle  ,  je  ne  désespère  pas  d'en  recevoir. 
Cependant  il  est  de  notre  prudence  de  ne  rien 
négliger  pour  accélérer  s'ii  se  peut  l'époque  de 
notre  délivrance ,  et  cela  ,  d'autant  plus  ,  qu'i[ 
parrait  évident  par  l'émission  certaine  à^s  mandats 
que  les  armées  ne  verront  pas  de  numéraire  ,  que 
les  magazins  ne  seront  pas  remplis  ;  que  la  presque 
totalité  de  l'armée,  dit  ne  vouloir  pas  se  battre  ^ 
et  crie  après  la  paix  ;  et  qu'enfin  \\  est  dans  l'es- 
prit de  tout  le  monde  que  tout  cela  ne  peut  plus 
durer,  et  que  la  réaction  n'est  pas  éloignée. 

Dans  cet  étut  de  choses ,  je  n'ai  pas  pu  prendre 
sur  moi  de  mettre  en  avant  mon  opinion  seule. 
J'ai  tenu  hier  un  conseil  de  guère  auquel  l' Econome  (  a) 
a  présidé;  et  après  avoir  récapitulé  toute  la  con- 
duite de  Baptiste  (  b  )  ,  et  sur  tout  ce  qu'il  m'a 
dii  dans  son  dernier  entretient  ,  il  a  été  reconnu 
d'abord  qu'il  parait  impossible  que  Baptiste  (b), 
quoique  destitué  ,  cesse  de  travailler  à  la  chose  ; 

(  a  )  Cet  Econome  ^  le  i  9  janvier  ,  espérait  obtenir  le  com- 
mandement de  Strasbourg  (  page  69  ).  Jl  était  l'intime  ami 
de  Pichegru  et  de  Demouget  ;ibid;.  Consulté  par  Dcmouget , 
le  i  I  mars ,  sur  le  plan  de  conspiration  ,  adopté  par  Fichegra  ^ 
il  trouvait  dans  ce  plan  U-s  vues  Us  ylus  sages  e:  les  seules  Â 
adopter  pour  le  moment   (  p^^ge  zCi), 

ih]    Pichegru, 


L 
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i  Avril  1796.  que  même  il  peut  avoir  cherché  cela  pour  îe  mieux  ; 
qu'il  ne  manque  ]:zs  de  moyens  par  l'influence 
qu'il  a  non  seulement  sur  les  soldats,  mais  aussi, 
sur  les  chefs  et  sur  les  ofôciers  ;  et  qu'il  se  peut 
qu'il  médiie  un  grand  coup,  en  raison  que  Paris 
a  l'esprit  monté  ,  et  est  en  rumeur  ;  nous  avons 
conclu  que  si -^^/7/^/j'r^  (a)  ne  revenait  pas  ,  s'il  n'écri- 
vait pas  dans  peu  ,  ce  sera  un  signe  qu'on  devra 
s'en  tenir  «1  ce  qu'il  m'a  dit  dans  sa  dernière  entre- 
vue avec  moi  :  savoir ,  qu'il  fallait  répandre  un 
écrit  sur  sa  destitution  ,  lever  la  trêve,  et  tomber 
dessus  vigoureusement.  Et  le  succès  est  presque 
infaillible  puisque  l'armée  de  Jourdan  ,  quelque 
grosse  quelle  soit ,  n'est  composée  que  d'involon- 
taires,  comme  ici.  Nous  avons  trouvé  que  l'armée 
était  dispersée  :  il  n'était  pas  possible  d'en  attendre 
une  levée  de  bouclier  ;  que  le  seul  moment  pro- 
pice à  cela  était  les  8  jours  après  la  levée  de  la 
trêve  ,  tems  ou  elle  se  réunira ,  et  moment  aussi 
où  la  non  volonté  de  se  batcre  se  manifestera  le 
plus. 

11  m'a  été  assuré  dans  nofre  petit  conseil  , 
ï.°  que  Vtrniej'  a  assuré  que  Baptiste  (  a  1  lui  a 
promis  de  revenir  ici;  2.°  que  le  général  Moreau 
qui  le  remplace  ne  veut  recevoir  le  commande- 
anent  que  lorsque  le  Gouvernement  l'aura  posi- 
tivement instruit  des  raisons  pour  lesquelles  Bap- 
tiste (a)  a  quitté  le  commandement.  3.°  11  a  cié 
assuré  que  Baptiste  (a)  a  vertement  proposé  au 
Directoire  des  conditions  sans  ie-queiles  il  ne  pou- 
vait plus  commander  ;  que  le  Directoire  a  fait 
l'impossible  pour  le  retenir,  mais  qu'il  n'a  pas 
voulu  céder  d'un  cheveu.  Par  là  ,  on  peut  voir 

(a)  Puhegrà, 


(J57) 

qu'il  savait  d'avance  qu'il  demandait  Timpossible  ;  8  Avril  179I 
et  que  5'il  revient  ici  ,  il  ne  cachera  rien  des 
motifs  qui  Tont  fait  quitter  l'armée.  II  parrait 
même  que  ce  sera  là  le  sujet  d'un  mémoire  , 
auquel  peut-être  il  travaille  ;  qu'il  publiera  le  bien 
qu'il  a  voulu  faire  à  son  armée  ,  qui  lui  sera  plus 
attachée  que  jamais.  Enfin  nous  trouvons  qu'il 
n'y  a  rien  de  gâté  encore  et  qu'il  faut  patienter. 
Je  nen  suis  pas  moins  d'une  avidité  inexprimable 
d'avoir  de  ses  nouvelles  ,  en  attendant  je  fais 
bravement  circuler  le  petit  avis  aux  bons  Fran^ 
çais  (a)  avec  des  pièces  de  24  sols,  des  bandes 
d'assignats  coupés  en  guise  d'envelope  ;  cela  fait 
un  drôle  d'effet ,  je  transmettrai  aussi  le  plus  tôt 
possible  ,  les  états  exacts  de  l'armée  et  des  ma- 
gazins  que  l'on  m'a  promis. 

L«  9  avril  matin. 

Coco  (b)  est  arrivé  ce  matin  à  six  heures  a 
franc  étrier  de  Calmar  ,  jugez  de  ma  joye  ,  il  m'a 
aporté  une  lettre  de  l'aimable  Zedde  (  c  )  ,  qui  est 
de  parolle,  comme  on  voit  :  j'envoye  la  lettre  en 
original  pour    qu'on    n'ait   pas  de    doute  :    cette 

(a)  Oh  a  trouvé  dans  le  chariot  de  klinglin  deux  impri- 
més ;  le  premier,  de  huit  pages  ,  format  petit  in- 1 2  ,  inti- 
tulé ,  Français  et  amis  ,  dans  lequel  on  invite  les  soldats 
français  à  se  réunir  en  faveur  de  la  religion  de  nos  pères  et  du 
successeur  de  Henri    IV  ; 

Le  second,  en  forme  d»  placard,  format  in-^."  ,  intitulé. 
Adresse   des   S ^   dr'partemens  aux  soldats  français. 

Quels  sont  les  auteurs  de  cc^  productions!  Est-ce  Fenouil- 
lot  .'  est-ce  Demouget  !  est-ce  Montgaillart ,  ou  la  baronne  de 
Reich  !  Je  n'en  sais  rien  ;  mais  tout  homme  de  bon  sens  pro- 
noncera que  leur  auteur  ,  quel  qu'jl  soit  ,  est  un  plat  et  en- 
nuyeux écrivain  ,  qui  a  trompe  la  hnne  foi  de  M.  Wickhiun, 
et  volé  la  fouine  Angleterre. 

(  b)    Badonville» 

(  c  )  Pichegru, 

7.    3 
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i  ArriJ  T7p$.  lettre  dit  peu  ,  mais  bien  assez  pour  nous  tran- 
quilizer  et  faire  beaucoup  espérer  ,  maintenant 
il  ne  me  reste  plus  que  l'impatience  de  revoir  celte 

aimable  fille  et  mademoiselle (  qui  dit 

Fi^ret  )  (a  ) ,  s'en  réjouit  d'avance.  Ainsi  donc  pre^ 
nons  courage.  Qi^e  le  Bourgeois  (  b),  César  (  c  )  et 
Persée  (d)  se  mettent  en  mesure  atout  événement. 
Le  Banquier  (e)  aura  de  grandes  choses  à  nous 
dire  et  conseiller  ;  peut  être  est-il  en  route  puis 
que  ,  par  la  négligence  de  la  poste  ,  sa  lettre  es.t 
de   8   jours. 

Notre  armée  rétrograde  toujours,  ce  qui  con- 
firme presque  la  paix  au  soldat.  Jugez  de  l'effet, 
s'il  voit  le  contraire.  Que  f excellent  Bluet  (f), 
que  nous  embrassons  affectueusement,  se  hâte  pour 
la  capricieuse  (  g  ,,  ;  il  faut  être  ferré   un  peu. 

Il  arrive  toujours  des  troupes  à  Paris,  les  gueux 
sans  doute  veulent  se  retrancher. 

Il  y  a  de  fortes  rixes  ici  au  sujet  du  payement 
en  promesse  de  mandats  qu'on  fait  aux  ouvriers 
de  l'armée  ,  ils  quittent  tous,  et  hier,  un  peloton, 
s'est  partagé  les  outils  en  payement.  Je  n'écrirai 
pas  séparément  au  respectable  Laurier  [h] ^  Cé- 
sar (c  )  et  Persée  (  d  ) ,  ils  ont  toutes  nos  affections,, 
ces  preux    et    féaux    chevaliers  ;   de    la   part    de 


Furet 


a 


(  a  )    Demougei, 
{  h  )    Condé, 
(  c  )    Wurmseré 
(d)    Klinglin. 
(  e  )   Pic  hep' lu 
(  f  )    Wickhaw,^ 
\l\  L'argent. 


{  359   ) 
Copie  (a)  de  la  lettre  de  la  belle  Zede  (b). 

Paris    12  germinal. 

J'ai  bien  différé  à  vous  donner  de  mes  nou- 
velles mon  cher  B.  parce  que  j'avais  crû  repartir, 
déjà  ,  il  y  a  deux  jours.  Je  suii  contre  mon  gré 
retenu  ici  encore  pour  quelque  tems  ,  et  je  re- 
tournerai à  Strasbourg  :  faites  moi  te  plaisir  de  dire 

à  mademoiselle que  je  ne  lui  écris  point; 

parce  que  je   compte  la  revoir  bientôt.    Je   vous 
salue  bien  affectueusement. 


8.^    Pièce, 


Nota.  Originale ,  de  la  main  de  WittersbacK ,  adressée  à  la, 
haronne  de  Reich, 

Ce  8  avril  yj<)^» 

Madame  la  Baronne, 

Ci  joint  la  fameuse  déclaration  du  Ç'irectoîre  8  ANril  1796, 
à  l'état  de  Basie  qui  faif  trembler  celui  ci  ;  car  il 
craint  qu'on  ne  lui  demande  de  l'argent  comme  à 
Gênes,  ou  qu'on  vienne  piller  la  ville.  Il  n'a  pas^ 
encore  été  pris  de  résolution  pour  la  réponse  , 
quoique  le  sénat  soit  assemblé  depuis  trois  jours. 

Le  Chauve  (c)  m'a  fait  dire  qu'il  lui  était  impos- 
sible de  m*envoyer  encore  l'état  et  les  renseigne- 
ments que  je  lui  ai  demandé,  puisqu'il  n'y  a  encore 
rien  de  stable  dans   l'armée  ;   que  depuis  qu'on  a 

(a)  Cette  copie  de  la  lettre  de  Pich''gru  est  à  la  suite  de 
\a  copie  de  b  kttr€  de  Demeuget  ;  elle  est,  comme  cciieci, 
de  l'écriture  du  bon  curé. 

(b)  richegru. 

(ç)  L'espion  qui  remettait  les  états. 

Z  4 
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ivriî  i75<;.  apifs  que  le  prince  de  Condé  se  raprochait  de 
Baile  ,  les  troupes  de  la  Republique  sont  dans  un 
mouvement  continuel  ;  qu'on  fait  monter  plusieurs 
demie  brigades  pour  couvrir  les  frontières  du  côté 
de  Basie  ,  dans  la  crainte  que  le  corps  de  Condé  ne 
fasse  une  invasion  ,  mais  il  espère  qu'au  commen- 
cement de  la  semaine  ,  il  y  aura  quelque  chose  de 
détermine  sur  la  position  des  troupes  et  qu'il  m'en 
enverra  sans  faute  l'état.  Il  a  ajouté  que  l'on  a 
pas  encore  touché  aux  pontons  et  qu'il  n'y  a  pas 
de  magazins. 

^\\  effet  il  y  a  depuis  quelques  jours  beaucoup 
de  troupes  dans  ces  environs  et  même  du  côté  de 
Landsertx.  d^Altkirch,  dont  une  très  grande  quantité 
n'est  pas  armée  ni  exercée  ,  parceque  ce  sont  des 
volontaires  pris  dans  l'intérieur  ,  et  conduits  en- 
chaînes à  j'armée  ;  ils  jurent  comme  de^  démons 
centre  le  Gouvernement.  Un  bataillon  du  ci-devant 
reg.*  du  roi  cantonné  kArksheim,  Reinacfi  et  environs. 
dit  ouvertement  qu'à  la  première  occasion  il  partira  ; 
car  il  n'est  pas  possible  de  se*  faire  une  idée  de  la 
misère  qui  re^ne  à  l'armée  ,  à  laquelle  on  retire 
même  les  2  ^  au  lieu  de  la  payer  tout  en  argent 
comme  on  le  lui  a  promis. 

On  m'a  fait  dire  d'Alsace  ,  de  bonne  part ,  de 
prévenir  et  avertir  le  Lauri&r  (a)  qu'il  y  a  des 
traitres  autour  de  lui ,  même  à  sa  table  ;  qu'on  est 
parfaitement  instruit  de  tout  ce  qui  s'y  traite  ;  je 
vous  prie,  madame  la  baronne,  et  je  prie  Persée  [h] 
de  faire  à  cette  occasion  ce  que  vous  trouverez 
convenable  ;  n'aimant  pas  a  en  marquer  quelques. 


{  a )   Condé ^ 
(b)  KUnfin, 


(  3^'    ) 

choses  au  Laurier  (  a  ),  ne  sachant  pas  comme  il  le  s  Avril  lyjG, 
recevrait. 

J'ai  l'honneur  d*être  avec  respect, 

Madame  la  baronne, 

V.  t.  h.  &  t.  o.  s. 

LlNDOR    (b). 


»3P 


.^    Pièce. 


Copie     de    la  réponse  de    Ictat  de    Bas  le  a  la 
déclaration  du  Directoire  exécutif. 

Monsieur  , 

La  lettre  de  V.  E.  du  i6  germinal  (  5  avril  |  9  Avril  171)6. 
nous  remet  une  pièce  émanée  du  Directoire  exé- 
cutifqm  parrait  être  un  arrêté  extrait  de  ses  registres. 
Nous  passons  sur  celte  forme  inusitée,  parcequ'if 
est  à  suposer  que  c'est  par  mégarde  qu'elle  nous 
a  été  transmise  ainsi  ,  et  que  l'intention  du  Gou- 
vernement était  seulement  de  nous  faire  passer  par 
l'entremise  du  ministre  des  relations  extérieurs  ,  le 
résultat  de  ses  délibérations;  mais  si  la  forme  a  pu 
nous  surprendre  ,  ie  contenu  a  du  nous  surprendre 
encore  davantage  et  c'est  ce  dont  la  suite  de  notre 
réponse  convaincra  votre  V.  E. 

Le  Directoire  exécutif  nous  annonce  que  îe 
corps  des  émigrés  médite  une  invasion  sur  notre 
territoire.  Il  ne  nous  appartient  point  de  révoquer 
en  doute  les  preuves  qui  lui  en  ont  été  données  ; 
nous  nous  bornerons  à  observer  qu'à  l'ouverture 
de  chaque  campagne  ,  il  a   été   question  dans  le 

(a)   Ccndé, 

(  b  ]  WittersbéLch» 


9  Avril  ,yrj6,  public  d'un  projet  de  ce  genre  ,  et  que  néantmofn^ 
il  n'a  jamais  été  mis  en  exécution  ;  ensorte  que 
nous  sommes  encore  à  savoir  ,  si  le  bruit  qu'on 
répandait  n'était  pas  une  ruse  de  guerre  ,  ou  si 
i'on  avait  renoncé  à  un  pareil  dessein  ,  soit  par 
Tincertitude  d'un  succès  décisif,  soit  par  le  def- 
faut  de  coïncidence  avec  d'autres  événements  qui 
devaient  y  concourir  ,  soit  enfin  ,  et  plus  vrai-r 
semblablement  par  les  ordres  de  la  cour  de  Vienne, 
qui  sans  doute  fidelle  à  l'engagement  de  respecter 
notre  neutralité  ,  aura  deffendû  qu'on  troubla  la 
paix  d'an  peuple  indépendant  qui  depuis  plusieurs 
siècles ,  content  de  ses  limites  ,  n'a  pris  aucune 
part  aux  démêlés  des  grandes  puissances  de  l'Eu- 
rope, 

Au  reste  nous  pouvons  assurer  que  pour  le 
moment,  aucun  danger,  s'il  en  peut  exister,  ne 
parrait  être  imminent.  Le  corps  des  émigrés  est 
à  une  assez  grande  distance  de  nos  frontières  ;  il 
ne  forme  pas  encore  une  force  suffisante  pour  oser 
tenter  une  invasion  ,  et  l'on  n'apperçoit  point  de 
préparatifs  précurseurs  d'hostilités  et  indispensables 
pour  leur  exécution. 

Le  second  point  de  la  note  du  Directoire  exé- 
cutif concerne  la  defence  de  noire  territoire  et  la 
demande  d'une  garantie  suffisante.  Aucun  peuple- 
neutre  n'en  peut  donner  de  pareille.  Si  les  puis- 
sances belligérantes  avec  leurs  forteresses  ,  leurs 
lignes ,  leurs  armées ,  leurs  efforts  en  tous  genres 
ne  parviennent  point  à  se  procurer  la  garantie  que 
leur  territoire  ne  sera  pas  entamé  :  bien  moins  un 
état  neutre,  sera-t-il  à  même  de  ia  procurer  et  de 
rassembler  des  forces  dont  la  masse  ,  peut  être  ^ 
donnerait  plus  d'ombrage  quelle  inspirerait  de  sé- 
curité.  D'ailleurs  les  frais  qu'occasionnerait  fêta- 
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blîsscment  d'une  pareille  force  et  les  approvisînn-  9  Avril  179^. 
neinents  qu'elle  exigerait,  sont  audessus  de  nos 
moyens  que  les  circonstances  du  tems  afFoihIissent 
encore  de  plus  en  plus.  Mais  il  est  un  autre  genre 
de  garantie  que  nous  croyons  plus  sur  qu'un  grand 
rassemblement  de  troupes  :  c'est  fa  promesse  des 
puissances  en  guerre  et  leur  intérêt  bien  entendu  ; 
c'est  la  ferme  résolution  de  tous  les  Gouvernements 
de  la  Suisse,  de  ne  pas  s'écarter  des  principes  de 
neutralité  qu'ils  ont  hérité  de  leurs  ancêtres  et  la 
connaissance  bien  positive  qu'en  ont  tous  ses  voi- 
sins ;  c'est  la  parole  sacrée  qu'en  ont  donné  les 
membres  du  Corps  helvétique  ,  aussi  bien  en  par- 
ticulier, que  réunis  en  dieite  solemnelfe  ;  c'est  la 
difficulté  que  présente  les  localités  d'effectuer  un 
j^assage  sur  nôtre  territoire  sans  s'exposer  à  une 
perte  assurée,  pour  peu  que  la  puissance  attaquée 
ait  pris  des  mesures  de  prudence,  et  sans  renoncer 
a  tout  espoir  de  retraite  par  l'arrivée  des  contin- 
gens  de  nos  confédérés  ,  aussi  zélés  à  venger  \es 
outrages  faits  à  la  neutralité  que  religieux  à  en  oh- 
server  les  devoirs  ;  ce  sont  les  dispositions  prises 
pour  être  averti  a  temps  de  tout  espèce  de  danger, 
pour  répandre  l'alarme  et  se  mettre  en  mesure  de 
repousser  ou  de  punir  l'agression  quand  le  danger 
aurait  éclaté  ;  c'est  enfin  l'expérience  et  le  succès 
de  ces  dispositions  depuis  quatre  ans  que  dure  la 
guerre  la  plus  sajiglanie  dont  l'histoire  moderne 
ait  conservé  la  mémoire. 

Nous  passons  aux  inculpations  que  le  Directoire 
exécutif  à  cru  devoir  faire  a  des  magistrats  et  par- 
ticuliers de  notre  canton  et  des  autres  états  du  Corps 
helvétique.  Une  accusation  vague  de  ce  genre  est 
peut  être  sans  exemple.  La  personne  moralîe  du 
souverain  dans  les  Républiques  se  manifeste  dans  ses 


(  3^4  ) 
>A.r;rj79<î.  résolutions  et  non  par  les  opinions  particulières  des 
individus  ,  et  quelque  soit  cette  opinion  ,  c'est 
Tamour  de  la  patrie  ,  et  la  conviction  profonde  et 
universelle  que  la  neutralité  est  la  hase  de  notre 
existence  politique,  qui  réunissent  tous  les  esprits, 
tous  les  conseils  ,  tous  les  gouvernements.  Nous 
invitons  le  Directoire  exécutif  à  considérer  l'en- 
semble :  nous  repoussons  toute  inquisition  étran- 
gère sur  les  opinions  individuelles  de  nos  subor- 
donnés ;  on  nous  gagne  par  des  procédés  de 
justice  ,  de  bienveillance  et  d'amitié  ;  on  aliienne 
nos  cœurs  par  des  reproches  indéterminés  et  dts 
soupçons  hasardés  :  que  serait-ce  si  ces  soupçons 
ne  se  fondaient  peut  être  que  sur  des  renseigne- 
ments dictés  par  des  gens  que  des  vues  condam- 
nables ,  soit  de  vengeance,  ou  de  malveillance, 
soit  d'ambition  ou  de  cupidité  portent  à  exagérer 
ce  qui  est  insignifiant ,  à  noircir  ce  qui  est  indiffé- 
rent ,  et  à  déguiser  ce  qui  présenterait  nos  actions 
politiques  sous  leur  vrai  point  de  vue. 

Enfin  le  Directoire  exécutif  nous  rend  respon- 
sables des  suittes  fâcheuses  qui  pouraient  résulter 
àes  opérations  militaires.  Les  Gouvernements  , 
nous  le  savons,  sont  responsables  des  fautes  qu'ils 
commettent  avec  l'inteniion  de  violer  leur  devoir. 
Mais  tranquiiisés  par  nos  principes  et  forts  du 
sentiment  de  la  pureté  et  de  la  légalité  de  nos  dé- 
marches, nous  acceptons  cette  responsabilité.  Tous 
dans  le  sein  de  nos  conseils  nous  sommes,  un  pour' 
tous ,  et  c'est  dans  le  même  sens  que  nous  comptons  » 
non-seulement  sur  nos  ressortissants,  mais  encore 
sur  tous  les  membres  de  la  confédération  helvétique. 
La  responsabilité  ne  pourra  jamais  allarmer  que 
ceux  qui,  brisant  les  liens  qui  ont  unis  plusieurs 
siècles  les  deux  nations, prépareraient  des  malheurs 


(    3«)    ) 
dont  h  prudence  humaine  ne  saurait  prévoir  l'issue  9  A^vrii  i79<i. 
pour  leurs  auteurs. 

Des  sentiments  bien  différents  ont  animé  V.  E. 
pendant  le  cours  de  sa  pénible  mission.  Le  Direc- 
toire exécutif  lui  en  a  manifesté  dans  le  renouvelle- 
ment de  ses  lettres  de  créances  sa  jusîe  et  honorable 
satisfaction.  Nous  ne  doutons  pas  qu'il  n'accueille 
avec  des  dispositions  favorables  la  réponce  que 
nous  avons  l'honneur  d'adresser  à  V.  E.  après  en 
avoir  délibéré  de  concert  avec  les  représentants  du 
Corps  helvétique.  Sur  quoi  nous  prions  Dieu  qu'il 
l'ait  en  sa  haute  et  puissante  garde. 

Les  Bourgueînaiires  et  Conseils  de  la  ville 
et  canton  de  Bas  le. 


140.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  l'écriture  Ae  la  baronne  de  Reich  ,  ûdrcssct 
rt  Kiinglin. 

Ce  9  avril.  128. 

Devx  fusées  (  a  )  nous  ontmanquées,  mon  cher  j^^j^e  J.tc. 
Persée  (b  ),  de  FurcT  (  c  ).  On  ira  cette  nuit  par 
Rasoir  (  d  )  et  enfin  j'espère  qu'il  sortira  quelque 
chose  de  l'antre  de  la  Sybïlle.  Je  ne  crois  pas,  non , 
mon  cher  Persée  (  b  )  ,  que  nous  soïons  mistifiés, 
mais  je  pense  (  à  moins  qu'on  ne  me  démontre 
positivement  que  ^j/'mr^  (e)  est  un  scélérat),  qu'un 
grand  plan  a  été  depuis  long-temps  concerté  et 
peut-être  heureusement  tenu  à  l'ombre  ;  vous  serez 


(a)  Ordonnance: 
(  b  )  Kiinglin. 
(  c  )  Demouget. 
(  d  )  Eschau. 
(  c  )    Piçhegru. 
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9  Avril  1796.  j'en  5uis  SUT  le  premier  à  apj)Iaudir  à  ce  mistere, 
s'il  nous  sert  bien  ;  mais,  en  attendant  que  l^oracle 
parle  ,  il  faut  attendre ,  je  ne  dis  pa.spatiefn/nent ,  pour 
ma  part ,  car  je  trépigne  ,  mais  je  ne  me  persua- 
derai pas  que  la  i?el/e  Z.ede  (  a  )  est  une  coquine. 
Son  accord  avec  3  4. 56. 89. 52. i  1.25.  i  6.  et  44. 5  2. 
94.94.1  1.99. 47.1  5.  (b)  m'inspirent  les  présomp- 
tions les  plus  favorables.  P'maiilt  (  c  )  qui  est  ici 
depuis  trois  jours  en  pense  de  même  ,  ainsi  que 
le  bon  Louis  (d).  Il  n'en  est  pas  de  même  du 
Laurier  (  e),  qui  tourne,  j'en  suis  fâchée,  à  une 
entière  incrédulité,  et  qui,  s'il  se  montre  ainsi  à 
Bluet  (  f )  ,  pourra  desservir  notoirement  la  chose 
en  nous  faisant  manquer  de  saisir  la  capricieuse  (g) 
ou  pour  mieux  dire  la  sûreté  de  l'avoir  sous  notre 
main,  quand  les  instans  deviendront  pressans.  Nous 
attendons  d'ici  à  trois  jours  le  retour  du  Turc  (h)  de 
Bluet  (f)  ,  et,  jusques-là,  il  faut  croire  que  nous 
saurons  quelque  chose  de  plus. 

Voici  les  Suabes  (  i  )  qui  vont  quitter  mardi , 
je  ne  sais  trop  comment  j'irai.  Le  Laurier  (  e  )  me 
dit  ne  pouvoir  porter  deux  de  ces  fusées  (k  )  ici, 
il  faut  donc  qu'on  m'en  donne  d'autres,  et  j'ignore 
si  cela  se  fera. 

Vous  êtes  bien  bon,  mon  cher  Persée  (l),de 

(  a  )  Pichcgru. 
(  b  )  A'ioreau  et  Dessaix. 
(  c  )   Montgaillard. 
(  d  )   Fauche-iJonL 
[  e  )   Confit'. 
(fj   WicUanu 
(g)  L'-rgent. 
(  h  )   Courant. 

(  i  )   Les  soldats  du  cercle  de  Soudhr  ,   en  ordonnance  che25 
îa  baronne,  et  qu'elle  appciie  ies  moulini-à-ytutt 
(k)    Ordonnances. 
(  I  )  Klinglin, 
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VOUS  occuper  de  mes  misères,   mon  éresipele  va  9  Avnî  «y. 
mieux  ,  et  mon  gros  rhume.  Ainsi  ]q prenderai  méde- 
cine incessament.    Quant  à  présent  je  ne  sais  que 
me  tourmenter  de  l'état  inquiétant  de  ma  pauvre 
Bùdii-T^  dont  il  me  tarde  d'avoir  des   nouvelles. 

Pïnault  (  a  )  ,  Louis  (  b  )  et  mon  Capitolien  me 
prient  de  les  rappeller  à  votre  sœur,  par  empressés 
complimens    et  hommages. 

Ce  qu'éprouve  la  Bonne  (c)  n'a  pas  de  nom, 
dans  un  état  libre.  Il  n'est  que  trop  à  craindre 
que  cela  n'infîue  de  nouveau  sur  {2.  follette  (d)  à 
laquelle  on  en  veut  essentiellement  ;  et  cela  nous 
prouve  toute  la  force  du  prestige  qui  existe  en* 
core  contre  les  honnêtes  gens» 

Ce    îo   avril    au  matin. 

Je  vous  envoyé  copie  exacte,  mon  cher  Per- 
sée  (e) ,  de  ce  que  nous  avons  reçu  ce  matin;  trou- 
vez-vous que  je  présume  trop  en  vous  disant 
que  je  me  livre  plus  que  jamais  à  l'espoir  d'une 
réussite,  et  à  la  foi  que  la  bonne  caboche  de  made- 
moiselle Zede  (f)  recelé  depuis  long-temps  des 
combinaisons  sages  ,  que  nous  bénirons  peut  être 
un  jour  de  nous  avoir  été  dérobés.  Pinoult  (a) 
en  pense  très  bien  et  vous  conjure  de  tenir  César  (g) 
bien  en  mesure  pour  pouvoir  se  mettre  en  mou- 
vement au  premier  appd. 

Nous  travaillons  comme  des  forçats  pour  faire    ' 


(  a  )    M  ont  gaillard. 

(b  )    Fauche-Borel. 
c)   Madame  Rippel. 
(  d  )    Voyez  ce  nom  à  la  cUf. 
(  e  )    Klinglin, 

(f)  Pichegru, 

(g)  Wurmscr, 


(    36S    ) 

lo  Avril  arriver  la  capricieuse  (a),    c'est  à  dire   la  tenir  en 

'^^^'    lieu  convenajjle  ,   d'où  elle  puisi.e  faire  son   effet 

quand  on  en  sera  requis.  Pinoult  (b)  vient  d'écrire 

une  lettre  bien  énergique  à  Bluct  (  c  )  ,  et  nous 

attendons  le    Turc  (d). 

Adieu  ,  cher  Persée  (  e  )  ,  je  dépêche  ma  fu^ 
sée  (  f  )  ,  toute  à  vous  de  cœur  et  d'anie  ./. 


141.*^     Pièce. 

Nota.  Originale ,   de   la  main  de  Wittersbach  ,  adressée  à  U 
baronne  de  Reich. 


Ce  10  avrii   1796. 


Madame   la 


Même  date.  Ajûx  (g)  ayant  été  à  Belfort  a  confié  à  une  ami 
la  lettre  ci  jointe  dont  la  remise  à  moi  a  été  retardée 
jusqu'à  présent  par  les  difficultés  qu'il  a  trouvé  de 
passer  les  frontières  ,  et  qui  n'a  par  conséquent  pu 
venir  ici  que  hyer  (h). 

Quatre  bataillons  qui  ont  été  d'ici  à  Porrentruy 
ont  reçu  l'ordre  samedi  soir  de  partir  pour  l'Italie  , 
ils  ont  été  obligés  de  se  mettre  en  route  hyer  à 
quatre   heures  du  matin. 

Les  nouvelles  d'Italiedisent  que  Beûulieu  a  placé 
de  ses  avant  postes  dans  les  faubourgs  de  Gênes 
avec  des  déclarations  amicales. 

L'état  de  Bâie  est  enfin  accouché  d'une  réponse 

{  a  )    L'argent. 

{  b  )    A^ ont  gaillard, 

(  c  )    Wichkam, 

(  d  )   Courant, 

(  e  )    KlingUn, 

{  f  )    Ordonnance. 

(g]    Chembé  ,  de  Colmar, 

(  b)   C'est  la  i  1 6  ."^  Pièce  ,  sous  la  date  du  2  3  mars. 

très- 


(    3<^9  ) 

très-énergique  à  la  déclaration  du  Directoire  exe-  i^  Avril 
cutif ,  l'espère  pouvoir  vous  l'envoyer  par  le  pro-    '^'^^* 
chain  courrier  (  a  ).  Cependant  /^  Chauve   (b)  m'a 
fait  assurer  qu'incessament  le   Gouvernement  de- 
mandera à  la  Suisse  un  emprunt  de  5  o  millions  de 
livres. 

Le  riz  dont  parle  Ajax  dans  sa  îeftre  { c  )  ne  sera 
pas  livré  comme  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  le 
marquer  à  moins  qu'on  le  paye  d'avance,  ce  qu'on 
ne  fera  pas  puisqu'on  n'a  pas  d'argent. 

Le  Directoire  a  trouvé  un  excellent  moyen 
d'éloigner  de  la  France  le  général  Pickegru  qu'il 
craint,  en  le  faisant  ambassadeur  dans  une  cour 
éloignée  et  qui  aprouve  assés  ce  qu'il  se  fait  en 
France. 

La  mort  de  Charrette  ne  change  pas  les  opinions 
dans  la  Vendée,  ni  les  dispositions  des  habitans  ; 
mais  on  craint  qu'ils  auront  de  la  peine  de  trouver 
un  chef 

J'ai  l'honneur,  &c. 

L  I  N  D  O  R.    (d) 


(  a  )  Voyez  la  Pièce  sous  ie  n.o  139. 

(  b)    Voyez  à  la  clef. 

{  c  )  C'est  la  1 1  6.e  pièce  ,  som  la  date  du  23  mars, 

{à)  Wittersbac/u 


A* 


142.^    Pièce. 

Nota.  Ortghiak  ,  de  lu  main  du  comte  de  Bailfet  de  la  Toui*; 
feld~7eud-meister ,  adressée  à  Kiinglm. 

Rastadt,  le  11  avril  179^. 

II  Avril  j^  PEINE  étiez  -  VOUS  parti  ,  mon  général, 
'^'''  *  que  ,  (par  une  beviie  inconcevable  de  Al/  de 
jVIahony  )  ce  colonel  est  arrivé  ûvec  trois  officiers 
françûis  (a)  débarqués  à  Greffern,  et  chargés  des 
3  pièces  cy-}ointes  ,  sans  lettres,  sans  la  moindre 
instruction.  Ils  ont  été  conduits  chez  le  comte  de 
Sporck ,  auquel  ils  ont  présenté  ces  pièces ,  comme 
étant  envoyées  par  leur  général,  qui  regarderait  ce 
procédé  comme  une  infraction  de  trêve. 

M/  de  Alahony  explique  cette  affaire  par  la 
pièce  cy-jointe,  où  il  paraît  qu'un  de  vos  affidés  (a) 
était  de  la  bande.  Mandés  moi  ,  mon  générai  ,  si 
vous  avez  été  ,  le  i  o  de  mars  ,  instruit  de  cette 
affaire.  J'ai  renvoyé  les  officiers  français  sans  les 
voir,  et  sans  réponse.  N'avez  vous  pas  o  -blié  la 
pièce  cy-jointe  que  je  trouve  sur  ma  table,  ou 
est-ce  un  double  qui  m'est  destiné  î 

Le  comte  de  Baillet  de  la  Tour , 
F.  Z.^  M.- 

(a)  Voyez  la  lettre  du  14  avril,  de  Fauche- Eorel  h.  IVurmjer, 
et  ia'note   (d)    au  bas  de  cette  lettre  ,  page  391. 


1 1  Avril 


143."    Pièce, 

Nota.  Orig'maje ,   de  la  m.nn  di  celui  qui  l'a  si<ynée  ;   elle  est 
ikdressée  à  Klinglin,  ° 

1 1   avril,  de  Manheim. 

Mon  Général  ! 

^    Vous  recevrez,  par  fa  première  diligence  d'ici  ,,  aw. 
a  Rastadt,  les  541  fî.  de  Vienne,  faisant  le  montant      '7?^- 
des  dépenses  pour  le  mois  de  mars.  Je  vous  prie, 
mon  général ,  de  vouloir  bien  me  mander  un  mot 
sur  Ja  réception  de  cette  somme  (a). 

J'ai  bien  fait  tout  ce  qui  a  dépendu  de  moi 
afin  que  l'on  envoyât  dans  une  forteresse  éloignée 
le  Babillard  [h],  mais  je  n'ai  pu  l'obtenir;  dernière- 
ment on  voulait  le  laisser  aller,  ce  n'est  pas  sans 
peine  qu'on  l'a  empêché. 

Toutes  les  informations  que  j'ai  prises  touchant 
les  pionniers ,  se  réunissent  à  me  prouver  que  tout 
avancement  dans  ce  corps  dépend  du  commandant 
de  l'armée  du  bas  Rhni.  Nous  n'avons  ici  qu'un 

(a)  En  tête  de  la  lettre,  et  de  1  écriture  de  K{inglin.,  on  voit 
le  calcul  suivant: 


54r 

io8i 

270 

54 

^7 

ï433 


(b)    II  s'agît  ici  à^z^  Princei^s ,  de  ce  Griffon  dont  D.movfrtt 

se  méfiait.  Cette  sensible  baronne,  ce  bon  Persée ,  ne  trouvaient 

jîuun    moyen  de    se  garantir  de   ses  indiscrétions;  c'était  de 

i  enfermer  au  fond  de  la  Hongrie  ou  de  la  Bohème  ;  et  il  paraît 

.  <iue  cet  espion  leur  avait  rendu  des  services. 

Aa    2, 


(  370 
,  Avril  détachement  de  ce  corps.  Je  crois  que  Varchidue 
'7?^-  pourra  seul  disposer  des  places  à  nommer  ,  au 
moyen  de  Taugmentation  ;  on  mande  de  Mayence 
que  ce  prince  y  est  attendu  demain.  Quoiqu'il  soir 
moins  déterminé  que  jamais  quel  avantage  pourra 
résulter  de  nos  rapports  avec  Poins'mn  (  a  )  ,  je 
crois  comme  tous  ,  mon  général  ,  qu'il  ne  faut 
pas  regarder  comme  nuls  ou  comme  détruits  ies 
avantages  qu'on  en  pourra  recueillir,  si  les  choses 
sont  bien  conduites  jusqu'au  bout.  Je  vous  abon- 
nerai aujourd'huy  ,  mon  général,  pour  la  gazette, 
que  je  suppose  être  celle  de  Deux-Ponts  imprimée 
ici;  celle  appellée  de  Manheim  est  un  papier 
allemand  plus  que  médiocre. 

Veuillez  dans  tous  les  temps  me  donner  vos 
ordres  et  commissions  ,  et  croire  à  mon  empres- 
sement à  les  remplir. 

Je  suis  avec  la  considération  la  plus  respec- 
tueuse , 

Mon  général, 

Votre  très-humbïe  et  très- 
obéissant  serviteur, 

De  Vimcent. 


1 44 


.^     Pièce. 


Nota.  Originale,  de  la  main  de  Vv^itteVsbach  ,  adressée   à  la 

haronne  de  Reich.  -,  ^ 

Ce  12   avril   ï79<^» 

Madame  la  Baronne , 

,a  A^rll        L  E  S   bataillons   partis    de    la    principauté    de 
'7?^'     Porrentruy  ont  été  remplacés  par  la   73.'  demi- 

(a)   FichegrUf 


(    373   ) 
brigade  composée  de  trois  bataillons,  chaque  b.a-  li  Avril 
taillon  de  9   compagnies,   la    compagnie  de  120     '"^^' 
hommes  ,  y  compris  les  grenadiers. 

La  25.''  demi-brigade,  forte  comme  la  pre'cé- 
dente ,  est  à  Hunningue  et  dans  les  villages  le  long 
du  Rhin,  jusqu'à  Fesscnheim.  Là  commencent  les 
cantonnements  de  la  54/  demie  brigade.  La  cava- 
lerie est  toujours  la  même.  J'ai  oublié  de  vous 
dire  dans  ma  dernière  que  j'ai  reçu  les  lettres  de 
Louis  (  a  )  et  les  ai  aussitôt  fait  partir  pour  leur 
destination.  Bassal  est  de  retour  depuis  hier  soir, 
il  a  amené  avec  lui  le  marquis  de  Pitora  (h)  dont 
je  vous  ai  déjà  parlé  quelquefois.  Je  ne  sais  pas 
encore  s'il  a  de  rechef  quelques  propositions  à 
faire  au  calife  d' Aurelle  (  c  }.  Il  n'a  pas  encore 
été  chez  lui.  Bassal  est  revenu  de  très-mauvaise 
humeur  ,  surtout  contre  Barthélémy  et  contre 
Bâcher,  Celui-ci  doit  aussi  partir  incessamment 
de  Paris. 

J'ai  Thonneur  d'être  avec  respect  , 

Madame  la  Baronne  , 

V.  t.  h.  et  t.  o.  s* 

LiNDOR    (d). 


(a)  Fauche-Borel. 

(b)  Lisez  Poteratjj, 

(c)  L'ambassadeur  de  Vienne  à  Baie 

(d)  Wititrsbaclu 


A  a 


(   374  ) 
145-^     Pièce. 

Nota.  Originale,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée  à 
Klinglin, 

Ce   13  avril,  i  29. 


Avril 


Je  ne  suis,  mon  cher  Persée  (a) ,  qu  une  grue 
'79^'     en  politique  et  peut-être  la  bonne  foi  peut-eile 
s'honorer  d'être  étrangère  à  celle  de  nos  jours  ;  mais 
dussai-je   être   trompé,  indignement   trompé   par 
Baptiste  (b)  aussi ,  je  ne  me  persuaderai  pas,  à  moins 
d'avoir  \es  preuves  les  plus  convaincantes  de  mau- 
vaise foi,   que  Zéde  (b)  aye  voulu  tromper  parce 
que  je  m.e  suis  formé  une  opinion  très  brillante  de 
son  caractère  ,  que  j'espère  ,  elle  ne  démentira  pas. 
D'ailleurs  sans  avoir  des  preuves  matérielles  à  four- 
nir contre  elle,  il  n'est  pas  moins  constaté  par  une 
vingtaine  de  personnes  qu'elle  a  contracté  des  engage- 
mens  positifs ,  et  que  la  capricieuse  qui  les  a  scellés.  .  .  . 
l'avilirait  à  jamais  ....  (c)  Mais  quittons  mon  cher 
Persée  (a) ,  une  pareille  supposition  que  je  me  re- 
proche et  que  votre  loyauté  condamne  sans  doute. 
J'aime   mieux  penser   qu'il   est   encore    des    êtres 
qui  sont  dignes  de  notre  estime  ;  et  il  faut  que  j'en 
aie  la  pleine  confiance,  même  dans  le  moment  ou  le 
Banquier  (b)  me  parait  désigné  pour  23.  i  1.34.22. 
I  1.94..94. 1  1.44.52.16  delà  94.25.52.44.5  2  [d): 
car  autrement,  je   perdrai  toute  véhicule  pour  ia 
chose.  Je  crois  donc  encore  que  Baptiste  (b)  qui 
n'est  pas  cité  pour  avoir   i  1.3  1.3  i  .32  62.14. 52. 


(a^(    Riuiglin» 

(b)  Pichegru. 

(c)  Ces   raisonnemens  vont  reparaître   dans    une   lettre    cic 
Fauche- B ore l ,  du  14  avril. 

(d)  L'ambassade  de  la  Suède. 


%c).\^  (a)  peut  l'avoir  fait  pour  s'ouvrir  une  voye  13  Avri 
quelconque  vers  sa  lanterne  (b).   Ceci  nous  sera    '^^^'' 
expliqué,   j'espère   demain,    par  la  missive  que  le 
Çap'itolïen  va  chercher  ce  soir  au  Rasoir  (c). 

Il  m*est  revenu  à  5  heures  du  matin  de  chez  le 
Laurier  (d),  qui  a  dit  et  écrit  très  positivement  ne 
vouloir  et  ne  pouvoir  pas  engager  du  née  (e)  dont  les 
volar.s  (f)  même  ont  manqué  il  y  a  4  jours.  C'est 
TafFaire  de  la  Fouine  (g)  dit-on  aujourd'huy  ;  et, 
moms  prudent  que  vous,  le  Bourgeois  dit  qu'il  croit 
s'appercevoir  que  les  Lumières  (h)  et  la  Fouine  (g) 
s'ennuyent  et  se  lassent  de  ce  qui  se  pâsse.  De  pa- 
reilles données  seroient  assurément  bien  propres  à 
refroidir  le  zèle  le  plus  prononcé ,  mais  ici  il  doit 
prévaloir  sur  tout.  Enfin  nous  avons  boursillé  de 
tous  nos  moyens  et  amoncelé  2j  0  îouis  que  le/ 
Capitolien  portera  cette  nuit  à  Tenseigne  de  44.5  2. 
c>4. 1  1 .99.47  (  i  )  puis  à  celle  de  Zéde  (k)  ,  mais  en 
toutes  lettres  (  1  ).  Le  Retour  (m)  viendra  les  recevoir. 
Ce  qui  nous  a  déterminé,  c'est  d'une  part  une  lettre 
de  Furet  [n]  qui  éprouve  des  embarras;  et,  d'autre 
part,  une  mission  du  Turc  (o)  qui  nous  mande  qu'ii 

(a)  Accepter. 

(b)  Son  armée. 

(c)  Eschau. 

(d)  Condé. 

(  e)    Nec plus  ulira  ;  de  l'argent. 

(f)  La  cavalerie. 

(g)  L'Angleterre. 

(h)    Les  Autrichiens, 
(i)    D  essai  X. 
(k)    Pichegru. 

(l)    C'est  toujours  le  même  irioyen  cm.pîoyé,  le  coiuertfle 
Pichegru. 

{m)    Mandel. 
(n)   Demouget* 
(o)   Ccurant, 


(  376  ) 
î  Avril  part  l'onze  ou  le  i  2  de  chez  Bluet  (a)  très  content, 
''^^  '     Nous  l'attendons  après  demain  ;   et  ïi  ajoute  que 
Bluet  (a)  ira  incessament  joindre  le  Bourgeois  (b) 
ainsi  que  31.89,1  1.66.36.89.14.18.10  (c). 

N'ayez  aucune  inquiétude  de  youede^  (d) ,  mon 
cher  Perséc  (e),  je  ne  le  compromettrai  pas  et  je 
m'occuperai  soigneusement  d'écarter  ce  qui  pour- 
rait affecter  d'une  manière  pénible. 

Il  est  venu  hier  un  assez  bon  nombre  de  cavaliers 
suabcs  avec  un  capitaine  qui  nous  reste.  J'y  ai 
envoyé  ce  matin  ;  il  m'a  fait  dire  qu'il  viendrait 
me  voir  dans  le  jour;  moyennant  cela,  j'espère  que 
ce  service  ne  languira  pas. 

Je  suis  étonnée  que  les  Grelots  (  f  )  ayent  osé  se 
prononcer  contre  la  volonté  de  Afessaline  (  g  ).  Je 
voudrois  pour  tout  au  monde  que  ce  que  dit 
Ajax  (h)  se  confirme,  et  que  ces  vilains  Grelots  (f  ) 
fussent  bien  pressurés ,  ou  pour  mieux  dire  ayent 
îa  crainte  de  l'être. 

J'ai  un  petit  moment  de  jouissance ,  mon  cher 
Persée  (e)  par  le  plaisir  que *me  fait  de  savoir  que 
JLou'ise  aura  a  rester  à  l'abbaye ,  et  que  cette  respec- 
table abbesse  s'occupe  de  l'équipement  et  placement 
d'Auguste.  Quelle  excellente  femme  l  et  comme 
mon  cœur  l'honore  !  Veuillez  dire  h,  Louis  (  i  )  que 


■  (a)    Wickham^ 

J(b)    Conde. 

j(c)    Crafort, 

;(cl)    Correspondance. 

i(e)  KlingUn. 
(f)    Les  Suisses. 

;(g)    Paris,^ 

(h)   Chembé ,  de  Cofmar. 

(i)  Il  est  clair^que  le  Louis  dont  if  s'agit,  n'est  pas  le  Lou:s 
Tauche^Borel  que  nous  allons  retrouver  plus  bas,  mais  un  trcre 
de  cette  LçuisSf^  de  cette  Ai'pi^te  dont  on  vient  de  parler. 


(  377  ) 
je  n'ai  pas  le  temps  de  lui  repondre,  que  tout  ce  ij  AvriJ 
qu'il  désire  sera  fait  ;  que  sa  sœur  est  instruite  et    ''^^^^ 
fort  réjouie.  Enfin  permettez  moi  de  l'embrasser  et 
Aimé. 

Je  ne  devine  pas,  mon  cher  Persée  (a)  comment 
vous  ni'arriverez  de  sitôt  ;  mais  je  voudrois  bien  en 
avoir  l'obligation  au  général  de  Latour  pour  qui 
vous  connoissez  ma  vénération.  Pïnauit  (  b  )  , 
Louis  (c)  et  le  Capïtolïen  vous  ofirent  hommages 
et  empressés  assurances.  Agréez  celles  bien  tendres 
de  votre  Diogene  (d). 


146.''     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  l'écriture  de  la  baronne  de  Rcich  ,  adressée 
à  Klinglin. 

Ce   1  3  ;iu  soir,  20  j. 

J'ai  beaucoup  de  comptes  à  vous  rendre,  mon  Môme  date 
cher  Persêe[di]  ,  aussi  vais-je  prendre  mes  avances 
sur  la  matinée  de  demain  oii  je  compte  recevoir  et 
vous  envoyer  des  nouvelles  de  Furet  (e).  En  atten- 
dant je  suis  pressée  de  vous  dire  que  vos  deux 
dernières  m'ont  fait  bien  du  plaisir,  parce  que, 
dans  la  dernière  sur-tout,  j'ai  trouvé  votre  imagi- 
nation bien  montée  à  la  gaieté  et  que  vous  m'avez 
fait  rire  aux  éclats  au  sujet  de  Christine.  J'ai  bien 
peur  pour  elle,  qu'après  avoir  trop  pressé  son  ro- 
man ,  il  ne  finisse  très  tragiquement  ;  et  c'est  là 
comme  vous  savez  son  grand  genre.  Cette  heroine 
infortunée  pourra  se  trouver  peut-être  dans  un  état 

(  a  )   Klinglin. 

{  h  ]    A'Jontgaillard. 

(  c  ]    Fauche-Borel. 

{  d  )    La  baronne  de  Reich. 

(  e  )  Demouget, 


(  378  ) 
ï3  AvfU  plus  florissant  après  quelques  catastrophes  chez  les 
*T)^'  Cenilemann  qui  aimentles  caractères  prononcés.  Puis" 
si  ia  République  peut  s'enterrer,  elle  nous  reviendra 
peut-être  comme  Ali  le  di ,  sauf  i'appetit  glouton  de 
quelques  baleines  qui  ne  sont  pas  plus  courtoises 
pour  une  jolie  femme  que  pour  celle  d'un  sapajou. ► 
Alais  laissons  cette  bizarenoce  où  je  vois  des  larmes 
qui  remplacent  les  jeux.  Je  plains  la  mère  qui  ne 
sera  pas  heureuse  par  ses  enfans  ;  mais  j'admire  la 
bonne  providence  qui  veut  encore  pourvoir  au  pla- 
cemeni  de  Louise  qui  seroit  merveilleux  comme  l'a 
proposé  ia  digne  abesse.  Un  seul  souci  me  Lient  ^ 
mon  cher  Persée  (a)  ,  Louis  (b)  doit  vous  le  dire. 
J'avois  bien  deviné  que  la  sollicitude  de  la  respec- 
table amie  6! Antoinette  ia  dirigeait  ,  à  vouio'r  taire 
du  bien  aux  siens,  et  je  l'avais  deviné  ,  mon  cher 
Persée  (a)  ,  d'après  vous  ,  qui  me  disiez  avec  au  ant 
de  sentiment,  que  vous  aviez  été  aitendn  de  tout 
ce  que  vous  avez  vu  de  relatif  de  l'abesse  à  ma 
iiiecesans  me  douter  de  l'objet.  Vous  m'avez  donné 
la  conviction  intime  que  quelque  chose  de  satisfai- 
sant pour  les  miens  allait  éclore.  Je  sens  avec  plaisir 
que  vous  influencez  encore  sur  ces  dispositions 
bienfaisantes.  Je  vous  remercie  tendrement  d'avoir 
déféré  à  la  prière  de  Kahbesse  pour  monsieur  Frey- 
tag  ;  mon  Capitolien  n'est  pas  moins  pénétré  de  re- 
connaissance ,  et  vous  supplie  d'agréer  son  hom- 
mage respectueux.  Revenons  à  nos  affaires.  J'ai 
reçu  aujourd'hui  une  lettre  de  Louis  (c)  en  date  de 
Berne ,  dont  je  vais  vous  copier  ce  qui  est  essentiel. 
ce  J'esper&    que    vous    serez  satisfait    de  mon 


(a)    KUnglin, 

(  b  )    Ce  n'est  pas  Fauche-Borel,  c'est  le  Louis  dont  il  est  parlé 
dans  la  note  (i)  de  la  pièce  précédente;  p.  376. 
*(c)   Faucht-Bord, 


.(    379   ) 
33  voyage.  J'attends  ici  ^/wrr  (a),  qui  m'avait  donné  13  AviH 
3>   rendez-vous  pour  le  8  ,   mais  que   des  affaires     '"^^* 
3:)  pressantes ,  ont  retardé ,  et  que  je  n'attends  que 
35   pour  le  I  2.  II  se  rendra  auprès  de  Rliiel[h)  in- 
33   cessamment ,  et  sa  présence  ne  contribuera  pas 
3)  peu  à  le  tranquilliser.  C'est  bien  le  meilleur  et 
?3    le  plus  intéressant  des  amis  du  Laurier  ( c)  ,  il 
33   l'aime   veritab'eînenî  ,  je   n'ai   pas   eu  beaucoup 
33    de  peine  à  lui  faire  entreprendre  cette  course 
33    qu'il  a  senti   être  nécessaire   dans    la    circons- 

33   tance Veuillez  écrire  un  mot  à  Furet  (d) 

33  pour  le  tranquiliser  sur  ma  longue  absence  ;  et 
33  dites  lui  qu'à  mon  arrivée  chez  vous  ,  il  sera 
33  content  des  factures  que  par  vous  je  lui  fais 
33  passer.  J'arriverai  chez  vous  vers  le  16  ou  le  17 
33  je  serai  avec  un  véritable  ami,  avec  lequel  je 
33  serai  enchantée  de  vous  mettre  en  connois- 
33  sance.  Ne  vous  inquiétez  pas  sur  l'arrivée  des 
33  marchandises ,  elles  parviendront  bien  sûrement 
^>    quoiqu'elles  se  fassent  un  peu  désirer  33. 

J'entends,  mon  cher  Persée  fe) ,  des  guinnées pour 
Furet  (  d  )  en  avances  pour  ce  qu'il  doit  faire  ;  et 
pour  moi  les  articles  de  dépenses  dont  j'ai  parlé  à 
Louis  (  d  ) ,  pour  les  frais  de  correspondance  de 
décembre  ti  janvier.  J'en  ai  fait  un  petit  précis  que 
je  lui  donnerai  à  son  passage  et  que  je  fais  monter 
à  388  liv.  sans  compter  le  courant.  J'estime  qu'il 
•nous  sera  aussi  plus  aisé  de  convenir  d'une  somme 
quelconque  par  exemple  200  liv.  par  mois.  Vous 
^- . — — — __ 

(a)  Wickhanu  0 

(  b  )  Voyez  ce  nom  à  la  clef, 

(  c  )  Condé. 

{ d  )  Demouget, 

(e)  Klinghn. 

(f  )  Fauche-Boreh 


\ 


(  38o  ) 

13  Avril  avez  encore  ïe  temps  mon  cher  Persée  (a)  de  me 
'-^^  '  marquer,  si  vous  approuvez  ma  demande  et  si  elle 
vous  parait  juste  ainsi ,  tout  est  compris  de  moitié 
hors  les  traitemens  de  L'indor  (b)   ^\.  Furet  [q^  dont 
on  ne  peut  faire  menàon.  Nous  ne  perdrons  rien  sur 
Je  reste.    Furet  {c)    me    presse    aussi    d'avoir    un 
secrétaire  pour   de   la   besogne   qui  pourra   nous 
echeoir  et  se   préparer  ici  pour  l'impression  ;   j*y 
consens  si  Louis  ,  d  ;  veut  le  payer  à  lui  seul ,  car 
je  ne  pourrai  suffire  ;  et  je  ne  vous  porterai  jamais 
en  dépense  ce  dont  je  ne  serai  pas  fondé  en  pouvoir 
par  vous  ;  ainsi  ,  si  le  secrétaire  est  bien  soldé  il 
se  trouvera  ,  mais ,  quelque  puisse-être  son  travail, 
tout  sera  soumis  à  mon  cher  Persée  (  a  ) ,  et  je  ne 
me  croirai  bien  dirigé  que  quand,  sur  tout  ce  qui 
m'est  confié  ,  j'aurai  son  avis  et  son  attache.  .  .  . 
Je  crois   mon    cher   Oncle   réussir   fort  bien  pour 
organiser  complettement  et  avec    de    bons    sujets 
nos    deux  nouveaux  de-^  (  e  ).    Je    commence  par 
vous  dire  que  j'ai  vu  hier,  un  frère  de  feu  Lindt , 
qui   a  émigré  avec  toute  sa  famille  à  la  retraite  de 
Haguenau  et  s'est  domicilié  à  trois  lieues  d'ici.  Cet 
homme   est   irréprochable    dans    ses  mœurs ,  très 
religieusement  honnête    homme ,   et    connoissant 
parfaitement  tout  le   cours   du   Sauveur  (Ç),    Ha 
débuté  par  m'apprendre   que   je  me  suis  trompé 
complettement    en    plaçant    Jchenheim    vis    à    \is 
d' Escbau!  C'est  Honnau  poste  des  cercles  mais  pour 
plus  de  sûreté  je  prendrai  demain  notte  par  écrit 

(  a  )   KlingVm,  % 
(b)    V/htershacK 
(  c  )   Demoiiget. 
(d)    Fauche  -  B  or  eh 
(  e  )  Correspondance, 
(f)   Du  Rhiii. 


{   38'    ) 

SOUS  la  dictée  de  Jostph  L'indt  qui  est  allé  à  »3  Avril 
Honnau ,  me  chercher  ce  Toni  indicqué  par  Furet  (a)  '^^^** 
qu'il  connoit.  Quand  j'aurai  bien  précisément 
convenu  de  tous  nos  faits  ,  que  je  sçaurais  de 
même  les  localités  noms  et  prénoms  de  nos  peu- 
pliers ;  b  ) ,  je  vous  en  ferai  un  résumé  exact.  .Mais 
je  suis  dé/à  certaine  que  pour  le  Rûsoir  (  c  )  et  /^ 
Poivre  [d)  nous  serons  aux  danseurs  des  moulins  à 
yent  (e). 

Quant  à  Afet-^  ,  j'ai  aussi  des  renseignements 
justes.  Ce  n'est  pas  celui  qui  était  si  avide  d'ar- 
gent ;  mais  un  homme  qui  nous  à  très  bien  servi, 
que  Lindt  connois  beaucoup  et  qu'il  m'a  rappelle. 
J'espère  donc  ,  d'après  tout  ceci,  que  bientôt  ces 
de-^  (f)  seront  montés  et  que  nous  pourrons  laisser 
chommer  la  Flûte  (g)  tiBon  Trou  (h)  où  surtout 
on  fraude  de  toute  les  manières. 

Vous  verres  que  Lindor  (i)  me  parle  de  ma 
malle  et  ne  me  dit  pas  un  mot  de  mon  argent  ni 
des  comptes  de  madame  Ruppell  dont  je  ne  cesse 
de  lui  parler.  Quand  vous  m'en  ferez  passer  cher 
Persée  (  k)  ,  déduisez  mon  dû  envers  vous  de  mes 
chandelles. 

La  vieille  Alachau  feroit  une  fin  bien  ignomi- 
nieuse si  elle  est  coupable  d'avoir  ourdi  par  son 
■  I  ■■  ■ 

(a)  Demouget, 
(  b  )    Espions. 
(  c  )    Eschau. 
(d)    IVantienaa» 

(  e)  Liseï  :  Nous  serons  à  fa  mord  des  officiers  des  troupes 
des  cercles. 

(f)  Correspondance, 

(g)  Plobsheim. 
(h)    Gambsheim. 
(i)    IViitersèac/tt 
(k}  Klinglin, 


(  38^  )_ 

13  Avril  ambition  ia  trame  qu'on  lui  impute,  ô  mon  cher 
*''^  '  Persèe  (a).  Qu'ils  seront  respectables  et  dignes 
de  notre  vénération  le  petit  nombre  de  féaux  qui 
sortiront  purs  du  creuset ,  dans  une  pareille  lutte 
de  toutes  (es  passions.  Hélas  !  le  nombre  de  ceux 
qui  se  trouvent  au  dessous  de  l'opinion  surabonde. 
Je  ne  puis  en  vérité  vous  rendre  compte  de  ce 
-  qu'entend  Fidèle' [h]  c'est  la  Sibyle  pour  moi.  Pi- 
nault  (  c  )  m'écrit  d'une  manière  moins  enigma- 
thique.  Je  viens  d'en  recevoir  8  pages  où  je  le 
vois  monté  sur  le  même  ton  que  dans  la  lettre 
que  je  vous  montrai  de  lui ,  et  ou  W  me  dit  que 
le  jD.  ^.  I  d)  peut  tout  ,  parce  qu'il  peut  la  ter- 
reur. Sa  confiance  ne  s'est  pas  accrue  dans  le 
Lourdaiit[e)  qu'il  croit  le  plus  perfide  des  hommes. 
Je  tremble  qu'il  n'aye  raison  et  que  la  solution  de 
ce  combat  à  mort  sera  un  coup  de  Jarnac  pour 
nous. 

Je  reçois  dans  ce  moment  une  fusée  (£)  de 
monsieur  de  A^ûck  danseur  des  lumières  au  B.  T.  (g) 
qui  me  marque  que  le  paquet  de  Furet  (h  )  que 
j'ai  fait  partir  hier  par  une  ordonnance  au  trot 
à  8  heures  du  matin  ne  lui  a  été  rendu  qu'à  onze 
heures  aujourd'huy  ,  moyennant  cela  il  ne  passera 
que  ce  soir  ,  et  il  est  possible  que  nous  n'ayons  par 
ce  retard  rien  demain.  J'enverrai  demain  Sanclio 
avec  la  lettre  du  danseur  (  g  )  chez  le  générai  de 

(  a  )  KlingUn. 

(b)    Le  prince-évêque   de  Hoehenlohe, 

(  c  )    AI  ont  gaillard, 

(d)  D.  E.  Liseï  Directoire  exécutif, 

(e)  Voyez  ce   mot  à  ia  clef, 

(f)  Ordonnance, 

(g)  Officier  autrichien,  au  poste  de  Gambseim» 
(  h  )  Demougett 


(383) 

Staîn  auquel  je  porterai  plainte  d'une  pareille  né-  13  Avril 
gligence.  J'en  suis  d'autant  plus  fâchée   que  cela     ''*'''* 
nous  privera  d'avoir  nos  lettres  demain. 

Ce  14. 

Comme  je  Tavois  prévu ,  point  defeurettes  (a) 
aujourd'hui.  Le  général  de  Staln  m'a  fait  dire  qu'il 
ferait  droit  à  ma  plainte  ;  et  qu'il  prendrait  dits 
mesures  pour  que  cela  n'arrive  plus.  Il  faut  donc 
attendre  à  demain.  Je  n'envoyé  pas  moins  mon 
paquet  au  Laurier  (  b  ]  par  le  comte  Degrîgny  son 
aide  de  camp  qui  va  le  joindre  aujourd'huy.  Je 
lui  copie  L'indor  (c)  jusqu'à  l'article  en  chiffres 
sur  lequel  je  reste  en  suspens  et  qu'il  me  semble 
devoir  faire  dire  par  vous  si  toutes  fois  vous  le 
jugez  à  propos  (  d  ]. 

A  demain  donc  ,  cher  Persée  { e  )  ,  ne  m'oubliez 
pas  dans  la  douceur  de  vos  entretiens  avec  mes 
bonnes  parentes  ,  j'ose  dire  que  je  serai  digne  de 
les  partager  par  tous  les  sentimens  qui  m'unissent 
à  elles  et  à  vous  ,  mais  pas  d'espoir.  Voilà  Louis  (f) 
qui  me  tient  d'une  part,  et  de  l'autre  la  nécessité 
de  tenir  pied  à  boule  jusqu'à  C2  que  les  nouveaux 
</<?^  (g)  puissent  rouler  sans  obstacles./. 

(a)     Lettres. 
(  b  )    Condé, 
(  c  )  Witter sbach. 

(  d  )   C'est  cet  article  de  la  lettre  de  IVitterslach  ,  par  lequel 
0  annonce  que  Condé  est  environné  de  traîtres.  Vo^e-^  pièce  138. 
(  e  )    K  lin  g  lin. 
(  f  )    Fauche-  Borel. 
(g)    Correspondance. 


(   3H) 
147-^     Pièce. 

Nota,    Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée 
à  Klinglin. 

Ce  13  «17  heures  du  matin. 

t5  Avril  Voila  ,  mon  cher  Persée  (  a )  ,  ce  bon  et  lion- 
^7?^'  nête  Louis  {  b  )  chez  moi  ,  il  va  me  quitter  tout- 
à-l'heure  pour  se  rendre  chez  le  Laurier  (  c  )  ou  il 
ne  restera  vraisemblablement  pas  plus  tard  que  midi. 
Demain  à  son  arrivée  il  se  propose  de  vous  en- 
voyer mon  paquet  parordoimance  ;  et ,  s'il  vous  est 
possible  ,  il  sera  comblé  de  vous  joindre  à  Rasîaît, 
où  il  compte  se  trouver  vers  le  soir ,  et  se  rendre 
en  toute  diligence  chez  César  (d).  11  m'a  apporté 
500235  6.25 .99.94. 1  6  (e).  I  0000  sont  aux  Très- 
ses  (  f  )  sur  un  221  145.14.25.99.52.89.40.  (  g) 
autant  au  Violon  (  h  )  avec  cela  on  peut  gagner 
terrain.  Je  désire  bien  fort  que  vous  puissiez  le 
joindre,  mon  cher  Persée  (a).  Il  eut  été  vous  cher- 
cher ,  mais  tous  ses  pas  sont  commandés. 

Bluet  (  i  )  a  dit  formellement  que  les  fleurettes  (  k  ) 
de  la  Fouine  (  1  )  étoient  parfaites.  Il  ne  croit  pas  à 
23.1  i.i  3.67.1 1.99. 47. 10  (m).  Nous  n'aurons 
rien  de  Furet  (  n)  demain  ,  par  la  négligence  d'une 

(  a  )   Juin  g  Un, 
(  b  )  Fauche-Borel, 
(  c  )   Condé. 
(  d  )  IVurmser. 

(e)  çoo   louis. 

(f)  Strasbourg. 

(g)  Banquier. 

(h)  Voyez   à  la  clef. 
(  i  )    Wic/iham. 
(k)    Lettres. 
(1  )   De    l'Angleterre, 
(m)    La  paix, 
(n^  Demouget, 

fusée 


(   3^5   ) 

fi/Sf'e  {  a)  qui  a  porté  mon  paquet  24  heureMrop  13  Avril 
lard.  Voila  ,  en  peu  de  temps  ,  la  troisième  fois  que  '^^^' 
cela  m'arrîve.  Je  tacherai  encore  de  joindre  demain 
monsieur  le  landegrave  de  Furstemberg  à  ce  sujet. 
Le  Cnpitolien  passera  mercredi  la  nuit  avec  fa 
capricieuse  {  b  ).  Votre  lettre  d'ava^it  hier  m'a  été 
envoiéepar  le  laurier  (c)  aujourd'hui.  Il  faut  que 
je  finisse  pour  ne  pas  arrêter  mon  voyageur  que 
vous  trouverez  à  la  poste  aux  chevaux.  Tout  à 
TOUS  ,  mon  cher  Persée  (d),  bien  tendrement, 
comme  je  vous  aime.  Mille  amitiés  aux  deux  cou- 
sins. Apportés  je  vous  conjure  à  Louis  (e)  l'extrait 
de  Fura  (f  )  pour  être  insérés  dans  les  gazettes  al- 
lemandes ,  il  l'emporterait  à  la  Seringue  (g)  et  en 
causerait  avec  vous  (  h  )./. 

Nora,  Au  dos  de  la  lettre  on  voit  le  calcul  sui- 
vant ,  de  l'écriture  de  Klmgiin, 

20O00 


24 


40000 
40000 

4,400,000 


(a)   Ordonnance. 
"     (  b  )    L'argent. 
(  c  )  Cûtidé. 

(d)  Klinglin. 

(e)  Fauche- Bord. 
(  f  )    Demovget, 
(r)    Manheim. 

(h)   C'est  le  projet  de  déclaration  à  insérer  dans  içs  gazette* 
n»nt  Demcuget  a  parlé    plus  haut.  '        ' 

B  h 


148.^ 


(  38^ 
P   I  â  c 


Nota  Les  deux  lettres  qm  se  trouvent  sous  ce  numéro,  sont 
toutes  deux  originales  et  de  la  main  de  Demouget.  Dans  la 
yr47rdère  ,  il  a  dissimulé  son  écriture  ;  il  ne  l'a  point  changée  dans 
la  seconde, 

La  première  est  écrite  avec  de  l'encre  ordinaire,   et  paraissait 

seule  à   la  vue. 

La  seconde  est  écrite  avec  de  l'encre  de  sympathie. 

L'afaire  de  commerce,  de  bas  et  de  bonnets  ,  dont  il  est  parle 
dans  la  première  lettre,  sont  des  chimères  ;  et  la  signature  Gai- 
^relly  et  comp.e   gst  supposée.  ^ 

Il  n'y  a   de  sérieux  que  la  seconde  lettre  ,  qui  est  adressée  a 

Klinglin. 

Le  3  germinal  4** 

Monsieur! 

*]-7^6f  L  E  tems  ne  me  permet  que  de  vous  dire  que 
les  bonnets  et  les  bas  que  vous  m'avez  envoyés 
sont  bien  éloignés  de  remplir  mes  désirs.  D'abord 
la  qualité  n'est  pas  la  même  pour  les  premiers  que 
celle  de  l'échantillon  que  vous  nous  avez  fait 
passer,  et  les  couleurs  du' second  objet  n'ont  pas 
à  beaucoup  près  la  beauté  et  la  solidité  que  vous 
m'annonciés  ;  cela  me  force,  monsieur,  à  rendre 
cette  marchandise  à  votre  compte,  si  mieux  n'ai- 
més faire  retirer  cette  marchandise  de  chez  moi  ; 
je  vous  préviens  en  attendant  réponse  que  je 
n'assigne  aucun  payement. 

J'ai  l'honneur  d'être  , 
Monsieur , 

Votre  dévoué  serviteur , 
J.  F.  Gallerelly  et  comp.* 


il 


(    J87  ) 

N.°  .139  ,  le  13    avril  179^. 

Vous  savez  sans  doute  dans  ce  moment,  cher  ,3  Avriï 
Persée  (a^  que  j'attends  le  retour  de  Poinsinette  h) ,  '7^^' 
mon  impatience  est  grande  ,  mais  enfin  il  faut 
attendre  et  je  crois  être  sur  que  Poinsinette  (b) 
saura  de'terminer  les  opérations  ;  vous  devez  voir 
que  c'est  une  fine  mouche  ,  et  que  s'il  a  accepté 
l'ambassade  de  Suéde  elle  ne  l'a  fait  que  pour  cou- 
vrir autre  chose.  Nos  troupes  montent  toujours  , 
hier  une  demie  brigade  a  passé.  Par  contre  il  en 
a  passé  dans  le  bas ,  car  on  dit  qu'il  y  a  du  grabuge 
à  Landeau,  On  ne  comprend  rien  à  ces  départe- 
ments ,  et  vous  concevés  qu'il  est  difficile  de  faire 
de  bons  états.  Cependant  j'en  attends  à  tous  mo- 
ments et  je  vous  les  transmettrai  aussitôt  reçus. 
Les  magasins  sont  toujours  vuides  ,  sans  espoir 
de  les  remplir.  Le  payement  en  valeur  fixe  /  ;  en- 
core en  pur  papier  qui  remplacera  même  les  deux: 
sols  du  soldat  et  \es  8+*"  par  mois  de  l'officier  ;  / 
fait  le  meilleur  e^ex  pour  nous  ;  toute  notre  ca- 
valerie ,  le  reste  d'anciens  soldats  ,  la  première 
réquisition,  et  les  volontaires  qui  ont  un  chez 
eux  sont  presque  totalement  prononcés  ;  if  ne  faut 
que  la  dernière  main  ;  il  est  impossible  de  croire 
à  la  paix  sans  retour  du  roi  légitime.  Dans  i'état 
de  détresse  où  nous  sommes ,  forcés  d'envoyer  en 
Suisse  les  bijoux  des  condamnés  et  assassinés  , 
pour  avoir  de  la  viande  ,  toute  paix  favorable 
pour  la  moindre  chose  aux  factieux  seroit  un 
monstre  en  politique  ,  plus  odieux  et  plus  incon- 
cevable que  notre  Tévoiution  même.  Attendons 
avec  patience  le  retour  de  l'aimable  Poinsinette  (b) 

(  a  )    Klingîin. 
(b)  Pichcj^ru,      ^ 

Bb    2 


\ 


(  3S9  ) 
,3  Avril  qui  me  Ta  annoncé  ;  elle  aura  bien  des  choses  ^ 
'^'^^'  me  dire  et  de  bien  intéressantes  que  je  ne  tar- 
derai pas  à  vous  transmettre.  Je  pense  que  /à  bonne 
Dîocrene  (a)  vous  aura  transmis  aussi  mes  prece- 
denfes  que  je  n'ai  pas  eu  la  force  ni  le  ioisir  de 
tracer  en  double  ou  en  triple.  II  faut  que  ie  mou- 
yemtntlh)  sur  lequel  vous  me  questionnés  et  que 
je  ne  puis  guerres  me  rappeîler  ,  ne  l'ayant  pas 
trouvé  joint  à  votre  lettre  comme  vous  Tavez  an- 
noncé ,  soit  antérieur  à  l'état  que  je  vous  ai 
envoyé,  car  je  les  tiens  mjows  de  bonne  ^nain  .  et 
Qu'on  ait  fait  une  faute  en  marquant  au  86.    de 

dragons         Tenés  vous  au  dernier  état  en- 

yové  et  à  ceux  qui  viendront.  -  Adieu  ,  cher 
Pérsêe  [c]  ,  ma  santé  ne  sera  bien  bonne  qu  a  la 
conclusion.  Soignez  bien  le  Griffhnlà)  c  est  un 
rusé  compère.  —  Espoir  et  patience. 

Respects  au  brave  César  (  e  ). — Dans  ie  moment 
t'apprends  d'autres  circonstances  relatives  a  Poin^ 
sînette  (f  )  ,  je  charge  Louis  (g)  de  les  joindre  a 
la  présente  ,  le  temps  me  manque,  adieu/. 

(a)  La  baronne  de  Rekh, 

(b)  De  troupes. 
(  c  )    KiingUn. 

(  d  )  Ce  Princeps  qu'il  t  fait  arrêter. 

(  e  )  Wurmser, 

(  f  j  Pichegru, 

(a)  Fauche- B or el. 


(  ^^  ) 

I4p.^    Pièce. 

Nota.   Originale ,  de  la  main  de   Wittersbach  ,  adressée  à  U 
laroune  de  Reich. 

Du    14  avril   1796. 

Madame  la  Baronne  , 

En  vérité  îes  Français  ne  savent  plus  ce  qu'ifs  14  Avril 
font.  La  73.*^  demie  brigade  qui  devait  aussi  partir  '"^  ' 
pour  l'Italie  en  passant  par  le  Porrentrui ,  s'est  mise 
en  marche  pour  retourner  à  la  division  d'Estein,  et 
la  42.''  demie  brigade  revient  à  la  1/*=  division, 
celle  de  Blozheim,  et  occupera  l'étendue  de  Hu- 
ningue  a  Delinont  ;  ainsi  tout  a  repris  son  ancienne 
position. 

Je  sui§  avec  respect , 

Madame  la  Baronne , 

Votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur , 

L  I  N  D  o  R  (a). 


)  Wititrsliach, 


BL 


(  39^  ) 
I  50.^    P  I  è  c  E. 

Copie  de  la  lettre  adressée  par  Louis  (  Fauche- 
Borel  )  à  M,  le  maréchal  comte  de  Wurmser  le  i^f 
avril  Jy^^' 

Monsieur  le  Maréchal  (a) 

14  Avril  Vous  avés  honoré  le  général  Baptiste  (b)  de 
^79  •  votre  estime,  de  votre  confiance;  il  y  répond  en 
marchant  sur  vos  traces;  il  se  conduit  en  grand 
homme  ;  il  le  sera  le  jour  ou  il  pourra  vous  prouver 
que  vous  Tavez  jugé  d'après  votre  cœur ,  c'est  a 
dire  comme  il  mérite  de  l'être. 

V.  E.  aura  jugé  par  les  dépêches  de  cette  nuitfc^, 
que  Baptiste  [h]  met  dans  sa  conduite  une  prudence 
bien  habile.  Je  vous  supplie  cependant  ,  M.  le 
Maréchal,  de  me  permettre  de  soumettre  a  vos 
lumières  et  à  votre  rare  loyauté ,  les  réflexions  sui- 
vantes : 

Quoique  les  gazettes  puissent  publier,  relative- 
ment à  Baptiste  (b),  V.  E.  se  sera  fait  sûrement  à 
elle  même,  ce  dilême  :  «  Ou  Baptiste  (b)  est  un 
homme  d'honneur  ,  ou  c'est  un  scélérat  ;  ou 
Baptiste  (a]  est  un  homme  fait  pour  concevoir  et 
exécuter  l'entreprise  la  plus  hardie  et  la  plus  noble, 
ou  c'est  un  homme  voué  à  l'ignominie  et  au 
crime. 


(  a  )   Wurmser. 

(  b  )  Pichegru, 

(c)  Les  lettres  cîe  Demouget ,  tant  celles  impriméf  s  dans  ce 
recueil  que  celles  dont  les  lettres  de  la  baronne  supposent 
l'çxistencç. 


I 


(  39'   ) 

Dans  le  premier  cas,  Baptiste  (a)  n*eut  14  Avril 

POINT  ÉCRIT  (b),  REÇU  des  SOMMES  D'AR-  '^^^' 
GENT(c),  ENVOYÉ  DES  PERSONNES  D  E  CON- 
FIANCE (d),  suivi  pendant  huit  iMOls  ;e)  une 
affaire  dont  tant  de  personnes  (lorsqu'une  seule  suffit 
pour  le  '  perdre ,  sans  qu'il  puisse  l'éviter  )  ont  la  confi- 
dence ,  s'il  ne  voulait  point  exécuter  de  cœur  et  d'âme 
cette  affaire.  Dans  le  second  cas ,  Baptiste  (a) ,  maitre 
des  trésors  de  ia  Hollande,  investi  d'un  pouvoir 
révolutionnaire  pendant  la  vie  et  après  la  mort  de 
Robespierre,  se  fut  gorgé  d'or  et  de  sang,  et  eut 
au  moins  commis  quelques  unes  de  ces  actions 
dont  tous  les  généraux  français  ont  a  rougir,  et 
que  la  liberté  de  la  presse,  si  illimitée  aujourd'hui , 
lui  reprocherait  bien  positivement. 

Baptiste  (a) ,  maitre  de  prendre  des  millions  à  la 
Haye ,  et  en  étant  sorti  pauvre  et  respecté  ,  ne 
déroberait  pas  aujourd'hui  quelques  misérables  rou- 
leaux de  louis ,  qui  le  couvriroient  d'infamie.  S'il 
était  possible  de  le  déshonorer  au  point  de  le  sup- 
poser capable  de  partir  pour  la  Suéde  ^  il  ne  suffirait 
pas  de  le  croire  scélérat,  il  faudroit  encor  le  croire 
le  plus  fou  de  tous  les  insensés,  puisque  cet  homme 
ne  se  dissimulerait  pas  que,  s'ÉTANT  JOUÉ  DE 


(a)  Pichegru, 

(b)  11  a  donc  écrit. 

(c)  H  en  a  donc  reçu. 

(d)  H  en  a  donc  envoyé.  Voyez  la  lettre  du  général  Baillet- 
laTour  (pièce  142  ),  et  ces  trois  oficiers  français  débarqués  à 
Greffern  ,  arrêtés  à  Rastadt ,  au  nombre  desquels  Mahoni  reconnaît 
un  des  a-^dés  de  Klinglin. 

(e)  Huit  mois  ,'  .  .  .  Remontant  du  14  avril  jusqu'à  huit  mois 
€n  arrière  ,  on  se  trouve  au  1  3  août  1795  ;  et  Afontgaillard ,  dans 
la  lettre  de  d' Antraigues  saisie  à  Venise  ,  annonce  que  ,  le  /  ^  août 
'79S  »  Fauche-Borel  {  i'auteur  de  cette  lettre)  jmrtit  -pour  se 
rendre  auprès  de  Pichegru.  (  Voyez  page  4  de  ce  recueil.  ) 

B  b  4 


(  39^  ) 

i4AvrJ  LA  PAROLE  ET  DE  LA  CONFIANCE  DU  ROI, 
'^^^'  DE  MONSEIGNEUR  LE  PRINCE  DE  CONDÉ  , 
DE  VOTRE  EXCELLENCE,  DES  GENERAUX  DE 
S.  M.  I.  ET  DU  CABINET  BRITANNIQUE  (a)  , 
ET  AYANT  LAISSÉ  PAR  TOUT  DES  PREUVES 
ET  DES  TRACES  IRRÉCUSABLES  DE  SES  MA- 
NŒUVRES   CONTRE  LE  Dl  RECTOIRE  ,  il   Suffi- 

rait  pour  ie  faire  arrêter  avant  son  arrivée  à 
.Stokhofin,  et  faire  tomber  sa  tête,  D'UN  SEUL 
MOT  d'une  des  seules  personnes  qui  ont  été  en 
rapport  avec  lui  AU  MAGAZlN(b). 

Toute  la  conduitte  de  Baptiste  [c]  a  prouvé  jus- 
qu'à ce  jour  qu'il  était  homme  d'honneur  et  de 
taiens  rares  ;  mais  en  supposant  le  contraire  de  ce 
qu'il  est,  il  a  un  intérêt  si  majeur  à  être  un  homme 
d'honneur,  qu'il  ne  peut  pas  ne  pas  l'être. 

//  a  demandé  et  obtenu  un  mois  de  délai  pour  ses 
affaires ,  il  va  arriver;  ainsi  votre  excellence  apper- 
cevra  dans  cette  conduite  celle  d'un  politique 
prudent  et  habile,  celle  d'un  grand  homme  ,  qui  va 
tout  à  l'heure  frapper  r Europe  d'étonnement ,  et  qui 
grâces  à  votre  magnanimité,  monsieur  le  maréchal, 
grâces  aux  offi'es  si  généreuses  que  votre  excellence 
a  daigné  faire  à  S.  A.  S.  monseig/  le  prince  de 
Condé,  va  consoler  l'Europe  des  maux  qui  l'affligent 
depuis  6  années. 

Oui  monsieur  le  maréchal,  Baptiste  (c)  fera  ce 
qu'il  a  promis  à  votre  excellence,  et  il  le  fera  au 
gré  des  désirs  de  monseigneur  le  prince  de  Condé , 
de  votre  excellence;  j'engage  mon  honneur  a  votre 


(a)  Le  représentant  du  peuple  français  P/V/ze^rw  avait,  comm© 
on  le  voit ,  unç  bien  patriotique  corresponciar^cç, 
^J  A  Strasbourg. 
(c  )  Fkkegru, 


(  395  ) 
excellence ,  que  le  moment  est  très  prochain  où  le  14  AvrH 
nom  de  votre  excellence ,  si  cher  à  la  gloire  ,  ne  sera     ''' 
prononcé   qu'avec   recoimaissance  et  attendrisse- 
ment  par  la  nation  française  qui  apprendra  à  la 
postérité  à  le  prononcer  avec  respect. 

Daignés  donc  monseigneur  le  maréchal  ,  je 
vous  en  conjure,  continuer  à  favoriser  une  entre- 
prise qui  vous  a  de  si  hautes  obligations.  La  géné- 
rosité de  votre  âme,  la  noblesse  de  votre  cœur  ne 
sauroient  s'épuiser,  et  ce  sont  elles  qui  répondent 
du  succès  d'un. projet  qui  va  répandre  sur  S.  M.  I, 
et  R.  sur  les  braves  et  invincibles  troupes  que  vous 
avez  si  souvent  conduites  à  la  victoire,  et  sur  la 
nation  allemande,  une  gloire  si  pure  et  si  brillante. 

Je  supplie  votre  excellence  ,  de  me  permettre 
de  l'assurer  qu'avant  très  peu  de  jours  Baptiste  (a) 
lui  fera  passer  le  projet  définitif,  ainsi  que  les  derniers 
arrangemens  a  prendre ,  et  je  ne  doute  point  que,  si 
votre  excellence  daigne  continuer  à  les  favoriser, 
S.  A.  R.  mg.'  l'archiduc  Charles  ne  soit  conduit 
par  votre  excellence  DANS  le  SEIN  DE  la 
France  ayant  la  fin  du  mois  pro- 
chain. 

Je  suis  avec  respect  M.''  le  maréchal  &c. 

Signé  Louis  (b  ). 


(  a  )  Pichegru. 
(b)    Fauche-Berel. 


(  394  ) 
151-^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich ,  adressé* 
à  Klinglin. 

Ce  14  avril. 

[4Ami        Nous  voila  j'espere ,  mon  chev  Persée  (a),  plus 
*^  *    fondé  en  confiance  à  la  partie  de  billard  (b)   que 
jamais. 

Mon  bon  CapitoUen  est  revenu  à  une  heure  du 
matin  avec  nos  dépêches.  Je  joins  ici  à  ia  votre 
un  extrait  de  ce  qu'iL  (c)  écrit  à  Louis  (d)  que 
voici  : 

Du   I  3   avril. 

ce  Ne  soies  pas  inquiet ,  cher  et  bon  ami ,  je 
»  compte  fort  que  M.  Zede  (e)  travaille  effica- 
»  cément  pour  nous ,  elle  vient  d'écrire  à  madame 
»  3<^. 32. 89. 45. 99. 32. 89.  15.  (f)  qu'elle  arrive* 
»  rait  bientôt  avec  son  successeur ,  qui  est  un  brave 
»  homme  ;  et  son  ami  intime  (  c*est  V  Économe  (g)  ) 
3>  qui  me  l'a  relaté  hier ,.  le  tenant  de  la  Babil- 
3>  larde  même.  Je  parie  que  ^ ^.jS .8 p.j 2.1 1, 
»  Jj.  (h  )  /  /  nous  l'appellerons  la  Mariée  :  /  sera 
•y^  mis  dans  le  secret  par  Baptiste  (  e  )  et  qu'il  fera 
»  mouvoir  cette  cheville  à  son  gré.  Voys  voyeT? 
>5  qu'il  est  très  conséquent  qu'au  plutôt  vous 
:»  m'envoies  des  fonds  convenables  pour  être  à 
35   même  de  pousser  des  argumens  à  ia  Basile  y 


(  a  )  Kliuglin. 

{  b  )  La  contre-révoiution. 

{  c  )  Demeuget. 

[  d  )  Fauche- Rorel. 

(  e  )  Pichegru. 

(  f )  Vernier, 

(  g  )  ^oyez   à  la  clef  de  la  correspondance. 

(h)  Aloreaii, 


(  395   ) 
?5  irrésistibles.  Je  suis  au  très  sec.   Cette  dernière  14  A-vrii 
>3   opération  des  pièces  de  24  sols  qu'hier  soir  j'ai     *^^^' 
»  répandu  moi  même  et  seui  ici,  a  achevé  d'épui- 
j>  ser  200  iouis  à  peu  près  d'un  capital  rentré  a 
5>  l' Insulaire   (a)  étant  instruit  de  cela  vous  pro- 
?>  portionnerez  vos  moyens  et  à  la  bonne  volonté 
»   de  notre  tout  estimable  Bluet  (  b  )  qui  aura  bien 
>>   du  mérite  aux  yeux  de  fa  postérité  de  nous  avoir 
33  aidé  si  efficacement.  Vous  sentez  mon  impa- 
la tience    de   revoir    le  Banquier  (  c  ).    elle  égaie 
3>   au  moins  la  vôtre  ,  si,   comme  on  le  dit,  il  ^ 
>3  accepté  L.  de  S.   (d),   c'est   encore    une  de 
»  ces  marches  uniques  à  lui  pour  tromper  l'espion; 
3>    car  il  m'a  protesté  que  jamais  il  ne  remplira  de 
»  mission,  II   faut  donc   attendre   son   retour   qui 
«   déterminera  je  pense  les  opérations.  J'écris  âu 
j>  bon  Bourgeois  (e),  j'espère  que  je  le  tranqui- 
»  liserai  un  peu,  nous  sommes  très  rassurés  (  f  ). 
33   On  vient  de  m'fnstruire  dans  ce  moment  74. 

(  a  )  Voyez  ce  nom  à  la  clef  de  la  correspondance. 

(b)    Wickham. 

(  c  )   Pichegru, 

(d)  L.  de  S>   L'ambassade  de  Suède, 

(  e  )  Condé. 

(f)  On  a  vu  dans  les  précédentes  lettres,  que  le  départ  de 
Pichegru  pour  Paris  n'était  aucunement  approuvé  de  Condé.  Ce 
départ  eftèctué,  suivi  d'une  destitution  mai  replâtrée  par  une 
ambassade  qui  ressemblait  à  un  exil ,  avait  achevé  de  jeter  le 
désespoir  dans  i'ame  de  Condé ,  et  d'enlever  toute  confiance  à 
Wurm'ier  :  c'est  pour  relever  ce  courage  abattu  et  rappeler  cette 
confiance  que  ,  Demouget ,  A^entguillard ,  \z.  h^it orme  de  Reic h  , 
Fauche-Borel ,  Courant,  Klingim  ,  redoublent  de  sollicitations, 
de  protestations,  et  écrivent  ces  lettres  brûlantes  d'espérance  et 
dégoûtantes  de  fltgorneries  ,  'k^Condé ,  à  V Archiduc ,  et  surtout  à 
Wurmser ,  cjuï  devait  sous  un  mois  se  trouver  au  milieu  de  la  France.,.! 
Hélas!  il  n'a  tenu  qu'à  Bonaparte  d'accomplir  la  prédiction  de  ce 
Z,OK/i  qu'on  appelle  bon,  ,  ,  ^J 


(  39^ 
î4 Avril  55  25.1 1.22.1 1.44. 56.23.3  1.3  1.99. 1 6.  (a)  a 
rj')^'  33  écrit  au  77.52.45.5  2.89.1  1.23.  10  66^32.89, 
3>  99.23.56.  (  b  )  et  lui  marque  que  Poinsinette  a 
3>  décidément  accepté  L.  d.  S.  (  c  )  sous  la  con- 
*  »  dition  ,  j-//z^  quanon,  qu'il  lui  sera  permis  dépasser 
yi  un  mois  aux  Tresses  pour  vacquer  à  ses  affaires 
>3  (  avec  Furet  (d  j  sans  doute  :  )  qu'au  bout  de  ce 
3>  terme  il  reviendra  à  Alessaline  (e),  pour  voir 
35  ce  dont  on  voudra  le  charger.  Il  ajoute  que 
5>  Baptiste  (f  )  va  se  mettre  en  voyage  pour  venir 
35  ici.  La  lettre  a  été  communiquée  à  36.52.89. 
35  45.99.52.89.  17.  (g)  la.  Babillarde  la  rendu  à 
»  un  de  mes  amis.  On  me  mande  d'autre  part  qu'une 
35  ^r6)jj-é?  r^r^  de  Messaline  dM  m  préparé  pour  Z.}  de  (f  ) 
35  z/?2^  brillante  f  été  patriotique  qui  a  eu  lieu,  mais  Zede  (f  ) 
3ï  n'y  a  pas  paru  et  cela  a  fait  grand  plaisir  à  Aies- 
35  j^/i;2^  (e  )  ajoutez  ceci  à  la  lettre  dePersée  (h), 
30   je  vous  prie  39. 

Que  vous  en  semble ,  à  présent,  cher  Perses  (h). 
J'ai  la  témérité  de  me  prometre  de  très  grandes 
choses  du  Banquier  (f  )  que  je  crois  plus  que  jamais 
xnonté  à  la  hauteur  de  son  rôle.  Nous  ne  pouvons 
larder  d'en  apprendre  davantage.  Lises  les  gazettes 
du  I  3  des  Tresses  (i)  marquées  X,  Enfin  si  Dieu 
permet  que  nous  abordions  le  rivage ,  nous  pour- 
rons dire  un  jour,  combien  nous  avons  été  ballo- 
|és  et  j'avoue  que  j'ai  été  bien  grevé  de  ia  seche- 

(a)   QvCAbadoucci, 
-"  { b  )  Général  Férino. 

{  c  )   L.  de  S,  L'Ambassade  de  Suède. 
(  d  )    Demougett. 
(  e)  Paris. 
(  f  )  Pichegru. 
(  g  )    Vernier» 
(h)  Klïnglin. 
(  i  )   Strasbourg*» 


(  397) 
resse  qui  a  accompagné  les  refus  du  Bourgeois  (a)  »4  Avril 
auquel  on  demandait  avant  hier  la  capricieuse  (b)    ''^  * 
en  lui  motivant  les  raisons  les  plus  graves.  Rien 
n*a  pu  Témouvoir  et  c'est  moi  qui   me  suis  per- 
mis dans  une  nécessité  si  urgente  de  faire   partir 
^^0  louis  d'argent  que  j'avais  en  dépôt.  Vous  verrez 
mon  cher  Persée  (  c  )  par  la  lettre  de  Furet  (d), 
combien  il  était  essentiel  que  ces  fonds  ne  se  fassent 
pas  attendre  ;  puisqu'il  est  déjà  en  fortes  avances , 
et  j'envisage  comme  fausses  mesures  toutes  celles 
qui  tendent  à  l'économie  dans  ce  moment. 

Vous  aurés  ,  selon  ce  que  mande  Furet  (  d  ) ,  des 
états  militaires;  et  il  vous  est  dit  pourquoi  l'on  est 
en  retard.  Pinault  (  e  )  vous  écrit  mon  cher  Per- 
sée  (  c  )  ;  Louis  (  f  )  vous  présente  empressés  hom- 
mages ;  il  écrit  à  Bluet  (g)  et  à  Bourgeois  (a).  Mon 
club  est  devenu  un  secrétariat.  Ah  !  veuille  le  ciel 
bénir  le  terme  de  nos  espérances.  Croyez-vous  en- 
core mon  cher  Persée  venir  avec  nous!  Les  mille 
et  sots  on  dit  font  encore  refluer  le  Laurier  (a)  dans 
nos  parages,  je  n'en  crois  rien  que  vous  ne  me  le 
disiez.  Il  me  tarde  de  savoir  que  vos  nouvelles  vous 
font  plaisir.  Recevez  les  plus  tendre*  assurances  de 
mon  attachement. 

Les  gazettes  assurent  que  monsieur  Larchiduc 
est  à  Francfort.  J'ai  enfin  des  nouvelles  consolantes 
de  ma    pauvre   petite    sœur  qui  est  mieux   et   ira 


(  a  )    Condé, 

(  b)    De  l'argent. 

(  c  )    KUnglin. 

(d  )    Demouget, 

(  e  )   Montgaillard, 

(  f  )    Fauche  -  Dorett 

(g)    Wichham» 


f   398  ) 
14  Avril  joindre  sa  Çlîe  des  qu'elle  sera  un  peu  plus  forte,  à 
'^^  '     Bamberg.   La  petite  femme  est  grosse  de  4  mois 
c'est  encore  un  événement  bien  heureux. 


152.^     Pièce, 

Nota.  Originale,   de  la  main  de  celui  qui  a  signé  la  lettre ^ 
adressée  à  la  baronne  de  Reich. 

A  Madame  la  Baronne  de  Reich. 

J7  Avril       J'AI   i'honneur  d'apprendre  à  Madame  que  je  p 

'79  •    viens  de  faire  arrêter  votre  messager ,  qui  demeure  ^ 

ICI ,  Schîf  (  a  )   avec  ses    camarades  parce   qu'il   a  ^ 

passé    le    Rhin  plusieurs  personnes  suspectes  de  :i 

l'Aisace  avec  lesquelles  il  vouloit  faire  un  petit  ;j 

commerce  et    que    je  les  ai   envoyé  au   quartier  \ 

général  de  Korck.  '\ 

J'ai  Ihormeur  d'être  avec  respect,  ^1 

Aladame  la  Baronne , 

Votre  très  humble  serviteur  ,  baron 
Irmtraut,  lieutenant  colonel  et  chevalier 
de  l'ordre  de  mérite  (b). 

Fraystadt,  le  17  avril   \']^C. 
SCHAPPEN  ,  secret,  interp. 

(  a  )  Ce  AJathias  Schif,  espion  dont  il  a  déjà  été  parlé  plu-: 
sieurs  fois;   ii  était  signalé  par  lûinglin ,  page  271. 

(  b  )   Commandant  le  poste  de  Fra^stadt,  ^ 


{   399  ) 
I  5  3  •*     Pièce. 

Nota.  Originale  ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reicli,  adressét 
à  Klinglin. 

Ce  17,  au  unatin.  J2  07. 

Depuis  ma  dernière,  mon  cher  Persêe  (a),  xjVévxitt 
)2d  eu  tout  le  guignon  possible.  Sancho  m^a  fait  'T?*»* 
l'étourderie,  dimanche,  de  mal  adresser  mon  pa- 
quet pour  l'intérieur  c'est  à  dire  de  nommer  l'ofiicier 
de  Helmiingen ,  au  poste  de  Freystatt,  de  façon  que 
ce  paquet  renvoyé  d'un  poste  à  Tautre  a  encore 
perdu  24  heures. 

Puis  fai  eu  Liiidt  (b)  avec  le  conducteur  de 
feu  son  frère;  mais  je  n'ai  jamais  pu  en  finir  avec 
lui,  c'est  à  dire  avec  ce  dernier,  qui  au  dernier 
mot  et  semblant  encore  faire  grâce,  n'irais  pas 
moins  qu'a  un  louis  par  course.  Je  Tai  renvoyé  , 
et  Lindt  est  retourné  pour  tâcher  de  s^ew  procurer 
un  autre.  Il  m'a  promis  qu'il  ferait  l'impossible 
pour  me  revenir  à  la  fin  de  cette  semaine ,  ces 
gens  ci  seraient  pour  le  passage  ,  à  la  Vant^enau , 
leurs  postes  serait  à  Honnau ,  et  nous  aurions  les 
moulins  à  vents  (c)  distant  d'un  quart  de  lieue  de 
ce  village  à  celui  de  Leitesheïm* 

Le  plus  baroque  de  tous  ces  êtres  pour  moi, 
c'est  un  capitaine  Scheler  (d)  des  cercles  qui  viens 

{  a  )    Klinglin. 

(b)  D'après  la  lettre  <;ous  ie  n."  146,  page  -^îo ,  ce  Lindt; 
annonce  pour  connaître  parfaitement  les  bords  du  Rhin,  devait 
fournir  des  moyens  plus  5Ûrs  et  plus  prompts  que  ceux  employés 
pour  la  correspondance  outre  Rhin. 

(  c  )    Les  soldats  du  cercle  de  Souabe, 

(d)  Cet  article,  et  les  deux  lettres  suivantes,  qui  n'ont  été 
traduites  qu'après  le  tirage  entictemeni  e^ectué  du  mois  de  février :, 


(  400  ) 
i7Févri«f  de  relever,  monsieur  de  Reichlin  au  poste  de 
*79^'  Freystadt ,  qui  servait  bien!  Son  successeur  viens 
de  m'écrire  (  a  )  et  je  vous  envoyé  sa  lettre  pour 
me  dire  que  son  fourrier  partageant  les  dangers 
des  batteliers,  il  esperoit  même  traitement  pour  lui; 
de  plus  il  a  la  bonté  de  m'observer  que  son  homme 
est  très  apte  dans  le  genre  qu'il  nous  faut ,  mais 
qu'il  n'y  prendra  part  que  moyennant  une  recom- 
pense proportionnée.  Je  trouve  cette  proposition 
bien  sauvage  pour  un  militaire  et  je  laisserai  ce 
poste  ,  jusqu'à  ce  que  je  sache  de  vous ,  mon 
cher  Persêe  (b)  ,  ce  que  je  dois  repondre  a  ce 
quidam  qui ,  je  crois  ,  n'a  jamais  fait  les  veilles 
d'armes  ailleurs  que  dans  une  écurie.  ,Selon  lui , 
nous  payerions  36.^  par  courses,  et  bientôt  ce 
taux  serait  connu  de  tous  ,  sans  pouvoir  nous  re- 
dimer  des  autres  qui  demanderoient  même  traite- 
ment. Vous  voudrez  donc  bien  me  repondre  aussi 
promptement  que  possible  sur  ce  que  j'aurais  à 
répliquer  à  ce  ridicule  moulin  a  vent  (c).  Par  la 
gaucherie  de  Sancho  ,  rien  encore  de  Furet  (d). 
Le  Laurier  (e)  ma  mandé  hier  ,  quon  lui  demande 
du  temps  et  toujours  du  temps  ,  et  cela  lui  fait  craindre 
que  toutes  les  lenteurs  finissent  par  rendre  l'exécution, 
des  projets  impossible, 

annoncent  bien  clairement  que  cette  lettre  appartient,  ainsi  que 
ies  deux  suivantes  ,  au  mois  de  février.  L'ordre  des  dates  veut 
donc  qu'on  les  place  immédiatement  après  la  lettre  de  Demouget, 
qui  se  trouve  sous  le  n,°  j  o ,  Le  lecteur  réparera  facilemeat  celte 
incorrection. 

(  a  )   Voyez  la  lettre  suivante. 

(  b  )  Kl  lu  g  lin. 

(c  )  Officier  des  cercles, 

(  d  )  Demouget, 

(e)  Condé. 

Si 


(  40I   ) 

Si  Lindor  (a)  est  bien  instruit,  îa  défaveur  de  17 Février 
Poinsînet  (b)  devrait  bien  hâter  les  choses,  et  nous      '^^^' 
ne  devons  pas  tarder  de  juger,  je  ne  dis  pas  des 
intentions  de  J'homme  ,  je  les  crois  loyales,  mais 
de  ses  ressources  et  de  ce  qu'il  pouvoit  présumer 
de  sa  lanterne  [c]. 

Je  comptais  ce  matin  recevoir  quelque  chose 
par  ia  roulette  (  d  )  de  Louis  (e)  ,  que  j'avois  prié 
de  me  mander  positivement  s'il  viendrais  diner; 
je  n'ai  rien  de  lui ,  et  je  juge  qu'il  viendra  ce 
soir  parce  qu'il  s'est  annoncé  pour  le  i  6  ou   17.. 

Soie's  de  grâce  mon  interprête  pour  hommages 
et  amitiés  à  mes  bonnes  parentes,  sans  oublier  its 
cousins.  Et  recevez  pour  vous  ,  cher  Persée  (  f  ) , 
l'assurance  invariable  de  tout  mon  attachement* 

Que  vous  dit  on  de  Afadame  royale  l 


I  5  4.^       P    I    E    C    E» 

Nota.  Originale ,  de  la  main  du  capitaine  Sckeîer  ,  qui  corn* 
inandûit  le  poste  de  Freysîadt ,  adressée  à  la  baronne, 

A  madame  la  baronne  de  Reich. 

J'ai  l'honneur  d'apprendre  à  madame  que  j'ai  ,.  ïr,:^,.;^ 
relevé  M."  le  capitain  de  Re'ichlin  dans  ce  poste.       179^» 
J'aurai  h'ien  soin  de  vos  commissions  pour  pouvoir 

(a)  Wiitershach ,  qui,  dans  sa  lettre  du  15  février,  page  140, 
annonçait  que  Pichef^ru  avait  beaucoup  perdu  de  confiance  au  Pouvoir 
exécutif,  et  qu'il  risquait  de  ne  pas  CQm?nander  en  chej  pendant 
cette  campagne, 

(  b  )  Pichegru. 

(  c  )   Son  armée. 

(d)  Le  courrier. 

(  e  )  Fauche -Bot  et 

(  {)   Klmglin, 

C  c 


(  402  ) 
74  Février  ies  remplir.  Je  dois  prier  madame  de  donner  ordre 
'"^^*  enfin  que  le  conducteur  du  messager  ne  soit  pas 
plus  exposé  que  les  balteliers  ,  c'est  d'autant  plus 
nécessaire  que  tout  le  monde  ne  peut  pas  être 
employé  à  cette  besogne  ;  mon  sergent  qui  est 
bon  pour  cela  ne  veut  plus  rien  entreprendre  sans 
en  tirer  quelques  avantages  (a). 

Freysta<it  le   14  février  \j^6» 

Madame, 

Votre    très    humble    serviteur 
Signé  VON  SCKELER,  capitaln. 


155.^     Pièce. 

Nota.  Origirtûle ,  delà  main  du  capitaine  S  cktltx  ,  commandant 
h  poste  de  Freysmdt ,  adressée  à  la  baronne.  Voyez  la  lettre  pre-' 
cédente  et  la  note  qui  l'accompagne, 

A  madame  la  baronne  de  Reich. 

» 5  Février        J'AI   l'honneur  de   vous  accuser  la   réception 
'796«     des  dépêches  d'aujourd'hui  que  j'expédierai  sur  le 
champ. 

J'avois  pris  la  liberté  de  demander  à  madame 
un  ducat  pour  mon  sergent  parce  qu'il  a  seul 
conduit  le  messager  jusqu'à   présent   et   toujours 

(a)  Voyez  la  lettre  précédente;  voyez  également  (page  \6z) 
la  lettre  du  2  i  février.  Dans  la  première  la  baronne  se  plaint 
amèrement  à  Klinglin  de  cette  demande  d'argent  et  de  la 
menace  d'inaction  qui  termine  la  lettre  du  capitaine.  Dans  la 
seconde  elle  annonce  qu'elle  vient  de  faire  parvenir  au  ridicule 
danseur  (  officier  )  la  lettre  de  Klinglin.  'Il  paraît  que  cette  lettre 
du  général  blâmait  la  demande  indiscrète  du  capitaine.  Voyex 
la  lettre  suivante. 


J 


(  403  ) 
jusqu'à  l'autre  côté  du  rivage  et  qu'il  s'est  parfai-  ,j  révnVf 
teinent  bien   acquitté   de  cette   commission ,    cela      '79<^- 
s*est  fait  croyant  qu'il  dépendoit  de  madame  d'en 
disposer  et  elle  aurait  tort  de  croire  que  ce  refus 
pourrait  avoir  la  moindre  influence  .-ur  mon  zélé 
de  la  servir,  étant  toujours  prêt  ji  remplir  mes  de- 
voirs. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect 

Votre  très  humble  serviteur, 
S  C  K  E  L  li  R  ,  cap  i tain . 

Freystadt  le  i  5  février  à  minuit. 

Certifié  conforme  à  l'original  allemand,  S  C  H  U  p  p  E  N, 
secret,  interp. 


156.^      P     I     H     C;  E. 

Nora.  Originale,  de  U  »iain  de  la  baronne  de  Reich,  adressée 
à  Klrngiin. 

Le  17  avril   179^. 

Je  suis  étonné,  mon  cher  Persée  (a)  ,  de  votre  lyAvrrt 
capacité  pour  écrire  en  allemand,  je  n  ai  jamais  cru  '~^^ 
que  vous  auricT!^  pii  tant  apprendre  en  si  peu  de  tems. 
Je  vous  assure  qu'en  vous  entend  Bien ,  et  qu'il  me  Sera 
doux  de  continuer  cet  entfetièh.  '  Je  vous  sacrijîe  mon 
amour  propre  ;  car  je  resterai  fart  en  arrière , 
comme  une  pauvre  écoliere  ;  cela  ne  me  fait  pas  de  peine 
vis  a  vis  Persée  (a)  ,  mais  non  a  l'égard  de  ce  qui  peut 
attirer  de  la  méfiance  au  sujet  de  Baptiste  (b)  que  je 
respecte  infiniment,  et  je  ne  croîs  pas  que  cet  homme 
retire  sa  promesse  religieuse  (c). 

(a)  Klinglin» 
fbj  Pichegru. 
(c)  Tout  cet  alinéa  cît  en  langue  allemande  dans  i'originaf. 

Ce  z 


(  404  ) 

Extrait  d'une  lettre  que  nous  venons  de  recevoir 
de  Furet  (a)  du  i6  avril. 

17  Avril  ce  Poins'inet  (b)  arrive  lundi  ou  mardi  avec 
'^^  '  3>  la  Mariée  (  c  ).  3  4.  5  6.  89.  52.  11.  2  5 .  (c)  aux 
5> .  Tresses  [à]  et  logera  chez  36.  52.  89.  45.  99. 
D>  52.  89.  16.  10  (e)  Furet  insiste  avec  les  plus 
35  ioritî,  instances  pour  que  ies  fonds  promis  au 
3>.  Banquier  (b)  puissent  iui  être  livrés  à  sa  première 
33  "demande,  ne  doutant  pas  que  sous  très  peu  de 
3>  moments,  il  n'exécute  les  projets  qui  Toccupent. 
«  Au  surplus  ia  lanterne  est  toujours  dans  les  meil- 
3>.  leures  dispositions  envers  son  chef,  et  dans  ies 
«   mêmes  principes  ». 

Que  dires  vous  là,  mon  cher  Persée ,  etes-vous 
plus  content  .'  Je  ne  puis  penser  un  instant  que 
Zede  (b)  ne  soit  pas  de  bonne  foi,- enfin  le  voife 
ne  peut  tarder  de  se  lever.  En  attendant  voici 
des  états  pour  vous  de  Furet  (a)  qu'on  me  prie  de 
copier  pour  le  Laurier  (h).  Mais  comme  j'annonce 
au  Bourgeois  (h).qu^  vous  me  (i)  Venverrès  et  je 
vous  conjure  d'en  donner  Tordre  à  mon  neveu, 
pqur  quV//^  (k)  me  vienne  sans  retard. 
*/ Voici  aussi,  mon  cher  Pirsie  (g)  j^  costumes 
pouJ"  vous;  j'enverrai  demain  slu  Rasoir  (1);  mer- 

^  (a  )    Demouget,  v.      ■ 

(  b)    Pichfgru. 

(c)  M  or  eau. 

(d)  Strasbourg. 

(e)  Vernier, 

(  f)    L*armée. 
(g)    Klinginu 

(  i)  Jile  l'enverrei;  lisez  ,  7n'aîverre'^  In  copie, 
(k)'  La  copie  de  l'état. 
•{ij  '  Eschnu. 


I 


'7î><^' 


(  405  ) 

credî  la  Flûte   (a);  il  faut   battre  cîiaud  dans   ce  '7  Avril 
moment  pour  faire  rouler  le  de^  (h).  Je  pense  se- 
conder vos  intentions.  Adieu,  mon  cher Persée  (c), 
je  me  hâte  de  vous  arriver  en  vous  réitérant  mes 
tendres  hommages. 

A  mardi,  vous  aurez  des,  fleurettes  (d).  Le  Turc  (e) 
n'est  pas  encore  venu,  nous  comptons  le  voir  sans 
retard  ce  soir,  il  faut  espe'rer  qu'il  escortera  la 
capricieuse  (  f  ) . 


157.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  l'écriture  delà  baronne  de  Reich  ,  adressée 
<L  Kiingiin. 

Ce    17^4  heures  du  soir. 

Je  reçois  dans  ce  moment,  mon  cher  Persée  {c),  Même  date» 
vos  deux  lettres  par  la  même  ordonnance  du  i  6  et 
17.  Me  voila  ravie  de  vous  savoir  commander  le 
cordon  sur  le  Rhin  ;  car  franchement  j'étais  en 
peine  de  savoir  quelle  était  votre  destination  après 
îe  départ  de  votre  brigade.  Je  vous  remercie  donc 
bien  tendrement  de  me  l'avoir  appris,  et  bien  plus 
encore  ,  mon  cher  Persée  (  c  ) ,  de  vouloir  me  mé- 
nager le  bonheur  de  passer  quelques  jours  avec 
vous  à  Liechtenau  :  j'en  saisirais  la  proposition  avec 
bien  de  la  satisfaction  si  ce  n'était  le  départ  de 
Louis  (g)  qui  part  demain  avec  Legros  (h),  et  qui 


(^^ 

Plobsheim. 

(h) 

La  correspondance. 

[^) 

Kiingiin. 

(d! 

Lettres. 

(e) 

Courant, 

(f) 

Argent. 

(s) 

Fauche-BoreL 

(h) 

Olhj. 

Ce 


(  40<î  ) 
17  Avril  aura  i'honneur  de  vous  voir  à  votre  poste,  prenant 
^'^^^*  à  cet  effet  la  route  du  Rhin  ,  pour  se  rendre  chez 
Octave  (si)  César  [h }  et  Antoine  (c  ).  lis  attendront 
simplement  l'arrivée  de  ia  dépêche  de  Furet  (  d  ) 
qu'ils  mettront  au  net  pour  les  dïfférens  envois.  Nous 
avons  envoyé  hier  au  port;  mais  Jacob  était  parti 
pour  Liechtenqu  où  est  sa  femme  ,  par  la  raison  que 
î'homme  de  l'autre  rive  ayant  déclaré  ne  plus  vou- 
loir aller  hors  les  jours  fixés  par  l'ordre  du  tableau, 
la  Grenouille  (e)  a  cru  pouvoir  s'absenter.  Je  lui 
'  ai  fait  dire  par  le  capitaine  du  poste  de  ne  plus 
s'éloigner  sans  en  prévenir,  parceque,  d'un  instant 
à  l'autre,  elle  peut  être  commandée  ,  et  que  son 
camarade  est  trop  faible  battelier  pour  aller  seul , 
surtout  par  la  présente  crue  du  Rhin ,  qui  lui  fait 
peur.  C'est  donc  cette  nuit  que  se  rendront  les 
paquets  des  Tresses  (f)  dont  ^/wf/ vous  (g)  apportera 
expédition.  Je  ne  m'attends  à  rien  de  saillant.  La 
course  du  Turc  (  h  )  et  de  Legros  (  i  )  ne  l'a  pas 
été  davantage  vers  le  Laurier  (  k  )  qui  a  été  de  fort 
mauvaise  humeur  quand  il  a  vu  qu'il  était  question 
de  la  capricieuse  (  1  ).  Louis  (  m  )  vous  montrera  la 
lettre  que  le  Bourgeois  (k)  lui  écrit,  qui  ne  laisse 
pas  de  doute   sur  son  manque   de   confiance   en 


(  a  )  LatouY» 
(  b  )    Wurmser, 
(  c  )  L'archidue  Charles, 
(  d  )  Demouget. 

(e)  L'Ait  fer, 

(f)  Strasbourg, 

(g)  Wichham. 
(  h  )  Courant, 
(  i  )   Ollery. 

(  k  )    Condé. 
(  i  )  L'argent. 
(m)  Faucki-Bvrd* 


t 


(  407  ) 

Ze^e  fa)  (je  pense  encore  qu'il  a  tort  )  au-  '7^^"' 
jourd'hui  toute  cette  affaire  me  parait  renvoyée  '^'^  * 
nominativement  à  B/uet  (  b  ).  I^e  Laurier  (  c  )  a 
dit  aux  nôtres  j  cela  ne  me  regarde  plus  et  je  suis  ravi 
de  me  dégager  de  ce  soin.  Voye^  la  Fouine  (  d  ) .  .  . . 
parle-^  a  la  Fouine.  Enfin  tout  cela  vous  sera  rendu 
demain  en  ordre  de  dialogue.  On  ajoute  que  le 
Laurier  (  c  )  parait  excessivement  triste  et  préo- 
cupé.  On  m'assure  que  ce  n'est  pas  en  raison  de 
mésintelligence  avec  la  Marquise  (  e  )  ,  mais  on  a 
des  feurettes  (f)  de  36.5  6.1  4. S  9.5  2.  i  6.3  i .  56. 
25.^9. 19.  qui  I  !. 66.  5  2.  3  I .  I  4. 5  2.45 .  I  4. 1  8. 
^6.99.36.23.52.34.52.45.14.20  (g). 

Pour  Dieu  ,  mon  cher  Persée  ^  h  ) ,  que  je  sache 
que  cette  trêve  est  levée.  Je  ne  serai  un  peu 
plus  tranquille  que  quand  je  saurai  que  vous  êtes 
Lien  en  mesure  pour  les  accueillir.  Je  me  déter- 
mine de  vous  envoyer  ces  feuilles  pour  le  dé- 
lassement de  votre  soirée.  Les  écrits  patriotiques 
qui  viennent  de  Furet  (  i  )  sont  d'une  atrocité  sans 
exemple.  .  .    Demain  vous  en  aurez  d'autres. 

ce  (  k)  Envoyez  moi,  mon  cher  Persée  (h)  votre 
>:>  suscription  en  allemand  parcequ'il  convient  mieux 
x>  pour  notre  correspondance  actuelle  d'écrire  en 
:>3    cette  langue.    J'admire    chaque   jour   combien 

(  a  )    Pichfgru, 
(b)    Wickham, 
(  c  )   Condé. 
(  d)    L'Angleterre, 
(e  )    Le  Prétendant. 
{  f  )    Lettres. 

(  g  )    Votre  cour  qui  afîèctcnt  violemment. 
(  h)  Klsnglin. 
(  i  )    Demouget. 

(  k  )  Tout  ce  qui  est  marqué  de  guillemets,  est  en  langue  .lîle- 
m.mde  dans  l'originai. 

C  c     4 


(  4oS  ) 

'^7^7.'^  ^'  ^^^^  ^^^^  ^^ï^  ^^  progrès  dans  vos  études  car 
>>  votre  écriture  est^  fort  belle  et  très  étonnante 
3>  pour  si  peu  de  tems;  vous  prouvez  par  là  que 
35  la  capacité  de  l'homme  est  dans  la  force  de  sa 
x>   volonté  ,  laquelle  vous  possédez  ^j. 

Je  vois  avec  peine  ,  cher  Persée  .(  a  ) ,  que  tout 
le  monde  quittant  ici  ,  je  ne  pourrai  m'éloigner 
de  mon  poste  tout  au  plus,  en  raison  &\x  dej^  (  t)  )  , 
que  pour  2.4  heures  ;  par  la  raison  que  nous  n'a- 
vons dans  ce  moment  pas  un  intermédiaire  qui 
puisse  me  remplacer.  J'aime  à  penser  que  vous 
ne  doutez  pas  de  la  peine  que  je  ressens  de  me 
voir  obligée  de  renoncer  au  charmant  projet  que 
vous  avez  conçu  pour  moi  ;  je  viendrai  quand  vous 
voudrez  pour  un  jour  ;  fixez  le ,  cher  Persêe  (  a  )  , 
et  soies  persuadé  de  mon  impatience  de  vous  re- 
nouveller  mon  tendre  attachement-/. 


158.^     Pièce. 

Nota,  Originale  f  de  l'écriture  de  la  baronne  de  Reîch  ,  adressée 
à  Kinglin. 

Ce   18  au  matin   /  / /. 

»s  Avril  j'^  j  \  VOUS  rendre  compte  mon  cher  Persée  (a) 
d  un  très  grand  désagrément  que  j  éprouve  par  un 
capitaine  des  cercles  nommé  Kassler  qui  commande 
une  compagnie  de  cuirassiers  ici,  auquel  M/  le 
G.*^  de  Stain  m'a  adressé  ,  à  son  départ ,  pour  ex- 
pédition de  mes  paquets  :  ce  danseur  (c)  a  com- 
mencé par  me  faire  notifier  que  j'eus  à  mettre  mon 
îiom  sur  tous  mes  paquets.  Quelque  ridicule  que 

(aj     Klinglïn, 

(  b  )    Correspondance. 

(c)   Officier  autrichiem. 


(  409  ) 

je  trouveroîs  toujours  qu'il  soit  d'exiger  que  le  '^  Avril 
nom  d'une  femme  se  trouve  en  tête  d'une  correspon-  ''^  * 
dance  militaire,  je  m'y  suis  conformée.  Ensuite 
ce  capitaine  se  plaignait  tantôt  de  la  fréquence  de 
mes  paquels ,  tantôt  de  leur  volume  et  cela  en 
pleine  table  d'auberge,  au  Soleil  d'ici.  J'étais  avertie 
de  tout  cela  par  le  comte  de  Montgaillnrd ,  qui 
mange  là  ,  à  table  d'hôte  ;  et  je  savois  de  lui  que  , 
nomément  avant  hier  ,  monsieur  de  Rasfeler  auquel 
j'avais  envoyé  un  paquet  pour  vous  à  l'heure  de 
midi ,  l'avait  jette  ;ivec  humeur  sur  une  table  de 
i'auberge  ,  et  avait  beaucoup  murmuré  contre  mes 
dépêches.  Enfin,  hier,  où  je  trouvais  important 
de  diiigenter  ma  missive  vers  vous,  je  chargeai 
i'abbé  Hart-^  qui  en  était  porteur  ,  vers  midi ,  de 
commencer  par  prendre  une  ordonance  et  de 
ramener  à  l'auberge  au  moment  de  la  remise  du 
paquet  en  priant  monsieur  de  Rasseler  de  vouloir 
recommander  promptitude.  Ce  capitaine  marqua 
bien  plus  d'humeur  encore  que  la  veille  renvoia 
l'ordonnance  à  son  écurie ,  en  disant  qu'il  la  feroic 
partir  quand  il  le  jugeroit  a  propos.  Mon  paquet 
fut  lancé  avec  colère  sur  une  table  dans  le  coin 
de  l'appartement,  après  avoir  été  indignement  froissé 
par  lui  de  manière  même  que  Pinauh  (a.)  me  dit 
qu'il  croiait  le  voir  finir  par  briser  les  cachets  ; 
disant  que  c'était  une  correspondance  de  gazettes, 
et  se  permettant  des  propos  très  déplacés  sur  moi. 
Pendant  ce  temps  l'hôte,  l'hôtesse  et  tous  les  cu- 
rieux de  l'auberge  allaient  examiner  en  riant  beau- 
coup le  paquet  relégué  sur  la  table  ,  qui  à  la  un 
du  dîner  était  encore  en  station.  Lorsque  je  fu.ç 
instruite  de  ce  fait  ;  sans  bruit  ni  verbiage,  je  fis 

(a)   Montgaillard, 


(  4to  ) 

ttî  Avril  cliercher  (  à  deux  heures  )  mon  paquet  ;  je  le  mis 
'^^'    sous  le  couvert  du  général  de  Staîn  auquel  je  portai 
plainte  en  lui  exposant  la  conduite  indécente  de 
son  officier  envers  moi  ,  et  j'envoyai  pour  lors  la 
missive  à  l'officier  ,  avec  un  paquet  pour  le  prince 
de  Condé.  Je  fis  dire  à  M.'  ^^  Rassler  que  son  or- 
donnance en  trouverait  une  du  corps  de   Condé  à 
Frieseinhéim  ;  il  lui  a  encore  plu  de  me  faire  dire 
qu'elle  ne  prendroit  pas  cette  route  ,  et  qu'il  l'en- 
verrait par  Hovech.  Or  ,  je  vous  laisse  juger  ,  mon 
cher  Persée[2i)  ,  du  détour  et  de  la  perte  de  temps 
dont  il  faut  souffiir  avec  un  pareil  homme.  J'es- 
père toutefois  que  monsieur  de  Stain,  auquel  j'en 
ai  formellement  écrit,  m'en  fera  justice;   mais   si 
cela  n'arrivait  pas  ,  je  vous  le  demanderais ,  mou 
cher  Persée  (a).  Vous  sentes  sûrement  qu'il  faut 
pour  une  mission  pareille  être  investi  de  la  con- 
sidération qui  lui  est  due  ;  j'y  donne  mon  temps 
et  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  moi  avec  plaisir 
et  je  m'en  suis  fait  un  devoir.  Cependant  j'estime 
qu'il  est  de    la   dignité  de  la  chose  qu'on  ne  me 
fasse  pas  dévorer  des  dégoûts  et  des  impertinences 
par  de  pareils  êtres. 

Je  joins  à  ma  lettre,  mon  cher  Persée  (a) y  un 
compte  rendu  de  Fraystadt  sur  la  cause  de  l'arresta- 
tion de  Jiff  [h].  J'ai  repondu  ce  matin  au  lieute- 
nant colonel  en  le  remerciant  de  l'avis  et  d'avoir 
sévi  contre  le  délit.  Ce  drôle  file  aussi  sa  corde, 
et  devient  ivrogne  à  faire  horreur. 

Pinault  (c)  a  écrit  une  lettre  forte  et  bien  rai- 


(a)    KlingUn. 

[h]  Lisez   Schif.  Voyez  ia  icttrc  du  iieutenant-colonci ,  du 
\j  avril ,  sous  le  n.o  i  5  a. 

^  c  )   AJoAtgai/iard, 


(4.>) 
sonnée  pour  îa  belle  Téde  (a) ,  qui  est  partie  dans  ^\^7^ 
mon  paquet  ce  matin.  Je  ne  pense  pas  que  nous 
ayons  rien  de  positif  sur  elle  avant  jeudi  matin. 
Nous  sommes  toujours  au  guet  de  ce  Turc  (b)  pour 
le  quel  plusieurs  lettres  nous  ont  été  adressées  , 
mais  qui  n'arrive  pas.  Pour  peu  qu'il  tarde  Louis  (c) 
est  décidé  de  retourner  vers  Bluet  (d)  pour  lui  ex- 
poser l'urgence  des  circonstances  qui  ^iLif^o.  les 
approches  de  la  capricieuse  (  e)  avec  tous  ses  pou- 
voirs. Pinault  [{)  de  son  coté,  si  nos  f curettes  (g) 
sont  bonnes  ,  ira  vous  trouver  daFx)rd  en  toute  dilii- 
gence  et  ensuite  partira  pour  César  (h).  Veuille  le 
ciel  que  le  buisson  (  i  )  verdisse. 

Les  nouvelles  d'Italie  que  donne  Lindor  (k) 
sont  très  bonnes.  Helas  nagueres  l'ouverture  de  la 
campagne  a  été  la  même.  J'aime  a  penser  qu'on 
fera  mieux  et  que  le  Banquier  (a)  donnera  le  grand 
coup  de  collier.  ' 

Il  y  a  présentement  un  bureau  permanent  chez 
moi  et  j'ai  assez  de  copistes  (1).  Tous  vous  présentent 
hommages  et  empressées  assurances. 

Vous  ai-je  dit  hier,  mon  cher  Persêe  (m)  que 
Furet  (n)  vous  supplie  pour   continuité  du  faux 

(  a  )  Pichegru. 
(  b  )    Courant, 
(  c  )  Faiiche-Boreî. 
(d)    Wickham. 
i  e)    L'argent. 

(  f  )    Mont  gaillard,  ^ 

(g)    Lettres. 
(  h  )   Wurmser. 
(i)  Projet, 
(k)    Wiitersbach. 

(1)   Aussi  dorénavant    les  écritures   vont  changer;  et  relie 
du  bon  cwrt'' paraîtra  plus  rarement, 
(m)    KlingUn. 
(nj  Demouget, 


(  4î2   ) 
«8  Avril  /^r^(a).  J*ai  envoyé  vers  lui  ce  matîn  et  après  demain 
'~^  *    Rasoir  (b)  ira. 

Tout  à  vous  très  cher  Persée  (c) ,  par  le  plus 
tendre  attachement.  Amitié  s'il  vous  plait  aux  cou- 
sins. Je  suis  débarassée  de  mon  éresipelle  mais  j'ai 
un  rhume  à  ne  pas  y  voir.  On  ne  devient  pas  \iieille 
impunément. 


i55>.^    Pièce. 

Nota,  Originale ,  de  la  fnaia  de  la  haronne  de  Rcich  ,  adressée 
à  Kiingiin. 

Ce  19   au  matin.  1^6. 

19  Avril  Par  une  négligence  bien  coupable  au  bureau 
'"^  '  d'ici,  on  vient  seulement,  mon  cher  Persée  (c)  de 
me  remettre  le  paquet  de  Baie  que  je  devois  rece- 
voir avant  hier.  Je  me  décide  à  vous  l'envoyer  par 
ordonnance  à  cause  de  la  nouvelle  que  donne 
Lindor  (d)  sur  la  reconnaissance  de  la  République 
par  le  canton  de  Soleure  ;  q  comme  tout  va  mal  I  et 
point  de  levée  de  trêve  encore  !  il  y  a  de  quoi  sécher  sur 
pieds, 

^  Ce  matin  j'ai  envoyé  votre  billet,  avec  une 
grande  lettre  de  moi,  au  port  du  Rasoir  qui  (b)  doit 
nous  rendre  une  dépêche  cette  nuit  que  je  vous 
enverrai  demain  matin.  Louis  (e)  vous  a-t-il  trouvé, 
mon  cher  Persée  (c)  je  le  désire  fort  et  c'étoit  pour 
m'en  assurer  que  je  vous  ai  écrit  de  la  veille  pour 


(a)  La  fi.usse  correspondance, 

(b)  Eschau. 

(c)  Kli-ngUn. 

(d)  IVittersbach.  Depuis  qu'il  correspond  directement  avec 
Condé ,  sa  correspondance  avec  Ali/îglin  f-par  l'intermédiaire  de 
ia  baronne,  devient  rare. 

(  c  )    Faiithe-Borel. 


:,(;. 


(  4>3  ) 

VOUS  annoncer  sa  venue.  Puissiez-vous  donc  m*ap-  19  A^ni 
prendre  que  cette  longue  stagnaiion  qui  aciieve  de 
nous  perdre,  va  finir. 

Bien  tendrement  à  vous ,  mon  cher  Ptrséc  ^a). 

Amitiés  s'il  vous  plait  a  Serpes, 


160,^     Pièce, 


Nota.  Originale,  de  la  main  de  Cliembé,  de  Colmar ,  adressée 
à  Wittersbach  ,  et -par  celui-ci  à  la  baronne  de  Reich  ,  et  ensuite 
à.  Kiinglin.   Voyez  la  traduction. 

D'Ajdx   (b)    19  avril. 

99.23.      52.47.99.94.14-52.      S.      5  2.  3  I.  5  6.    Même  date, 
23.52.94.     44.  I  1.89.  14.99.  23.  52.89.99.52. 
44.52.      14.52.89.89.52.      52.45.      66.89.11.45. 
31.52.    31.56.34.67.56.94.52.   31.82.II.31.25. 

45.52.  44.52.  20.  ii.'y6.^^.6yl  44.52.  6^. 
82.56.34.52.94.  67.11.89.  23.11.  94.25.67. 
89.5  2.94.99.5  6.45.44.5  2.94.  3  1.56. 34.67.'" 44. 
52.67.1  1.8  9. 14. 5  2.  3  4.  5  2. 45. 14.  II.  23. 5  2.  94. 
31.89.52.52.94.  9^.56.25.94.  89.56.22.52.94. 
67.99.52.89.52.  56.45.  I  I.  I  1.99. 5 6. 2 5. 14. 5  2. 
II.  3  1 .82. 1  1 .74.25.52.  5  2.3  1 .5  6.23.5  2.  j  (?  0. 
82.56.34.52.94.  94.25.89.45.25.34.52.89.1  I. 
99.89.52.94.    67.89.56.36.52.45.1 1.45. 14.94. 
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S2.45.  66.89.1  1.45. 31. 52.  S,  89.52.77.99.34. 

4.4..5  2.  31. 11.45.56.45.99.52.89.94.  II.  31.82. 


(  a  )    Kiinglin. 

(b)    Ce  mot,  d'AJax,  ainsi  que  le  paraphe  qui  ie  suit,  sont 
de  la  main  de  Witttnùach, 


i(j  Avrif 
1796. 


(  4^4  ) 
52.36.11.2^.  56.4;.  52.45.  II.  89.52.6-6. 
89.34.52.^.  52.14.  56.45.  II.  11.99.56. 
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94.  67.56.89.44,5  2.94.  II.  I  j  0  0.  82:.  45. 


.99. 

56. 

89. 

,44. 

44. 

I  I.  89.5  2.66. 
.45,14,99,14. 


,56. 
25. 

3^- 
99. 
23. 

44i 
45'i 
.  I  I, 
.89.. 

4^r/ 
.52^ 
.1 1. 

'45- 

•5 

4. 

,2 

,94. 

45. 

34- 

.25.- 

14; 

52- 
14.^ 

34- 
94.V 

99- 
52.^ 

56; 

5  2i 

66. 
94. 
94. 
89. 

52- 


67-2^3.2  5.94*  5  2-ï4'^'9'  '9 '^"■'^ 
So.  821.66. II. 2). 14.52.    '"^'^ 


14. 

,52. 

22. 


(  4M 
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II. 25. 31. 56. 25. 67.  44.52.  77.89.11.99.45. 
94.52.45.  22.23.52.44.,  52.  14.  11.36. 56.99. 
45.52.36.52.89.94.52.  44.11.45.94.  23.52. 
94.  34.1  1.77.1  1.94.99.45.94.  44.52.94.  31. 
82.  52.66.94.  23.99.  52.25.44.52.99.94 
89.99.  31,14.  94. 52.45.  ^7- II- 99-  5  ^'34 
45.14.  44.52.94.  99.34.67.56,14.94.  31 
74.25.99.  11.94.25.89.52.  23.11.  94.25 
94.99. 94.14.1  1.45. 31. 12.  44.52.94.  11.89. 
34.52.94.  67.56.25.89.  74.25.52.23.74.25.52. 
94.  34.56.99.94..  22.52.11.25.31.56.25,67. 
44.52.  66.56.94.45.94.  52.14.  44.52.  67.11. 
99.23.52.  11.25.94.99.  34.11.99.94.  23,11. 
44.99.66.99.31.25.23.14.52.  44.52.94.  14. 
89. 1  1.45 .  94.  Gy.  5  6.  89.  1 4.  94.  66.  I  1 .  99.  1 4. 
94. 5  6.2  5 . 3  6. 5  2.4 5 . 1  4.  3 4. 1 1 .4 5 . 74.  2  5 . 5  2. 8  9. 
23.52.94.  11.89.34.52.94.  14.56.25.14.52.94. 
23.52.94.  I  i.44.  34.99.45.99.94. 14.  89.  II. 
14.99.  56.45.94.  34.  52.  34.  5,2.  23,  52 
82: 56.67-99.  14. 1  1 .2  s- 47.  5  2.  45.  14.  89 
23.52.94.  99.25.99.66.94. 

44.52.  94.14.89. 1  1.94.22.56.25.89.77. 
67.56.25.89.52.45.14.89.25.99.  99.23.  58, 
I  I.  6y.  52.25.  67.89.5  2.94.  22,00c.  82:  44.5  6. 
45.14.  67.52.25.  44.52.  31. II. 36.1  1.23.12. 
89.99  I  2. 

52.94.14.  99.23.  67.56.94.99.22.23.52. 
44.52.  45.52.77.  56.  14.99.  52.89.  23.  II. 
67.1  1.99.47.  44.1  1.45.94.  25.45.j4.56.34.52. 


94. 
52. 

I  I- 

I  I. 
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,9  Avril   45.14.     56.25.     23.52.94.     66.99.45.  I  1.45.^1. 

'"^  '     52'.94-  36.56.56.45.54.  52. 31. 89. 11.94.52. 89. 

23:^11.      66.89.1  I  .3  I  .5  2. 

Reçu  Je   i  3  avril  (a). 

Au  dos  de  la  lettre  on  lit  ces  mots  ,  écrits  de 
la  main  de  Wittershack  :  33  J'ai  reçu  hyer  soirf 
33   i'incluse  d'^y^;^  «. 

Ti?  A  D  u  c  T  I  o  N  de  la  160.'  Puce  ,  écrite  par 
Chembé  ,  de  Colmar ,  et  adressée  à  Wittersbach 
le  I  p  avril. 

I  L  existe  8  écoles  d'artillerie  de  terre  en  France 
composées  chacune  de  -2  0  comp.^  de  64  hommes, 
par  la  suppression  des  comp.  ^  départemt.'^*  crées 
sous  Robespierre.  On  a  ajouté  à  chaque  école 
500  hommes  surnumér.^^  provenans  des  compa- 
gnies supprimées.  II  y  a  eu  en  France  8  rég.** 
de  canoniers  à  cheval,  on  en  a  réformé  4  ;  et  on 
a  ajouté  à  la  suite  de  chaque  école  à  pied^  comp.^ 
à  cheval ,  qui  ne  sont  que  des  pierres  d'attente. 
Cette  mesure  n'a  été  prise  que  par  la  consoma^ 
tion  effroyable  de  chevaux  que  cela  occasionnoit , 
et  la  pénurie  qu'on  en  eprouvoit.  La  brigade 
étoïent  chacune  de  â  bataillons  d'inf.  Chacun  de- 
voit  être  de  mille  hommes  ;  le  Gouvernement  vient 
de  le  fondre.  De  ^  il  en  a  été  fait  2  ,  chacun 
de  8  comp."  de  fusilliers  ,  et  une  de  grenadiers. 
Chaque  compagnie  de  84  hommes.  On  a  réformé 
une  quantité  d'officiers. 

II  y  a  une  réfoiTue  forte  dans  la  cavalerie  ;  les- 
régim.*^  du  chasseurs  portés  à  1500  hommes  ne 
peuvent  plus  être  que  de  480  h.  faute   de  che- 
vaux. Les  hommes  ont  été  fondus  dans  l'infanterie , 
ce  qui  fait  des  mécontents. 

(a)    Cette  apostille  est  de  la  maia  de  Wittershach. 

II 
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II- y  a  eu  be,aucoup  de  grains  en  bkds  et  avoine  19  AvI 
versés  dans  les  magazins  des  chefs  lieux  de  dis-  '^'** 
tricts,  en  payement  des  impositions;  ce  qui  assure 
la  subsistance  des  armées  pour  quelque  mois. 
Beaucoup  de  foin  et  de  paille  aussi  ;  mais  la  dif- 
ficulté des  transports  fait  souvent  manquer  les 
armées. 

Toutes  les  administrations,  même  les  hôpitaux 
entre  (a)  les  Juifs. 


161.^    Pièce. 


Nota.  Cette  lettre  est  de  Demouget  j  elle  est  adressée  à  Fauclie- 
Borel  ,  qui  a  gardé  l'original. 

La  copie  envoyée  à  Klingiin  ,  est  de  la  main  du  comte  de  Monr- 
gaiHard.  On  a  vu  dans  les  lettres  qui  précèdent ,  que  cet  aventurier 
était  alors  un- des  copistes  du  bureau  de  la  baronne  de  Reich. 

Extrait  de  la  lettre  de  Furet  (b)  a  Louis  (c). 

Du    19  avril. 

Notre  bonne  demoiselle  Zede  (d) ,  n'est  point  Même  <iak', 
encore  arrivée  ;  mais  on  fattend  pour  sûr,  elle  doit 
être  en  roule  ;  aussi  tôt  quelle  sera  ici,  je  lui  écrirai 
par  mon  gendarme  (e) ,  si  Coco  (  f  )  est  absent;  et  j'au- 
rai une  conférence  au  plus  tôt,  soit  ici,  soit  à  la 
campagne  ;  faites  vous  expliquer  ce  qui  est  dit 
d'elle  dans  la  dernière  tirelire  (  g  )  allemande  ci- 

(a)   Liseï  entre  les  mains  des  Juifs. 
(  b  )  Demouget. 
{  c  )    Fauche- Boreî. 
(  d  )    Pichegru, 

(e  )  Comme  agent  en  cfief  de  Pichegru,  cet  espion  de  l'Au* 
triche  avait  un  gendarme  en  fjrdonnancc  chciluiîî 

(f)  EadonvïUe.  • 

[g)  Gazetre, 

D  d 
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t<)  Avril  jointe.  Depuis  hier  dix  heures  Furet  (â)  a  été  dans 
*7'A  un  grand  désaroi  ;  unfdele  (h)  du  petit  singe  (  dépar- 
tement )  l'est  venu  avertir  qu'on  le  soupçonait 
d'avoir  fait  courir  les  24*  (  c  )  et  qu'il  peut  se  faire 
qu'on  vienne  mettre  le  ménage  sens  dessus  dessous  ; 
sur  le  cha.mp ,  Furet  (a)  à  l'abri  du  clair  de  lune 
a  tout  mis  en  sûreté  chez  V homme  qui  touche  au  mur. 
Je  suis  bien  peiné  de  l'extrême  impatience  que  je 
vois  chez  vous  tous  :  au  nom  du  ciel,  laissez  agir 
îa  providence,  elle  ne  se  laisse  pas  forcer.  Zede  (d) 
revient  et  ça  ne  peut  manquer  mais  ne  songez  pas 
à  un  jour  près. 

Que  Diogene  (  e  )  vous  traduise  ce  qui  regarde 
.2ede  (  d  )  dans  l'avant  dernière  tirelire  (f  )  ci  jointe  ; 
et  vous]  verrez  ,  là  où  sont  les  trois  croix ,  quelle 
Tépand  elle  même  son  retour  de  nos  côtés ,  et  dévie 
tout  le  monde  ,  hormis  nous.  Qu'on  la  laisse  faire; 
qu'on  lui  donne  la  latitude  convenable  et  vous 
verrez  ;  communiquez  ceci  à  Laurier  (g),  à  Persée  (h), 
à  César  (i).  Au  nom  de  Dieu,  encouragez  les 
faibles  ,  détrompés  les  incrédules  ;  quoique  Bap- 
tiste (  d  )  n'écrive  pas ,  il  porte  ses  desseins  dans  son 
cœur  et.dans  sa  tête.  Je  le  reverrai  enfin  et  je  vous 


(  a  )    Demouget, 

(  b)  Un  cu?nj)lice  de  ces  messieurs,  qui  était  membre  du  dé» 
fdrtement. 

{  c  )  Voyez  sous  le  n.°  i  5  i  la  lettre  dans  laquelle  Demouget  se 
vante  de  cette  distribution.  Ne  serait-il  pas  raisonnable  d'exami- 
ner ce  qui  fut  fait  alors  par  le  département ,  et  de  se  rappeler  de 
celui  qui  s'opposa  aux  mesures  qui  furent  proposées  contre 
Demouget  { 

'  d  )  Pichegru. 

e)  La  baronne  de  Reich» 

f)  Gazette. 
(  g  )    Condé, 

'  (h)    Klinglin,  • 
(  i  )  Wurmscrt 


,6. 
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en  dirai  des  nouvelles.  Il  est  attendu  à  tous  mo-  '9  Avril 
ments  chez  les  Vernier  ;  en  attendant,  la  lanterne  (a)  se 
dispose  de  plus  en  plus.  Les  2^^  font  un  effet 
vraiment  désespérant  pour  les  gueuk.  Il  y  a  eu 
hier  un  nouvel  événement  au  R/  Père  (b) ,  il  doit 
y  avoir  eu  séance  close  hier  à  cet  effet  au  petit 
singe  (  c  ).,  Adieu. 


161.^     Plie 


Notf..  Cettt  lettre  est  de.  Fauchc-Borel  ;  elle  est  adressée  du 
tnaréckal  àe  Wurmser  ,  qui,  sans  doute ,  aura  garde  C original, 

La  copie  trouvée  dans  le  chariot  de  Klinglin  n'est  vas  de  la 
main  de  Fauche  -  Bore!  \  elle  est  d'une  écriture  que  l'on  aperçoit 
four  la  -première  fois, 

Offembourg  le   20  avril   \'J()6. 

Mo?^siEUR   LE  Maréchal, 

Je  me  hâte  de  faire  parvenir  à  V.  E.  la  dépêche  ^o  Avril 
reçue  cette  n^it  de  Furet  (  d  ) ,  j'espère  que  \t%  ^10^* 
vives  inquiétudes  que  lui  cause  la  dénonciation 
faite  contre  lui  relativement  à  la  distribution  à.^% 
pièces  de  2^'  [q]  et  de  V  écrit  de  son  A.  S.  (  f  ) 
n'auront  aucunne  suitte  et  je  ne  pense  point  que 
cela  puisse  influer  sur  l'affaire,  mais  cette  circons- 
tance prouve  à  V.  E.  combien  il  importe  d'éloi- 
gner tous  les  petits  moyens,  tontes  les  mesures  par- 
tielles,  ce  sont  elles  qui  nuisseat  et  qui.  peuvent 
compromettre  l'affaire  principale. 

Y.   E.  sera   convaincue  que  Baptiste    (g)  doit 

(  a  )  L'armée, 
(b)  Landau. 
(  G  )    Département. 

(d)  Demouget.  Voyez  la  lettre  qui  précède. 

(e)  Voyez  la  même  lettre. 

(f;    H  parle  d'un  écrit  du  prince  de  Condé, 
[g]   Pic/iegru, 

D  d  i 
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20  Avril  efre  arrivé  maintenant  au  A^dgâ^m  n,"  /(a),  on 
doit  y  arriver  à  chaque  insiant.  V.  E.  a  jugé  ce 
général  comme  il  mérite  de  l'être,  aussi  je  ne  doute 
pas  quelle  n'ait  en  lui  la  plus  haute  confiance, 
par  la  connaissance  si  intime  que  j'ai  de  la  loyauté, 
du  grand  caractère  et  dts  talents  rares  de  cet 
homme  extraordinaire;  je  ne  crains  poipt  d'enga- 
ger mon  honneur  que  cet  homme  exécutera,  avec 
ie  plus  grand  succès  ,  l'affaire  dont  il  s'occupe 
depuis  neuf  mois  révolus  (  b  )  et  que  votre  E.  et  les 
Autrichiens  favorisent  avec  tant  de  grandeur  d'ame, 
de  noblesse  et  de  désintéressement. 

La  gazette  allemande  de  Strasbourg  du  i  8  an- 
nonce l'arrivée  prochaine  de  Baptiste  (  c  )  dans 
cette  ville,  elle  rend  compte  d'un  second  repas  (d) 
qui  lui  a  été  donné  à  Paris  par  les  membres  \qs 
plus  marquants  du  Conseil  des  cinq  cent  et  des 
anciens  [Tallien ,  Isnard ,  Louvet,  Ôlc.  au  nombre 
de  50,  ainsi  que  Alor eau  son  intirue  ami,  est-il 
dit,  dans  cette  gazette).  Elle  renferme  les  éloges 
les  plus  prononcés  du  mé-rite  de  la  modestie  et  des 
rares  talents  de  cet  homme ,  ainsi  que  de  la  con- 
fiance sans  bornes,  que  la  totalité  de  l'armée  et  de 
ia  nation  française  a  dans  ce  grand  général. 

Le  Courrier  de  l'Égalité  de  Paris  du  i  3  et  du 
14  annonce  positivement  que  Baptiste  (c)  a  de- 
mandé un  délai  pour  se  consulter  sur  l'acceptation  de 
l'ambassade  de  Suéde  et  que  ce  général  a  annoncé 
qu'il  allait  passer  quelques  jours  à  Artois  (  e  )  ou 
en  Alsace. 

(a)  A  Strasbourg- 

(b)  Au  moins  neuf  mo'xs  commencés ,  à'^'^xls  la  lettre  du  14 
et  celle  de  d'Antraigues. 

(  c  )    Pichegvn. 

[à]   Le  repas  a  été  donné. 

(e)   To^us  ces  faits  soni   constans* 


Vorre  E.   daig-na   faire  assurer  ^^p-»»A"J 

TISTE  (a)  QU  ELLE  VOUDRAIT  BIEN  CONTI- 
NUER  LA  TREVE  ET  NE  PAS  LA  ROMPRE 
SANS  SON   CONSENTEMENT   (b).  V.  E.  ^ent  de 

quelle  iniportance  il  devient  pour  le  succès  de 
TafFaire  que  les  Autrichiens  n'ayent  pas  l'air  d'ctre 
ies  premiers  à  attaquer.  Je  prends  donc  la  liberté 
de  suplier  V.  E.  autant  que  cela  est  en  son  pou- 
voir, de  différer,  s'il  est  possible,  la  rupture  de  la 
ireve  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  des  nouvelles  posi- 
tives et  directes  de  Baptiste  (a).  Il  est  de  toute 
impossibilité  qu'avant  un  très  court  délai ,  avant 
huit  jours,  au  plus  tard,  Baptiste  (a)  n'aye  fait 
connoitre  ses  intentions  à  V.  E.  et  ne  lui  ait  com- 
^luniqué  les  arrangements  définitifs  qu'il  aura  pris 
à  Paris  et  au  JVIagaTin  n."  i  (c).  Je  suplie  de  nou- 
veau V.  E.  de  me  permettre  de  lui  observer  com- 
Lien  une  mesure  semblable  est  importante  ,  et  je 
prie  V,  E.  de  vouloir  bien  la  prendre  dans  la  plus 
grande  considération. 

L'armée  du  Rhin  est  dans  un  état  absolu  de  de- 
sorganisation, le  mécontentement  y  est  porté  à  son 
comble,  on  invoque  hautement  l'arivée  des  princes 
et  des  Autrichiens  comme  libérateurs.  Baptiste  (a) 
jouit  à  Paris,  au  Aïagaiin  (c),  à  l'armée  et  dans 
toute  l'étendue  de  la  France  d'une  confiance  si 
grande  qu'il  m'est  impossible  de  l'exprimer  à  V.  E\ 
Aloreau  son  successeur  au  commandement  général 
de  l'armée  du  Rhin  est  l'ami  intime  de  Baptiste  (a); 
Alureau  a  servi   sous  Baptiste  [a]  dans  l'armée  du 

(a)  Pichegru, 

(b)  On  verra  plus  bas  que  la  trêve  n'a  été  rompue  par  les 
Autrichiens,  avec  une  solennité  que  cette  intrigue  seule  peut 
cxpiiqugr ,  que  d'après  l'invitation  pressante  de  Fich^^gru, 

(c;   A  Strasbourg. 
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40  Avril  Nord.  H  est  positif  et  j'ai  la  certitude  q\ie*Aforeau  a, 
*^^  '  été  instruit  et  mis  par  Baptiste  (a)  dans  l'affaire 
dont  celui  ci  s'occupe.  Tout,  en  un  mot,  se  réunit 
aujourd'hui  pour  garantir  le  succès  de  l'entre- 
prise pour  peu  qu'on  veuille  attendre  et  suivre  les 
instructions  de  Baptiste  (a)  ,  cet  homme  à  qui  il 
ne  resterait  d'asile,  ni  dans  la  République  ,  ni  hors 
'  de  la  République,  s'il  n'exécutait  pas  son   entre- 

prise ,  car  la  République  ne  pourait  sous  aucun 
raport  lui  pardonner  de  l'avoir  trahie  pendant  neuf 
mois,  et  la  cour  de  Vienne,  la  cour  d'Angleterre  , 
et  les-  princes  français  ne  pourraient  pardonner  à  ce 
général  de  les  avoir  joués  et  bercés  de  fausses  espé- 
rances penda.nt  neuf  mois  consécutifs  (b). 

J'ai  la  certitude  acquise.  Monsieur  le  maréchal 
par  tout  ce  que  Baptiste  (a)  m'a  laissé  entrevoir 
dans  ses  conversations  (c)  qu'il  avait  un  parti  formi- 
dable à  Paris.  J'ose  garantir  V.  E.  que  ce  général  a 
tout  concerté  a  Paris  ;  qu'il   A   pour  lui   DES 

MEMBRES   MÊME   DU    DIRECTOIRE  ;  que  tOUteS 

ies  démarches  de  démission ,  et  d'ambassade ,  n'ont 
pour  objet  que  d'écarter  \es  soupçons ,  de  se  mé- 
nager les  moyens  d'arriver  comme  il  le  désire 
m  A'IagaTJ.n  n.°  i  [d],      ^ 

Monsieur  le  maréchal ,  je  n'ajouterai  qu'un  mot 
(  et  V.  E.  en  se^ntira.  la  force  )  Baptiste  (a)  û  reçu 

*AU  MOMENT  DE  MONTER  EN  VOITURE 
POUR  PARIS  ET  EN  ANNONÇANT  QU'iL  AVOIT 


(  a  )    Pichçgru, 

(b)  Ces  dates  et  ces  réflexions,  qui  se  retrouvent  dans  la  lettre 
<îu  14  ,  qui  est  de  Fauche-Borel ,  suffiraient  pour  faire  prononcer 
que  cette  seconde  à  Wurmser  est  de  la  même  fabrique. 

(c)  Cette  observation  détermine  à  penser  que  l'auteur  de  ta. 
lettre  est  Fauche-Borel,  * 

(  d)  A  Strasbourg. 
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SA  DÉMISSION  TOUTE  PRÊTE  ,  900  LOUIS  (m)  20  Avril 
DE  M.  \(4lCKHAM  ET  DE  M''"  LE  PRINCE  DE  '^^^* 
CONDÉ  POUR  l'aider  DANS  SON  VOYAGE. 
D*après  toutes  ces  considérations  V.  E.  sentira 
de  quelle  importance  il  est  d'attendre  encore  quel- 
ques instants  ;  d'avoir  ia  connaissance  des^arange- 
ments  pris  pa.T  Baptiste  [h).  Si  votre  E.  ,  si  les 
Autrichiens  daignent  continuer  à  favoriser  ce  gé- 
néral, je  ne  doute  point  que  le  cabinet  de  Vienne 
et  les  invincibles  troupes  autrichiennes  ,  n'ayent  la 
gloire  de  terminer  bientôt  la  guerre  la  plus  san- 
glante et  la  plus  douloureuse  pour  l'humanité  qui 
ait  jamais  eu  lieu ,  et  que  François  Second  ne  soit 
bientôt  proclamé  le  pacificateur,  et  le  consolateur 
du  globe  (c).  La  gloire  dont  V.  E.  va  Se  couvrir 
dans  ce  moment  unique,  dans  l'histoire  des  nations, 
n'aura  point  d'égale,  et  ce  sont  les  bénédictions 
généralles  de  tous  les  peuples  qui  deviendront  ia 
récompense  de  votre  excellence. 


(a)  Les  lettres  de  Demouget  avaient  jusqu'à  ce  moment 
annoncé  qu'il  avait  reçu  de  l'argent  ;  on  pouvait  deviner  par  les 
envoie  que  la  somme  devait  être  d'un  millier  de  louis  ;  Fauche- 
Burel  2i\A\l ,  dans  6a  lettre  du '14  ,  parle  de  quei(iucs  w/i/rt/Z'/Vi 
rouleaux  :   enfin  nous  savons  aujourd'hui  que  c'est  c^  o  o  huis. 

C'est  parce  que  Coudé  a\ait  fourni  partie  de  ces  900  louis," 
qu'on  le  voit  depuis  de  si  mauvaise  humeur  lorsqu'on  veut  lui 
demander  de  nouve.iux  tonds. 

(b)  Pichegru. 

(  c  )  Le  prophète  -  imprimeur-  libraire  -  courtier  de  contre- 
révolution  Fauclie-Borel ,  ne  s'est  pas  entièrement  trompé  dans 
sa  prédiction  ;  et  la  jmix  est  signée  avec  V empereur  :  mais  Fauche 
disait  que  Wurmser  en  dicterait  les  conditions  dans  le  cœur  de 
la  France  ;  Bonaparte  les  a  fait  accepter  en  pénétrant  dans  le 
cœur  de  l'Aiicmagne  :.  ce  hon  Fauche  ne  s'est  trompe  que  de 
Bonaparte  à  Pichegru  ,  et  de  Vienne  à  Paris.  On  assure  que  le 
hon  Fauche  ne  se  tient  pas  pour  battu ,  ei  qu'il  prédit  encore  k 
Neufchâîel, 

D  d  4 


.1756, 


(  4^4  ) 
^l-'^r^^  Permettes  que  je  suplie  V.  E.  de  daigner  faire 
donner  connaissance  de  la  présente  dépêche  à  M/ 
Craffort,  n'ayant  pas  le  temps  de  lui  écrire ,  et  vou- 
lant diminuer  autant  que  possible  ,  le  service  des 
ordonnarrces  ,  je  dépêche  à  M/  Wickham  pour  l'in- 
former des  demandes  que  je  prends  la  liberté  de 
former  auprès  de  V.  E. 

J'ai  écrit  (  â  )  une  lettre  très  raisonnée  à  Bnp- 
liste  (  b)  sur  la  situation  actuelle  des  choses  pour 
lui  êire  remise  à  l'instant  de  son  arrivée ,  afin  qu'il 
informe  sur  le  champ  votre  Excellence  des  arrange- 
ments qu'il  a  pris  et  de  ses  intentions  définitives. 

Permettez  moi  de  supplier  votre  E.  de  vouloir 
bien  considérer  combien  il  importe  que  l'armée  de 
M.ê"^  le  prince  de  Condé  ne  soit  point  déplacée  (c  ) 
jusqu'au  nouvel  avis  de  Baptiste  (b).  Ce  général 
compte  positivement  sur  la  position  que  cette  armée 
occupe  aujourd'hui. 


(  a  )  On  voit  par  ce  qui  a  été  dit  plus  haut ,  par  cette  phra5c, 
et  par  tout  ce  qui  précède  ,  que  si  Pichegru  écrivait  peu  de  lettres 
à  l'ennemi ,  il  en  recevait  beaucoup  de  lui. 

(  b  )    Pichegru, 

(  c  )  Qu'on  se  rappelle  .que  Pichegru  a  déclaré  plusieurs  fois 
a  Demotiget  et  à  Fauche- Borel,  que,  pour  le  succès  de  sa  trahison, 
Conde'  étakt  bien  placé  où  il  était  ;  et  l'on  ne  sera  pas  étonné  que 
Fauche  insiste  pour  que  la  position  de  Condé  n'éprouve  aucun 
changement. 


:> 


(    42iÇ     ) 

Pièce, 


'7y 


Nofa.   Originale  ,  de  la  main  delà  buronnc  de  ReicFi  ,  Adressée 
à  Xiinglin. 

Ce  20  au  matui  z/^. 

J  E  reçois  dans  ce  moment ,  cher  Persée  (  a  )  ,  20  AttS 
huit  heures  du  matin,  yoixe fusée  (  b  )  du  18  dont     '"^^' 
je  vous  remercie  tendrement  sous  tous  rapports. 
Je  ne  pourrai  donner  d'étendue  à  ma  lettre,  vou- 
lant ne  pas  manquer  le  départ  du  laquéîs  de  Serpes, 

Vous  verrez  ,  cher  Persée  (  a  ) ,  par  ia  tirelire  (c) 
allemande  ,  où  il  y  a  des  guillemets  ,  ce  qui  se 
dit  de  Zéâle  (  d)  et  vous  verrez  qu'elle  est  attendue 
par  36, )ii, 89, 45, 99, 52,89,1  6  (  e  )  et  tous  les 
nôtres.  Cependant  je  confesse  que  je  ne  serais  ras- 
surée que  quand  je  la  saurais  rendue  à  nos  dieux 
pénates.  Ce  n'est  pas  d'elle  que  je  doute  ,  mais  je 
crains  pour  elle. 

Bien  autant  pour  ce  pauvre  Furet  (  f  )  voilà  les 
dangers  inévitables  des  longueurs  affreuses  que  le 
sort  nous  fait  subir.  Je  serai  sur  la  roue  jusqu'à  de- 
main ,  où  j'attends  le  retour  du  Rasoir  (g).  En 
attendant  je  vous  envoyé  copie  ,  mon  cher  Per- 
sée (  a  )  ,  de  ce  que  Furet  (f  )  a  mandé  à  Louis  (h) , 
•  ce  matin. 

Une  lettre  qui  m'est  venue    du   Laurier  (  i  )  à 

(  a  )   Klinglin. 
(b)   Ordonnance. 
(  c  )  Gazette. 
(  d  )   Pichegru. 
{  e  )    Vernier. 
(f)    Demouget. 
(g  )  Eschau. 

(h)  Fauche-BoreL  Venez  la  lettre  ou  l'extrait  de* lettre  du 
«9  avril. 
(  i  )    Conde\ 


a.o  Aviiï  5    heures  du  matin  ,   me    prouve   qu'il  est   aussi 
^^^^*     re?nonté ,  mais  de  beaucoup,  fasse  ie  ciel  que  les 
tiraiilemens  finissent  pour  lui  et  pour  nous. 

Je  vous  enverrai  par  ma  prochaine  missive, 
copie  d'une  lettre  fort  honnête  du  gênerai  De- 
Stain  en  réponse  à  la  mienne.  Le  moulin  à  vent  (a)  a 
eu  un  bon  savon.  Cela  m'a  été  confirmé  par  le 
landtgrave ,  qui  est  venu,  me  voir  hier,  et  qui  a 
dit  les  choses  les  plus  fortes  ,  à  table  d'hôte  ,  en 
présence  du  comte  de  M.  /  .•  Pinault  :  /  (b)  et  de 
Loi/is  (  c  )  au  danseur  (  a  )  qui  étoit  au  nombre 
des  convives.  Malgré  cela ,  je  serais  enchanté  de 
vous  devoir-et  au  bon  baron  de  Boltia ,  pour  plus 
de  sûreté  de  service  ,  deux  chevaux  légers. 

Les  tirelires  (  d  )  vous  apprendront  qu'aux  An- 
ciens le  bachanale  recommence  et  qu'on  n'a  jamais 
fait  pis  qu'aux  dernières  séances  (e). 

La  réponse  à  celle  des  trois  grenadiers  n'est  que 
virulente  et  ne  prouve   rien    contre   les    pressans 

arguments  qui  ont  été  proposés Je  suis 

bien  en  peine  de  ce  pauvre   Furet  (f)  qu'on  ne 
pourra  jamais  dédommager  de  toXit    ce  qu'il  en- 

(a)  L'officier  du  cercie  de  Souabe  ,  dont  ia  baronne  st 
plaint  dans  sa  lettre  du  1 8  ,  sous  le  n.^    158. 

(  b  )    A'Iontgaillard, 

(  c  )    Fauche-Bord, 

(  d  )    Gazettes. 

(  e  )  A  cette  époque ,  aux  Anciens  ,  on  sanctionnait  îa  re- 
solution qui  défend  à  tout  fonctionnaire  public  d'exercer  ses 
fondions  avant  d'avoir  prêté  ie  serment  de  haine  à  ia  royauté. 

On  sanctionnait  ^ts  mesures  sévères  pour  assurer  le  paiement 
de  l'emprunt  forcé. 

Aux  Cinq-cents ,  on  s'occupait  de  la  liberté  de  la  presse.  Boîssy, 
Cadroi ,  éic.  en  protégeaient  les  sanglans  abus  ;  et  Louve t 
dénonçait' les  exécrables  salariés  de  Wlckham ,  que  la  jouriiéç 
du   1 8  fructidor  a  foudroyés, 

(f)   Demon^et, 


ï 


l-,l 


(  4^7  ) 
dure.  Sa  sœur  se  marie,  demain  ICI  et  épouse  mon-  se  Aveii 
sieur   Dunot   (  a  )    lieutenant    et  quartier    maître   au 
régnnent  Dauphin  -cavallerie.    Je    crois    vous  avoir 
parlé  de   ce  singulier  mariage. 

Encore  adieu ,  mon  cher  Persée  (  b  )  ,  à  demain. 
C'est  toujours  avec  un  nouveau  plaisir  que  je  vous 
réitère  mon  éternel  attachement. 


I  64.^      P    I    â    C    E. 

Nota.  Cette  pièce  n'a  point  été  trouvée  dans  le  chariot  de 
Klinglin  j  on  la  doit  aux  soins  du  général  Reynier. 

Il  y  a  eu  long-temps  incertitude  sur  le  véritable  nom  du  corres^ 
pondant  dont  les  lettres  étaient  signées  Furet. 

Ce  que  dit  la  baronne,  dans  la  lettre  jnécédente,  du  mariage  de 
la  saur  de  Furet,  donnait  une  occasion  de  lever  "tous  les  doutes; 
le  général  Reynier  l'a  saisie, 

La  baronne  annonçait  que  le  mariage  s'était  célébré  à  Offembourg: 
les  registres  ont  été  consultés  à  la  date  indiquée ,  et  l'on  a  trouve 
iur  ceux  de  Weingarten  l'acte  dont  voici  l'extrait  : 

ViGESiMO  primo  aprilis  179^?  matrimonii  2' Avra 
vinculo  conjuncti  sunt  D.  Arnoldus  Dunot  subtri-  ''^^ 
hunus  et  thesaurarius  legionis  e^uestris  regiœ  Dauphin, 
fîlius  Nicoiai  Dunot  et  Annae  Marix  Weger,  con- 
jugum  in  Sireck ,  etpRANClsCA  Demougé  ,  filia 
defuncti  Francisci  DemougÉ,  satrapse  in  Richen- 
iveyer  et  Horburg  in  Alsatià,  à  R.  D.  DemougÉ, 
parocho  in  OfFendorf. 

Ita    testor.    P,    Benedictus    Léger,    rector    in 
Weingarten. 
Il  ■■    I  ■  I 

(a)  Voyez  la  pièce  suivante, 

(b)  Klinglin. 


I 


(  4^8   } 
165.^     Pièce. 

Nota.  Le  titre  de  In  -pièce  annonce  quelle  est  un  extrait  d'une 
lettre  adressée  à  la  baronne  de  Reich, 

L'original  sera  sans  doute  reste'  dans  le  porte-feuille  de  Fauche 
et  de  la  baronne. 

La  copie  trouvée  à  Offemhourg  est  d'une  main  inconnue. 

A  la  suite  de  /'extrait  de  lettre  du  20  avril,  se  trouvent,  sur 
l-a  même  feuille ,  plusieurs  autres  extraits  de  lettres  de  Demouget, 
datées  des  2  ^  et  2  y  avril, 

Chacune  de  ces  lettres  sera  portée  à  la  place  que  sa  date  indique , 
en  co'nservant  néanmoins  le  k."  /  6j  ,  qui  est  celui  de  la  pièce ,  dont 
chaque  extrait  n'est  qu'un  fragment. 

Extrait  aune  lettre  de  Furet  (a)  a  Diog.  (b). 

Du  20  avril   i/çi^.  Rajoir  (c). 

*o  Avril  Rien  de  fâcheux  n'a  encore  éclaté  sur  Furet  (a), 
''^9^'  et  les  nouvelles  qu*on  reçoit  de  toutes  parts  que  les 
^4  s.  ont  paru  dans  toutes  ies  lanternes  (d)  et  places 
fortes  pourront  peut-être  rectifier  ce  qu'on  pense 
sur  Furet  (a^  en  attendant  il  se  tient  sur  sts  gardes  (e). 
Notre  bonne  amie  Z.  (f)  n'est  point  encore  arri- 
vée. Je  doute  d'autant  moins  de  sa  prochaine  appa- 
rution  que  les  gazettes  prouvent  évidement  que 
Paris  a  reçu  son  impulsion  (g^  Je  suis  même  per- 
suadé que  tous  ces  mouvements  combinés  sont  en 
partie  V ouvrage  de  Baptiste  (f  )  dont  l'idée  ^sx.  sans 


lemou^e. 


(  a  )    Di ^. 

(b)    La  baronne  de  Reich, 

( c  )  Eschau. 

(d  )    Les  armées. 

(e)  Voyez  les  précédentes  lettres,  et  sur-tout  celle  du 
19  avril. 

(f)  Pichegru, 

(g)  Qu'on  lise  hs  journaux  d'alors,  et  on  verra  avec  que! 
effrayant  concert  ils  faisaient  tous  l'éloge  de  ce  traître.  Les 
journUx  soudoyés  par  Wickham  faisaient  de  Pichegru  une  di- 
vinité» 


lÉ 
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doute  de  confondre  les  éléments  à  la  source  de  tous  nos  î»  Avril 
îTiaux  et  déterminer  par  là  les  armées.  Il  est  très  décidé  '"^  ' 
qu'il  n'arrivera  point  d'argent  à  ses  armées,  qui, 
dit-on  hautement,  sont  gagnées.  Nous  croyons, 
dans  notre  petit  comité*  que  dans  tous  les  cas  j'  (a) 
Qix  (b)  devront  patienter  pour  voir  la  tournure  que 
\a  prendre  ce  mouvement  nouveau  à  Paris  où 
tout  est  en  rumeur  et  le  Directoire  menacé. 
AU''  Z.  (c)  arrivera  en  attendant  et  à  propos  pour 
nous  éclaircir.  Je  l'attends  avec  une  cruelle  impa- 
tience. 

Voici  un  nouvel  ctat  des  fourages  cQpié  avec  ma 
lettre  pour  Persée  (d)  auquel  je  présente  hommage. 

Dites  à  Louis  (e)  que  si  les  prédictions  du 
Crocodile  (f)  pouvaient  paraitre  maintenant  eu 
français,  elles  feraient,  je  croîs,  bon  effet  ;  car  il 
en  circule  ici,  faites  en,  Angleterre  ,  qui  parient 
pour  notre  gouvernement,  et  la  chute  de  tous  let 
trônes.  Qu'on  retranche  dans  celle  du  Crocoâille  i  f) 
ce  qu'il  y  a  de  trop  severe  pour  Paris  et  les  époques 
anticipées  (g). 

(a)  ^  —  Les  autrichiens. 

(b)  X  —  Les  émigrés, 
(  c  )    Pic/iecrru, 

(à)   Klinghn. 

(e)   Fauche-Dorel, 

[t]  Gomard,  auteur  de  quelques  pamplileîs  contre-révoîu- 
tîonnaires.  Il  existait  entre  Demougé  et  lui  rivalité  de  îaUns 
eu  jalousie*  de  métier. 

(g)  Dans  quel  sens  étaient  donc  rédigées  ces  prédictions 
que  Demougé  trouvait   trop  sévères  !  Pourquoi  voulait-il  qu'on 

Iretranchât  à  ce  sujet  ce  qu'il  appelle  les  époques  anticipées  ! 

Habrtans  de  Paris,  souvenez-vous,  en  lisant  ces  lignes  fatales, 
-de  rinsolent  manifeste  de  Brunswick;  rappêlez-vous  qu'au  nom 
<ie  la  coalition,  ce  généralissime  vous  annonçait  que ,  si  le  roi 
périssait,  il  ne  resterait  pas  pierre  sur  pierre  dans  l'enceinte  de 
xos  muis.  Le  tyran  a  été  puni  ;  croyez-vous  que  jamais  les  reis 


(  430  ) 
ao  Avril       On  assure  que  notre  Gouvernement  eii  veut  à 
Baie  qui  iie  veut  pas  se  déclarer  pour  nous. 


J796. 


166.^    Pièce, 


î4ota.  Originale,  de  la  main  de  Wittersbach  ,  adressée  à  lu 
baronne  de  Reich. 

^  Ce  20  avril  1796. 

Madame  la  Baronne, 

ja^medate.  V  o  u  S  aurez  remarqué  par  la  lettre  en 
chiffres  à^Ajax  (a)  du  10  (b)  qu'il  porte  ie 
nombre  des  troupes  de  Strasbourg  à  Porentruy 
à  22,000  hommes,  c'était  juste  dans  ce  moment; 
mais  le  Chauve  (c)  vient  de  me  faire  savoir  que 
îe  nombre  n'a  été  porté  %\  haut,  que  parce  que 
la  persuasion  dans  laquelle  était  ie  générai  dô 
i'armée  du  Rhin  ,  que  ie  prince  de  Condé  serait 
piacé  avec  son  corps  dans  ies  environs  de  Lœrac, 
on' avait  fait  monter  quelques  bataillons;  mais 
qu'actuellement  toutes  ieS  demi-brigades  sont  ren- 
trées dans  leurs  stations  indiquées  par  le  tableau, 
général  de  V armée  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
envoyer  il  y  a  quelque  tems  (d) ,  qu'il  n'y  a  d'autre 
changement  sinon  que  Aiengaud  commande  toute 

puissent  oublier  la  place  de  la  Révolution!.  .  .  Croyez-en  ces 
confidens  de  leurs  fureurs,  et  lisez  le  sernient  de, votre  ruine 
totale  dans  ces  prédictions  trop  sévères ,  et  dans  ces  époques 
anticipées,  dont  le  cauteleux  Demougé  demande  la  suppression. 

(a)   Chemhé,   de  Colmar. 

(  b  )  Wittersbach  s'explique  mal  ;  il  veut  dire  la  lettre  à'Ajax; 
dont  lui  Wittersbach  parle  dans  sa  lettre  du  10;  car  la  lettre 
A^Ajax  datée  du  i  o  ne  parle  point  des  22000  hommes. 

(c  )    Voyez  à  la  clef. 

(d)    Voyei  ce  tableau,  Sous  les  n.o*  ^9,  70,  &C3 


(  43'  ) 
l'aiïe  droite  qui  s'étend  de  StrasDoiirg  à  Porreii-  *^  ^'-'^ 
truy  et  qu'il  a  son  quartier  à  Brisac  :  que  c'est'  *''^  * 
le  défaut  de  vivres  el  de  fourages  qui  fait  qu'on 
a  fait  retirer  dans  la  Loraine  allemande  une  partie 
des  troupes  des  environs  de  Landeau  ;  mais  que 
tout  vat  reprendre  sa  position  ,  quoi  qu'on  ne 
soit  pas  plus  riche  en  subsistances  ;  car  en  vérité 
les  troupes  meurent  de  faim.  Le  Chauve  (a)  m'a 
fait  dire  en  o*utre  qu'on  continue  à  assurer  les 
armées  de  la  paix  prochaine  ;  et  qu'il  prévoit  que, 
SI  on  est  obligé  de  faire  encore  une  campagne  , 
on  fera  à  croire  au  soldat  que  l'Autriche  ne  veut 
pas  la  donner  et  qu'il  faut  l'y  forcer  par  une  bonne 
bataille;  que  dans  cette  ferme  persuasion  les  Fran- 
çais se  batteront  comme  des  enragés  ;  mais  que 
s'ils  ont  le  dessous,  l'armée  sera  désorganisée  pour 
toujours  ;  qu'il  n'y  a  qu'a  prendre  pour  cela  toutes 
les  mesures  pour  pouvoir  en  profiter  et  s'emparer 
de  toute  l'Alsace  dans  deux  fois  vingt -quatre 
heures  (b). 

Pichegru  n'a  pas  accepté  l'ambassade  de  Suéde, 
arrivera  incessamment  dans  son  endroit  natal  à 
Artois.  On  sait  que  malgré  les  caresses  qu'il  a 
reçues  du  Directoire  exécutif  il  ne  l'aime  pas  ,  et 
qu'il  lui  jouera  un  mauvais  tour  par  l'influence 
qu'il  a  à  l'armée  et  ses  créatures  qui  y  sont  en- 
core (  c  ). 

Vous   aurez  vu  par  les  dernières  gazettes  ,   et 


(a)  Voyeî  à  la  clef. 

(b)  Le  sang  ne  bouillonne-t-il  pas  dans  tes  veines,  lecteur, 
cTUand  tu  vois  des  Français  préparer  à  l'avance  et  aussi  troidemenc 
le  massacre  de  plusieurs  milliers  de  Français  î  et  ces  brigands 
5ont  impunis  ! .  .  . 

(c)  Dans  tout  l'univers  ces  faits  étaient  connus;  on  fei- 
gnait de  les  ignorer  à  Paris. 


(  432   ) 
46  AviH  vous  verrez  par   celfes-ci,    qu'il   se  prépare  de 
'"^^  '    recxhef  quelque  chose  à  Paris ,   mais  je  n'y  ai  pas 
grande  confiance,  car  les  Français,  tous  mécon- 
tents  qu'ils  sont ,    sont  des  lâches. 

Il  n'y  a  pas  de  lettres  aux  adresses  que  vous 
m'avez  indiqué. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect. 
Madame  la  Baronne, 

Votre  très -humble  et 
très -obéissant  serviteur, 

LlNDOR  (a). 


167.^     Pièce. 

Nota.  Cette  fièce  est  de  l'écriture  de  Wittersbacli. 

Cofie  des  nouvelles  d'Italie  du  20  avril ,  de  la  journée 
du  I  6  et  suivants. 

L  E  brave  colonel  hongrois  Wassanovich  ,  qui 
était  venu  enfoncer  les  Français  au  Dégo,  avait  re- 
pris  les  canons  perdus  par  M.  d'Àrgenteau ,  et  sept 
des  leurs,  et  délivré  les  deux  braves  régiments  de 
Montferrat  et  de  la  Marine  (  piemontais  )  a  fini 
par  être  enveloppé  lui  même  par  la  colonne,  qui, 
par  la  fuitte  de  M.  d'Argenteau ,  avait  poussé  jus- 
qu'à Spigno  ,  et  par  un  nouveau  corps  de  1  5000 
hommes  français  qui  l'a  attaqué  en  front.  Il  y  a 
eu  de  part  et  d'autre  un  affreux  carnage  ;  mais 
les  cinq  bataillons  hongrois  ,  et  les  quatre  pié- 
montois  ,  harassés,  ont  été  totalement  deffaits  par 
la  supériorité  du  nombre. 


(  a  )    iyit:eril'acA, 


On 


i 


(  455   ) 

On  croit  }fassanovich  retiré  a  Aqu';  mais  fe  co-  20  AvrU 
îonel  du  régiment  de  Moniferat  blessé  et  prisonnier  '^'^^* 
a  été  cruellement  tué  par  un  soldat  qui  lui  a  donné 
un  coup  de  bayonette  aux  reins.  Lt s  Français  ont 
enlevé  les  souliers  et  les  culoiies  aux  officiers  et 
soldats  prisonniers  ,  et  déchirés  les  oreilles  de  ceux 
qui  portaient  des  boucles  d'cr  pour  les  leur  enlever. 

Dans  le  même  tems  ,  les  ennemis  redoublent 
leurs  attaques  contre  tous  les  postes  aux  environs 
de  Ceva.  Ils  furent  par  tout  repoussés  avec  grande 
perte  par  le  générai  Colly  ;  mais  sa  gauche  iLStant 
sans  deffense  ,  et  sa  communication  avec  l'armée 
autrichienne  étant  rompue,  il  jugea  à  propos  de  se 
replier  ;  et  pour  la  première  fois  de  cette  guerre , 
nous  (  les  Piémoniais  )  fimes  retraite  en  bon  ordre 
sans  perte.  Sa  position  est  actuellement  de  la  Niella 
à  Carru  sur  la  gauche  de  la  Corvaglia  et  de  Carru  à 
Nersole  sur  la  gauche  de  TEliero  ;  celle  de  l'armée 
autrichienne  est  de  Teyso  en  avant  d'Aqui  à  Pou- 
zonne  et  Sasello ,  sur  la  droite  de  Leyro  ,  d'où 
elle  se  lie  avec  les  forces  autrichiennes ,  à  Voltry 
qui  n*est  pas  abandonné. 

M.  de  Beaulieu  a  écrit  au  roi  de  Sardaigne  qu'il 
espérait  de  pouvoir ,  en  peu  de  tems  ,  reprendra 
TofFensive.  Il  a  apellé  à  la  hâte  tout  ce  qui  lui  *• 
restait  en  Lombardie.  Onze  bataillons  ont  passés 
dernièrement  à  Yoghere.  Par  cette  marche  il  parait 
que  se  croyant  assez  fort  a  Acqui ,  il  veut  repousser 
l'ennemi  dans  la  rivière. 

Il  est  cependant  à  craindre  qu'il  n'arive  pas  à 
tems  pour  secourir  Ceva  ,  qui  ne  peut  pas  tenir 
plus  de  dix  à  douze  jours.  Son  brave  commandant, 
comte  de  Tournafort ,  écrit  cependant  qu'il  ne  craint 
pas  et  qu'il  tiendra  ferme.  Les  troupes  piémonîaise^ 
liennenl  encore  la  Tête-noire  ,  qui  domine  ce  fort, 

E  e 
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oAyd  contre  lequel  les  Français  ont  déjà  tiré  quelque  coups 
'    *     de  canon  de  quatre. 

Le  19,  les  ennemis  s'aprocherent  de  Vico, 
près  du  Mondevi  et  s'établirent  à  Saint-Michel  , 
coupant  ainsi  la  communication  entre  Ceva  et 
Monidevi  ;  mais  ies  grenadiers  de  Varax,  et  un 
bataillon  (46  Savoye  ies  en  a  chassé  et  repris  , 
sabre  à  la  main  ,  30  chevaux  de  traits  et  plus  de 
200  prisonniers  av«c  un  drapeau  et  deux  com- 
mandants de  brigade. 

Tout  ie  mal  est  venu  de  M.  d' Argenîeau  qui  ré- 
pondit à  M.  ^^  Beaulieu  lorsqu'il  lui  demanda  où 
étaient  ses  troupes ,  qu'il  n'en  savait  rien.  Il  l'a  des- 
titué publiquement. 


68.^     Pièce. 


Nota.  Originale ,  de  'la  main  de  Wittersbach  ,  adressée  à  T.a 
haroujie  de  Rcich. 

Ce  21  avril  1796. 

Madame  la  Baronne  1 

ï  Avril  Nous  venons  de  recevoir  Tagréable  nouvelfe 
'75*-  d'Italie  ,  que  les  Autrichiens  sont  entré  à  Voltry 
ie  I  0  ,  que  la  communication  entre  eux  ,  les  Sardes 
et  ia  mer  est  entièrement  rétablie;  que  les  Fran- 
çais continuent  à  fuir  et  qu'ils  sont  beaucoup  in- 
commodés par  deux  vaisseaux  de  guerre  et  deux 
frégates  anglaises  qui  ies  suivent  le  long  de  la 
rivière  de  Gêne  et  qui  tirent  continuellemenf 
dessus. 

Les  cantons  de  Zuric  ,  Berne,  et  Fribourg  ont 
approuvé  la  réponse  que  Bâie  a  fait,  sur  la  décla- 
ration du  Directoire  ;  suivant  leurs  lettres  arrivée* 
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ce  matin.  Fribourg  tient ,  dans  la  sienne,   dijrne-  a.  Avrii 
ment  le  langage  d'un  état   (a)  qui  n'a  pas  reconnu  ''79*. 
la  République  française. 

J'ai  Thonneur  d'être  avec   respect , 
Madame  la  baronne  , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur  , 

LiNDOR    (bj. 


lèp.^     Pièce. 

Nota.  Originale,  de  l'écriture  de  Courant  de  Neufchâteî  ;   tlle 
I    tst  adressée  à  Klinglin. 

Il  m'est  impossible  que  m.'  F/V/^<^^2/w  aiiïe  mieux  ^^  Avru 
qu'il  ne  va  ;  il  m'a  réitéré  sa  parole  d'honneur,  '7S'6. 
d'arriver  avec  son  banquier  au  moment  même  de 
l'arrivée  de  Baptiste  (c)  ,  il  m'a  assuré  qu'ii  se  ser- 
virait de  tous  ies  moyens  possibles  pour  faire  réussir 
€ette  affaire  [d)  ;  en  attendant  il  a  donné  ceux  qui 
étaient  nécessaires  pour  la  continuer. 

Il  a  renouvelle  ces  assurances  2iu  prince  de  Condê 
dans  une  lettre  dont  j'étais  porteur.  Il  n'a  rien  écrit 
depuis  trois  semaines  i\  M.'  le  prince  y>  Condé  ^2ias 

■daigner  me  le  communiquer  auparavant. 

1  .  Toutes  ses  lettres  expriment  les  intentions  les 
plus  formelles  et  donnent  la  certitude  que  tous  \^% 
fonds  se  trouveront  par  tout  ou  il  faudra  et  au 
moment  même  où  Baptiste  (  c  )  les  exigera, 

{  a  )   J'ai  cru  que  ce  bon  Wittersbach  allait  dire  ;  d'un  état,.» 
républicain. 

(b)  Wittersbach, 

(  c  )    Fiche gru, 

(d)   La  conspiration  de  Pichegru. 

£  e  a 
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^a  Avril        M/  ]Vic]<hdm  m'a  dit  —  «  Je  suis  enthrement  aux 
''^^  '     J3   ordres  de  Baptiste  (a)  f/'yV  suivrai  de  point  en  point 
3>   r?  //^/f  ce  brave  homme  me  prescrira  :>:>. 

On  doit  compter  sur  la  caisse  de  M/  W^ickham 
avec  la  même  confiance  que  celui  cy  m'a  témoigné 
avoir  dans  ie  concours  des  Autrichiens, 

Offembourg  le  22  avril  <)6, 

Courant. 


170.^     Pièce. 

Nota.  Originale  ,  de  la  main  de  la  harunne  de  Reich,  adrexe't 
h  Kimgiin, 

Ce   22  avril  à  deux   heures.     135. 

Même  date.  Assurément  il  ne  paroit  pas  possible, 
mon  cher  Persée  (  b  )  que  votre  lettre  en  date  de 
ce  matin,  puisse  être  de  ce  jour.  Elle  me  cause 
un  plaisir  bien  vif,  puisque  j'y  trouve  la  char- 
mante invitation  d'aller  vous  trouver  lundi  à  Korch, 
J'y  serai  de  bonne  heure  lundi  ;  et  j'espère  vous 
y  porter  des  nouvelles  de  Furet  [q).  Nous  n'en 
avons  pas  reçu  hier  matin.  Nos  gens  n'ont  pas 
trouvé  l'affidé,  et  sont  revenus  avec  leurs  dépêches. 
Cela  me  tient  sur  la  braise  ;  car  on  ne  peut  être 
calme  d'après  la  dernière  lettre  de  nôtre  excellent 
Furet  (  c  ).  J'aime  cependant  à  penser  que  la  bonne 
providence  veillera  sur  lui  et  ne  permettra  pas  que 
cette  honnête  créature  périsse.  J'envoie  par  le 
Rasoir  (  d  )  vers  lui  demain  au  soir. 

(  a  )  Pichegru, 

(  b  )  Kiinglin, 

(c)  Demougc\  La  dénonciation  des  24.- Voyez  n.'^  iCi, 

(  d  )  Eschau. 


.T^fr. 
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Ne  vous  inquiétez  pas  de  moi,  cher  Pcrsée  (a)  ,  ^^  ^^ril 
à  Korck.  Je  n'irai  pas  chez  Milins ,  qui  à  tout 
moment  vient  ici ,  et  que  je  ne  vois  jamais.  II  ne 
me  faut  qu'une  soupe  au  lait  avec  des  œufs  ;  cela 
ne  sera  ni  cher  ni  difficile  à  trouver  dans  tel  mau- 
vais cabaret  que  ce  soit. 

Hier  soir,  j'ai  reçu  votre  missive  du  20,  avec 
une  lettre  du  loyal  Bolt7^a(  h  )  des  plus  honnêtes  et 
deux  char-mantes  ordonnances  établies  à  ma  porte, 
aux  Trois-Rois,  De  cette  manière  nous  irons  par 
merveille ,  et  les  moulins  à  vent  (  c  )  n'auront  plus  à 
murmurer  d'une  trop  forte  besogne.  La  capri- 
ïieuse  [d)  ïïïdi  aussi  été  rendue  avec  942. tt  i  i  .* 
3  deniers.  Je  vous  demande  pardon  d'avoir  oublié 
de  vous  l'accuser  dans  ma  dernière.  J'ai  de  suite 
fait  la  part  à  Furet  [e]  de  son  arriéré. 

Autre  oubli,  mon  cher  Persée[dL)  de  ma  part, 
delà  copie  de  la  lettre  du  général  de  Stain  que  je 
joins  ici.  J'ai  reçu  une  lettre  de  lui  ce  matin, 
fort  amicale,  par  la  quelle  il  me  demande  si  ef- 
fectivement un  nommé  Ollery  (  f  )  ,  ayant  passé  à 
Altenheïm,  qui  s'est  réclamé  de  moi,  m'a  été  amené, 
me  priant  si  par  suite  quelqu'un  devait  passer  de 
l'en  prévenir.  Rien  de  plus  juste.  Je  lui  ai  repondu 
qu'effectivement  cet  Ollery  est  venu  ici  et  y  est  encore 

(  a  )  Klïnglin. 

[  b  )  Elle  avait  demandé  ces  deux  ordonnances  par  sa  lettre 
du   20   au  matin. 

(c)    Soldats  du  cercle    de  Souabe. 

(  d  )    L'argent.  La  baronne  parle  sans  doute  des louis 

déposés  dans  %ts  mains  ,  et  qu'elle  avait  envoyés  à  Demougé 
lors  du  départ  de /'/V/^«r^r«,  Voyez  la  lettre  de  la  baronne,  en 
date   du 

(  c  )    Demougé, 

(f)  Cet  Ollery ,  secrétaire  de  Badonville ,  était  un  des  courriers- 
de  Demougé  i  il  est  connu  dans  la  correspondance  sous  le  nom 
de  Le^ros. 

Eej 
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iî  Avril  .  I  C'est  un  associé  de  Furet  (  a)  et  Louis  f  h  ]  qui  a 
ete  oblige  de  se  sauver  en  raison  de  ia  réquisition  :f 
que  j'ignorais  son  passage  et  que  dans  tout  état  de 
cause  je  me  ferais  toujours  un  devoir  de  réclamer 
ces  ordres.^ 

Le  Turc  (  c  )  ejt  enfin  revenu  vers  nous  hier  au 
soir  ,  je  lui  ai  demandé  de  me  donner  ,  mon  cher 
Persée  (  d)  ,  un  résumé  exact  de  sa  mission  pour 
vous.  //  nous  a  apporté  800  luuis  ;  et  vous  verrez 
par  sa  notte  (e)  les  excellentes  dispositions  de 
Bluet  (  f  ).  Je  ne  suis  pas  moins  satisfaite  de  voir 
que  je  n'ai  pas  présumé  en  vain  de  la  belle  Zéde  (g  ), 
elle  a  ^'x.é  notre  opinion  en  refusant  le  Requin  (  h  )  |  : 
44.99.89.52.3  j  .14.56.  99.89.  j2  (h)  :  I  il  ne 
s'agit  plus  que  de  la  tL-nir,  et  de  prier  le  Ciel  qu'il 
la  proiege  contre  les  brigands  dans  son  retour ,  une 
fois  à  sa  lanterne  (i)  nous  surnagerons  j'espère  aux 
evenemens  fâcheux. 

Le  Laurier  [k]  est  bien  remonté  ;  je  vous  assure  ; 
le  Turc  (  c  )  a  rapporté  beaucoup  de  choses  qui  me 
ie  prouvent.  II  a  fait  dire  des  choses  fort  honnêtes 
à  Pinault  (l)    qui,  je  crois,  pour  peu  que  notre 

{  a  )   Demougé, 

(b)    Fauche  -  B  or  eh 

(  c  )  Courant.  En  effet,  sa  lettre  du  22  est  date'e  d'Ofemhoiirg.; 
ainsi  Mont  gai  llar  d ,  Fauche,  Courant ,  Ollery  ,  se  trouvaient  en- 
semble dans  le  bureau  de  la  baronne.  De  là  vient  cette  grande 
variété  d'écritures  dans  les  copies  :  pendant  que  ces  quatre  avetir 
turiers  travaillent ,  le  bon  curé  se  repose. 

(  d  )  Klinglln. 

(  e)    Sa  note  du  33,  sous  le  n."  précédent 

(f)   W'ickham. 

Cg)  Pichegru. 

(h)   Le  Directoire. 
(  i  )    Son  armée. 

(k)   Condé. 

(  ï  )  Montgailhrdi. 
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message  de  Furet  (a  )  soit  favorable  ira  le  lui  ^^  Avril 
porter  lui  même.  Louis  (h)  poussera  fout  de  '^'^^* 
suite  vers  Bluet  (  c  ).  Je  dois  dire  qu'on  ne  peut 
mettre  plus  d'activité  et  d'intelligence  dans  cette 
affaire  que  ces  deux  hommes  qui  travaillent  du 
matin  jusqu'au  soir  chez  moi.  On  ne  peut  avoir 
plus  de  fécondité  d'idées  ,  et  une  ame  plus  brû- 
lante pour  le  bien.  Je  joins  ici  copie  d'une  lettre 
que  le  premier  (d)  a  fait  écrire  au  second  par 
Louis  ,  à  César  (e) ,  qui  je  crois  aura  votre  appro- 
bation. Vous  me  mandez  cher  Perséc  (f  )  ,  que 
votre  marche  est  changée  ,  n'iriés  vous  plus  à 
B'ûlh  !  j'en  serais  fâchée  sous  un  double  rapport; 
parceque  ce  raprochement  me  ferait  grand  plaisir, 
et  parceque  j'étais  comblée  de  vous  savoir  avec 
le  bon  Bol-^à. 

Voyez  les  tirelires  (  g  )  et  comme  tout  se  pré- 
pare à  de  grandes  choses.  Avec  cela  on  ne  peut 
espérer  pour  ce  qui  nous  regarde  que  du  Ban- 
quier (  h  ]  car  tout  le  reste  sans  lui  serait  in- 
cohérent. 

Tout  le  bureau  vous  offre  très  humbles  compli- 
mens  et  hommages,  tes  miens  vous  sont  acquis, 
cher  Persée  (f  )    avec  toute  ma  tendresse. 

(  a  )    Demougé. 

(b  )    Fauche-Boreh 

(  c  )    Vickham. 

(  d  )  Pour  que  cette  phrase  ait  un  5ens  compfet  ,  il  faut  en- 
tendre que  Courant  (le  premier)  a  t'ait  écrire  à  AlnnîgailUrd 
{  Je  second  )  ,  par  Faitche-Borel  (Louis)  ,  à  IVurmser  (César ) 
h.  lettre  du  20  avril.  Voyez  cette  lettre. 

(  c)  Wurmser, 

(f)    Klinglin. 

{ g  )    Gazettes. 

(h)   Fiche gru, 

E  e  4- 


J7i(6. 


(  440  ) 

171.^     Pièce. 

Nota.  Originale  ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressét 
à  Klingiin. 

Ce  23  au  matin.  12^* 

j^-tr''  J  E  VOUS  avois  préparé  hier ,  mon  cher  Persée  (a) , 
un  fort  bon  petit  diner  avec  un  plaisir  infini ,  qui 
a  été  suivi  de  bien  du  regret  de  ne  pas  vous  voir 
et  de  ceiui  que  j'aurai  encore  si  vous  m'arrivez  à 
l'ijnproviste  de  me  trouver  au  dépourvu.  Que  je 
le  sache  au  moins  de  ia  veille  ,  car  souvent  nous 
faisons  un  repas  très  frugal. 

Je  ne  crois  pas  a  la  destitution  de  Lajolaî ,  la 
nouvelle  serait  vraiment  trop  conséquente  pour 
ne  nous  avoir  pas  été  donnée  par  Furet  (b)  hier, 
mais  cela  peut  arriver  ;  et ,  à  tout  ce  qui  se  passe  , 
ce  serait  un  malheur  de  plus.  Le  départ  de  Poin- 
sinette  (  c  j  me  laisse  une  inquiétude  profonde  que 
je  ne  puis  écarter  de  moi.  Et  toutes  mes  conjec- 
tures sur  l'homme  se  croisent  de  mille  manières. 
Si  le  Banquier  (c)  se  tire'  de  Alessaline  (d)  ,  ce 
sera  bien  Tœuvre  de  Dieu  ,  et  après  cela  je  don- 
nerais pleine  carrière  à  mon  espoir. 

Demain  est  le  jour  assigné-  pour  établir  la  voie 
cju  Rasoir  (e),  j'ai  mandé  L  Auffer  pour  revenir 
chez  moi  dans  ce  jour.  Hier  j'ai  envoyé  au  gé- 
néral de  Staîn  une  lettre  que  m'a  écrit  i'officier  à 
ses  ordres  du  poste  de  Freystadt  auxquel  Jiff{  f  ) 
a  rapporté  que  deux  de  nos  prêtres  avec  le  prévôt 

(  a)  Klingiin, 

(  b  )   Dernougét 

(  c  )  Pichegru» 

(d)    Paris. 

(c)    Eschau. 

(  f  )   N'est-ce  pas  Schiff 
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de  Hiltolsseim  îui  ont  demandé  de  les  passer  depuis  *.^  Avril 
Gamtssenn ,  ce,  qu'avec  raison  ,  il  n'a  pas  osé  faire.     ''^'''^' 
L'officier  me  dit  d'en  demander  la  permission  ,  ce 
que  i'ai  fait.    Le  général  m'a  fait  dire  qu'il  allait 
en  expédier  l'ordre  et  qu'il  me  serait  amené  au- 
jourd'hui. 

Beaucoup  de  gens  applaudissent  à  la  capture 
des  drôles  pris  au  B.  T.  surtout  Furet  (  a  )  qu'avec 
raison  ils  inquietsnent  fort.  Il  me  mande  qu'on  ne 
pourra  donner  moins  de  4  louis  aux  deux  blessés 
par  le  poste  de  B.  T.  Si  vous  approuvez  la  remise 
de  cet  argent  ,  je  manderai  à  Furet  (  a  )  de  les 
donner,  et  j'en  ferai  rentrer  moitié  par  Louis  (b) 
quand  il  me  reviendra.  J'ai  reçu  hier  une  lettre  de 
ce  bon  Louis  (b)  où  il  me  parle  beaucoup  de 
vous  et  de  votre  dernier  entretien  .  au  /ILont-Li- 
lan  (  c  )  î  c'est  une  bien  parfaite  créature  que  je 
distingue  fort  des  huguenots  de  notre  temps.  Pi- 
Vdult  (  d  )  m'a  aussi  écrit  une  longue  lettre  que  je 
vous  garde  ,  où  il  me  dit  avec  beaucoup  d'ame  ce 
qu'il  pense  de  vous,  cher  Persée  (e).  Vous  l'avez 
deviné  ,  il  travaille  à  un  ouvrage  ,  mais  qui  se 
prépare  je  crois  pour  une  grande  époque  qu'il  faut 
atteindre.  Avec  de  l'esprit  on  atténue  ses  torts.  Il 
me  parle  beaucoup  du  Laurier  (  f  )  et  comme  quel- 
qu'un qui  l'idolâtre  ,  mais  qui  a  à  se  plaindre  de 
certaines  choses  de  caractère.  Quoi  qu'il  en  soit  il 
ne  me  fera  pas  dire  qu'il  est  fondé  de  bouder  ;  et  je 
suis  affecté  pour  Pinault  (d)  qui  a  beaucoup  fait, 

(  a  )  Demougé, 

(  b  )  Fauche-Bord. 

(  c  )  Voyez  à  la  clef. 

(  d  )  AI  ont  gai! lard, 

(  e  )  Klinglin. 

(f)  Condé. 


(  44^  ) 
^3  Avril  et  qui  est  assurément  digne  d'un  grand  intérêt  de 
'''^  *     lui  trouver  un  pareil  défaut  de  conduite. 

Dites-moi  aussi,  mon  cher  Perse  e.  (a)  ,  com- 
ment nous  ailons  faire ,  pour  nôtre  correspondance, 
le  Laurier  (  b  )  venant  à  se  déplacer.  Je  voudrais 
bien  aussi  avoir  deux  cavalie/s  du  Laurier  (  b)  ou 
des  Lumières  (  c  }ici;  les  cercles  crient  et  se  rendent 
difficiles  quand  il  faut  faire  un  pas  hors  de  leurs 
limites  ;  et  je  ne  scais  d'une  part  si  les  cantonne- 
mens  du  Laurier  (  b  )  seront  assez  rapprochés  de  moi 
pour  sauver  cet  inconvénient ,  et  si ,  de  l'autre  , 
je  trouverais  des  ordonnances  autrichiennes  rapro- 
chées  de  moi  pour  arriver  à  vous. 

Je  vois  ,  par  une  lettre  de  Lasage  à  ma  sœur 
qu'on  ne  veut  plus  de  Louise  (d)  et  que  selon 
toute  apparence  ,  il  faudra  louer  pour  la  famille 
une  chaumière  à  quelque  distance  de  l'abbaye.  Ma 
sœur  veut  y  aller  voir  et  je  l'y  engage.  Elle  ira , 
après  les  fêtes,  chercher  son  mari;  et  pour  lors  leurs 
projets  s'arrêteront  avec  les  bons  avis  de  la  respec- 
table abbesse  que  j*aime  fort. 

On  nous  assure  ,  avec  tous  les  on  dit  possibles  , 
que  César  (  e  )  doit  s'établir^  au  Mont  Liban  (  f  ) 
et  vous,  cher  Persée  (  a  ) ,  vous  rapprocher  de  nous  ; 
une  grande  quantité  dQ  Lumières  xenu  des  mon ta.- 
gnes.  Je  ne  croirai  que  d'après  vous. 

Voilà  votre  fusée  (g)  ,  mon  cher  Persée  (a)  , 
de  chez  le  Laurier  (b)  dont  je  vais  profiter  bien 


(  a  )  KUngUn, 

(  b  )    Condé, 

(  c  )    Autrichiens. 

(  d  )    Pour  entrer  en  religion^ 

\  e  )    Wurmser. 

(  f  )    Voyez  à  la  clef. 

(g)    Ordonnance, 


i 


(  443    ) 
vous  rem 
Ttaineme 
joie.  Tout  au  meilleur  des  parens  et  des  amis. 


vite  pour  retour.    Je  vous  remercie  tendrement  de  ^3  ^^"^^ 
votre  relation  qui  certainement    m'a   coir.blce   de     '^^  ' 


172.^    Pièce. 

Nota.  Originale,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée  à 
Klinglin, 

Ce  23.  4.  heures  du  soir.  /•  j-  ^. 

Vo  T  R  E  lettre  ,  mon  cher  Persée  (  a  )  ,  m'a 
causé  un  grand  saisissement ,  en  raison  de  ce  que 
Haam  du  ^.  T.  [h]  est  venu  hier  ici,  pour  me  faire 
l'histoire  dont  vous  me  parlez  (  c  ).  Je  l'ai  traité  de 
conte  de  ma  mère  l'oie.  Le  bureau  chez  moi  était 
garni  comme  à  l'accoutumé  de  nos  affidés  qui  vou- 
laient me  faire  intimer  à  cet  homme  de  ne  pas 
parler  de  cet  avis ,  auquel  cependant  Ws  ne  croyaient 
pas  plus  que  moi.  Je  m'y  suis  refusé  ;  parce  que  c'est 
Je  sûr  moyen  de  faire  beaucoup  jaser  cette  espèce 
d'hommes.  Je  me  suis  donc  contenté  de  railler  ce 
bon  Haam  de  sa  crédulité  ;  puis  je  l'ai  renvoyé. 
Il  m'a  dit  positivement  ce  que  vous  me  mandez 
avec  la  circonstance  de  l'homme  envoyé  par  mon- 
sieur de  Aiack  au  général  Feldf^eugmeistre  de  la  Tour. 
Et  le  malheureux  petit  de  Lasage    qui  se   trouve 

{  a  )   Klinglin. 

(b)  Bon-Trou.  G^Lmhs^im. 

(  c  )  Les  lettres  suivantes  de  Furet  nous  disent  ce  que  c'est 
que  cette  étrange  histoire.  On  avait  fait  courir  le  bruit  que 
Pichegru ,  en  personne,  avait  passé  le  Rhin  dans  le  plus  grand 
incognito ,  pour  conférer  avec  Condé. 

C'est  ce  que  le  vieil  Haaui  avait  conté  à  Klinglin  ;  c'est  ce  qu'il 
conte  une  seconde  fois  à  la  baronne  ,  à  qui  la  ncuvclle  cause  un 
grand  saisissement  j  c'est  ce  qui  va  devenir  le  sujet  de  plusieurs 
ieurcs. 


(  444  ) 
2i  Avrîi  avoir  passé  avec  le  conducteur!  (  autre  forte  émo- 
'^^^'  tien  pour  moi,  mon  cher  Persée  (a)  )  enfin  je  me 
suis  déterminé  d'écrire  à  Furet  [h,  tout  le  détail 
de  cette  Lien  étrange  affaire  que  je  croyais  en  partie 
un  bavardage  de  Haam ,  mais  n'être  point  à  négli- 
ger pour  en  instruire  notre  féal  [h]  sur  le  champ. 
Ala  lettre  passera  à  l'entrée  de  la  nuit.  J'ai  prié 
monsieur  l'officier  du  poste  à'Alienheim  de  m'en- 
voyer  ma  dépêche  avec  le  plus  de  promptitude 
possible ,  [nos  gens  ayant  promis  d'être  de  retour 
chez  lui  à  ^  heures  du  soir.  D'après  cela  je  vous 
donne  parole  mon  cher  Persée  (  a  )  de  rester  sur 
pied  à  l'attendre  et  vous  instruire  tout  de  suite  de 
ce  qui  me  sera  mandé.  Vous  croyez  facilement  à 
mon  extrême  impatience  pour  savoir  le  mot  de  tant 
de  tourmentantes  énigmes.  Présentez  je  vous  con- 
jure tous  mes  hommages  à  son  E.  de  Laîour  et  re- 
cevoir pour  vous,  mon  cher  oncle,  l'assurance 
toujours  vraie  de  mon  entier  attachement.  Votre 
officier  me  prie  d'insérer  que  ne  sachant  pas  bien 
sa  route  il  a  pris  par  Stolfhoffen  et  a  fait  un  détour 
pour  venir  ici. 

Voila  à  présent  mon  bon  général  Stain  qui  me 
décoche  une  ordonnance  et  qui  me  marque  qu'il 
faut  faire  passer  chez  lui  les  personnes  de  confiance 
que  j'enverrais  à  Altenheim  pour  y  prendre  le 
cachet  à  ses  armes.  Je  trouve  cette  mesure  bien 
incommode  pur  la  perte  de  temps.  Le  Capitolien 
doit  passer  incessament;  ne  pourriez-vous  pas  m'ob- 
tenir,  mon  cher  Persée ,  un  passeport  du  général 
Feldt^eugmelster, 

(a)    KlingUn. 
(  b  )   Danougé, 


(   445   ) 
1.''     SUITE     DE      LA      l^;/     PIÈCE, 

Nota.  Cet  extrait  est,  dans  /a  pièce  n,°  i6j,  à  la  suite  de  U 
lettre  du  20   avril. 

Celle-ci  est  de  Demougé  h  la  baronne  de  Reicli. 

Autre  lettre  du  2^   avril ,   du   même. 

Je   n'écrirai  au  cher  Persée  (a)  que  quand  fau-  23  AvrU 
rai  des  choses  très  conséquentes  pour  ne  pas  ré-'    '79^- 
péter  plusieurs  fois.  Faites  lui  mes  excuses  et  trans- 
mettez lui  ces  notes  sur  ies  mouvemens  et  ce  qui 
peut  lui  être  utile  sur  Poinsïnet  (b). 

Je  n'ai  encore  rien  pu  apprendre  de  Lien  positif 
sur  ies  questions  que, vous  m'avez  fait  sur  Kehl, 
mais  je  ferai  encore  mon  possible. 

II  me  semble  que  les  soupçons  qu'on  a  sur  moi 
au  sujet  des  24',  n'ont  pas  grande  suite  (c).  Je 
n'entends  plus  rien,  mais  je  me  défie  du  départe- 
ment. 


11/    SUITE     DE      LA      16).'    PIÈCE. 

Lettre  de  Furet  (d)  à  Louis  (e)  du  2^  avril» 

Nota.  Cet  extrait  se  trouve,  dans  la  -pièce  i6j ,  à  la  suite 
de  la  lettre  du  2  ^  ,  copié  de  la  même  écriture  et  sur  la  mémç 
feuille. 

Cette  lettre  est  de  Demougé,  et  adressée  à  Fauche-Borel. 

J  E   me  doute ,   cher  et  bon  ami ,  du  déplaisir  Mc-me  datj 
que  vous  avez  de  ne  pas  avoir  reçu  des  dépêches 

(a)  Klinglin. 

(b)  Pichegru. 

(  c  )   Cette  insouciancç  fftit-cIU  uq  grand  honneur  à  la  police 
de  Strasbourg  \ 
(  d  )    Demougé, 
^ej   Fauche- Uçrelu 


(   44^    ) 

x^A\r\i  jeudi  passé  (a).  Les  raisons  de  \\\ts  peupliers  (h) 
*''^^'  m'ont  beaucoup  étonnés  ,  car  je  ne  m'attendois 
pas  qu'on  souffrirait  de  vôtre  côté  que  vos  pécheurs 
vinssent  pêscher  directement  sur  notre  route  , 
conjointement  avec  les  nôtres  de  Plobsheim  (c), 
qui  pour  argenJ  sans  doute  en  ont  obtenu  le  droit 
exclusif.  Il  sera  facile  de  remédier  à  cet  abus  si 
Persée  \  d)  veut  bien  y  mettre  ordre. 

Hier  mes  bateliers  ont  encore  été  au  poste,  mais 
rien  n'était  faisable.  On  compte  qu'on  sera  plus 
heureux  cette  nuit  ;  de  façon  que  vous  receverez 
deux  envois  ensemble.  Je  pense  que  la  présente 
vous  consolera  mieux  que  la  précédente  ;  car  on 
m'a  annoncé  qu'hier  la  Mariée  (  e  )  est  arrivée  à 
Haguenau ,  et  que  lundi  ou  mardi  matin  elle  se 
rendra  ici. 

L*aimable  Dem.^^'  Z.  (f)  a  rendez  vous  avec 
elîe  pour  lui  donner  des  instructions  de  localité, 
et  est  attendue  ici  chez  Vernier  le  même  jour  que 
la  Mariée  (e)  dont  elle  s'est  un  peu  écartée  pen- 
dant le  voyage. 

Ainsi  donc  ,  encore  un  peu  de  patience,  et  je 
me  trouverai  à  même  de  pousser  vigoureusement 
à  la  roue,  et  vous  donner  peut-être  du  définitif. 
Plut  à  Dieu  î  car  je  suis  d'une  impatience  rare  et 
le  pavé  est  toujours  chaud. 

Je  suis  bien  curieux  sur  le  compte  que  va  me 
rendre  Baptiste  {  f  J  et  sur  le  parti  qu'il  va  prendre» 
Je  désire  bieïx  que  tout  se  fasse  sans  se  battre  ; 
— ■  — - — — . '■ — - —  ■■  ■  <  I     I    ^ 

(a)  2 1    avril. 

(b)  Espions. 

(c)  Dans  Vargo  de  îa "baronne  ,   c'est  /a  Flûte» 

(d)  Klinglhi. 

(e)  Le   général  Alorcaut 
(  f  )  Pichegrut 


\-j^)Q, 


{  447  ) 
mais,  si  Pon  y  est  forcé,  il  faudra  que  îes  Y  [^)  ^3  ^f'^ 
donnent  partout  de  vigoureux  coups  de  colliers;  et 
je  suis  sur  qu'au  i.*'  choc  tout  pire  et  décampe; 
car ,  bien  positivement ,  les  mandats  sont  aussi 
jnai  reçus  à  notre  armée  ,  qu'a  celle  de  Paris ,  et 
qu'on  a  juré  de  ne  pas  se  battre  pour  de  ia  drogue. 
D'ailleurs  les  plus  furieux  d'ici  disent  qu'il  n'y  a 
aucune  ressource  pour  une  campagne ,  et  que , 
sans  la  paix  ,  nous  sommes  flambés.  Enfin  nous 
jugerons  mieux  de  tout  après  avoir  parlé  à 
Po  in  si  net  (b). 

,  Faites  en  sorte  maintenant  d'avoir  des  fonds 
tous  prêts  et  emballés  ,  afin  qu'au  moment  de 
l'arrivée  du  Banquier  (b)  il  puisse  les  avoir.  Tachez 
aussi  de  mettre  le  JRasoir  (c)  au  fil,  pour  qu'il  me 
soit  possible,  le  cas  échéant,  si  les  circonstances 
l'exigent,  d'envoyer  le  Redoutier  même  chez  vous. 

On  dit  que  nous  avons  rompu  la  trêve  en 
Italie  pour  empêcher  la  suite  des  cris  de  vive  U 
roi  prononcé  par  i  3  bataillons.  Avez  vous  fait  le 
payement  à  Baie  de  l'objet  à^  Philip e  (d)  dont 
sa  reconnoissance  et  celle  de  ses  amis  est  entre  les 
mains  du  négociant  dont  vous  avez  le  nom  î 

J'apprends  par  une  lettre  de  Paris  que  l'ambas- 
sadeur d'Esj)agne  demande  son  rapel  à  la  suite 
d"*une  vive  altercation  qu'il  a  eu  avec  ie  Directoire 
exécutif.  La  raison  en  est  que  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, par  générosité,  a  répandu  une  cinquantaine 
de  louis    parmi  les    poissardes.   Elles   crient  vive 

l'ambassadeur  et  le  roi  d'Espagne  &  le  roi, ...  ou 

j_ 

(a)    Y — Les   Autrichiens, 
(  b  )    PichegYU, 
{  c  )    hschau, 

(  d  )    Ce  sont  ces  lettres-de-change  tirées  de  Strasbourg  sur 
Bâle^  et  dont  le*  fonds  avaieni  été  remis  à  Dimougc, 


l 


(  448  ) 
ij  Avril  les  rois,  (on  diffère  la  dessus).  Le  Directoires 
*^^  '  trouvé  que  c'étoit  susciter  le  peuple,  en  lui  donnant 
du  numéraire  ,  et  en  a  fait  de  vifs  reproches  à 
l'ambassadeur,  qui,  au  sortir  du  Directoire,  a  été 
assailli  par  une  pierre  dans  son  carrosse ,  ce  dont  il 
est  outré./. 


173.^     Pièce. 

"Hotz.'  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich,  adressée 
à  Kiingiin. 

Ce  24  avril  à  deux  heures  après  midi , 

x4  kv^\  L  A  fusée  (  a  )  que  vous  m'avez  annoncé  hier  , 
'^'''*  mon  cher  Persée  (  b  )  ,  n'est  pas  venue  :  et  je  ne 
puis  vous  décrire  le  tourment  que  me  cuuse  la 
crainte  que  j'ai  de  l'arrestation  de  ce  pauvre  Fu- 
ret {  c).  Il  me  semble  que  vous  pourriez  le  servir 
efficacement  dans  ce  moment  en  lui  envoyant  une 
lettre  simulée  de  In  fausse  correspondance  [à.^  à^  grâce 
expédiez  en  une  pour  demain  ,  et  envoyez  là  à 
Freystalt ,  sous  le  couvert  de  P.  L  C.  H.  E,  [e) 
elle  y  yorndroit  mes  dépêches  qui  seront  portées 
pour  le  même  moment.  La  présente  vous  sera 
jiortée  par  monsieur  Pînault  (f)  qui  désire  fort 
vous  trouver  ,  et  que  nous  perdons  à  grand  re- 
gret. J'ai  l'ame  bien  oppressée  de  tout  ce  qui   se 

(a)  L'ordonnance. 

(b)  Kiingiin. 

(  c  i   Demougé. 

(d)  Cette  correspondance  fausse,  au  moyen  de  laquelle  De- 
mougé', réclamé  comme  espionnant  au  profit  de  la  République, 
aurait  été  sauvé  par  Pic/ugru. 

(  e  )  Pichegru. 

(f)  Alontgaillard. 

passe 


(  44-9   ) 
passe  et  je  me  voudrais  les  avances  de  deux  fois  ^4  Am-i 
24  heures.  Helas  !  que  nous   apprendront- elles  ,     '"'''^' 
mon  cher   Ptrsée    (a)   !    Je  suis   bien  triste   mais 
îendrement  à  vous./. 


174.^     Pièce. 


Nota.  OriuhidU ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adfessû 
à  Kliiiglin. 

Ce  34  avril  au  matin,  i  j  6, 

J'a  I  resté  sur  pied  ,  mon  cher  Persêe  (  a  )  ,  Même  date, 
jusqu'à  quatre  heures  du  matin  (b).  Pour  le  mo- 
ment seulement  ,  ii  est  venu  une  fusée  (  c  )  du 
Rasoir  (d)  avec  une  oublie  (e)  du  danseur  (  f  )  , 
qui  me  dit  que  la  Grenouille  (  g  )  a  encore  fait  une 
teniative  inutile  et  ii*a  trouvé  personne  au  Sau- 
veur (  h  )  ,  en  conséquence  ç\\q  a  ramené  mes  dé- 
pêches de  mercredi    et  d'hier  avec   elle  ;  et  rien 

non  plus  n'a  pu  passer Cela  me  met  au 

désespoir.  Voici  *aujourd'huy  8  jours  que  nous 
n'avons  plus  rien  reçu  ,  et  à  cette  époque  le  pauvre 
Furet  (i)  existait  dans  de  nouveaux  dangers  qui 
me  font  tout  craindre  pour  lui.  Je  n'ai  pas  besoin 
"de  vous  dire  ,   cher    Persée    (  a  )  ,   combien     le 

{ a  )   Klinglin. 

[h)    En  attendant  îa  réponse  à  la  lettre   pressante  envoyée 
par  Vordonnance  dont  parie   la  lettre  précédente. 
(c)    Une  crdonnanc:. 
(  d  ]    Esc  hau . 
(  e  I    lettre. 

(f)  L'officier  commandant  îc  poste. 

[g)  L'Auffa: 
(h)   Rhin. 

(  i  )  Deviougc  :  il  était  dénoncé   comme  répandant  le5  pièces 
de   x\  s.  Voyez  SI  lettre  5011s  le  n.o  \C\. 

Ff 


I 


(  450  )  ^ 
*4  Avril  concours  des  circonstances  présente  d'idées  aîfar- 
'79^'  mantes ,  mais  il  s'agit  de  ne  pas  perdre  la  mesure 
de  ces  devoirs.  Je  vais  écrire  tout  à  l'heure  au 
danseur  (  a  )  du  Rasoir  (b)  ,  le  bon  Louis  (  c  ) 
ira  lui-même  retirer  mes  paquets  que  j'enverrai 
demain  a  B,  T,  (d)  pour  tacher  de  percer  là.  .  .  . 
Je  m'attends  de  n'y  rien  trouver,  parce  que  ma 
lettre  qui  assigne  ce  rendez-vous  est  encore  sur 
nos  bords  ,  quoi  qu'il  en  soit ,  je  dépêcherai  de- 
main au  B.  T,  (d)  et  par  duplicata  à  la  Flûte  (  e  ),' 
où  le  second  de  cT^:^/^  continue  de  servir  ;  et  j'es- 
sayerai de  percer Le  bon  Louis  (  c  )  ,  en 

vous  présentant  ses  hommages  ,  vous  propose  de 
soumettre  à  son  E.  le  général  de  la  Tour  ^  que, 
connoissant  tous  les  individus  qui  sont  liés  à 
ïa  belle  Zéde  (  f  )  ,  il  offre  ,  si  cela  peut  être 
agréé  de  se  rendre  mardi  au  B,  T.  (d)  et  y  at- 
tendre la  venue  des  êtres  indique's.  Les  ordres  qu'if 
recevra  de  vous  détermineront  ses  démarches. 
Veuillez  faire  dire,  mon  cher  Persée  (g)  ,  à  l'of- 
ficier baron  de  Laudtenberg  que  vous  m'avez  en- 
voyé ,  qu'il  a  laissé  sa  capote  hier  chez  moi. 
Comment  ferai- je  pour  la  lui  faire  tenir  l  Voici 
une  lettre  de  Lindor  (  h  )  que  je  devais  vous  en- 
voyer hier  ;  pardon  ,  mais  en  vérité  je  n'ai  plus  de 
mémoire  ,  et  je  suis  toute  absorbée  par  le  dédale 
où  nous  nous  trouvons.  Allons  je  vais  encore  ra- 
mer pour  en  sortir.  Je  vais  vous  chercher  encore 

(a)    L'officier  commandant  le  poste. 

(  b  )    Eschau. 

(  c  )    Fauche-Borel, 

(  d  )   Gambsheim. 

(  e  )  Piobsheim. 

(f)  Pickegru. 

(  g  )   KlingUn. 

(h)  WiiursbacL  C'est  sang  Joute  la  lettre  du  21» 


(45«) 

di.Rûst.nt,  ne  sachant  ou  vous  prendre;  recevez  »4  Avril 
mes  assurances  bien  tendres  mon  cher  Persêc  (a  ) ,    ^'^'^^^ 
ah  î  puisse  le  Ciel    permettre  que    nous   sortions 
de  ces  anxiétés  I 

Milles  hommages  à  son    excellence    que  nous 
appellerons   s'il  vous  plait  ,  /  :  Octave  :  /  (b  ). 


\~')<i> 


ijy^    Pièce. 

Nota,  Originale  ,    de  la  main  de  Wittersbach  ,    adressée  à  U 
èaronne  de  Rcich. 

Ce  25  avril  9<î^ 

Madame  la  baronne! 

La  prise  de  Voltry  par  les  Autrichiens  a  eu  des  ij  Ami 
suites  épouvantables.  Les  Français ,  dans  la  rage  et 
désespoir,  ont  attaqué  les  Austro-sardes  avec  une 
impétuosité  sans  exemple,  et,  malgré  une  résistance 
terrible,  ils  ont  néantmoins  emporté  le  champ  de 
bataille;  ils  ont  acheté  cette  victoire  par  une  prodi- 
gieuse quantité  de  morts  ;  les  noires  ont  perdu 
environ  40CO  hommes,  tant  tués,  blessés,  que 
prisonniers  ;  parmi  ces  derniers  se  trouve  le  général 
d'Argenteau ,  avec  1500  hommes.  Nous  attendons 
avec  la  plus  grande  impatience  le  courrier  prochain 
d'Italie  pour  en  apprendre  les  suites.  On  est  fort 
inquiet  à  Afiiaa  de  cet  événement  malheureux. 
Le  Chauve  (a)  avoit  bien  raison  de  dire  que  le^ 
Français  emploieront  des  coups  de  désespoir  pour 
forcer  la  coalition  à  la  paix.  Ils  tenteront  la  même 
chose  sur  le  Rhin  si  l'occasion  se  présente. 

(  a  )    hlinglin, 

(  b  )    Le  général   de  la  Tour. 

(  c  )   C'est  dans  la  lettre  du  ao  avril  que  le  Chauve  fa?t  cette 
observation. 

Ff  z 


_  (  45^  ) 
i5  Avril  M/  W'ukliam  vient  d'envoyer  la  notte  à  M.^  Bûr* 
^^^^*  thelemy  ,  que  la  réponse  du  Directoire  exécutif  a 
décidé  le  cabinet  d'Angleterre  et  ses  coalisés  de 
continuer  la  guerre  avec  énergie  jusqu'à  ce  que  la 
France  proposera  des  conditions  plus  justes  et  plus 
raisonabies.  Toute  la  correspondance  qu'il  y  a  eu 
à  cette  occasion  paroitra  imprimée  ,  e\\Q  est  déjà 
sous  presse. 

Les  vues  de  l'Espagne  commencent  à  se  mani- 
fester: des  avis  de  Paris  disent  que  cette  cour  veut 
placer  sur  le  trône  de  France  un  de  ses  infans ,  que 
Cabarus  doit  être  pour  cela  à  Paris  et  chez  son 
gendre  Talien  avec  le  quel  il  s'est  reconcilié. 

La  42.^  demie  brigade  est  détachée  depuis 
Oberwiller ,  une  lieue  d'ici ,  jusqu'à  Undreviilier  > 
trois  lieues  en  delà  de  Delemont. 

La  25/  demi  brigade  partira  demain  pour  rem- 
placer la  42.^  dans  la  cinq/  division  qui  est  à 
Vissembourg  et  environs, 

I  bataillon  de  la  72.*  demi  brigade  est  encore  à 
Huningue;  les  deux  autres  bataillons  sont  en  gar- 
nison a  Brisac.  Le  bataillon  en  garnison  a  Hu- 
ningue se  mettra  incessamment  en  marche  pour 
rejoindre  la  2/  division. 

La  54,*  demi  brigade  est  toujours  cantpnée  le 
long  du  Rhin,  depuis  Huningue  jusqu'à  Brisac. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect 
Madame  la  baronne, 


Votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur, 

LiNDOR   (a). 

(a)  Wittershach. 

(   453  ) 
\j6.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de    la    main    de   WittcrsbacFi  ,    adressée  à 
lakaronne  de  Reich. 

Ce  tC  avril  ^"J^C 

Madame  la  Baronne  I 

Vous  recevrez  avant  l'arrivée  de  la  présente,  ^^  ^,.,;, 
de  M.'  de  Conty  qui  est  parti  d'ici  ce  matin ,  la  '79^« 
correspondance  officielle  imprimée  de  MM.  Wïr- 
kham  et  Barthélémy  relativement  à  l'objet  d'une 
pacification  générale.  Au  reste  vous  la  trouvères 
aussi  dans  les  papiers  de  France  que  vous  recevrez, 
par  ce  courrier.  Je  viens  de  Recevoir  l'avis  que 
la  91/  demi  brigade  de  la  3.^  division  doit  arriver 
à  la  première  division  ;  le  premier  bataillon  est 
attendu  aujourd'hui  ;  on  ne  sait  pas  encore  par 
quelle  demi  brigade  celle-ci  sera  relevée. 

Il  y  a  de  forts  détachements  de  la  25.*  demi 
brigade  dans  le  baillage  de  Ferrette,  à  discrétion 
pour  faire  acquitter  l'impôt  territorial,  et  les  réqui- 
sitions en  foins  et  avoines. 

M.'  et  Mad.*"  Wickham  passeront  par  ici  demain 
matin ,  pour  se  rendre  le  même  jour  à  Rïcgcl. 

M.*"^  Serïni  me  dit  avoir  fait  partir  un  ballot 
d'impression  à  votre  adresse. 

Une   seule   lettre  de  Paris  ,   arrivée  aujourd'huy 

DIT     qu'il    y     a     un    massacre    HORRIBLE  , 

mais  nous    ne  le  croions  pas  ;  parce  quelle   n*err 
donne  aucun  détail  et  qu'une  grande  quaniité  de 
lettres  aussi  de  la  capitale  n'en  disent  pas  un  mor. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Madame  la  baronne, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur^ 

LiNDOR  (a). 

(a)    Wittersbach» 

Ff  X 


(  454  ) 
'i77«^    Pièce. 

Nota.    Cette   lettre   est  de  Demougé.    Elle  est    adi-esse'e  à  Id. 

laronne  de  Reicli ,   qui  ,   sans  doute ,  aura  gardé  l'original» 
La  cojne  trouvée  à  Offertilwurg  est  d'une  main  inconnue, 
C*est  la  même  mafn  qui  a  écrit    les  extraits  qui    se   trouvent 

s^us  le  n>°  I  6C, 

he  z6  avril    179^. 

26  Avril  J'allais  écrire  et  forcer  le  passage  par 
^79^'  jr/^i^  (a)  et  Bon  Trou  [h),  dans  l'incertitude  sî 
J^ûsoir  (c)  serait  forcé  cette  nuit,  comme  la  promis 
Hetour  (  d  )  qui  trois  fois  s'est  rendu  inutilement 
a  ce  poste,  où  deaix  dépêches  son  trestées  en  stag- 
nation avec  deux  paquets  ,  vos  souliers  et  vos 
bottes,  vu  que  ,  comme  je  vous  en  rends  compte 
dans  ma  précédente  par  Rasoir  [c]  :  des  pescheurs 
d'Altenheim  et  Plobsheim  avaient  obstrué  la  route 
mercredi  passé ,  mais  dans  ce  moment  je  reçois 
Yotre  oublie  i  63  par  B,  T.  (b)  qui  m'étonne  autant 
que  j'avais  d'impatience  de  recevoir  avis  sur  l'obs- 
truction extraordinaire  du  Rasoir  (  c  )  qui  depuis 
dimanche  est  libre  à  faire  voyager  un  régiment  ; 
cela  a  été  cause  sans  doute  par  une  peur  malentendue 
de  la  Grenouille  [e).  Rien  de  plus  extraordinaire 
j^our  moi  que  ce  que  vous  m'écrivez  de  Zede  (f). 
J'ignore  absolument  de  tout,  mais  je  vais  vous 
donner  mes  conjectures.  D'abord  la  /Mariée  (g) 

\      son  amie  est  arrivée  au  confessional  (h)  vendredi 

^1         - 

(a)  Plobsheim. 
{b  )  Gambiheim, 
(  c  ]   Esc  hall. 

(d)  Mande/. 

(e)  L'Aufer, 

(  f  )  richcgru.  C'est  toujours  l'hfstoîrc  contée  par  ce  vieiîiard» 
«m  sujet  du  voyage  mystérieux  de  Pichegru  au-deià  du  Rhin. 
f  g  )   Alorearf, 
(h)    Quartier -générai. 


(  455    ) 
dernier;  elle  devait  l'accompagner,  comme  je  Taf  *^  ^^^ 
mandé  et  depuis  il  a  été  dit  chez  la  Vernitr  ;a)  ,  qu'il 
arriverait    avec   les  Ldjoye   (b).    Depuis    l'arrivée 
de  la  yMariée  (c  )  ,    Zei/e   (d)  n'a  plus   écrit    aux 
Vernier  ;    tout  cela   peut  me  donner  des  soupçons 
sur  la  possibilité   de  l'arrivée  secrette  de   Foinsi^ 
nette  (  d)  au  confessional  [t)  ,  et  il  se  peut  que  Z  (d) 
dans  ses  sin.o^uîieres  et  déifiantes  combinaisons  ,  ait 
réeiement  pnvie   de    venir   vous   voir  ;   cependant 
pourquoi  m'écrit  elle ,  qu'elle  viendra  c/ie^  moi ,  et  pour- 
quoi prend  elle  d'autres  arrangemens,  sans  me  les 
communiquer .'  c'est  ce  que  je  ne  concevrai  pas.  Jci 
ne  crois  pas  qu'il  y  ail  la  dessous  de  la  machination 
contre  M"''  Z.  (d)  et  Funt  (f)  qui  se  tient  le  p!u$ 
qu'il  peut  sur  ses  gardes.  Quel  en  serait  le  but!  je 
ntii   vois  aucun.   La   conduitte  q\x  Octave  (g)  et 
Fersée  (h)  auront  à  tenir,  en  attendant  que  j'aye 
approfondi  ce  mistere,  sera  fort  simple  à  mon  avis, 
il  faudra  garder  en  otage  l'homme  qui  a  apporté 
cette  nouvelle,  et  garder  aussi  le  neveu  qui  a  fait 
ici  le  patriote  et  le  jacobin ,  si  il  est  du  secret  de  la 
comniission  ;  ou ,  si  vous  aimés  mieux  ,  après  avoir 
examiné  strictement  cet  homme  comme  espion,  et 
l'avoir  retourné  en  tout  sens  ,  .en  lui  faisant  peur , 
pour  voir  5'il  ne  nomme  pas  Furet  (  f  )  ou  d'autrea 
qui  l'orî^  chargé  de  cette  commission  ,  le  renvoyer, 
s'il  résiste  aussi  aux  promesses   d'argent,  avec  la 
simple  réponce,  que  Poinsinetie  (d)  pourra  faire  ce 

(  a  )   C'est  ceiie  qu'on  appelle  ^uelcjuefoii  la  Bavarde^ 

(  b  )    Voyez  à  la  def^ 

(  c  )  AI  or  e  au  ^ 

(  d  )   Pichegru, 

{  e  )    Quartier  -  généra!» 

(  f  )    Demoige, 

(  g  )    Le  général  U  TêUfm 

(o)  KliiikUii», 


(  45M 

U  AsT.i  tjueîle  jugera  a  propos.  Qu'on  se  garde  de  montrer  ïa 
'^^''  moindre  intelligence  suriout  au  neveu,  qui  est 
sans  doute  le  jeune  l Affa...  dont  je  me  méfie  beau- 
coup. Si  l'homme  se  laissait  gagner  ou  intimider  et 
nomme  du  monde  :  il  faut  le  garder  de  près.  La 
prudence  suggérera  ce  qu'il  y  a  affaire;  en  outre, 
W  faudra  donner  ordre  à  tous  \qs  postes  de  faciliter 
le  passage  à  tous  les  officiers,  chevaux  et  autres,  de 
les  faire  passer  à  Persée  (a)  et  Octave  j^h)  sans  le 
moindre  éclat,  ne  parler  de  Zede  (c)  à  personne 
pour  qu'en  cas  quelle  veuille  faire  une  démarche 
secrette ,  eWe  reste  telle  que  Zede  (c)  puisse  re- 
venir. Zcde  (  c)  est  grande  ....  visage  plein ,  le  nez 
lin  peu  écrasé.  Pendant  que  vous  prendî'ez  ces 
jnesures  ;  moi  j'écrirai  figurement  cette  histoire  à 
Polnsinette  \c)  et  j'adresserai  ma  lettre  à  la  Ma- 
riée (d)  son  amie,  qui  doit  nécessairement  être  dans 
3e  secret  de  son  arrivée  ,  si  c'est  réel.  Ma  lettre  sera 
conçue  de  façon  que  Poinsinette  (c)  seule  l'en- 
tendra dans  son  vrai  sens;  de  cette  manière,  per- 
sonne ne  risque  rien.  —  C'est  peut-être  pour  donner 
du  crédit  à  la  mission ,  qu*on  a  envoyé  ie  jeune 
neveu  avec  l'homme.  Zede  (  c)  sçait  qu'il  y  a  moyen 
faute  de  voiager  a  Bon  Trou  (e)  ;  mais  vous  ne 
m'écrivez  pas  si  c'est  a  B,  T  [e.)  qu'à  passé  le 
missionnaire  (f)  avec  le  neveu;  Flûte  [g]  n'est  pas 
encore  arrivé, et.je  n'ai  pas  encore  avis  si  le  Redoutier 


(  a  )  KlingUn, 

(  b  )    Le  général   la  Tour 4 

(  c  )  Pichegru, 

(  d  )    AJoreau. 

(e)  Gambsheim. 

(f)  Ce  vitiHarcI  et    son  neveu;   ce   Hatun   dont  parle  Î3 
baronne  dans   sa   lettre  du  23. 

(  g  )  Piobsheim, 


(   457  )    _ 
du  Rasoir  (a)  a  passé  cette  nuît  ;  qu'on  ne  !e  re-  i^  ^^^,1 
tienne  pas.  S'il  n'a  pas  passé,  il  sera  au  poste  qui    '^^ 
est  très  sur  mercredi  soir.  Je  suis  dans  la  dernière 
impatience  de  voir  débrouiller  tout  cela.  Je  vois 
les  choses  à  un  grand  point  de  maturité.  Tout  le 
inonde  désire  et  espère. 

Les  mandats  qui  projettent  la  ruine  de  tout  le 
monde  sont  a  i  8  et  i  6  pour  cent,  en  convertissent 
beaucoup.  La  pénurie  des  moyens  pour  le  cour- 
rant  de  la  campagne  ne  peut  être  levée  que  par 
des  réquisitions  odieuses  et  même  insuffisantes  :  tel 
que  le  tiers  de  tout  ce  que  possèdent  les  paysans 
en  grain ,  et  l'enlèvement  de  la  plus  grande  partie 
de  leur  fourage,  ce  qui  portera  le  mécontentement 
au  dernier  période.  Enfin  le  soldat,  réduit  encore 
a  du  papier,  jure  hautement  qu'il  ne  se  battra  pas: 
joignez  à  cela  vos  forces  et  vos  moyens  ,  et  doutés 
encore ,  si  vous  pouvez  ,  de  la  réussite.  Présentés 
mille  respects  et  amitiés  à  Octave  (  b) ,  Laurier  (c), 
Persée  [d]  ,  Pinault  (e),  aux  quels  vous  communi- 
querez ,  s'il  vous  piait  ce  que  j'écris ,  de  même 
qu'au  tout  bon  et  cher  Louis  (f)  que  nous  embras- 
sons avec  la  bonne  AJaman  (g).  J'enverrai  le  plus 
tôt  possible  l'état  des  forces  de  bonne  source.  Louis 
sans  doute  trépigne  d'impatience  comme  nouî>  ; 
qu'il  s'apprête  a  recevoir  samedi  prochain  la  boête 
aux  fleurs  pour  le  Laurier  (  c  )  ,  il  la  faudra  faire 
passer  aussi   tôt  et  ne  la  débaler    que    chez  lui; 

(  a  )  Eschau. 

(b)  Le  général   laTuur, 

{  c  )  Conde. 

(d)  Klinglin. 

\  e  )  A'}  ont  gaillard. 

(f)  Fauche-Bore' 


(g)  Madame  la  baronne  de  RdcK 


(  458  ) 
^J^r**  quelle  ne  soit  pas  cahotée  s'il  est  possible.  Louis  (a) 
'  '  *  doit  faire  planter  un  mai,  au  son  de  la  musique, 
auquel  on  attacherait  le  boucquet  a  hauteur  et 
demi  d'homme,  d'où  on  le  reprendrait  pour  en 
garnir  son  cabinet.  J'y  joindrai  une  lettre  d'envoi 
qu'il  ne  montrera  pas ,  car  cela  trahirait  la  source-, 
à  Dieu  je  ne  négligerai  rien. 

Amitié  au  Gros  [h]  ,  j'ay  tranquilisé  son  père. 

Il  est  une  heure  et  Flûte  (c  )  n'est  pas  arrivé. 

Voici  dts  oublies  (d),  l'une  à  Louis  (a)  de  Cro^ 
€odille  [e)  z\ec  copie  de  V entretient  des  grenadiers 
qu'à  toute  force  il  voudrait  avoir  imprimé  ;  ren- 
voyez le  aussitôt  possible,  pour  que  je  puisse  le 
montrer  a  Zede  (f)  et  voir  si  je  dois  le  faire  faire. 
Crocodille  [e)  m'a  témoigné  en  même  tems  assez 
cruement  qu'il  voudrait  de  l  argent  pour  payer  , 
je  ne  sçai  qui;  moi  je  me  garderai  bien  de  lui  eu 
donner,  yV  ne  xeux  pas  qu'il  sache  que  j'en  ai,  ce 
serait  pis  que  jamais.  Au  reste  je  ne  vois  pas  à 
quoi  il  pourrait  en  avoir  besoin  pour  des  gens  quil 
dit  bien  pensants  et  sur  tout  des  bourgeois  de  Siras- 
i>ourg ,  qui  ne  sont  rien  pour  le  jeu  de  la  grande 
macbinne;  quand  une  fois  Zede  (f)  la  fera  aller, 
tout  ira. 

Voici  la  Flûte  (c)  qui  arrive,  c'est  bien  tard, 
je  ne  lui  donnerai  qu'un  mot,  ou  bien  la  présente, 
et  un  mot  pour  B,  T.  (g) 


(a)  Fauche-Borelt 

(b)  Ollery,   ^ 

(  c)  Plobsheim. 

(d)  Lettres. 

(  e  )  Gomard, 

(  f  )  Picliegru* 

(g)  Gambshcim. 


1 


(   4)9  ) 
178.^     Pièce. 

Nota.  L'original  allemand   est  de  la  main  de  celui   qui  a  signé 
U   lettre, 

Altenheim  ,  le  27  avril ,  à  i  i  heures  du  soir. 

Les    deux   espions   ont  exactement  porté   les  i?  A^ril 
lettres,  mais  l'homme  de  l'autre  côté  a  laissé  par    ''^^  * 
bêtise  son  paquet  de  lettres  chez  lui ,  croyant  qu  ils 
ne  viendroient  pas.    Demain  ces    deux  iront    de 
l'autre  côté  chercher  le  paquet. 

Je  me  recommande  à  son  excellence. 

Sîorné  V  Y  C  L  E  N  Y. 


III. ^   SUITE     DE    LA     1(^5.*    PIÈCE. 

Nota.  Cet  extrait  se  trouve  dans  la  Pièce  /  <^/  ,  à  U  suite 
de  la  lettre  du  2j>  avril,  copie'  de  la  même  écriture  y  sur  la  même 
feuille. 

Cette  lettre  est  de  DemoUgé ,  adressée  à  Fauche-Bore!. 

Le  même  au  même ,   le  2y  avril. 

Je  prends  le  parti  d'envoyer  aujourd'huy  au  Même  date. 
Rasoir  (a)  parce  que  Diogene  (b)  me  dit  qu'on 
lui  enverra  de  votre  coté.  Je  lui  ai  écrit  hier  par 
duplicata;  et  je  lui  ai  mandé  ce  que  je  pensais  du 
vieux  missionnaire  (c)  tt  de  Z  (d).  Plus  je  réfléchis 
à  cela,  moins  je  puis  le  concevoir,  et  je  ne  re- 
connais pas  là  la   discrétion  de  Z   (d)  qui  aurait 

(a)  Eschau. 

(b)  La   baronne  de  Keich. 

(c)  Ce  vieillard  ,  de  Gambsheim  ,  ce  Haam  tfui  a  fait  l'histoire 
ou  le  conte  du  voyage  incognito  de  Pichcgru  sur  la  rive  droite 
du  Rhin. 

(dj  Pichegru, 


(  4^o  ) 

27  Avril  je  pense  envoyé  directement  le  vicllard  aux  chefs-, 
''^  '  avec  defFense  de  parler  ailleurs.  Enfin  je  m'y  perds; 
r[u'on  suive  provisoirement  les  avis  que  j'ai  don- 
nés. J'écris  par  la  Mariée  (a)  ^  Z  (b)  et  je  verrai 
ce  que  cela  produira.  Vous  jugés  bien  quelle  est 
mon  impatience.  Que  Dieu  nous  délivre  enfin  de 
nos  maux.^  Je  m'informerai  du  général  Lacour  pour 
Bluet  (cj  lequel  j'assure  de  mon  inviolable  atta- 
chement. 

Je  tacherai  de  faire  stricte  économie  pour  faire 
durer  ce  qu'on  pourra  m'envoyer  samedy  prochain 
par  Rasoir  (d).  Je  désire  bien  avoir  un  mot  de 
Z  (b)  pour  l'.envayer  à  Bluet  (  c  )  et  au  Laurier  (e). 
Je  connois  Octave  (la  Tour )  de  réputation,  c'est 
un  brave  homme  ,  je  le  salue  respectueusement. 

Envoytés  ,au  pli(tôt  a  JP^rsée  (f)  les  ét^ts  ci- 
joints.  Le  grand  est  le  même  que  j'ai  déjà  envoyé, 
mais  d'une  autre  main,  et  plus  précis  ce  me  semble. 
J'y  joins  aussi  une  grande  partie  de  la  force  à  — 
homme  près,  et  les  autres  divisions  strictement  et 
savament  évaluées  par  gens  de  l'état  militaire  :  de 
tout  quoi  copie  exacte  au  Laurier  (e).  Je  pense 
que  c'est  à  peu  près  tout  ce  qu'on  peut  désirer 
dans  ce  genre  aux  muutions  et  à  la  fixation  au 
complet  près  quç  je  tacherai  de  fournir. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  cette  victoire  d'Italie 
qui  fait  flotter  nos  guenilles  l 

Qri  s'apperçoit  de  plus  en  plus  à  notre  armée 
combien  peu  on  a  envie  de  se  battre  ;   on  foule 


(fa)  Moreaii, 

(  b  )  Fiche gru. 

(c)  Wickham» 

(d)  Eschau. 
(  c  )  Condé. 

(f  )  Klinglin,  Voyez  les  états  sous  les  11.°^  6^  et  suivant. 


1 


(   4<^.    ) 
!a  cocarde,  et  le  propos  le  plus  commun  est  :  la  -7  A^rj 
République  me  pend  au   C.    Presque  dans  toute  la    '''^^* 
troupe  on  ne  souffre  plus  le  mot  de   citoyen.  Les 
2^  sols  (  a  )  ont  très  bien  fait  aux  volontaires. 

II  y  a  au  Département  aujourd'hui  grande  séance 
extraordinaire  et  clause  ,  pour  aviser  aux  moyens 
de  faire  aller  encore  la  machine  qui  se  détraque. 
Les  mandats  sont  à  13  et  14  p.  |  et  déjà  le  Gou- 
vernement les  donne  sous  main  à  ce  prix.  C'est  le 
dernier  effort  pour  avoir  de  l'argent. 

Si  le  général  Lacour  est  à  notre  armée  ,  il  est 
sans  doute  au  quartier  général. 

Adieu  bien  bon  ami.  Tout  iroit  bien  si  je  me 
portois  mieux,  et  si  je  savois  à  quoi  m'en  tenir 
avec  la  belle  Z.  (b)  que  j'ai  envie  d'aller  chercher 
moi  même.  Ça  viendra  aussi  je  pense  avec  de  la 
patience. 

Il  paroit  que  nous  craignons  le  Laufier  (c) 
dans  le  haut  puisque  nous  nous  y  renforçons. 

Transmettes  aussi  à  Persée  (  d  )  que  le  cadre 
de  l'infanterie  fixe'  dans  ce  moment  est  de 
2859  bommes  par  demi  brigade,  mais  qu'à  la  plus 
forte  fixation  qu'on  attend,  il  sera  à  3  3  3  3  hommes. 
Le  nouveau  cadre  de  la  cavallerie  n'est  pas  encore 
arrivé  ,  par  conséquent  l'ancien  doit  encore  avoir 
cours. 

On  vient  de  me  dire  que  le  général  Lacour 
n'est    pas    encore    porté    sur    i'éiat    du    qwartier 


(a)  Distribués  par  Demougé ,   et  dont  ii   e%i  déjà  parlé  pliiî 
haut. 

(b)  Pichegrut 
(  c  )  Condé. 
(d)  lûinglin. 


(4^0 

Y,^^"'  général;  mais  il  se  peut  qu'il  figurera  parmi  Leau- 
coup  d'officiers  dont  la  Mariée  (a)  s'entourera. 

Transmettez  je  vous  prie,  chaque  fois  à  Bluet  (h  ) 
ce  que  je  puis  vous  mander  d'intéressant. 

Le    désastre    de   l'armée    autrichienne    d'Italie 
serait  cruel  s'il  était  vrai. 


175).^    Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  l'écriture  de  la  baronne  de  Rcich  ,  adressée 
à  Kiinglin. 

Ce  28  avril  au  matin.  137. 

aS  Avril  Et ES'VOUS  reposé!  mon  cher  Persée  (c)  de  la 
''^^  '  nuit  blanche  que  nous  avons  passé  ensemble  !  je  le  désire  ! 
quant  à  moi ,  j'ai ,  avec  le  bonheur  d'avoir  passé 
quelques  heures  avec  vous,  trouvé  la  fortune  d'être 
rendue  chez  moi  à  8  heures  du  matin,  et  je  me  suis 
couché  pour  me  tenir  prête  à  de  nouvelles  veillées. 
Je  n'ai  pas  attendu  l'ordonnance  du  Rasoir  (d)  de 
cette  nuit;  et  bien  m'en  a  pris,  car  la  lettre,  que 
voici ,  de  l'officier  de  ce  poste  n'étoit  accom- 
pagnée de  rien  et  m'a  bien  impatienté  à  mon  re- 
«veii  ce  matin.  Enfin  il  nous  est  démontré  que  le 
peuplier  (e)  au  delà  de  la  rive  du  Rasoir  (d)  est  un 
drôle  qui  veut  doubler  les  courses,  ne  pas  faire  sa 
besogne  et  se  faire  largement  payer.  Il  en  résulte 
que  nos  gens  ,  qui  sont  bons  ,  enragent ,  nous 
coûtent  ce  double;  et,  ce  qu'il  y  a  de  pis,  que  le 
de-^  (  d  )  dans  le  moment  le  plus  essentiel  reste  en 

(  a  )  AI  or  eau, 
'      (b)  Wickham, 
.    (c  )  Kiinglin, 
^  (  d  )    Eschau. 
(  c  )  L'espion. 
[f)   La  correspondance 


II 


{  4^3  ) 
Slagnalion.  Tout  considéré  en  raison  de  tant  de  '■^  Avril 
motifs,  nous  faisons  passer  cette  nuii  au  Rasoir  (a)  '''*^ 
le  nommé  L  egros  5  6.  23.  23.  5  2.  89.  99.  (b)  pour 
y  prendre  entin  nos  dépêches  et  s'expliquer  ver- 
tement avec  le  très  coupable  peuplier  (c)  au  delà 
du  Sauveur  (d)  ,  qu'il  faut  confondre  par  un  tiers, 
qui  puisse  consiaier  pour  nous  et  pour  Furet  (e) 
que  nos  gens  sont  en  règle.  Je  ne  suis  pas  du  tout 
de  l'avis  du  capitaine  qui  attribue  ce  retard  à  de 
la  bêtise.  Il  me  paroît  prouvé  que  c'est  une  indigne 
spéculation,  pour  avoir  plus.  J'avoue  qu'en  pareil 
moment  j'en  suis  vraiment  en  colère  ,  et  que  je 
verrais  avec  plaisir  donner  \xne.\ç(^oï\  militaire  ^  bien 
renforcce,  ace  misérable.  Enfin  nous  tacherons  au 
moins  de  tirer  de  ses  serres  les  paquets  qu'il  a  cu- 
mulés depuis  1 0  jours.  Demain  ,  dès  le  matin , 
cher  Persée  (f)  je  vous  enverrai  copie  exacte  de 
tout  ce  qui  nous  sera  parvenu  ;  mais  instruisez 
moi  bien  précisément  où  je  vous  trouverai  dans. 
la  course  que  vous  allez  faire ,  et  je  vous  conjure 
de  me  marquer  enfin  si  vous  avez  nouvelles  du 
masque  (g)  que  l'on  croioit  devoir  passer  cette  nuit 
et  dont  nous  sommes,  comme  bien  vous  croiez, 
bien  travaillés  ;  car  la  fraude  ou  la  vérité  doivent 
se  découvrir  sans  retard  (h).  Eh  combien,  mon 
cher  Persée  (f),  il  est  important  d'en  connoitre! 


(  a  )    Esc  h  au. 

(b)  OlUry. 

(c)  L'espion. 
(  d  )  Rhin. 

(  e  )    Demougé* 

\i)   Klingbn. 

(g)  C'est  toujours  l'îiîstoire  du  voyage  mystérieux  de  Pichegru 
lur  la  rive  droite  du  Rhin. 

(h  )  H  paraît  que  ic  vieillard  de  Çambsheim  avait  annoncé 
,1'hçure  du  passage. 


I 


»7?^- 


(  4<^4  ) 
l8  Avril  Voyés  la  lettre  du  palmier  (a)  ci-jointe  et  ce 
que  vous  voudrez  décider  avec  lui  pour  Schiff[h) 
dont  nous  nous  passerions  très  bien ,  (  moyennant 
,son  second  qui  est  bon  )  pourvu  que  l'on  puisse 
l*éconduire  et  qu'il  n'arrive  pas  de  lui  comme  des' 
deux  autres  du  ^.  T,  [c)  qui  nous  entravent  et 
gâtent  notre  voye. 

Les  nouvelles  que  voici  de  Basic  sont  affreuses  (d)» 
Plaise  à  Dieu ,  qu'elles  soient  démenties  pour  l'é- 
norme perte  dont  on  fait  mention.  Il  est  affreux  que 
nous  ne  puissions  jamais  avoir  un  succès  un  peu  sou- 
tenu. Je  n'ai  pas  eu  de  tirelires  (e)  par  la  Pomme  (  f  ) 
hier,  j'en  aurai  un  volume  par  Furet  (g)  sans  doute. 

J'ai  vu  le  gros  prince  de  23. 5  6.89.  i  1.99.45. 
^2.  1  6.  (h)  qui  m'a,  entre  nous,  bien  ennuiée  hier 
au  soir  par  une  longue  visite ,  où  je  me  suis  bien- 
tôt apperçu  qu'il  desiroit  savoir  des  nouveautés,' 
et  je  me  suis  trouvé  précisément/?^  rien  savoir.  Cela 
jn'a  valu  de  longs  et  puérils  détails  sur  la  manière 
de  perfectionner  notre  correspondance ,  dont  vous^ 
aurez  mon  cher  Pers'ée  (i)  votre  part  à  votre  pre- 
mière entrevue.  J*y  ai  trouvé  des  idées  si  retrecies 
qu'en  vérité  je  n'ai  pu  écouter  qu'avec  beaucoup 
de  distraction  son  inutile  verbiage. 

Notre  petit  sans-culotte  est  arrivé  hier  au  soir 
en  bonne  santé. 

Je   ne  doute  pas,    mon  cher   Persée  (i),  que 

(a)  Général. 

[h)   Mathias  Schif,  recommandé  jadis  par  Demougé, 
(c)   Gambsheim. 

(  d)  On  voit  qu'il  s'agit  ici  des  victoires  d'Itaiic. 
(  e  )    Gazettes. 
■  (  f  )  Bâle.  ^ 

(g)  Demougt. 
(  h  )  Lorraine. 
(  i  j  Klinglin, 

vous 


{  4^5    ) 
VOUS  ne  donniez  de  vos  nouveiIi:;s  au  moins  depuis  »8  ^'''^^^ 
Korck  ,  sinon  de  ia  Paillasse  (a),  parce  qu'if  est     '^^^' 
bien  essentiel  que  je  puisse  vous   suivre.  Dites  , 
je  vous  conjure,  quelque  chose  d'avantageux  de 
Julien  à  Octave  (b)  en  sa  présence;  c'est  une  vérité 
qui  lui  est  due  et  qui  attachera  toujours  davantage 
cet  honnête  homme  a  la  bonne  cause ô  puis- 
siez vous   nous  dire  le  mot  de  l'énigme  qui  nous 
torture  tous  (c)  ,  et  Zéde  (d)  nous  arvicher  à  tant 
de  pénibles  incertitudes. 

Veuillez  présenter  mes  hommages  au  vaillant 
Octave  (b)  et  lui  dire  que  bien  touché  de  l'hon- 
neur de  son  invitation ,  j'ai  été  bien  aux  regrets 
de  me  savoir  si  près  de  lui  sans  pouvoir  avoir 
l'honneur   de  le   voir. 

A  dieu  ,  mon  cher  Persée  (e) ,  je  juge  qu'au- 
jourd'huy  et  demain  vous  ne  serez  pas  loin  de 
nous  ,  et  partout  je  serai  empressée  de  vous  faire 
recevoir  mes  bien  tendres  assurances. 

Tous  les  associés  à  la  grande  cause  vous  pré- 
sentent respects. 


I  80.^    Pièce. 


Ncjta.  Originale  ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée  à 
Kiinglin. 

Ce  29  ,  1 1  heures  du  matin,  13^. 


HÉLAS,  mon  cher  Persée  (  e  )  ,  notre  tour-  »?  Avru 
mentante  incertitude  ne  trouve  pas  encore  de  '^^  ' 
solution   dans   ce  qu'on  vient    de  nous   mander, 


(a)   Kehi. 

(  b}  Le  général  laTour. 

(c)  C'est-à-dire,  annoncer  la  visite  de  Pichegru* 

(d)  Pichegru,. 
(c)  KUngHut 


{  ^66  ) 

Avril  dont  Je  viens  de  dicter  copie  de  4  lettres  qui  étaient 
796'  en  arrière  au  Rasoir  (  a  )  !  J'ai  été  bien  fâché  de 
n'avoir  su  qu'un  peu  tard  que  vous  alliez  coucher  au 
Rûsoïr  (  a  j  car  je  n'aurais  pas  manqué  de  vous 
envoyer  de  \a.  drogue  [h]  pour  vous  faire  lire  nos 
lettres  que  j'ai  eu  bien  du  regret  que  vous  n'ayez 

pu  voir. Mais  que  dire  des  longs  déiais  que 

nous  fait  souffrir  Poinsînette  (  c  ) ,  qu'il  faut  pré- 
sumer  avoir  été  à  Arhois  pour  détourner  ies  sur- 
veillans  !  elle   sait  peut  être  plus  que  nous  toute 
l'incjuisition  qui  piane  sur  elle  et  que  nous  y  trou- 
vons les  motifs  de  son  silence  ,  toute  fois  il  est 
tems  qu'iL  finisse  et  vous  verrez  Furet  (  d  )  décidé 
a  tout  prix  de  joindre  Poinsinette  (  c  ).  Demain  le 
Gros  (  e  )  ira  encore  au  Rasoir  (  a)  avec  la  capri- 
cieuse   (  f  j  ou  le  Retour  (  g  )  est  annoncé  ;  peut  être 
apprendrons  nous  enfin  quelque   chose  sur  Bap- 
iiste[c)  et  je  vous  promets  dans  ce  cas  une  belle  hâte. 
Sera  t'il  possible  à  Octave   (  h  )  que  je  prie  de 
recevoir  mon  hommage  ,  de  défendre  la  pêche  sur 
notre  route  du  Rasoir  (a)  comme  Furet  (d)  la  désire^ 
J'ai  été  bien  effrayé  mon  cher    Persée  (  i  )  de 
votre  chute ,   avec    le  brave  Octave  (  h  )  ,  donnez 
moi  des  nouvelles  de  vos  santés,  et  dites  moi,  ce 
que  je  souhaite  de  toute  mon  ame  ,  que  vous  ne 
sentez  plus  aucune  atteinte  de  douleur. 

(a  )    Eschau.  La  baronne  parle  ici  des  4  lettres  des  20  ,  33   et 
37,  n.«  165. 

(b  )   De  la  noix  de  galle  pour  faire  paraître  la  sympathique. 

(  c  )    Pifhegru, 

(  d  )    Demouget, 

(e)    Ollery. 

(  f  )   De  l'argent. 

(g)  Mandel. 

(h)    Le  générai  laTvur, 

(  i  ]  KUrjglin» 


(   4^7   ) 
Je  mettrai  votre  paquet  sous  le  couvert  ^e  son  *9  Avra 
excellence  de  la  Tour  pour  être  sûre  qu'il  ne  vous     '"^^  ' 
manquera  pas  a  votre  diné.  Je  vous  remercie  bien 
de  votre   itinéraire   ,    que    je  suivrai  exactement. 
Vous   avez    trois  copies    d'états    militaires  ;    et  la 
copie  que  je   vous    enverrai  avec  les   originaux , 
après  demain,  ou  j'espère  joindre  une  autre  missive 
de  notre  bon  Furet  \  a  )   que  je  vois  bien  malheu- 
reux par  l'effet  de  tout  ce  qui  le  torture,  de  tant  de 
manière,  avec  nous,  et  pour  son  compte. 

Tous  associés  vous  présentent  cher  Persée  (b) 
milles  hommages.  Louis  (cj  est  venu  à  deux 
heures  du  matin  m'apporter  mes  lettres,  et,  très 
matin ,  nous  avons  repris  notre  ouvrage  pour  ex- 
pédition. 

Je  suis  fort  aise  que  vous  ayez  renoncé  ai# 
garnement  Schiff  dont  le  second  peut  nous  suf^ 
lire  ,  j'en  écrirai  sous  votre  bon  plaish:  au  baroa 
^'//wrr^î/zr,  et,  d'après  les  avis  de  Furet,  (a)  qui 
désire  conserver  cç peuplier  (d  ),  si  Rasoir  (e)  ne  fai- 
sait pas  son  devoir,  nous  aurions  une  ressource  dans 
le  chasseur  du  prince  de  Lorraine  ,  que  vous  savez 
l'avoir  très  bien  servi  a  Markobheim  î  Or,  dans 
son  dernier  voyage ,  il  me  l'a  offert ,  il  le  suit ,  à  la 
solde  d'Aurele  (f)  mais  je  crois  que  son  trai- 
tement était  beaucoup  plus  fort  que  celui  que 
nous  faisons.  Voyons  donc  encore  si  Rasoir  (e) 
prend  bien  le  fil. 

Voici ,  comme  je  l'avais  prévu  ,  une  botte  de 

(  a  )    Demougé. 

(  b  )    KlingUn, 

(  c  )   Fauche-Boreî, 

(d)    Espion. 

(  e  )    Eschau. 

(  f }    L'ambassadeur   autwchien. 

Gg  % 


■)(,. 


(   4<î8    ) 
ip  Avri{  tirelires   (  a  )  et  de  décrets  que  je  joins  à  ma  dé- 
pêche ,  vous  priant  de   recevoir  cher  Persée  {h) 
mes  plus  tendres  assurances  avec  elles. 

Les  individus  annoncés  au  delà  du  Sauveur  (c) 
nous  avaient  donc  bien  fait  attendre  !  c'est  un 
leurre  bien  misérable  ,  mais  que  je  crois  dirigé  e's- 
sentiellement  pour  altérer  Topinion  contre  Bap- 
tiste (d)  ,  et  donner  prise  au  Requin  (e)  contre  lui.y  • 


81.*^     Pièce. 


Nota.  Originale  ^  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich,  adressée  à 
Kiinglin, 

Ce  30  avril  3  heures  du  soir. 

30  Avril  A  U  risque  de  ne  vous  rien  apprendre ,  mon 
'7^^''  cher  Persée  (b) ,  que  vous  ne  sachiez  ,  je  crois  de 
mon  devoir  envers  le  valeureux  Octave  (f  )  et  vous, 
de  vous  marquer  que  nous  avons  eu  toute  cette 
matinée  des  propos  qui  annonçaient  l'arrivée  de 
notre  roy ,  dont  je  n'ai  tenu  compte  ;  mais  je  ne 
puis  en  douîer  ,  d'après  le  compte  rendu  d'un 
officier  d'artillerie  qui  a  parlé  ,  tout  à  l'heure  à  mes 
associés,  et  leur  a  dit  avoir  été  de  garde  hier  chez 
sa  majesté,  qui  y  est  arrivé  hier  la  nuit  à  une  heure 
du  matin.  .  quel  moment ,  mon  cher  Persée  (b) .  .  . 
je  sens  trop  pour  pouvoir  rien  articuler.  Louis  (  g  )  a 
écrit  hi^n  vite  à  Furet  (h)  par  Legros  (i)  qui  va  se 


(a) 

Gazettes. 

(b) 

kiinglin. 

(c) 

Du  Rhin.  ^ 

(d) 

Pichfgru. 

(O 

Directoire  exécutX 

(f) 

La  Tour, 

(g) 

Fauche-DorcL 

(h)   Demougé, 

{  i  )  Ollerj>, 

(a)    Eschau. 
(  b  )    L'argent, 
(  c  )  A]and(l. 
(  d  )    Demovgc, 
(  e)    Wittershack, 
(  f )    Gazettes, 
(g)  Klinglin, 
(  h  )   Condé, 

(i)   Cette  pauvre  baronne  n'a   d'iJées  grandes  et  justes    gaxç. 
quand  son   amour-propre   e^t  en  jeu. 
(k)  Zâ  Tour, 
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rendre  au /?^j^/>  (a),  ce  .soir,  avec  h  capricieuse  (h)    30  Avril 
où  il  trouvera  le  Retour  (c).  J'estbne  qm  V arrivée 
de  notre  monarque  doit  donner  une  forte  impulsion  au 

moins  à  tout  ce  qui  est  bon    dans  l'intérieur 

Demain  je  vous  enverrai  aussi  Vite   que  possible 

ce   que  je  recevrai  du  bon  Furet  (d) Voici 

originaux  et  copies  des  états  militaires,  j'en  ai  en^ 
core  un  des  fourrages  et  munitions  que  vous  aurez 
demain.  Je  joins  ici  un  mot  de  Lindor(e  )  avec  les 
tire/ires  (f)  d'hier  ,  et  je  finirai  par  vous  dire  mon 
cher  Persée^  (g),  que  je  m'attendais  en  pareille  cir- 
constance à  un  mot  du  Laurier  {h) ,  qu'au  moins 
il  eut  jugé  que  je  pouvais,  après  une  si  longue 
souffrance  ,  apprendre  avec  plaisir  que  mon  sou- 
verain se  réunit  à  lui.  Il  faut  donc  toujours 

AVEC  LES  GRANDS  SE  RENONCER  SOI- 
MEME   ET    n'exister    que    POUR  EUX(i).   Je 

suis  un  peu  picquée,  mais  pas  moins  toute  en- 
tière aux  sentimens  de  mon  devoir,  et  de  l'espoir 
d'une  meilleure  destinée.  Hommages  je  vous 
supplie  au  brave  Octave  {k).  Les  fédérés  de  céans 
vous  offrent  les  leurs  ,  moi,  mon  cher  Persée  {g), 
le  plus  entier  attachement. 
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182.^     Pièce. 

Nota.    Originale ,  (le    la  main   de  Wittersbach  ,  adressée   à  la. 
Idronne  de  Rcich. 

Ce  30  Avril   179^. 

Madame  la  baronne! 

3»  AvTii  Le  biilet  qui  était  joint  au  dernier  envoy  des 
'^^^*  gazettes  était  déjà  parti ,  lorsque  j'ai  reçu  la  lettre 
d'^7^A'(a)du  26,  par  laquelle  il  me  mande  que 
Lechauve  (b)  est  allé  exprès  à  Hagyenau,  et  plus  bas 
s'il  le  faut  pour  avoir  des  instructions  positives 
sur  le  mouvement  des  troupes  &c. ,  &c.  qu'il  ne  tar- 
dera pas  de  revenir  et  qu'il  m'en  fera  passer 
aussitôt  les  détails.  Il  m'a  dit  en  outre  qu'on  a 
annoncé  qu'il  arrivera  encore  en  haute  Alsace  de 
îa  basse,  i  5000  hommes  qui  seront  distribués  dans 
les  différents  cantons  ,  pour  des  exécutions  mili- 
taires ,  afin  de  faire  rentrer  l'emprunt  forcé  ,  l'impôt 
territorial ,  les  réquisitions  en  hommes,  bled  et  fou- 
rages  &:c.  Que  le  peuple  fait  des  vœux  pour  l'ou- 
verture de  la  campagne ,  afin  d'être  débarassé 
de  ces  mauvais  hôtes.  Il  me  marque  enfin  que 
M.'  Balonvillers  à  qui  j'ai  fait  passer 

DES    LETTRES  DE    M.'PlNAULT  (c)    34,   56, 

45,14,77,  I  1,99,  23,23,  I  1 ,  89,44(  c)  û  dans 
ce  moment  f  son  quartier  à  Colmar. —  Ajax  (  a  )  désire 
d'avoir  une  lettre  de  crédit  pour  avoir  la  confiance 
de  cet  officier.  Je  vous  prie  d'en  conférer  avec 
M.'  Pinault  (  c)  et ,  si  vous  trouvés  que  le  cas  soit 
proposable,  et  surtout  si  pour  le  hitïi  de  la  chose 
on  peut  procurer  la  connaissance  de  cet  officier 
à  Ajax  (b)  sans  compromettre  celuicy.  Je  vous  prie 

r— -1  ■  I    iw  I I  I       .     * 

(a)    Chemhé ,  de  Colmar. 
(  b  )    Voyez  à  la  clef^ 
(  c }   MontgéLillard* 
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d'engager  M/  Plnault  (a)  de  m*envoyer  une  lettre    50  Avri 
pour  le  dit  officier  par  la  quelle  il  lui  présentera      '''^*^* 
Ajax  (b)  pour  un  homme   sur  ia  probité  et  sur  la 
prudence  du  quel  il  peut  hardiment  compter. 

Je  sais  de  très  bonne  pari  que  le  directeur 
Reubelz.  écrit  dernièrement  au  représentant  Pfiïeger, 
qui  est  depuis  quelque  tems  à  Altkirch,  sous  pré- 
texte d'être  incommodé,  pour  l'inviter  d'employer 
tout  le  crédit  qu'il  peut  avoir  en  haute  Alsace 
pour  procurer  toute  la  faveur  possible  aux  mandats, 
si  non  ,  et  au  cas  qu'on  ne  parvienne  pas  à  leur 
donner  un  cours  accrédité  ,  que  la  République  est 
perdue.  Mais  malgré  les  efforts  de  Pfiïeger  et  de 
tou5  les  apôtres  du  Directoire  exécutif  les  mandats 
perdent  àt]?i  8  5  le  c/  encore  n'en  veut-on  pas 
en  Alsace.  Il  y  a  des  paris  que  dans  six  semaines 
ils  n'auront  pas  plus  de  crédit  que  \^s  assignats 
qui  sont  à   7  s.  le  cent. 

Le  calife  d'Aurelle  (c)  a  reçu  hier  les  ordres 
les  plus  positifs  de  ne  pas  donner  de  passe  port  à 
aucun  émigré  français,  du  Porentruy  où  du  pays 
de  Liège  pour  se  rendre  dans  les  états  hérédi- 
taires de  l'empereur  ,  sauf  à  eux  à  demander  la 
permission  à  la  chancellerie  d'état.  Quest-ce  que 
cela  doit  signifier  .' 

La  nouvelle  est  arrivée  ici  hier  que  Louis  iS 
obligé  de  quitter  Veronne  a  passé  par  Altorff  en 
Suisse  très  incognito ,  pour  se  rendre  à  Lauffembourg 
et  de  là,  à  l'armée  de  Coudé.  —  Sa  suite  a  passé  à 
Lucerne.  Cela  intrigue  singulièrement  tout  le 
monde.  On  prétend   que  les  succès  des   Français 

(  a  )    Alonîgaillard, 

(  b  )    Chembé ,  de   Colmar. 

(  c  )   L'ambassadeur  de  Vienne  à  Eâle, 
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3^  Avriî  en  Italie  ont  occasionné  la  prière  que  Venise  doit 
^    '    avoir  fait  au  roy  de  se  retirer  de  ses  états. 

M/  d' Argenteau  n'a  pas  été  pris,  mais  ,  après  îa 
înalheureuse  affaire,  M/<3V  BeauIieuVa.  destitué  au 
champ  de  bataille, par  ce  que  c'est  à  lui  seul  qu'on 
doit  ce  désastre.  Cependant  M.^  de  Beaulîeu  a  fait 
venir  i  i  bataillons  qu'il  avait  en  reserve  dans  la 
Lombardie  et  on  espère  qu'il  ne  tardera  pas  d'avoir 
là  revange. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
M/  la  baronne, 

V.  t.  h.  et  t.  o.   s.    LiNDOR.  (a) 


183."   Pièce. 

Nota.   Le  titre  de  cette  pièce  annonce  quelle  est  de  Demougé, 
quelle  est  adressée  à  la  laronne  de  Reich  ,  qui  a  garde'  l'or  iginaL 
La  co-pie  est  de  l'écriture  de  Fauche-Borel. 

Copie  de  la  lettre  de  Furet  (b)  ^  Diogene  [c]  du 
^0   avril  iy^6.  Par  Rasoir  (d). 

Même  dite.  AvA  N  T  tout ,  cher  Maman  (c^,  il  faut  que 
je  vous  instruise  que  Bâcher  dt  Basie  vient  de  dé- 
noncer à  la  Mariée  (  e  )  et  à  Moulin  qu'il  se  fait 
des  correspondances  continuelles  et  des  transports  con- 
sidérables de  grains ,  &c.  &c,  a  la  rive  droite  sur  la 
ligne  du  jardin  d' Angletere ,  )usquk  passé  Bon  T,  (f). 
En  conséquence,  aujourdhui  la  sui-veiliance  la  plus 
rigoureuse  va  être  établie  sur  ces  points  par  des. 
castors  (g)  adroits.  Moulin  s'en  charge.  Vous  voyez 

(  a  )    Wiitershach, 

(  b  )    Demougé, 

(  c  )    Baronne  de  Reich. 

{  d  )    Eschau. 

(  e  )    Al  ère  au. 

(f)  Gambsheim. 

(  g  )  Pécheurs,  ou  espionsA 
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la  conséquence  qu'il  y  a  d'avertir  au  plus  tost  toute  'î";''^ 
la  ligne  pour  prévenir  tout  le  monde  ,  même  ceux  '^"^  ' 
qui  ne  nous  intéressent  pas  ,  et  nous  font  du  tort  : 
c'est  de  ia  plus  haute  urgence.  Il  n'y  a  que  les  deux 
généraux  et  un  autre  qui  avec  moi  sachions  cela  : 
mesures  discrètes  a  prendre  par  conséquent.  Nous 
voila  pour  quelques  temsà  Rasoir  [di)  seul  qui  d'après 
les  assurances  de  é/u  Retour  (  b  )  sur  mes  fortes  re- 
montrances va  bien  aller.  Nous  pourrons  prendre 
trois  jours  ,  samedi  ,  mardi  et  jeudi  soir  ,  ce  sont 
les  meilleurs  5  à  cause  du  dimanche  et  des  marchés 
qui  suivent  :  je  serai  instruit  des  mesures  qu'on 
prendra  et  si  je  ne  vois  jour  pour  l' Huître  qui ,  il 
est  possible,  échapera  aux  observateurs,  nous  l'éta- 
blirons ,  et  nous  nous  y  tiendrons  avec  le  Rûsoir  (a). 
Nous  laisserons  là  Bon  Trou  (c)  et  la  Flûte  (d) 
.pour  quelques  tems  ;  recommandez  discrétion  à  la 
Grenouille  ,ej  sur  ce  quelle  fait.  Je  SERAIS  TEN- 
TÉ   DE    CROIRE  QUE^^/T/Jr^^if)  EST  ALLÉ 

VOUS  VOIR,  je  lui  ai  écris  par  la  Mariée  (g), 
Plais  point  de  réponce  encore  ;  d'un  autre  côté , 
deux  de  mes  affidés  ont  lu  hier  une  lettre  de 
MP*  Zede  (f  )  datée  du  6 floréal  de  Messaline  (  h  ) 
et  adressée  à  \fer  (ij  ,  portant  que  ce  sera  la  der- 
nière qu'elle  écrira  et  qu  elle  la  suivrait  de  très 
près,  de  façon  que  d'après  le  calcul  de  W'er  (i) 
elle  est  attendue  ici  aujourd'hui  ou  demain.  C  est 
l'affaire  du  beau  phe  dd  la  Joie  (k)  (  cWiZede  )  (f) 

^ ^ 

(a)    Eschau. 


b)   Mandel. 
c  )    Gambiheim. 
d)    Plobsheim. 
!c)   L'Auffer. 

f)  Pichegru, 

g)  AJoreau, 
h  )    Paris. 

I  i  )    Ver  nier, 
}^\  Voyez  à  ia  clef  de  fa  corrcspondjiiKC. 
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5©  Avril  qui  Ta  retenue  encore.  Je  crois  son  arrivée  d'au- 
'^^  '  tant  plus  probable  que  la  Mariée  (  a  )  est  venue 
avant  hier  ici,  ou  le  rendez-vous  avec  7.ede  (b) 
était  fixé.  En  outre  un  représentant  a  écrit  aussi 
que  Baptiste  (  b  )  avait  accepté  le  plan  qu'on  lui 
avait  proposé  à  condition  qu'on  lui  accorderait  deux 
meis  à  passer  dans  son  pays ,  ce  quelle  (c)  a  obtenu. 
C'est  être  martirisébienlong-tems,  chère  maman  (d), 
sur  tout  par  ce  silence  et  cette  histoire  du  Bon  Trou  (e) 
qui  me  semble  avoir  quelque  rapport  avec  la  dénon- 
ciation de  Bâcher,  J'eusse  désiré  qu'on  eut  encore 
retenu  le  viellard.  L'irrégularité  de  Rasoir  (f  )  a  fait 
du  mal,  mais  je  l'ai  recommandé  tellement  sévère- 
ment, que  je  crois  qu'il  y  aura  grande  exactitude. 

Le  Retour  (g  )  est  à  ia  guette  du  nouveau  Trou , 
plus  haut  en  cas  d'accident  au  Rasoir  (  f  ).  Je  n'écris 
pas  à  Louis  (  h  )  de  crainte  qu'il  ne  soit  pas  chez 
vous.  Je  n'ai  rien  a  dire  à  Persée  (ï)  si  ce  nest 
qu'on  va  tirer  20  a  30  hommes  de  chaque  corps 
pour  l'avant  garde  de  la  lanterne  (k  ,  ni  à  Laurier  (  i  ) 
avant  que  je  puisse  lui  donner  du  positif  sur  la 
cruelle  Zede  (b).  Je  suis  bien  aise  que  mes  gens  du 
B,  T.  (m)  ne  se  soyent  pas  mêlés  du  passage  du 
vieillard  et  je  suis  dans  l'impatience  desavoir  ce  que 
cela  deviendra. 

Depuis  hier  il  est  deffendu  de  monter  à  la  tour 

(a)    Aloreau, 
(  b  )  Pichegru, 

(  c  )   Ce  solécisme   de   Demougé  annonce  bien  naïvement  que 
Baptiste  et  la  belle  Zède  étaient  pour  lui  fe  même  individu. 
(  d  )   Baronne  de  Reich. 
(  e  )   Le  conte  du  voyage  d'outre  Rhin, 
(f)    Eschau. 
(  g  )    Mandel. 
(  h  )    Fauche-Boreh 
(  i  )  Kl  in  g  lin. 
(  k)    De  l'armée. 
(1)   Conde. 
(  m  )   Gambsheinv 
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de  la  cathédrale,  tous  nos  magasins  d'effets  sont  en  3"  Avrîi 
plein  pillage.  Les   pillards  vendent  presque  publi-     '^^ 
quement  des  boites  à  trois  livres ,  et  jusqu'à  des  deux 
mille  aulnes  de  toille  a    20=*  et  le  drap  a   3»  a  la 
fois  &&&€  la  machine  se  décompose.  Je  vois  avec 
plaisir  que  la  Adariée  (  a)  s'entoure  très  bien  ;  et  je 
suis  bien  sure  quelle  est  l'intime  de  l'aimable  Zede  (b). 
Enfin  je  meurs  d'impatience  et  de  désir  de  pouvoir 
donner  au  bon  Laurier  (c)  et  aux  ^.  (d)  les  grands 
mots  de  dénouement.  Ces  derniers  instants  me  sont 
plus  pénibles  que  tout  le  reste  de  la  révolution.  — 
Je  vous  prie,  chère  maman  (e)  de  m'excuser,  si,  par 
fois  j*oublie  quelques  choses.  Je  suis  en  déroute, 
n'osant  pas  garder  un  brin  de  papier  suspect  chez 
moi.  Adieu ,  nous  vous  embrassons  de  même  que 
tous  les  bons  amis.  Le  prochain  cfourier ,  à  mardi 
soir.  J'espère  pouvoir  avec  la  g^ace  de  Dieu  et  i  ar- 
rivée de  Zedg  (b) ,  vous  dire  du  plus  intéressant.  Je 
crois  que  la  Paillasse  i  f  )  ne  pourra  guerre  nous  ser- 
vir.  Le  gueux  de  Schner'mger  s'y  est   faufiilé   pour 
faire  la  contrebande  avec    celui  qui   est  chargé  de 
l'échange.  Ce  drôle  me  pourchasse  toujours. 

Dans  le  moment  on  vient  de  me  dire    que  la 
Alariée  [di]    retourne  ce  soir   à  Haguenau  et  que 

V^er..  (g)  va  à  deux  lieues  à  la  rencontre  de  P  oins  i- 
nette  (b)  ce  soir  aussi  :  preuve  qu'il  est  attendu.  J'en 

aurai  ie  raport  ce  soir. 

S'il  y  a  du  pressant  je  ferai  mon  possible  pour 

faire  aller  le  Rasoir  (h  )  extraordinairement.  /. 

(  a  )   A^oredîi. 

(  b  )    Pichegru. 

(  c  )    Condc. 

(  cl  )   Autrichiens. 

(  c  )   La  baronne   de  Reich, 

(f)    Khd). 

(  g  )    Vernier, 

(  \\.  ]   Esihau, 


I 
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i84-^     Pièce. 

'Nota.-  Copie  d'une  maitt  inconnne  :  mais  cette  copie  sort  du 
lureau  de  la  baronne  de  Reich  ;  c'est  elle-même  qui  nous  l'apprend 
dans  sa  lettre  du   8  mai. 

C'est  dans  cette  même  lettre  du  S  mai  y  qu'elle  fait  l'aveu  que 
cette  prétendue  lettre  est  une  fction  de  la  fabrique  des  émigrés  ; 

Le  piège  était  d'ailleurs  trop  grasier» 

Voyez  (sous  le  n,"  i  ç^,page  $  oj)  le  pénultième  alinéa  de  cette 
lettre  du  8  mai. 

Fragment  de  lettre  trouvé  sur  la  grande  route  de 
Neuf'Brisack ,  avec  cette  inscription  :  Au  citoyen 
Pauiet,  fermier  de  ia  C.^"''  d'Augennes  à  Mont- 
fort-1'Amauri  près  Versailles. 

A  Neuf-Brisack  le  2  mai  \j^6. 

Mon  très  cher  Oncle  ! 

^        . 
La    main  du  tout  puissant  m'a   enfin   tiré  de 

ma  longue  captivité.  J'en  ai  béni  le  seigneur, 
en  abordant  ma  patrie ,  et  \e  l'ai  prié  avec  ferveur 
de  me  conduire  toujours  dans  le  sentier  de  !a  jus- 
tice. 

Je  compte  qu'on  nous  fera  partir  demain  pour 
Strasbourg ,  et  c'est  là  où  j'apprendrai  si  je  puis 
espérer  d'aller  vous  embrasser.  Si  l'ouverture  de 
Ja  campagne  ,  qu'on  croit  devoir  être  très  pro- 
chaine ,  m'en  em.pechait ,  j'aurai  l'honneur  de  vous 
envoyer ,  par  le  coche  de  cette  ville  ,  une  petite 
boëte  qui  renferme  toutes  les  observations  que 
j'ai  été  à  portée  de  faire  sur  la  culture  des  différens 
pays  que  j'ai  parcourus,  et  les  graines  d^s  différens 
fruits,  légumes  et  fleurs  que  j'ai  cru  pouvoir  vous 
intéresser.  J'ai  eu  occasion  de  voir  ia  superbe 
crmee  du  prince  de  Condé  ;  j'avais  craint  en  l'ap- 
prochant d'y  être  vu  de  mauvais  œiJ ,   mais  je  n'y 
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aî  reçu  que  des  honnêtetés.  Louis  XVIII  y  était  i  Miî  x-;^^ 
arrivé  depuis  24  heures.  J'y  ai  reconnu  plusieurs 
personnes  de  nos  environs,  qui  m'ont  entrainé  à 
leur  auberge;  ifs  m'ont  questionné  sur  mes  voyages, 
et  je  les  ai  questionnés  à  mon  tour  pour  savoir ,  si  le 
prince ,  rentrant  en  France ,  se  proposait  d'y  exercer 
de  grandes  vengeances  !  ils  m'ont  unanimement 
répondu  et  assuré  que,  dès  les  premiers  instans  de 
son  arrivée.,  le  prince  s'était  expliqué  sur  ce  point; 
qu'il  avait  dit  :  que  si  Dieu,  cessant  d'apésantir  sa 
main  vengeresse  sur  la  malheureuse  France,  l'ap- 
pelait pour  relever  la  monarchie ,  il  n'y  entrerait 
qu'avec  le  désir  de  pardonner  à  ses  sujets  égarés , 
et  de  consacrer  ses  jours  à  faire  leur  bonheur  (a)  ; 
qu'il  les  croyait  assez  punis,  par  les  malheurs  qu'ils 
s'étaient  attirés  ,  pour  pouvoir  se  persuader  de  la 
sincérité  de  leur  repentir  ,  et  de  la  pureté  de  leur 
retour  au  culte  du  Dieu  vivant  et  à  l'amour  de  leur 
Roy,  Qu'au  reste  il  laisserait  à  tous  ceux  qui  pense- 
raient différemment  la  liberté  de  sortir  du  Royaume  et 
de  se  retirer  ou  bon  leur  semblerait. 

Enfin  il  parait ,  d'après  tout  ce  qu'ils  m'ont  à\i^ 
que  ce  descendant  de  Henry  /F se  dispose  à  pro- 
fiter k\^s  sages  et  utiles  leçons  qu'il  a  puisées  comme 
lui  dans  le  sein  de  l'infortune  et  de  l'adversité. 

Les  émigrés  m'ont  paru  plus  que  jamais  fb)  du 
désir  de  rétablir  le  trône;    mais  ce  désir  quelque 

(aj  On  a  vu  par  les  déhats  du  procès  des  conspirateurs 
royaux  ,  par  les  exécutions  yrcvoiahs  qui  étaient  préparées ,  on 
a  vu  par  \^s  lettres  de  la  baronne  de  Reich  ,  on  a  vu  par  les 
assassinats  judiciaires  et  à  domicile,  exécutés  avant  fructidor,  ce 
que  l'on  devait  croire  de  ces  promesses  du  Prétendant.  Chartes  II 
signa  aussi  une  amnistie  générale  ;  et  \ts  échafauds  furent 
pendant  quarante  ans  ,  sous  son  règne  et  celui  de  Jacqua  son 
frère  ,  arrosés  du  sancr  de  tout  ce  qui  aima  J*  liberté, 
.    (  b  }   Suppléez  animés*  ♦ 


_         (  478   ) 
3  Mal  r796.  brillant  qu'il  soit  ne  l'emporte  cependant  pas  sur 
les  vœux  qu'ils  forment  pour  que  le  peuple,  éclairé 
par  sa  misère  ,  prévienne,  par  sa  vertu,  le  succès 
de  leurs  armes. 

J'ignore  ce  qui  arrivera,  mais  il  est  probable 
que  le  vœu  des  émigrés  pourrait  s'accomplir;  car, 
si  le  mécontentement  est  aussi  général,  qu'on  le 
prétend;  si  le  peuple  ,  fatigué  par  une  longue 
suite  de  mesures  anarchiques ,  ne  peut  appercevoir 
dans  la  continuation  de  ce  système  que  la  certitude 
de  son  entière  ruine,  il  n'est  pas  douteux  qu'il 
déployera  enfin  ,  pour  sortir  de  cet  état  malheu- 
reux ,  la  force  dont  il  s'est  servi  pour  s'y  préci- 
piter, et  qu'il  prendra  ce  parti  avec  d'autant  plus 
de  confiance  que  Louis  XVIII  sera  plus  à  portée 
de  le  secourir  par  ses  forces  et  celles  de  ses  alliés. 
Quoique  l'on  vous  ai (aj 


185.^     Pièce. 

Nota,   Originale,   de  la  main 'de  Wittersbach  ,  adressée  k  U 
laronne  de  Keich. 

Ce   2  mai    179^. 

Madame  la  Baronne  î 

Même  <îate.  DEPUIS  que  j'ai  mis  le  paquet  de  gazettes, 
contenant  aussi  copie  des  nouvelles  d'Italie ,  à  la 
poste ,  nous  avons  reçu  celles  très  allarmantes  , 
que  les  Français  ont  de  rechef  attaqué  le  général 
Coin  à  St.  Michel  ,  que  celui-ci  après  une  résis- 
tance des  plus  vigoureuses  a  enfin  été  obligé  de 
céder  à  la  très  grande  supériorité.  Il  s'est  battu  en 
retraite  les  21   et  22.  Une  prodigieuse  quantité  de 

(  a  )  Le  reste   mancju»-. 


(  479  ) 
Français  tués  leur  a  valu  cette  victoire.  Ils  sont  ^  Mai  179^ 
entré  dans  la  ville  de  Aîondavîe  (a)  qui  est  très 
considérable ,  mais  ouverte  ;  cette  circonstance  a 
forcé  également  M/  de  Beaulïeu  à  se  retirer  du 
côté  ai  Alexandrie.  Ceva  est  coupée  et  vivement 
canonné  mais  il  tient  encore.  On  crie  à  Turin  à 
i'abbandon.  Mais  les  généraux  de  Beaulïeu  (  qui  n'a 
pas  encore  reçu  ses  renforts  et  dont  l'armée  n'est 
que  de  20000  hommes  )  et  de  Colly  ont  rassuré 
ie  roy  et  les  habitans  de  cette  capitale.  M.'  de 
Beaulïeu  regrette  qu'on  ne  lui  a  pas  donné  un 
officier  général  entendu  ,  et  connaissant  ,  mieux 
que  lui ,  le  pays.  On  vient  de  lui  donner  le  marquis 
de  Colly  officier  de  grande  réputation. 

LiNDOR  (b). 

Excusez ,  je  vous  prie  ,  ie  courrier  étaift  sur 
son  départ. 

(a)  Liseï  Mondovi. 
(l>j    WiiHrsbach, 


(   4^0   ) 
i86.^     Pièce. 

Nota.  Cette  lettre ,  la  plus  Importante  de  toutes  celles  contenues 
dans  ce  recueil ,  est  de  Demougé  \ 

Elle  était  adressée  au  bureau  -présidé  -par  la  baronne  de  Reich  ,  à 
Offembourg, 

La  copie  trouvée  dans  le  chariot  de  Kiingiin  ,  est  entièrement 
de  la  main  de  Fauche-Borel. 

Copie  de  la  lettre  de  Furet  (a)  du  2  viai  lyp^ à 
Laurier  (b),  Persée  (c),  Diogène  (d)  et  Louis  (e). 

Réjouissez  vous  enfin,  la  Chère  Zede  (fj 
vous  est  rendue  plus  b&We  ,  plus  aimable  et  sur- 
tout plus  savante  que  jamais  ;  Coco  (f  )  n'étant 
pas  encore  ici  ,  j'ai  pris  hier  le  parti  de  faire  re- 
mettre à  Zéde  (g)  adroitement  une  oublie  (h)  par 
mon  gendarme.  \Jn  oui  m'a  indiqué  le  rendez  vous 
pour  ce  matin  ,  à  la  campagne  ;  je  m'y  suis  rendu 
comme  bien  vous  pensez  de  bon  matin  et  j'ai  eu 
la  vive  satisfaction  de  l'embrasser.  Notre  confé- 
rence a  été  de  trois  heures.  On  a  beaucoup  a 
dire  quand  on  aime  ;  et  quoique  nos  affaires  à 
Paris  ne  soyent  pas  au  point  ou  Zéde  (g)  et  nous 
tous  nous  l'eussions  désiré  pour  les  interests  de 
notre  Grand  Bourgeois  (  i  )  ;  vous  n'en  admirerez 
pas  moins  les  sages  et  vastes  calculs  de  cette 
aimable  file  (g)  ,  qui ,  maintenant ,  m'a  amplement 


(  a  )    Demougé. 

(b)  Condé. 

(c)  KlingliTî. 

[à)   La  baronne  de  Reich, 

(  e  )  Fauche- RoreL 

(f)    Badonvilk, 

(  g  )    Fiche gru, 

(  h)    Lettre. 

(  i)    Le  Frc tendante 

communiqué 


(   48i    ) 
communiqué  son  plan  et  décidément  fixé  les  ope-  a  r»'»!  «79<J. 
rations  à  entamer. 

J'ai  obtenu  de  Tede  (a),  vu  la  haute  consé- 
quence de  la  chose  et  l'extrême  responsabilité  qui 
pesé  sur  mes  écrits  ,  la  promesse  de  rédiger  alie- 
goriquement  la  substance  de  ce  quelle  ma  à\x.  ^ 
sauf  à  la  copier.  Peut-être  aussi,  aurai -je  vn  tout 
petit  mot  de  sa  main,  ce  que  je  souhai.e  bien  ;  en 
attendant,  je  vais  yons  rendre  compte  de  ce  que 
l'aimable  demoiselle  (a)  m'a  dit» 

A  son  arrivée  à  Paris  ie  Directoire  lui  a  écrit, 
comptant  tirer  d'elle  une  réponse  à  publier  ,  pour 
montrer  qu'il  a  sa  confiance.  Z  (a^  au  bout  de 
8  jours  seulement  ,  répondit  d'une  si  singulière 
jnaniere  que  cet  écrit  ne  fut  pas  ostensible.  Le 
Directoire  en  fut  piqué  et  montra  son  déplaisir  à 
Z  fa),  qui,  loin  de  s'intimider,  prit  un  ton  qui 
lui  en  imposa.  En  général  tous  les  Gouvernants 
ia  craignent  parce  qu  elle  a  tout  Paris  ,  bons  ou 
mauvais,  pour  partisants.  Z  (a)  pendant  son  sé- 
jour, s'est  appliquée  à  connaitre  à  fond  l'esprit 
public  ,  elle  y  est  parvenue  ,  mais  elle  avoue 
qu'elle  ne  s'attendait  pas  à  le  trouver  encore  si 
erronné  :  généralement  tout  ce  qui  n'est  pas 
jacobin  demandent  le  gouvernement  d'un  seul  (b). 
Les  grosses  te/es  même  et  le  Directoire  en  voyent 
ie  besoin  et  le  désirent ,  mais  on  est  bien  divisés  sur 
le  choix  H  faire.  La  très  grande  pluralité  (  ce  qui 
a,  étonné  Z  (a)  est  pour  Orléans.  Carnot  du  Direc- 
toire même  en  est  le  plus  T^êlê  partisan.  La  mère 
d'Orléans  qui  est  à  Paris  ,  et  que  Z.  (a]  a  refusé 
de  voir  ,  a   L'air  de   s'y   refuser  ,  disant  que    son 

{ a  )    Pichegru, 

(b)    Étaient-ils  donc  dans  le  secret   àQ  Pichegru ,  îes  hommes 
^ui  proscrivaient  les  jacobins  en  ma:îc  l 

Hh 


(  48^   ) 

£  Mai  1796.  fils  serait  assassiné  le  lendemain  de  sa  promotion. 
Enfin  les  gens  sensés  que  Z.  (a)  a  vu  en  grand 
nombre  conviennent  tous  qu'il  y  aurait  une  guerre 
civiiie  interminable  ,  si  d'Orléans  ou  le  Grand 
Bourgeois  [h)  étaient  d'abord  installés;  elle  ajoute 
aussi  qu'il  est  plus  qu'évident  pour  elle,  que  le 
sang  coulerait  plus  fort  que  jamais  ,  si  ce  dernier  (b) 
rentrait  sans  PALI  A  TIFS  et  avec  l'intention  PRO- 
Is'  ON  CEE  de  se  remettre  comme  il  était.  Z  (a)  assure 
qu'il  faut  au  Bourgeois  (b)  la  plus  haute  philosophie 
pour  ne  pas  heurter  les  opinions  d'un  siècle  er- 
ronné  et  perverti  (c)  ;  que  ce  n'est  que  par  le 
tems  que  tout  peut  se  rectifier ,  qu'il  faut  sur-tout 
assurer  ,  et  pénétrer  tout  le  monde  d'un  pardon  général , 

SAUF  À  SEVIR  SIL  LE  FAUT  QUAND  ON  SERA 
UNE    FOIS    SOLIDEMENT  ETABLIS   (d).  Toutes 

ces  considérations  qui  ne  sont  pas  aussi  favorables 
que  Z.  (a)  s'y  attendait,  lui  ont  fait  décidément 
jetter  son  plan,  qui,  à  son  avis  et  à  celui  des  plus 
zèlez  pour  le  Grand  Bourgeois  (b)  AUQUEL  IL 
l'a  COMMUNIQUÉ  ,  ne' peut  être  que  le  seul 
qui  puisse  donner  tout  l'avantage  qu'il  y  a  à 
espérer  pour  le  Grand  Bourgeois  (b)  et  déjouer  \qs 

(  a  )    Fiche ^u, 

(b)  Le  Prétendant. 

(c)  Quoi  !  Pichegru  en  était  arrivé  à  ce  goint  de  dépravation, 
qu'il  regardait  comme  erroné  et  perverti  \e  sentiment  de  ceux 
mêmes  qui,  voulant  un  roi ,  le  voulaient  au  moins  constitutionnel  ! 
Ce  traître  voulait  le  despotisme  plein,  laroyauté  de  LouisXI,  Nous 
aurons  occasion  de  faire  remarquer  que  les  trophées  d'Italie  pour- 
suivaient Pichegru<i  le  faisaient  délirer  de  jalousie. 

(d)  Lecteurs ,  ouvrez  l'histoire  d'Angleterre  ;  lisez  les  règnes 
4e  Charles  II  et  de  Jacques  II,  et  vous  retrouverez  les  mêmes 
promesses,  les  mêmes  maximes.  .  .  .Vous  verrez,  quarante  ans 
après  le  juste  supplice  de  Chartes  I."" ,  mistriss  Garnit,  veuve 
4'un  des  juges  de  ce  dernier,  brûlée  vive  à  82  ans,  pour  avoir 
donné  asile  k  un  proscrit, ,«  »0  vengeances  des  rois,,,  î 


(  48?   ) 

d' Orléans ,  qui  font  nécessairement  couler  un  argent  ^  ^îai  179^ 
plus  immense  dans  toutes  les  veines  de  la  grande 
cité;  argent  qui,  dit  Z.  ^a)  ne  peut  être  fourni  que 
par  un  état  étranger  et  qu'on  devrait  sous   main 
tascher  de  rendre  nul  (b\ 

Voici  donc  ce  que  Z.  (a)  juge  à  propos  de 
faire.  D'abord  LES  -^  (  c  )  DOIVENT  rompre 
AUSSITOT  LA  TREVE  :  attendre  les  dix  jours  et 
pas  une  j/iinute  de  plus  ;  fondre  dessus  i ennemi  avec 
une  iwpetuosité  aveugle ,  et  telle  ,  qu  'elle  produise  aussi 
tôt  des  succès  marquants ,  ne  pas  cesser  de  poursuivre, 
Alettre  le  Bourgeois  (d)  elles  siens  dans  des  posnions 
telles  ,  que  si  même  û  était  forcé  d'agir  ,  que  les 
nôtres  voyent  evi dément  qu'ils  cherchent  à  ménager  leurs 
compatriotes  CELA  EST  .NECESSAIRE,  et  battre, 
si  possible,  sur  tous  les  points.  Le  résultat  de  cda 
sera  ,  sur  de  solides  raisons  de  probabilité  ,  qu'a 
Baptiste  (a),  qu'il  sera  r  a  pelle  a  la  te  te 

DE  SON  ARMÉE  POUR  ARRETER  LES  PROGkÈS 
DE  l'ennemi.  Alors  Baptiste  (  a  )  dtma  dera  une 
trêve  ,  et  les  Autrichiens  l'accorderont ,  en  aécLvant 
qu'ils  sont  intentionés  de  ne  naiter  qu'avrc  Baptiste  (a) 
seul.  De  CETTE  combinaison   dit  z.  ^a)  IL 

RESULTERA  UN  COUP  de  THEATREl  M  PREVU, 

mais  qui  me  parait,  d'après  l'assurance  a.ec  la- 
quelle Z.  (a;  me  l'a  dit,  calculé  avec  étendue  ,  clie^ 
une  partie  majeure  des  Gouvernants  ,  et  du  D}  RE c- 
TOI  RE    même.     Ce    COUP    DE    THÉ  aire    SERA 

qu'on  apellera  Baptiste  (a)  a   la  Dic- 

(  a  )    Pichegru. 

(b)  Us  éLiient  donc  dans  ies  secrets  de  Pi' hegru  les  hommes 
qui  criaient  si  fort  alors  à  l'Orléanï.tne  ;  ils  voulaient  d"nc 
aussi,  comme  ce  traître,  donner  le  change,  et  nous  conduire 
au  Prétendant  en  ayant  i  air   de  nous  faire  éviter  d'OrUans, 

(c)  Les  Autrichiens. 

/  d  )    Le  Prétendant  et   Condé» 

H  h  2 


(  4^4  ) 
■z  Mai  ,796.  TATURE.  (a)  Alors  il  est  évident  que  toute  con- 
currence départi  cesse.  Les  Orléans  seront  déjoués, 
et  Baptiste  (b)  environné  d'une  confiance  illimitée  fondée 
sur  l'estime  qu'on  a  de  lui  ,  proclamera  {^ultimatum 
de  la  volonté. 

Il  nous  est  aisé  de  concevoir  que  les  interesfs 
du  Grand  Bourgeois  (c)  seront  en  très  bonnes  mains 
et  Baptiste  (b)  ,  sans  doute  bien  fondé  ,  croit  ce 
plan  immanquable,  où,  comme  on  le  voit ,  tout 
dépend  maintenant  des   Y  [d\ 

Z.  (b)  rejette  absolument  comme  nuisible  aux 
grands  interests  ,  toutes  tentatives  pariielles  qui 
attireraient  dts  forces  énormes  et  terassantes  ,  qui 
^l'entraineraient  que  des  torrents  de  sang  et  une 
scission  indéfinie. 

Voila  ce  que  m'a  dit  Zede  (b)  dans  ce  premier 
entrçtient  ;  elle  m'en  a  promis  un  second  ,  dans 
peu  ,  ce  sera  alors  sans  doute  son  allégorie  qui 
amplifira  ce  que  j'ai  dis.  Zede  h)  ne  restera  pas 
longtemps  chez  nous;  elle- ira  chez  elle  (b)  pour 
Toir  ce  qui  se  passe.  Je  lui  ai  promis  de  lui  donner 
les  noms  DE  CEUX  DU  JURA  auxquels  il  peut 
sûrement  s'adresser.  Je  le  puis  ;  mais ,  pour  être 
plus  Sur  de  mon  fait  ,  il  serait  prudent  que  le 
Bourgeois  (e)  m'en  transmette  au^si  au  plus  tôt.  Je 

(a)  Certes ,  aujourd'hui  un  pareil  projet  peut  provoquer  ie 
rire  du  mépris  :  mais  qu'on  se  reporte  au  temps  où  Fichcgru 
s'expliquait  ainsi  ;  qu'on  examine  a\ec  queiie  basse  et  univer- 
selle idolâtrie  ce  traîrre  était  apothéose  dans  tous  les  cercles, 
dans  tous  les  journaux,  par  tous  les  contre- révolutionnaires  et 
toutes  ies  dupes,  et  l'on  conviendra  que  ce  projet  de  dictature 
était  arrêté  entre  les  meneurs  des  Conseils  lorsque  Pichegru. 
revint  en  Alsace» 

(  b  )  Pichegru, 

(  c  j  Le  Prétendant, 

(  d  )  Y^ts.  Autrichiens, 

(  e }   Condé, 


à 
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fâcherai  que  Baptiste  (a)  me  donne  de  ses  nouvelles  »  Mai  17^6, 
de  la,  à  cet  effet  je  lui  proposerai  le  chiffre  en  musi- 
que ;  ôi  il  enverra  ses  nouvelles  par  agent  parti- 
culier. 

Baptiste  (a  )  ne  sait  absolument  rien  du  vieillard 
de  Hagueneau  (b).  Il  juge  comme  vous  que  c'était 
un  piège  dont  il  s'inquiette  peu.  II  fallait  seule- 
ment retenir  le  vieux  pendar. 

Z.  (  a  )  se  plaint  d'indiscrétion.  Le  Directoire 
lui  a  dit  que  le  nommé  Bassal  qui  était  a  Basle  , 
i*a  dénoncé  pour  être  en  intelligence  avec  le  Lau- 
rier (c)  et  qu'il  en  avait  les  pièces  probantes  en 
mains. 

A  Châlons  on  lui  a  tenu  d'autres  propos.  Z  (a) 
ne  se  loue  pas  de  la  discrétion  des  émigrés  ;  elle 
trouve  aussi  que  notre  manière  d'écrire  en  blanc  (  d) 
est  très  mauvaise  ,  étant  très  connue  ;  elle  ma  con- 
seillé le  chiffre  [  ici  (e  '  se  trouve  une  lacune  de  i  8 
lignes  dans  la  lettre  originale  écrites  l'une  sur  l'autre 
et  qui  sont  illisibles  ]. 

Présentés  au  Grand  Bouroreoïs  (f  les  sentiments 
de  zèle  et  de  dévouement  qui  vous  sont  connus. 

La  troupe  file  vers  le  Bas  (g).  La  2).*  demi 
brigade  venant  de  Huningue  passa  par  ici. 

V 

{  a  )   Pichegru. 

(b)  C'.st  ce  vieillard  dont  il  est  parlé  dans  les  der/iières 
lettres  de  mars ,  qui  avait  annoncé  à  KUnglin  et  à  la  baronne 
de  Reich  que  Pichegru  venait  incognito  les  trouver  outre  lihin, 

(c)  Il   paraît  que   Bassal  n'était  pas  mal   instruit. 

(d)  Avec   de    l'encre   de   sympathie. 

(e)  Cette  observation  est  dans  la  pièce  même.  II  paraît  que 
i'original  était  écrit  en  encre  sympathique,  et  il  arrive  souvent 
k  ceux  qui  s'en  servent  ,  ou  de  ne  point  écrire  du  tout  des 
lignes  entières  ,  ou  de  les  surcharger  de  manière  a  les  rendre 
illisibles. 

(  f  )   Le  Prétendante 
,V)   Le  Bas-Rhin. 

H  h  3 
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•')^'       Que  pas  tin  mot  de  ceci  ne  transpire  des  cabi- 
nets de  X.  [  a      et  Y.  (  b  ■  , 

Je  n'écris  pas  directement  au  premier  (  c  )  à 
cause  du  chiffre  que  je  mets  sous  le  blanc  et  que 
Dicgcne  |d!  traduira  à  Louis  (ej  et  il  ira  l'expli- 
quer au  Laurier  (  f  ). 

Nous  remarquons  que  îa  force  majeure  des 
nôtres  sera  à  Sambre  et  yVftuse  ;  mais  attaqué-^  par 
tout,  La  Mariée  (g)  que  Z  (h)  dit  n'être  pas  tout 
a  fait  de  son  genre,  est  allée  hier  a  Trêves  pour 
se  concerter  avec  Jourdan  ,  que  Baptiste  h  )  dit 
être  fort  douteux*  Le  bruit  courre  que  nous  avons 
levé  la  trêve  ,  je  le  voudrais.  J'ai  oublié  de  dire 
que  le  Banquier  (h  )  ma  assuré  qu'il  n'a  pas  encore 
accepté  l'ambassade. 

On  parle  ici  de  faire  sortir  de  la  citadelle  tous  les 
habitans  bourgeois  5  on  craint  vos  ouvrages  de  Kelh. 

La  fixation  au  complet  des  régiments  de  cava- 
lerie est  de  5  3  chevaux.  Dans  le  haut  Rhin  les 
chevaux  ont  une  épidémie.  Dans  ce  moment 
point  d'avoine,  ni  ^  foin  du  Magasin  (i).  Z  (h) 
trouve  que  la  mort  de  Charette  et  lfs 
SUCCÈS  d'Italie  font  du  mal  et  enflent 

NOS  DROLES. 

L'état  des  magasins  de  foin  ,  à  Pirmassens ,  une 
des  plus  considérables  divisions  ,  montait  hier  375 
quintaux.    Les    chariots  de   réquisition   qui  vont 

(a)  Emigrés. 

(b)  Les  Autrichiens. 

(c)  Aux  X,   c'est-à-dire,  à  Condé, 
(  d  )  La  baronne  de  Reich, 

(  e  )    Faucht-Borel, 

(  f  )    Condé, 

(g)    Le  général  Mer  eau* 

(  h  )   Pic  lie  gril, 

(i)   Strasbourg. 
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d'ici  à  Luneville   chercher  des  fourrages  revien- 
nent à  vuides. 

Voici  un  état  de  nos  deux  magazins  de  siegè 
d'ici  ;  notés  qu'ils  fournissent  pour  le  courrant 
au   I  2  floréal. 

Bœuf  salé 278683  iiv. 

Lard  salé 16599 

Vin  .  .- 227574  pintes 

Eau  de  vie 44.205  pintes 

Vinaigre 3  i  2921  îd 

Sel 9990  livres 

Pipes   de  terre 61355      

Tabac   à  fumer 7  5  5  5  3 

A  jeudi  soir  pour  d'autres  nouvelles. 


Mai  i79<î. 


187.^     Pièce. 

J^ota.  Originale ,  de  U  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée  à 
Kfingiin. 

Ce  4  mai  au  malin.  141- 

Je  n'ai  pas  voulu  ,  mon  cher  Versée  (a)  ,  pour  4  Mai  1795, 
ne  pas  multiplier  les  ordonnances  ,  vous  en- 
voyer ies  papiers  de  Bâfe  lundi  ;  et  j'ai  pensé 
seconder  vos  intentions  d'attendre  l'envoi  de  Fu- 
ret (b).  Louis  [c)  a  donc  couché  encore  chez 
moi,  sur  un  grabat,  celte  nuit,  pour  attendre  la  fu- 
sée qui  me  donnait  la  fièvre  et  le  redoublement 
à  l'attendre.  A  2  heures  et  quart,  j'ai  entendu  ve- 
nir, et  nous  nous  sommes  levés  pour  faire  toutes 
les  copies   nécessaires  (  d  ).  I.ciiis  (c)  et  le  Turc  (e) 

(  a  )    K Un  g  lin. 

(  b  )    Demougf. 

(  c  )    Fauche-BureJ. 

[à]    Ce  sont  les  copies  de  fa  lettre  précécîente. 

(  e  )    Courant» 

H  h  4. 
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4  Mal  175e.  vont  partir  pour  aller  joindre  la  marquise  (  a  )  ,  îe 
Laurier  \  h)  et  Bluet  [c],  Legros  (d)  me  reste, 
Dejnain  au  malin,  je  renverrai  au  Rasoir  (  e  )  ,  qui 
nous  reviendra  le  soir ,  et  je  demande  à  Furet  [  f  )  de 
suppléer  a  /  8  lignes  (g*  de  sa  lettre,  quia  8  pages, 
qui  sont  teiiemeni  écrites  l'une  sur  l'autre,  en  blanc 
et  chiffres  ,  qu'on  ne  peut  en  rien  deviner.  Je  sup- 
prime, mon  cher  Persée  ^  h  ■  toutes  reflexions,  pour 
vous  arriver  plus  viti'.  Mais  que  vous  semble  de  ce 
qui  nous  esr  mandé  î  U opinion  (  i  )  ,  si  l'énoncé 
est  juste,  nous  tiendra  encore  longtemps  crn  torture, 
et  je  doute  que  le  buisson  [  k  1  devienne  agréable  à 
la  marquise  a  1  et  à  ses  ayant  cause  dans  toutes 
ses  parties.  Il  me  larde  de  vous  entendre  sur  cela. 

hes  feureti^s  (1)  d'Italie  sont  des  plus  désas- 
treuses. Grand  Dieu  quel  nouveau  revers  et  que 
de  calamités  il  peut  ajouter  encore  à  nos  maux! 

J'ai  écrit  hier  à  M.'  de  /Vîack  et  ai  fait  écrire  à 
M/  de  Grimm  r  par  Serpes  pour  prévenir,  seldn 
l'intention  et  le  désir  de  Fur^t  (  f  j  sur  les  dangers 
presens  qui  couvrent  le  Sauveur  (  m  ). 

J'ai  oublié  de  vous  dire,  dans  ma  dernière  ,  que 
le  prince  Joseph  de  Lorraine ,  m'a  offert  son   bon 

(  a  )    Le  Prétendant, 
{ h  )  ConM. 
(  c  )    Wickham. 

(  d  )  OVery  ,  réquisitionnaire ,  secrétaire  de  Badonvilk, 
(e)    Eschau. 
(  f  )    Demougéi 

(  g  )  Ce  sont  les  dix-hui;  lignes  surchargée-J  dont  il  cit  parlé 
dans  ia  lettre  précédente, 
(h)  A'%//«. 

(i)   Qui  ne  veut  pas  un  roi  sans  modification, 
{  k  j    \.e  projet. 
(  I  )    Les  lettres, 
(m)   Le  Rhin, 
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castor  (a)  que  je  voulais  toujours  avoir  pour  34.  i  i .  ^  mj  i7<><s. 
89.  12.  56.  23.  94.  82.  52.99.34.  10  (  b  ).  Il  l'a 
amené  à  sa  station  ,  où  il  ne  fait  rien,  et  voub  le 
propose  ;  j'ai  dit  que  je  vous  instruirai  de  cet 
offre  qui  n*est  point  à  négliger  en  ce  moment.  J'en 
ai  déjà  écrit  à  Furet  (  c  )  pour  en  avoir  son  avis  , 
parceque  je  savais,  mon  cher  Persêe  (d)  que  vous 
me  renverriez  à  lui. 

Votre  dernière,  mon  cher  Persêe  (d  ,  du  i ."  mai, 
a  mis  36  heures  pour  m'arriver.  S'il  m'en  faut  au- 
tant pour  aller  à  vous,  cela  est  bien  impatientait. 
Présentez,  je  vous  prie,  mes  hommages  et  ceux 
de  ma  grosse  sœur,  qui  m'en  prie  particulièrement 
dans  ses  lettres,  au  brave  Octave  (  e  ).  lis  vous  sont 
aussi  offerts  tendrement  par  elle  et  tous  les  nôtres 
parens  et  associés.  Serpes  aide  de  ses  chevaux  et 
de  sa  personne  au  déménagement  de  ces  auteurs , 
je  vous  rendrai  mon  compte  d'avril  à  vôtre  passage 
ici.  Octave  (  e)  n'a-t-il  rien  changé  à  son  retour.' 
C'est  encore  un  heureux  moment ,  mon  cher  Per- 
sêe (d)  que  j'attends  avec  une  impatience  égale  à 
mon  bien  tendre  attachement  pour  vous. 

(3)    Espion. 

(  b  )  Markolsheim. 

(  c  )   Demougé. 

(  d  )    K lin  g  Un. 

(  e  }    Général  la  Tour  »  , 


(  49^  ) 
hBB.^     Pièce. 

Nota.    OrigbiaJe ,   de  la    main  de  Wittersbach  ,   adressée  k 
fClinglin, 

Ce  5  mai  i79<j. 

Mon  général, 

5  Mai  1796.  Le  Chauve  (  a  )  n'est  arrivé  chez  lui  qu'avant- 
hyer  soir ,  ainsi  il  a  été  impossible  à  Ajax  [h)  6.Q 
m'envoyer,  pour  ce  courrier,  les  détails  et  le 
résultat  du  voyage  du  Chauve  (  a  ) ,  mais  je  dois  le 
recevoir  incessamment. 

Vous  5avés  peut  être  déjà  que  îes  généraux  fran- 
çais ont  accordé  une  suspension  d'armes  de  20 
jours  au  roi  de  Sardaigne,  pendant  lesquels  il  peut 
solliciter  la  paix  du  Gouvernement  français,  il  a 
envoyé  pour  cet  effet  à  Paris  comme  plénipoten- 
tiaire le  comte  de  Revels.  Les  Français  tiennent  en 
attendant  Coni  bloqué.  On  assure  que  le  Gou- 
vernement français  accordera  la  paix  au  roi  de 
Sardaigne  à  chargepar  lui  de  consentir  formeilement 
à  la  réunion  à  la  France  de  la  Savoye  et  du  comté  de 
Nice ,  et  de  s\mir  aux  Français  pour  faire  la  con- 
quête de  la  Lombardie  autrichienne,  qui,  si  elle 
pouvait  être  faite  serait  cédée  au  roi  de  Sardaigne 
en  dédommagement.  La  reine  de  France  et  madame 
(comtesse  d'Artois  )  se  sont  retirées  à  Venise. 

23.52.34.99.45.99.94.14.89.52.11,25.14 
89.99.31.82.99,52.45.36,99.52,45.14.44.52 

44,52,23,11,31,56,25,89.44.1  i,45.5^»45-3i 
52,89,56,66,99,31.99,52,23,23,52,34-523^4 

(  a  )    Voyez  à  ia  clef, 
^  b)    Chembé ,  de  Colmar* 
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52.74.25.52,23,52,34.67.52,89,52,25,89,23, 
2^94,-94,52.31.56,25,89,52,89.1  1.44. 5  2. 14. 
56.25.14.52.94,-94.52.94.66.56.89.31.52.94. 
5  2. 45. 31.  II.  94.74.2  5. 5  2.  2  3. 5  2.  2  5. 89. 45. 5  2. 
2  5 . 1  4.  8 9. 1  1 .  2  3 ,  99. 1  4. 5  2, 44. 5  2, 2  5 ,  ï  4. 5  2. 1  4. 
89,52,89,45,94.25,33,14.52,-67,1  1.89.23.52, 
94.66.89  1.1,45.3  1,1  1,99,94  (aj. ... 

Quoique  le  changement  ne  soft  pas  encore  fait 
au  Bilboquet  (  b  ),  j'ai  cependant  déjà  mis  les  fers 
aux  feux  pour  l'objet  en  question  ,  en  tirant  dans 
nos  intérêts  74, 2  5 , 5  2, 2 3 ,74.2  5 . 5  2,94, — 4 5.56, 
14, II, 2 2. 2 3. 5  2, 94,-- 5  2, 14,99, 45. 14. 5  2, 2 3, 2 3. 
99.77.  52,45,14.94,-82,1  1,22,99,14,1  1,45. 
94  (  c  ).  en  gardant  cependant  toute  la  réserve  que 
la  prudence  Qxige  dans  un  cas  de  cette  importance. 
J'ai  fhonneur  d'être  avec  respect, 
Mon  générai, 

Votre  très  humble 
et  très  &c.  T' 

LiNDOR    (d). 

—  —  — 

{  a  )    Le  ministre  autrichien  vient  de  recevoir   l'ordre  de  fa 

cour  d'annoncer  officiellement  à  i  ctat  de  Baie  que  i'empcreur 

ïcssecourera  de  toutes  ses  forces  en  cas  que  leur  neutralité  deut 

être  insultée  par  les  Français. 

(  b  )    Huningue. 
V    (  c  )  Quelques  notables  et  intelligens  habitans. 
{  d  }   W'iiicrsbach» 


(  49^  ) 
i8p.^     Pièce. 

Nota.  Cette  lettre  est  de  Demougé,  adressée  à  Fauchc- 
Borei. 

La  copie  est  de  la  main  de  l'inconnu  qui  a  déjà  -fait  celle 
sous  le  n,^   j  é j. 


JLet  T R  E  de  Furet  (a)  au  Laurier  [h] 

Dîogène    (  c  )  ,   Persée  [d)  et  Louis  (  e  )    U 
J  may    lypé^» 

S  Mai  i-jçf6.  Je  pense  que  mon  dernier  pacquet  sera  venu  à 
propos  pour  tranquiliser  tout  le  monde  et  pour 
lever  ies  doutes  sur  notre  aimabie  Z.  (f)  qu'on 
sera  content  d'avoir  vu  annoncer  en  même  tems 
son  arrivée  ,  un  entretient  ,  et  le  plan.  Demain 
j'écrirai  aux  fins  d'une  seconde  entrevue  que  notre 
chère  demoiselle  (  f  )  nous  fixera;  et  j'espère  par 
le  courrier  de  mardi  que  je  pourrai  vous  trans- 
mettre le  résultat.  Si  cependant  je  suis  instruit 
plus  tôt  ^  que  je  puisse  forcer  le  Rasoir  (g)  , 
vous  auiiez  un  courrier  extraordinaire. 

L'enfievue  que  désire  le  bon  Louis  (e)  sera 
impraticable;  car  Baptiste  (f)  a  pour  principes 
que  ce  qui  n'est  pas  essentiellement  nécessaire 
ne  doit  pas  être  mis  en  œuvre;  surtout  quand 
cela  peut  gravement  compromettre  ;  je  suis  assez 
de  son  avis ,  tant  à  cause  de  vous ,  que  nous  ne 
voulons  absolument  pas  avoir  ici ,  malgré  l'ar- 
dent désir  de  vous  embrasser,  que  pour  Z.  [  f) 

(  a  )  Demougé. 

(  b  )  Condé. 

(  c  )  La  baronne  de  Reich» 

\  d  )  KlingUn. 

(e)  Fauche-Borel. 

(  f  )  Pichegru, 

(g)  Eschau. 
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même  qui  es!  tellement  tpiée  ,  que  ,  pour  venir  5  Mai  1795. 
chez  moi  ,  il  a  été  convenu  que  je  lui  ferais  l'ar- 
riére garde  moi  même,  pour  empêcher  de  la  suivre. 
Ainsi  jugez  si  Baptiste  (a)  pourra  se  prêter  a  une 
démarche  qui  pourrait  être  observée  et  pour  la- 
quelle il  faudrait  qu'il  se  trouva  vis  a  vis  de  ficiures 
qu  il  n  a  jamais  vu  ;  a  quoi  je  sçai  d'avance  qu'il 
répugne   completiement. 

Pour  vous  ,  malgré  vos  passeports  de  Hambourg , 
vous  serez  \\\ç:\\  doutés  pas]  provisoirement  hapé, 
pour  informer  le  Gouvernement  de  votre  arrivée. 

Les  annecdoîes  du  grand  Bourgeois  (  b  )  noui 
ont  fait  grand  {)laîsîr,  (son  arrivée  sera  répandue) 
de  même  la  revanche  en  Italie  dont  nous  desi- 
rons les  détails.  Je  n'écris  a  personne  qu'a  voui 
ce  courrier  ci  ;  je  suis  telleinlnt  disloqué  par  les 
chocs,  et  les  allertes  continuelles  ,  toutes  les  me- 
sures pressantes  que  je  suis  obligé  de  prendre 
pour  mes  peupliers  (c;  ,  et  pour  moi  ,  que  ma  têce 
peut  à  peine  y  suffire.  J'ai  réussi  cependant  jusqu'à 
présent  à  déjouer  toutes  les  menées  et  jespere 
qu'il  n'y  aura  pas  de  malheur  —  Rasoir  (dj  va 
h'iQw  aller,  j'ai  donné  un  stimulant  ^m  peuplier  (c). 
Bon  Trou  (e)  et  Flûte  (  f  )  sont  perdus  pour  quel- 
ques tems  et  sont  extrêmement  surveillés.  On  fait 
de  fortes  perquisitions  surtout  à  Bon  Trou  (e)  ,  où 
la  gendarmerie  est  allée.  Prévenez  toujours  à  tems. 
J'ai  par  précaution  fait  éclipser  mes  peupliers  -c), 
jusqu'à  près  l'orage. 

^  z)   Pichegru. 

^  b  )   Le  Prétendant, 

[c]  Espions. 

(d)  Eschau. 

f  e)   Gambshcim. 
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5  Mai  1796.  Betour  (a)  établit  un  second  trou  (b)  en  cas 
de  besoin  sur  le  haut.  Le  chasseur  (c)  dont  parle 
Dîogene  (d),  &  dont  je  ne  me  souviens  plus 
pourra  peut  être  seivir.  Excusés  moi  auprès  du 
cher  Persée  (e  ;  que  vous  avez  instruit  sans  doute. 
Que  Persée  (  e  )  m^envoye  aussi  le  signalement  du 
traître  vieillard  (f  ).  li  est  tems  que  les  choses 
prennent  une  tournure  plus  favorable  ;  nous 
sommes  menaces  d'un  remboursement  en  promesses 
de  mandats  d'une  somme  de  zioooti"  qui  font  le 
plus  clair  de  la  fortune  de  l' Insulaire  fg)  ,  jugez 
ou  nous  en  sommes,  nous  attendons  avec  impa- 
lience  ce  qu'on  répondra  à  ma  dernière  missive. 

L'armée  se  renforce  dans  le  bas  ,  mais  tout  est 
toujours  en  désaroi;  rien  nulle  part;  la  formidable 
de  la  lanterne  du  Sapeur  (h  n'est  pas  encore  orga- 
nisée ;  son  palmier  (  i  )  est  encore  à  Messaline  (  k  ] , 
les  danseurs  (  i  )  ne  joignent  que  lentement ,  enfin 
c'est  un  beau  moment  ,  pour  agir ,  dont  nous 
desirons  bien  vivement  que  l'on  profite,  comme 
le  demande  Z.  (m)  au  plus  tôt.  U Econome  (n) 
est  d'avis   que  sur  tout  on  donne  sans  relâche  et 


(a)  Aîandel. 
(  b  )    Passage. 

(c)  Celui  du   prince  de  Lorraine» 

(d)  Baronne  de   Reich, 
{ e  )   KlingUn. 

(f)  Le  vieillard  qui  annonçait  le  voyage  de  Pîchegru  de 
l'autre  côté  du  Rhin, 

(  ^  )    Voyez  à  la  clef, 

{  h  )    L' artillerie  de  l'armée   du  Rhin» 

{  i  )    Général  (  d'artillerie  ). 

(k)  Paris. 

(  1  )    V-ts  officiers. 

(m)    Pichegru, 

(n)  C'est  cet  intime  ami  de  Pichegru,  qui  paraît  ne  pas 
aimer  Jourdan» 
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violament  sur  Samùre  et  Aieuse,  Que  si  on  passe  j  Mai  (796. 
ici ,   on  doit  le  jaïre  au  millieu    de    l'Alsace  ,    vers  ' 
nous  (a)  ,  pour  couper  la  lanterne  (  h  ).    II  est  hors 
de  doute  que  les  plumets  serout  enchantés  de  savoir 
/a  yMarquise  (c)  parmi  les  siens  —  J'ai  oublié  de 
dire  ,  dans  ma  dernière  ,  que  les   lettres  du   cher 
Pinaut  (d)  ont  été  lues    avec  inlérest  par  Z.  (e) 
et  que  celte  CHERE  fille  (e)  m'a   dit 
qu'étant  une  fois  dictateur ,  elle  dira 
de  quelle  manière  le  s^rand  Bourgeois  (c)  devra  faire 
une  proclamation  efficace.  Je   me  réjouis  pour   la 
première  entrevue. 

A  samedi. 

J'attends  avec  impatience  la  reponce  à  ma  der- 
nière missive. 


1^0.^    Pièce. 

Nota.  Originale  ,  de  la  main  de  la  baronne  de  R^ich,  adressée 
à  Klinglin, 

Ce  6  mai  au  matin  ,  <^6.  1^2. 

Notre  courrier  est  arrivé ,  mon  cher  Persée  (f),  ^  ^'^^'  '79^' 
cette  nuit  à  une  heure  et  demie.  Je  me  suis  levé 
pour  déchiffrer  et  voilà  Ji?«y?r^^///i7  (g).  Il  est  apparent 
que  la  seconde  entrevue  avec  Zéde  (e;  ne  se  fera  pas 


(a)  Vers  Strasbourg. 

(b)  L'année. 

(  c  )  Le  Prétendant. 

(  d  )  AJontgaillard, 

(  c  )   Pichegru. 

i  f  j    Klinglin. 

(g)    La  lettre  précédente. 
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c  Mai  lyp^.  a((çi-i(jj.g  .  ji^ais  les  circonstances  impérieuses  ou 
i*on  se  trouve  exigent  des  délais  pénibles  à  notre 
ïiTjpaiience .  ...  Ce  n'est  pas  là  ,  cher  Persée  (a) , 
ou  je  redoute  le  plus  d'obstacles  ;  mais  bien  sur 
cette  rive,  des  gens  de  la  Fouine  [h)  et  du  terri- 
foire  même  du  Laurier  (  c)  où  je  vois,  avec  la  plus 
grande  douleur  s'élever  des  doutes  et  s'établir  une 
discordance  dont  les  résultats  peuvent  devenir  bien 

funestes La  Fouine  (b  i  se  permet  de  dire 

qu'elle  ne  croit  pas  que  les  Lumières  i  i.  yy.  99. 
^4.  5  2.  45.  I  4.1  3  (d).  Vous  allez  voir  cela  de  plus 
près ,  je  désire  que  vous  trouviez  un  ciel  plus 
serein.  Le  Turc  (e)  qui  m'est  venu  cette  nuit,  est 
Lien  oppressé  par  tout  ce  qu'il  craint  et  qu'il  a 
vu,  .  .  .Pinault  ;  f  )  est  venu  me  voir  hier  venant 
de  Carlsruhe  d'où  le  Laurier  (c)  l'a  fait  appeler  par 
34.  56.45.  14.  52.94.  56.45.  13.  (g)  J'enespere- 
rois  beaucoup,  si  Pinault[  f  )  n'avait  trop  rompu  en 
visière  à  la  Fouine  (b),  pour  pouvoir  se  mettre  en 
face  de  Bluet  (  h  )  et  de  son  accolythe[ï  :.  Qu'est-ce 
que  cela  va  devenir,  cher  Persée  {  a  )  je  n'en  sais 
rien ,  ma;s  je   crois   bien   positivement  que   nous 

sommes  au  cinquième  acte  de  la  tragédie 

que  nous  serions  bien  servis  si  le  terrible  jeu  des 
infernales  intrigues  ,  n'amènent  pas  un  sinistré 
coup  de  théâtre. 

Nos  braves  et  honnête^;  gens  n'espèrent  qu'en 

(  a  )   KlingUn, 
{  b  )  L'Angleterre. 
(  c  )    Co7idé. 

(d)  Agissent. 

(e)  Courant. 

(f)  M  ont  g  ail  lard. 
(g)>  AUm tesson, 
{h)    Wickhan. 

(  i  )  Crafcrt».. 

vous 


(  497  ) 
vous  mon  cher  Persée  (a).  Je  leur  ai  rîl»  „, 
ne  vous  i.-nmissiez  pas  daLi  ce  guêpier      ,^-;  T'  '  ''"  '^'" 
consulté,  vous  diriez  véri.é  en^o^;ra',n:e  c'o.:: 
cience,  au  risques  même  de  déplaire. 

J'ai  donné  les  écats  que  vous   m'avez  envové 
hier  ^  so.r  du  3  ,  à  Serpes  tout  de  suite  ,  qureX 
cutera  vos  ordres  dans  le  jour.   Ce  pauvr^e  dfable 
a  travaille  comme  un  forçat  ,   les  chevaux  au.s 
pour  fa.re  une  oeconomie  à  ses  parens  dans  leû; 

demenagement.Jevoulaisqu',1  resta,  quelquesiour 
de  plus  pou.  prendre  du  repos.  Mais  je  l'applLdis 
de  s  y  refuser,  depuis  que  je  sais  que  vous  avez 
limite  son  congé  à  8  huit  jours  ,  et  ^u'il  peut  être 
nécessaire  qu'il  veille  à  vos  affaires,  teci'^st  donc 
une    ffaire  de  devoir,  auquel  le  cœur  préside-  if 
a  fallu  donner  le  chiffre,   mon  cher  Pns     t' 
au  Launer  (b)  d'après  l'avis  donné  par  Zéde  (c).  ' 
Pouvons  nous  croire  que  le  général  de  Beauluu 
vient  d  avoir  un  succès  complet  en  Italie  !  Depuis 
hier  tous  les  échos  répètent  à  l'unisson  cet.e  nou- 
TeUe   dont  ,e  doute /.«  encore.  On   ajoute   que 
1  aftaire  a  ete  bien  meurtrière  de  part  et  d'autre. 
^    Ah  !  je  serais  comblée  ,  mon    cher  Persée  ( i]  ' 
je  vous  en  crois  convaincu  ,  de  recevoir  le  brave' 
gênerai  (  d  :  dans  ma  chaumière ,  et  de  vous  devoir 
cette  faveur.  Mais  olîtenez  moi  son  indulgence 
vous  connoissez  mon  dénuement  et  le  local  fâcheux 
que  j'habite.  Que  je  sache  aussi  s'il  est  possible  le 
jour  positif,  le  nombre  àts  convives,  et  s'il  se  peut 
1  heure  ou  il  sera  agréable  de  diner  ;  Je  ferai  ce 


(  a  )   Klingllnt 

(  b  )  Condé, 

(c)   Pichegru. 

(d  }   C'est  le  général  la  Tour;  voyez  la  lettre  du  8  mai. 

lî 


:  {  498  )        _ 

C  Mifl  xji)X>.  que  je  pourrai ,  mais  encore  une  fois  je  demanderai 
indulgence  à  son  E.  que  je  prie  de  recevoir  nies 
hommages.  Agréez  en  toute  hâte  ^  ciier  Persk  (  a  ) 
ies  plus  tendres  pour  vous. 


10  1.^    Pièce. 


Nota.  Originale  ;   minuite  de  lettre  de  Klingiin  à  Dcmo'Ugé  : 
elle  est  de  la  main  de  Klingiin. 

A  Furet  (b)  ,  le  7  mai   179^. 

Mal  179/Î,  J'AI  reçu  ,  mon  cher,  vos  deux  missives  par 
Dîogene  (c)  ;  je  scai  que  l'on  vous  a  répondu  à 
la  première  ;  et  je  pense  que  vous  este  content  de 
ce  que  LE  ROY  A  MANDÉ.  Si  comme  je  i'esperre 
vous  avez  une  conversation,  demandez  pourquoi 
ON  (d)  a  doné  la  démission!  Je  crois  être  sur  que 
nous  ne  tarderons  pas  a  attaquer.  li  est  de  la  plus 
grande  importance  que  vous  puissiez  découvrir  si 
i'on  n'a  pas  le  projet  de  passer  par  la  Suisse.  Votre 
ami  (d|  peut  bien  nous  dire  si  cela  était  entré  dans 
le  plan  de  la  campagne  dernière.  Si,  corne  vous  ie 
mandé  ,  il  va  chez  lui  ,  il  peut  mieux  que  personne 
nous  instruire.  On  dit  qu'il  se  rassemble  du  monde 
dans  le  Porentruy ,  faisons  ia  guerre  à  i'œii  pour 
suivre  ies  plans  de   Zéides  (d  ) . 

■I  •         I  '  I  I  I  r  !  .  I    I     )    I     ■  II. 

(a)   Klingiin, 

(  b  )    Demougé. 

(  c  )  La  baronne  de  Reich» 

(  d  )    Pichegru. 


[  499   ) 
ip^.^     Pièce. 

Nota.   Originale,  de  la  main  de  Demougé,  adressée  à  Y^\xi^m■. 
Voyez  la  traductioa  ci -après. 

452534.  1^0,   03^2.  7  341  1990  96.   P€f5ée. 

Mille  excuses  bien  cher  67528994520  que  7Mai  t7^«. 
je  ne  36.3625940    5  ^3  1  ^9993<^>  20   6711940 
1456992589940.   4499S9 52 31  145^345245 
14.  il  ny  a  de  différence  à  cela  que    3456450 
$2318999142589520.  99453^9914114514. 
^31  10  ^2564552449956775245:44520  3656 
2.5940    1489  I  I  45  943452  14148952    1456 
^5140  945^99774)  52^)9452^34-'^  je  ne  doute 
pas  quelle  ne  se  fasse.  99520  9425  0994.  94990 
5622945244520   44520   345^4544520   9911 
990   tant  de   315625899452940    iio   661195^ 
89520  et  99520  94259994  i4522352-34.'nur 
3452940  771 189445  294  que  quand  j'ai   6G^() 
45990  34110  2352148952,   I 167895294030 
11365699890    145625140  449994»   99520 
34520  4452221 1891 19494520    1125949499 
1456140   44520    145625940   3452940   671 I 
6799528994— .675625  8936250  44564531 
que  365625940    94565852940.  bien  et  6699 
44522352340.'*     9945941489259914    -_ 
44995677524552940    365625940   14891145 
94345214891  I    pour  ne  pas  34520  89526752 
145289  ce  que  je  lui   5231899994  dans  3152 
2352   4411259956258944822599.    Je  4511 
99562514520  899952450   993199  que   2399 
459414114514520  6789995289520  de  9425 
89 3 65 2992 3 5 2890 3499 5 22 547 que99 II  341 1 
<p994  le  Griffon  il  est  672325940  7425  529452 

Ii2 


f  500  ) 

'75^'  45 14995 123  qu'il  89529414520  22995245Ô 
312356940  99230  771 I 145 289 I I 99 140  14 
5625 140,6145  5625  940  67528944891  I  p pi 40 
—  365625940  113652940  94564594  doute 
6789563467145234.'^  895231250  les  895294 
5  623  2  5  I  499  5  645  94  de  l'aimable  Z.  et  elles  seront 
probablement  94259936995  2940.  fl«  ôjii^^o 
j^^^ 20  ^18211  8^y7j2  145625  140  52450  44 
5267524544. —  991  I  141452454494  avec  99 
346711149952453152  34110  9452315645 
44520  5245148952362)520  445645140 
44995677:  365625940  1489  I  1459403452 
1452891  10  23520  8952^42523 141 I 14 —  99 
520  942599940  I  19994520  que  36562594O 
9456585294  31 5645 145245 14,  4452940  52 
141 1  1494,  en  365699231  10  quelques  petits 
I  12514895294,  52450  775245  52891  1230  il 
n'y  a  671 1940  77891 145440  31825694520 
pour  I ^j 2j^j p p  Sj)  0  ^7/^451489520  365625 
94  6789529452451452940  345^94,895294 
67523 I 1425 5 225470  8256341 1775294  aux 
:2289ii365294  31  11  52 94  11  895214,  5631 
141  13652  o.  et  318956585294  que  9952  1499 
5245940  iio  522547  comme  11^  36562594 
671189  235294,  9452451499345245 1494 
delà  plus  671  i  89661  199  145  20  3652455245 
528911149956450  5214  de  231 13 49 91 49 952 
la  '6723  25  940    31568944991123520. — 

Furet, 


r  501  ) 

11^7895^3^999499  5^4545  5^34-'*  445^>  yMiiifj^, 
9499527752    44520   9414891 19422562589 
770   44564514    99230    5294140    31564594 
563434520  995625894552235234.'^ 

/.'  5294140  44520  94  1489  1 19422  5625 
897  au    I  I  25. 

//   6623  5689  52  I  I  230,    5214-2."    44520 

^^  I  I^Jj!f^I  J2J      II25O    1125    -20    66235689 
5  21  I  23.  4,° 


>•       125^52256^,94112351 278685...    239936895294 

^31189440941123520 16599. ..    239936: 

369945030 527574...    679945145294 

521  125044520  3699520 44206.  TTI"  679945 '4- 

3699451  1997789520 312921 99445234. 

945223040 9890..  .  •  239936. 

67996752940 61555....  679952315294 

J41 1221 1310ÏI066253452890.  75553--«'  23993689. 

-2.' 

425652256,94112.352 237243...    239936895294 

23  11.8944030... 76931...    994.45234. 

369945040 460290...  679945 i452c^ 

521 125044520  369952 6^569...  99445234. 

3699451 199778952 57580...  99445234, 

945123015,. 7109...  ^39936895294, 


'(    5^1  ) 

Traduction  4^  la   ip2/  Pièce,  écrite  par 
Demougé  ,    et  adressée  a  Klinglin. 

Le  7  mai  c^6. 

Mille  excuses  bien  cher  Persée  (  a  )  ,  quç 
je  ne  vous  écrive  pas  toujours  directement  ;  il  n'y 
a  de  différence  à  cela  que  mon  écriture,  invitant 
ia  bonne  Dîogene  (  b)  de  vous  transmettre  tout 
soigneusement.  Je  ne  doute  pas  quelle  ne  le  fasse. 
Je  suis  si  obsédé  de  monde  ici ,  tant  de  course  à 
faire  et  je  suis  tellement  sur  mes  gardes  que  quand 
j'ai  fini  ma  lettre,  après  avoir  tout  dit,  je  me  dé- 
barasse  aussitôt  de  tous  mes  papiers.  Pourvu  donc 
que  vous  soyés  bien  et  fidèlement  instruit.  Dio- 
gène  (b  )  vous  transmettra  pour  ne  pas  me  répéter 
ce  que  je  lui  écris  dans  celle  d'aujourd'hui ,  je  n'a- 
joute rien  ici  que  l'instante  prière  de  surveiller 
mieux  que  jamais  le  Griffon  (  c  )  il  est  plus  qu'essen- 
tiel qu'il  reste  bien  clos  ;  il  g.aterait  tout ,  et  nous 
perdroit.  Vous  avés  sans  doute  promptement  reçu 
ies  résolutions  de  l'aimable  Z  (  d  )  et  elles  seront 
probablement  suivies  au  pas  de  charge,  tout  en 
dépend.  J'attends  avec  impatience  ma  seconde 
entrevue  dont  jyiog  (  b  )  ;  vous  transmettra  Je 
résultat.  Je  suis  aise  que  vous  soyez  content  des 
états.  En  voila  quelques  petits  autres.  En  général 
îl  n'y  a  pas  grand  chose  pour  tenir  contre  vous. 
Présentez  mes  respectueux  hommages  aux  braves 

(a)  KUngUn, 

(b)  La  baronne  Je  Reich. 

(c)  Ce  Princeps ,  dont  il  a  déjà  été  tant  parlé,  que  De^ 
Vioîtgé  a  fait  enfermer  outre-Rhin,  et  dont  l'existence  lui  cause 
cependant  tant  d'alarmes. 

(d)  Pichegnu 


f  503  ) 

Césnr  (a)   et    Octave  [h]  et  croyez  que  je  tien  a  7  Mai  1794. 
eux  comme  à   vous   par  les  semimens  de  Ja  plus 
parfaite  vénération  et  de  l'amitié  la  plus  cordiale. 

Furet   (  c  ). 

Approvisionnement  de  siège  de  Strasbourg 
dont  il  est  consommé  journelhment  :  i ."  est  de  Stras- 
bourg  au  i  j  fioréal  et  2°  de  Landeau  uu  2  0  fioréaL 


Bœuf  salé 27868^ 

Lard  salé i<^5  99 

^'-^^-^ 527574 

Eau-de-vie 44206 

Vinaigre...., 3  129  21 

Sel 9890 

Pipes 61355 

Tabac  à  fumer 7')'))l 

t»  ■■——.M 

Bœuf  salé ^37-43 

Lard...  ..•...* 7^9  3  ^ 

Viiirrvr.\?r.......  4^3290 

Eau-de-vie ^.5  5^9 

Vinaigre  ,..-... 57  T^^ 

Sel..  .  .  .*v';^/ 7109 


livres, 

livres. 

pintes. 

pintes. 

idem. 

livres. 

pièces, 

livres. 


livres. 

idem. 
pintes. 
idem.  ' 
idem. 


li 


ivres. 


(  a  )   Wurmser, 

(  b  ^    Le  général  la  Tour* 

(c  )   Demougt, 


li 


(   5^4  ) 
I93»*     Pièce. 

Nota.  Cette   lettre  est  la  copie   imparfaite  de   la  précédente  i 
il  est  proùahle  que  l'original  parvint  à  Klinglin    sans  avoir  été 
déchiffré  :  ce  dernier  se  sera  occupé  à  le   traduire.  Cette  copie  et 
celle  de  l'état  qui  y  est  joint ,  sont  de  la  main  de  ce  général  ^  qui , 
sans  doute ,  avait  du  temps  à  perdre. 

Lettre   de    Furet    (  a  )    du  j  mal, 

1796.  Mille  excuses  mon  cher  Persée  (b)  que  je  ne 
vous  écrive  pas  toujours  directement.  Il  n'y  a  de 
différence  en  cela  que  mon  écriture  invitant  la 
bonne  Diogene  (  c  )  de  vous  tout  transcrire  soi- 
gneusement ,  je  ne  doute  pas  quelle  ne  le  fasse» 
Je  suis  si  obsédé  de  monde;  j'ai  tant  de  courses  à 
faire  et  je  suis  tellement  sur  mes  gardes  ,  que 
quand  j'ai  fini  ma  lettre  après  avoir  tout  dit,  je 
me  debarasse  aussi  tôt  de  tous  mes  papiers;  pourvu 
donc  que  vous  soyez  bien  et  fidellement  instruit» 
Diogene  (  c  )  vous  transmettra  pour  ne  pas  me  ré- 
peter ce  que  je  lui  écris  dans  celle  d'aujourdhui* 
Je  n'ajoute  rien  ici ,  que  l'instant  presse  de  sur- 
veiller mieux  que  jamais  ce  Griffon  (d]  Il  est 
plus  qu'essentiel  qu'il  reste  bien  clos  ;  il  gâterait 
tout,  et  nous  perdrait.  Vous  avez  sans,  doute 
promptement  reçu  les  resolutions  de  Poinsînet  (e), 
et  elles  seront  probablement  suivies  aupas de  charge, 
tout  en  dépend.  J'attends  avec  impatience  la  se- 
conde entrevue  dont  Diogene  (c)  vous  transmettra 
le  résultat. 


-   (a)    Demougé, 

(b)  Klinglin, 

(c)  Baronne  de  Reich. 

(d)  Voyez  la  note  (c)  de  la  pièce  précédente ,  page  5021 
(c)  Pickegrut 


1 


(  joj    ) 

Je  SUIS  aise  que  vous  soyez  content  des  états,  7  Mai  1795. 
en  voila  quelques  autres,  en  générai  il  n'y  a  pas 
grand  monde  pour  tenir  contre  vous,&-c  &c. 

Approvisionnement  de  siège  de  S,"^  dont 
il  est  consommé  journellement, 

I .''  Etat  de  Strasbourg  au   1 5   floréal. 
2..°  De  Landeau  au  20  fîoréal. 

S.    B. 

Bœuf  salé 278^83  livres. 

Lard  salé ^^599 

Vin ,  .  .  5  27  5  74  pintes. 

Eau  de  vie 44206 

Vinaigre 312921 

Tabac 75)53  livres. 

Sel 98090 

Langea   u, 

\   Bœuf  salé 237243  livres, 

.    Lard  salé 7^9  3  ï 

Vin.. c    460290  pintes. 

Eau  de  vie • 4  5  5  69  p. 

Vinaigre 57580  p. 

Sel 7 1  o^  L 


(   5o6  ) 
i5?4.^     Pièce. 

Nota.  Originale  ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adresse'e 
à  Klinglin. 

Ce  8  mai  matin.   143. 

S  Mai  ty^6,  J'ai  reçu  cettc  nuit,  cher  Persée  fa)  U  fusée  [h) 
du  Rasoir  (c)  avec  ce  que  je  joins  ici  pour  vous 
de  sa  part.  Cette  missive  n'offre  d'intéressant  que 
l'annonce  d'une  seconde  entrevue  de  Furet  (d) 
avec  Zéde  (e)  très  prochainement»  Cette  belle  (e)  a 
été  deux  jours  en  campagne,  et  n'est  revenu  qu'hier 
ia  nuit.  D'après  cela,  ce  sera  dans  ce  jour,  ou  celui 
de  demain ,  que  le  rendez-vous  aura  son  effet  ;  et 
j'espère  vous  en  instruire  pour  votre  arrivée  ici 
mardi  après  demain. 

Je  pri^  le  Laurier  (f),  si  mon  paquet  ne  vous 
trouve  pas  chez  lui,  d*avoir  ia  bonté  de  vous  en- 
.  voyer  tout  de  suite  une  ordonnance.  Je  me  plais 
à  croire  que  j'en  aurai  une  cfe  vous,  cher  Persée  (a), 
qui  m'instruira  exactement  du  moment  de  vôtre 
arrivée,  et  que  vous  voudrez  bien  m'apprendre  si 
j'aurai  ia  fortune  de  posséder  le  cher  et  valeureux 
Octave  (g)  avec  vous.  Le  baron  de  Boll-^a  m'a  déjà 
écrit  deux  fois  pour  savoir  le  moment  ou  son 
excellence  arrivera ,  et  voila  une  lettre  pour  vous 
du  baron  de  Knebel,  qui  n'en  est  pas  moins  avide, 
Repondez  y  si  pouvez  tout  de  suite,  parce  que  je 
vous  crois  attendu  pour  un  dîner. 

_  .      . _^^_^ ^  I    II     I  r 

(a)  Klinglin. 

(b)  L'ordonnance. 

(c)  Eschau. 

(  d  )  Demouge', 

{  e  )  Pichegru, 

(f)  Condé. 

(g)  Le  général  la  Tour^ 


(  5^7  ) 

Tous  vos  états  ont  été  finis  par  Serpes  qui  ^li  s  Mai  1756. 
parti  ce  matin.  Je  vous  les  garde.  .  .  .,.  Toutes 
réflexions  faites  ,  je  vous  envoyé  un  exemplaire 
de  chacun;  parce  que  peut-être  serez  vous  bien 
aise  de  les  mettre  sous  les  yeux  de  la  Marquise  (a) 
et  du  Laurier  (  b  ), 

Eh  serait-il  donc  vrai,  cher  Persée  (c),  que  nos 
malheurs  ont  été  si  grands  en  Italie  î  J'ensuis  toute 
brisée.  Car  c'est  encore  une  fatalité  sans  exemple 
en  pareille  circonstance. 

Adieu,  mon  cher  Persée  (ç),  je  me  presse  de 
vous  arriver  ,  et  n'ai  pas  moins  de  désir  de  vous 
renouveller  mon  bien  tendre  attachement. 

\.es  fédérés  (d)  ont  l'honneur  devons  présenter 
leurs  hommages.  Je  demande  la  permission  à  son 
excellences^  la  Tour  de  trouver  bon  qu'ils  jouissent 
de  la  faveur  de  diner  avec  elle.  Vous  trouverez 
Pinaut  je)  et  le  bon  Louis  (f)  chez  les  Bourgeois  (g). 
J'espère  que  vous  trouverez  le  baron  de  Flachslanden, 
Présentez  lui  empressés  compliments  s'il  vous  plaît 
de  ma  part. 

Voici  un  fragment  de  lettre  qu'on  a  répandu 
avec  profusion  2i\x  paradis  perdu  (h),  c'est^  comme 
il  vous  sera  facile  de  le  juger,  de  la  composition 
des  nôtres  \\),  Communiquez  le  s'il  vous  plaît  à 
la  Marquise  (a)  et  au  Laurier  (b). 

(a  )  Le  Prétendant, 
(  b  )    Condé. 
(  c  )   K Un  g  Un. 

(dj  Les  membres  du  cîuh  préiidé  par  la  baronne,  à  Offembourg, 

(e)  Montgailiard. 

(f)  Fauche- Dorel. 

(  g  )    Le  Prétendant  et  Condé. 

(h  )   Voyez  à  la  clef. 

(ij    Voyez  cette  lettre  sous  le  n."  184. 


(  5o8  ) 

8Maii79tf.  Les  îîgnes  effacées  (a)  dans  la  dernîere  de 
Furet  (b)  portaient  la  réception  de  fa  capricieuse  (c), 
le  plaisir  que  causerait  l'arrivée  de  la  Aïarquise  (d) 
puis  des  détails  sur  finquisition  qui  s'exerce  sur 
le  Sauveur  (e)  de  l'autre  bord  :  sévérité  qui  a  décidé 
Furet  (b)  à  mettre  ses  gens  pour  quelque  temps  à 
l'ombre. 


1^5.^     Pièce. 

Nota.  Originale,  delà  main  de  Qhtmhé  de  Colmar ,  adresséi 
à  Wittersbach.  Vp}-e^  la  traduction. 

D'Jjax  (  f  ) ,  8  mai; 
4^.56.2535522352,94258952. 

Même  date.  23.52.^^.  66.23.5689.5  2.1  123.  235294.   23 

997745  5^94-  44-5--  23.11.45.441125.  94.52 
89.5645 14.  8952.77.1  1.8945995294.  14.5625 
145294.  235294.  14895625675294.  112589 
5645 14.  895  299569945  J. 4,  6009.  23.1  1.8974 
5^.  445  2.  941134228952.  5214  345225  94  52. 
529414.  6656891452.  4452,  115.  34992323 
52  8256345294  52 66 5231 14996694.  315223 
23.52.4425  89829945.  52.14  345694522323 
52.  44.  75,  34992352.  14562514  31523199 
529414.  2299 5  245. 5 2471 131. 14.  23.529477 
8911454494,  31.56256794.9452  675689.14. 

fa)   II  s'agit  ici  de  îa  longue  lettre  de  Demougé ,  datée  du 
a  mai. 

(  b  )  Demougé, 
(c  )    De  l'argent, 
f  d  )    Le  Prétendant» 

(e)  Le  Rhin. 

(f)  Ce  mot    ^yVîAT  ,  ainsi  que  ^  w^i,  sent  de  la  main  de 
V/ittershach. 


(   5^9   ) 

82895^4514-    52453^-5^8952.  942589-    34-1  î    Si\W.7r,5. 

5852453152.  5645.  145245  14.5  2891 1.  4452. 
6752.45.5214895289  67.1  1.8 9 231  I.  5245  II 
2323.341  1.7745.52.  800.  2352.94.  341  177. 
11.94994594.  94.564514  145625.99562589 
94-  3^99445294-  31-5267.5245441  145  14.  56 
45.  529294.  II.  I  1678956369994.99564552 
8923.11.  6723  113  152.  4452  23.11 45441  125. 
23.1  I.  445294528914995645.  445294.  I  i 
551 489993  1.8 29 9 5  245 94  44. II. 45. 94.  2352. 
22.1  194.  899945,  529414  6656891452.  9923 
944552.31.564556^99452451467.11.9423. 
522589  94568914.  5645.  235294.  5234.6789 
99945^^4552.  5245-  11899936114514  5214. 
5645  235294  31.524544259914.  942589  34 
5289.  455811149923.  671154.  3456995245 
44523699145^289,  3  152  1452.  445294528914 
99.5645. 

67.5225  4452.  3182.5236.112547.  5245.52 
1 411  14.  4452.94528936998923.52.  895699. 
4452  6789259452  II.  52453^^5^9952,  10,  34 
99232352  II.  23.11893452.4452.  941 13422 
89552143452259452.  34.1  19994  5645, 

678952145245 14.  742552.   3152.  94564514 
445294.  8952665689345294. 

235294-  995225455294  77524594.  4452, 
23  II.  1.^8952742599949914995645.  895236 
995245524514-  lï-  66.568931.52.4425  8952 
^41452  89995245.4452455625.36525125. 

361  I  2452. 


(    5>o   ) 

Traduction  de  la  /;>  j/  P'ùce ,  adressée  k  8  mm 

par  Q\iemhè  de  Colmar ,  à  Wittersbach* 

NOUVELLE      SURE. 

8 Mai  17^,6,  L  E  28  floréal  les  lignes  de  Landau  seront  regar- 
nies ;  toutes  les  troupes  auront  rejoint.  L'armée  de 
Sanibre  et  Aleuse  est  forte  de  i  i  ^ooo  hommes 
effectifs;  celle  de  Rhin  et  Moselle  de  79000.  Tout 
ceci  est  bien  exact,  les  grands  coups  se  porteront 
encore  sur  yi^ayence  (a)  on  tentera  de  pénétrer  par  ià 
en  Allemagne.  Les  magasins  sont  toujours  vides , 
cependant  on  est  a  approvisionner  la  place  de 
Landeau. 

La  désertion  des  Autrichiens  dans  le  Bas-Rhin 
est  forte.  Ils  ne  connaissent  pas  leur  sort,  on  les 
emprisonne  en  arrivant  et  on  les  conduit  sur  mer, 
n'y  a-t-il  pas  moyen  d*éviter  cette  désertion.' 

Peu  de  chevaux  en  e'tat  de  servir;  le  roi  de  Prusse 
en  a  envoyé  i  0000  à  l'armée  de  Sambre  et  Meuse; 
mais  on  prétend  que  ce  sont  des  réformés.  Les 
jeunes  gens  de  la  première  réquisition  reviennent 
à  force  ;    dv.  reste  rien  de  nouveau.      Va/e» 


1^6.^      Pièce* 

Nota.  Originale,  de  la  main  Jf  Wittersbach,  adressée  à  îd 
karonnc  de  Reich. 

Ce  9.C  mai  iy()6. 

Madame  la  Baronne! 

9  Mii  1796.  J*A  I  l'honneur  de  vous  envoyer  cy-joint  la  noté 
officielle  que  le  ministre  autrichien  a  remis  à  l'état 
de  Baie. 

;^  a  )  En  donnant  ce  faux  ren>eignement,  Cheîiihé  ne  se  doutait 
paxs  qu'il  secoadait  les  vues  du' général  Aioreau,  Voyez  l'averti*- 
semcnt  qui  est  en  tête  du  x.^  vol. 


(    511    ) 

Àjax  (a)  me  mande  que  le  Chauve  [h)  a  envoyé  9 
u  Persée  (c)  le  nouvel  état  de  l'afmée  à  la  confec- 
tion duquel  le  Chauve  (b)  a  al  Je  à  travailler  à  Stras- 
bourg. Je  pense  que  c'est  par  votre  canal  que  U 
Chauve  (b)  l'aura  fait  parvenir  à  Persée  (c). 

II  est  arrivé  a  Cernay  en  haute  Alsace  50,000 
quintaux  de  froment  qui  vont  être  menés  sur  le 
bas  Rhin.  Ce  sont  là  toutes  les  richesses  ,  en  vivres, 
de  l'armée  du  Rhin.  Ces  grains  vienent  du  dépar- 
lement de  la  Saône. 

Les  Français  ont  le  projet  de  bruîer  la  fîotfife 
autrichienne.  lis  construisent  à  cet  effet  des  brûlots 
sur  la  Aloselle.  II  faut  bien  y  veiller. 

Les  promesses  de  mandats  perdent  en  Alsace  90 
le  c'  et  personne  n'en  veut  que  ceux  qui  peuvent 
s'en  servir  pour  le  coinmerce. 

Nous  n'avons  pas  de  nouvelles  d'Italie,  sinon 
que  6000  volontaires  du  Milanais  se  sont  offert 
pour  défendre  leur  territoire. 

Persée  (c)  ne  devant  plus  être  à  Fribourg  ,  je 
vous  prie  de  lui  faire  passer  cet  avis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

Madame  la  Baronne  , 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur , 

L  I  N  DO  R    (d). 


(a  )   Chembe. 
J[b)  \^oyez  la  clrf. 
[  c  )    Kl  in  g  lin. 
(  J  }   Wittersliach, 


Ma 


(   51^  ) 
I  c^7-^  Pièce» 

Nota.  Cette  lettre  est  de  Demougé  ,  adressée  à  tous  ceux 
mil  sont  dénommés  en  tête  de  la  pièce ,  et  spécialement  à  Fauche- 
Corel. 

L'original  sera  sans  doute  resté  dans  les  archives  de  la  laronne, 
La  copie  trouvée  dans  les  papiers  de  Klingiin  est  de  la  main 
iie  Louis  Fauche-Borel. 

Copie  de  la  lettre  de  Furet  [^)  à  Laurier  (  b) , 
Diogène  (c),  Persée  (d),  Louis  (e),  Bluet  (f) , 
Pinaut  (g). 

Du  lo  mai   i79<^. 

ioMaii7p^  Hier  matin  j'ai  passé  2  --^  heures  avec  notre 
chère  Zede  (  h  )  ;  elle  me  fait  toujours  le  même 
plaisir  par  sa  prudence  et  l'étendue  de  ses  vues  qui 
embrassent  le  mode  d'une  réintégration  pleiniere 
de  notre  auguste  (i).  Elle  m'a  répété  et  confirmé 
ce  qu'elle  m'a  dit  dans  ma  dernière  séance;  elle 
m'assure  quelle  n'a  pas  d'autres  moyens  que  ceux 
quelle  a  indiqué  ,  qu'il  fallait  que  les  l'  (  k  )  se  hatenl 
de  commencer  pour  ne  pas  être  prévenus  par  Jour- 
dan  et  la  Mariée  (  1  )  qui  doit  former  son  rassemble- 
ment le  J2  8  floréal  et  agir   le  8  prairial   (27  mai) 

(  a  )   Demovgé. 

(b)    Condé. 

(  c  )    Baronne  de  ReicL 

(d)    Klingiin. 

(  c  )    Fauche-Borel, 

(f)    IVicAham.     . 

(  g  )    AJontgailLird. 

(  h  )    Pichegru. 

(  i  )    Sous-entendei  Monarque.  * 

(  k  )  Les  Autrichiens.  On  remarque  sans  cloute  qu'autant , 
avant  son  départ  pour  Paris ,  Pichegru  insistait  pour  que  la  trêve 
fût  observée  et  prolongée ,  autant  depuis  son  retour  il  presse  pour 
sa  rupture. 

(  1  )    Le^éncral  More  au, 

d'après 


(   5-3    ) 

d'après  le  résultat  de  ia  conférence  de  Jourdan  et  '«  ^"^'^  '79^* 
de  la  Mariée  (  a  )  ;   qu'on   doit   user  de  tous   ies 
moyens  ,   et  sur  autant  de  points  possibles ,   pour 
gagner  du  terrein  ;   qu'on  ne  devra  plus  discon- 
tinuer jusqu'à  ce  que  Baptiste  (b)  soit 

KAPELLÉ  AU  POSTE  UTILE[c)  eilLAJOUTE, 

ea  réflexions  sur  ce  que  LUI  A  FAIT  DIReBouk- 
CEOIS  (d)  que  l'influence  qu'il  a  sur  les  ?ne- 
neurs  (e)  et  sur-tout  le  Requin  (  f  )  ,  n'est  pas  de 
nature  à  pouvoir  oser  les  porter  à  abandonner  le 
iV/  /  à  Bourgeois  (  g  )  ;  qu'une  ouverture  de  ce 
genre  lui  oterait  evidement  et  sans  succès  la  confiance 
qu'on  a  en  lui ,  et  dont ,  d'après  le  plan  qu'il  a 
transmis  ,  il  ne  peut  se  servir  efficacement  que 
lorsqu'il  aura  le  pouvoir  en  mains  ;  que  dans  ce 
moment  ci ,  il  est  infiniment  essentiel  de  ne  pas 
considérer  les  choses  en  petit. 

Que  N,°  /  (  h  )  n'est  qu'un  faible  accessoire 
au  résultat  qu'il  médite.  —  Que  d'ailleurs  si  les 
y  (i)  poussent  vigoureusement,  coupent  Tarmée 
de  manière  que  N.°  /  (  h  )  reste  isolé  ,  il  pourra 
être  emporté  par  la  présence  seule  de  la  Adarquise  (k) 
et  par  une  suitte  naturelle  des  opérations,  VÔ  QU'iL 


{  a  )  AJoreau. 

(  b  )   Pichegru, 

(  c  )    On  n'a  pas  oublié  quie  ce  poste  utile  e:t  la  Dictature, 

(  cl  )  La  lettre  de  Klinglin  annonce  dcji  que  le  Prétendant  avait 
instruit  Pichegru  de  ses  intentions. 

(e  )   Y^ti  Conseils,  sans  doute  î 

(  f  )    Le  Directoire, 

(g  )  Toujours  le  premier  prr.jet  de  CcWt';  projet  qu'on  re- 
trouve en  entier  dans  In  lettre  de  d'Antraigues  ,  et  qui  tendait  à  se 
mettre  en  possession  de  Strasbourg, 

(  h  )    Strasbourg. 

(  i  )   Les  Autrichiens, 

(  k  )  Le  Prétendant* 

K  k 


(  514  ) 
Mai  xy<}f„  EST  DÉPOUnvû  DE  TOUT  (  a  )  et  qu'à  mesure 
que  les  succès  des  Y  (h)  seront  marquants  ,  il  est 
probable  que  les  individus  portés  pour  le  grand 
Bourgeois  (  c  )  ,  et  disséminés  maintenant  dans 
N°  I  (  d  )  se  lieront  et  formeront  un  noyau  , 
dont  on  usera  de  toutes  ses  forces  pour  remplir 
ks  vœux  du  grand  Bourgeois  (  c  )  et  les  nôtres. 
Cela  ne  serait  pas  alors  une  opération  partielle  ; 
Bciptiste  (e)  ne  serait  pas  compromis,  et,  mieux 
que  cela  encore,  c'est  que  son  plan  s'en  accom- 
plirait mieux  et  plus  vite;  car  il  est  évident  que 
s'il  se  mêlait  de  faire  livrer  une  place  (  ce  qu'il 
^^i  impossible  de  faire  secrettement  et  sans  soup- 
çons )  ,  les  gueux  se  garderaient  bien  de  le  mettre  À 
UN  POSTE  ,  OÙ  IL  POURRAIT  LIVRER  BIEN 
d'autres    CHOSES, 

L'acquisition  du  N.°  /  (  d  )  dépend  donc  de  la 
véhémence  des  JT  (b).  Le  premier  choc  peut  être 
meurtrier  ;  mais  qu'on  ne  recuile  pas ,  qu'on  persé- 
vère :  la  première  trouée  faite,  le  succcs  est  certain 
et  le  grand  Bourgeois  (  c  )  aura  tout  ce  qu'il  voudra. 
Z  (  e)  recommande  au  grand  Bourgeois  (c  ) ,  comme 
étant  de  la  politique  la  plus  esseniielle,  de  n'avoir , 
dans  tout  ce  qu'il  dira  ou  fera  ,  jamais  l'air  de  tenir 
à  ses  anciennes  prétentions.   Le  lerns  viendra  où  IL 

POURRA   VOULOIR    EFFICACEMENT  TOUT. 

(  a  )  Ce  dénuement  absciu  de  toutes  les  places-fortes ,  la  con- 
sommation toile  de  tous  les  approvisionnemens  de  Î!)trasbourg , 
Landau  ,  &c.  ,  entraient  dans  le  phm  de  la  trahison  de  Pichegru, 
Voyez  ,  dans  le  Rapport  sur  cette  correspondance  avec  quelle  opi- 
niâtreté Pichegru  résista  aux  conseils  de  tous  les  généraux  qui  vou- 
laient arracher  le  soIJat  à  la  misère,  en  faisan:  cantonner  i'arniéc 
dans  l'intérieur  pendant    la  trêve, 

(b)    Les   Autrichiens, 

(  c  )   Le  Prt'tetidant. 

(  d  )    Strasbourg. 

(e;    Piche^rn^ 


(    5'î    ) 

La  majorké  veut  un  maître  ,  mais  il  fui    Importe  lo  M.I  179^, 
peu  lequel,    pourvu  que  la  tranquilité  s'en  suive; 
mais  la  plupart  des  gens  pensants  ,  qui  ont  donné 
dans  la  révolution  ,  qui  en  sont  revenus  ,  et  qui 
peuvent  encore  avoir  une  influence,  SI  le  dic- 

TATORIAT  NE  LES  PARALISE  PAS  ,  tiennent 
plustôi  à  Orléans  c[u  au  grand  Bourgeois  (a).  D'abord 
parce  qu'ils  sont  persuades,  qu'au  j)rix  d'une  cou- 
ronne, il  ne  refusera  pas  de  s*asiujétir  à  des  règles 
constitutionnelles ,  et  sur  tout  parce  que  le  reproche 
du  cri/ne  leur  crie  incessament  que  tôt  ou  tard  LES 
Bourgeois  [h]  se  k^-.vg' £-/?OA^r; et  il  est  impos- 
sible d'arracher  ce  sentiment  du  cœur  des  sélérats 
qui  ne  croyent  pas  à  la  vertu.  Baptiste  (c)  recom- 
mande donc  d'atiaquer  par  tout  ,  où  l'on  pourra; 
de  se  nantir  d'autant  de  terrein  qu'il  sera  possible, 
jusqu'à  ce  que  Z  (c)  VIENNE  Y  METTRE 
ORDRE  ;  elle  ira  en  attendant  dons  le  Jura  sur 
lequel  je  lui  ai  donné  des  renseignements  dont  elle  est 
contente,  ELLE  Y  DIRIGERA  LES  MESURES 
CONVENABLES  QUI  DOIVENT  HARMONISER 
AVEC  CE  QUI  SE  PASSERA  ICI  (d  .  Delà, 
cela  ira  peut  ête  au  l.youais  ,  elle  verra  peur-éire 
le  capitaine  Roland;  j'envoie  en  avant  de  Zede  (c) 
à  Dole,  le  jeune  HolbanG  dont  ie  frère  émigré , 
rentré  et  caché  agit  activement  avec  Finot.  Je  l'envoyé 
pour  qu'aussitôt  W^^  Zede  [c]  ait  un  homme  sûr , 
duquel    elle    puisse    recevoir   les    renseignements 


(a)  H  n'est  pas  besoin  qu'on  explique  pourquoi  l'ambitieux 
Pichegru,  voulant  jouer  le  rôle  de  Aloiuk ,  donne  tant  d'impor- 
tance à  la  chimère  du  parti  d'Orléans, 

[h]    Le  Prétendant   c  t  les  princes. 

(  c  )  Pichegru. 

(  d)  Aussi,  nous  le  répétons,  c'est  dans  le  Jura  que  Pichegru 
a  ctc  fiommc, 

Kk  z 


(  5»^  ) 
loMai  J796.  ultérieurs  (a).  Je  lui  ai  fourni  un  chevalet  deVar^ 
gent.  Je  vous  avais  demandé  les  noms  DES  PRIN^ 
CI  FAUX  agents,  mais  discrets ,  quemployent  Bour- 
geois (  b  )  et  Bluet  (  c  )  dans  ces  départements  , 
pourquoi  ne  les  avez  vous  pas  envoyés  :  faites  le 
avant  le  départ  de  Z  (  d  ). 

Le  Banquier  (d)  m'a  fait  espérer  quelque  chose 
de  sa  main,  peut  être  seulement  pour  le  premier 
courrier  :  j'ai  trouvé  moyen  de  lever  ses  scrupules, 
qui  lui  fesaient  dire  qu'un  seul  mot  peut  tout 
gâter,  au  moyen  d'un  chiffre  qui  lui  a  plu;  et  ce 
matin  encore  il  a  dit  à  Coco  (e) ,  que  j'y  avois  envoyé, 
qu'il  lui  fallait  un  peu  de  tems  et  qu'il  y  travaillait; 
il  est  vrai  que  ce  chiffre  ^si  un  peu  long  à  écrire  ; 
mais  enfin  j'espère  qu'il  enverra  quelques  rédactions 
de  ses  idées  écrites  de  sa  main  (  f  )  ,  en  attendant 
Z  (d^,  j'espère  que  vous  et  votre  ami  V Amour  (g)  au- 
rez rendu  compte  2M grand  Bourgeois  (h)  des  diverse^ 
conversations  (  i  )  que  vous  ave-^  eu  avec  elle ,  elles  lui 
expliqueront  les  raisons  d-e  prudence  et  de  néces- 
sité que  Z  (d)  a  eu  pour  ne  pas  écrire;  et  le  grand 
Bourgeois  (h)  aura  bien  jugé  en  conversant  avec 
vous  que  les  intentions  de  Z  (  d  )  sont  entièrement 
dévouées  à  sa  personne.  Il  est  essentiel ,  m'a  dit  Z ,  (d) 

(  a)  C'est  avec  ces  intrigues,  c'est  par  îe  soin  de  ces  émigrés 
i-entrés,  c'est  par  l'argent  de  l'Angleterre,  que  le  Jura  est  devenu 
un  foyer  de  contre-révolution. 

(  b  )    Condé, 

(  c  )   Wickhajn, 

(  d  )    Pichegru, 

(  e  )    Badonville. 

\ï^    Voyez  copie  de  cette  lettre  sous  le  n.°  201^. 

(g)    Courant, 

{  h  )    Le  Prétendant, 

(  i  )  Cet  avis  de  Demougé  s'accorde  parfaitement  avec  ce  que 
dit  Afontgaillard ,  dans  la  lettre  de  d'Antraigues ,  des  conférences 
que  FoMcke  et  Courant  avaient  eues  avec  Pichegru^ 


i 
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que  legrand  Bourgeois  (a)  ne  quitte  pas  le  poste  où  il  lo  Mai  179e, 
est  (b  ).  La  grande  sensation  qu'il  a  faite  prouve  la 
nécessité  de  ne  pas  quitter  ce  poste  ;  ce  qui  détruirait 
toutes  les  bonnes  dispositions  qu'on  montre  ici  pour 
lui,  et  qui  augmentent  chaque  jour  ,  ce  qui  nuirait 
en  même  tems  aux  Y  (c)  dans  ce  pays  ci. 

Coco  (d)  vient  de  me  dire  aussi  qu'on  croit 
décidément  que  nous  allons  ouvrir  la  campagne, 
et  que  nous  pourrons  bien  tenter  des  hostilités  dans 
le  haut.  Il  est  instant  que  les  1^(  c  )  soient  offensifs 
puisque  jamais  la  deffensive  ne  leur  réussit. 

On  radoube  à  force  les  pontons  ici  ;  il  y  en  a 
en  tout  de  prêts  108,  tant  bateaux  à  pontons 
qu'à  rames  ,  de  40  à  50  hommes  ;  les  hacquets 
ne  sont  pas  ici,  les  bateaux  de  cuivre  sont  dans 
les  angards.  Il  est  vrai  que  la  troupe  doit  être 
payée  en  numéraire  ,  du  produit,  sans  doute  ,  des 
promesses  de  mandats  vendus  par  le  gouvernement 
à  8  liv.  10  sous  pour  cent.  En  tout  et  partout, 
le  soldat  doit  recevoir  2  ^  sols  ;  le  général  en  chef 
60  liv.  par  mois,  et  l'officier  26  liv.,  mais  la 
troupe  ne  touche  encore  rien  de  cela ,  et  elle  sçait 
que  ça  ne  tiendra  pas. 

L'apparition  ài  grand  Bourgeois  (a)  au  Sauveur  (e) 
a  fait  une  grande  sensation  ;  c'est  déjà  le  propos    • 
de  tous  les  cantonnements.  Il  est  courageux  ,  disent 
des   gueux,  de  s'être   montré ,  il  ne  craint  donc  pas 

(  a  )  Le    Prétendant. 

(  b  )  A  l'armée  de  Condé. 

(c)  Les  Autrichiens. 

(  d)  Badonville. 

{  e  )  C'est  cette  apparition  prétendue  dont  tous  les  journaux 
de  Wickham  firent  alors  de  si  touchantes  relations;  on  se  rappelle, 
sans  doute  ,  les  beaux  discours  que  les  journaux  mettaient  dans 
la  bouche  de  ce  nouveau  Jean  Sans-terre,  et  comment  ils  faisaient 
applaudir  à  ces  beaux  discours  par  des  volontaires  qui  les  entea- 
daient  d'une  rive  du  Rhin  à  i!autre  rive  :. . 

Kk  3 
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ïôMai  r7y^.  Je  ccitp  de  fusïl  qu'il  aurait  pu  recevoir  ;  ce  qu'a  dk 
le  grand  Bourgeois  (  a  )  aux  volontaires  a  inspiré 
de  l'entousiasme.  Avant  fiier  matin  à  neuf  heures , 
un  chasseur  cantonné  a  Blaisheim  a  coupé  Tarbre 
de  ia  liberté  ;  on  n'a  pas  osé  emprisonner  l'homme; 
ie  juge  de  paix  a  seulement  dressé  procès-verbal. 
J'ai  encore  demandé  a  Z  (b)  ce  qu'elle  pensait 
de  la  Mariée  (c  .  Elle  m'a  dit  qu'il  NE  FALLAIT 

PAS     FAIRE    DE    TENTATIVE    SUR     ELLE  , 

mais  que  si  elle  était  frotée  par  les  Y  (dj  elle  serait 
disposée  a  tout  faire. 

Le  portrait  de  Z  (b)  existe  en  gravure  ;  je  le 
lui  ai  demandé,  et  elle  me  l'a  promis  avec  son 
buste  ,  qui ,  dit-elle  ,  est  très  ressemblant. 

Jai  comme  de  coutume  demandé  au  Banquier  (b) 
s'il  avait  besoin  d'argent,  il  ma  répondu  comme 
toujours,  que  non  ;  MAIS  JE  VERRAI  QUAND 
j'irai  Dans  le  Jura. 

Est  il  vrai  que  l'Angleterre  n'épaule  plus  les 
Y  [d]  !  nos  gueux  le  disent  ici ,  je  ne  le  crois 
pas,  ni  Z  (bj_^non  plus  ,  d'-après  la  manière  dont 
l'excéknt  Bluet  (  e  )  <a  épaulé  cette  affaire  ses  secours 
sont  plus  que  jamais  nécessaires.  Z  (b)  pense  que 
vous  aurez  été  envoyé  a  Antoine  (f)  pour  lui  com- 
muniquer ^^^  dispositions  ,  diaprés  lesquelles  ,  il 
iaut  bien  se  concerter  ,  c'est  essentiel.  XJaunahle 
Xede  (b)  j^rie  César  f  g  )  et  Persée  (h)  de  recevoir 

SCS  complimens  et  salutations. 

'-- 

(  a  )   Le   Prétendant, 
(b  )    Pichegru, 

(c)  Moreau. 

(d)  Les  Autrichiens.  Bore!  se  souvenait  de  cette  phrase  le 
ï  5  octobre.  Voyez  sa  lettre  au  3,«  voi, 

(e)  Wickham. 

(f)  L'archiduc  C/wK 

(g)  IVi/r/nser, 
(  h  )  Klinglin. 
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Des  que  vous  m'annonces  de  la  bijouterie  (a)  ,  i»  M» 
JDureiour  (  b  )    se   rendra  au  bord  du  Sauveur  (c) 
au  poste  du  Rasoir  [à.)  ,    avisez  moi  du  jour  où 
il   devra  s'y  rendre. 

Ci  joint  un  dialogue  du  Crocodile  (  e),  voyez 
s'il  est  bon  ,  et  tachez  de  faire  imprimer  ses  pro- 
phéties  auxquelles  il  tient;  le  manuscrit  a  ét^  remis 
au  Bourgeois  (f)  qui  vous  le  rendra  pour  le  faire 
imprimer. 

■  Vous  me  retournerez  les  papiers  de  Philipe  (g) 
que  vous  avez  laissé  au  Bourgeois  (b),, et  ferai 
payer  d'ici  à  Basle  ,  ce'  qu'il  y  doit,  de  concert 
avec  les  amfs;  puisque  ce  paiement  pourrait  vous 
compromettre. 


\ç)%.^     Pièce. 

Nota.   Origin.iU  ,  de    la    m  il  n^  de   Wittersbach  ,    adressée   au 
générai  Kiinglin. 

Ce    I  I    mai   i/ç'j* 

MonGénéral, 

L  E    Gouvernement    français    vient    de    faire  n  Mai  t7.>< 
donner   au   sénat  de  Bâle  une  seconde  note  rela- 
tivement au  même  objet  que.;  la  , première.  — ■  H 
exige  que  l'état  de  Bâle  garde  ses  frontières  avec 

^.■^'  i 1 i— 

(a)   De  Wgcnt. 
(  b  )    Mandfl. 
{  c  )    Du  Rhin. 
(d)     Eschaii. 

''  e)    Gomarî,  >/    .    . 

•fj    Condc,  ■ 

(  g  )  Tugnot  ;  des  1  ettfcs-'Hc  -  cT»  n  ri  ge  ,  ou  des  effets  cju'il  fallaïc 
acquitter  à  Baie, pour  ICS4000  !.prétccspar//3  Hirne ,  v.pag.  1,73. 
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Ma!  1795.  une  force  respectable  ,  et  qu'il  s'expîique  cadié- 
coriquem.%  plus  amicalement  que  la  première 
fois,  et  d'une  manière  plus  satisfésante  sur  les 
moyens  q*u'il  prendra  incessament  pour  faire  res- 
pecter son  territoire;  et  qu'il  réponde  dans  une 
décade  ,  sinon  que  le  Directoire  prendra  des  mesures 
convenables.  Le  conseil  secret  ,  le  petit  et  le 
grand  conseil  sont  assemblés  depuis  hyer.  —  On 
assure  que  la  réponse  qu'on  y  prépare  sera  bien 
énergique  ,  j'espère  que  je  pourrai  vous  en  envoyer 
des  copies  demain. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect. 
Mon  général  , 

Votre  très  humble  et  très  &c. 

LiNDOR  (a). 


i^^.^     Pièce. 


Nota.  De  V écriture  de  Wittersbac"h. 

Copie  de  la  note  que  M*  Barthélémy  û  donné 
a  Vétat  de  Baie  ,  le  ^  mai  lyp  6 . 

Magnifiques  Seigneurs, 

Les  ordres  du  Directoire  exécutif  de  la  Répu- 
blique française  m'obligent  de  rappeiler  l'attentioR 
de  votre  iouable  État  sur  les  circonstances  et  les 
motifs  qui  ont  dicté  la  déclaration  que  j'ai  été 
chargé  de  vous  remettre  de  sa  part  ie  i  6  germi- 
nal dernier. 

La  réponse  que  vous  avez  faite,  M.  S.,  n'a  point 

'■     '  ■     '  '  ■  I  !■■  I    ■ pi  p  I  I     I  m  II  I 

(  a  )    Wittersbaclu 
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rempli  son  attente  ;  chargé  de  îa  défense  du  terri- 
toire de  la  République  française  et  du  soin  de  sa 
gloire  ,  le  Directoire  exécutif  a  dû  aller  au  devant 
des  év^enemens  ,  il  a  du  faire  échouer,  en  vous 
les  dénonçant,  les  projets  des  ennemis  de  la  France 
et  de  sa  Constitution  républicaine  ;  il  a  dii  vous 
inviter  à  prendre  des  mesures  capables  de  le  ras- 
surer et  de  faire  respecter  votre  neutralité  ;  et  il 
vous  a  demandé  de  lui  faire  connaître  quelles 
étoient  ces  mesures.  Si  les  termes  de  sa  déclara- 
tion étoient  sewers  ,  c'est  que  l'objet  en  était  grave; 
c'est  que  l'expérience  des  tentatives  et  des  projets 
déjà  plusieurs  fois  déconcertés  de  nos  ennemis  , 
lui  donnoient  le  droit  de  concevoir  des  inquié- 
tudes et  des  soupçons  ;  c'est  que  des  rapports 
positifs  lui  annonçoient  qu'on  se  disposoit  à  les 
renouveller  ;  c'est  qu'encore  dans  ce  moment  il  a 
besoin  d'être  rassuré  sur  les  sentimens  plus  qu'é- 
quivoques de  plusieurs  états  helvétiques  dont 
quelques  uns  n'ont  pas  craint  de  mettre  en  doute 
l'existence  de  la  République  française  ,  en  refu- 
sant de  se  prononcer  spontanément  sur  l'accepta- 
tion des  lettres  de  créance  de  son  ambassadeur,  et 
en  reculant  l'époque  de  leur  détermination  par 
d'outrageans  et  ridicules  délais. 

Lorsqu'un  Gouvernement  aussi  puissant  que 
celui  de  la  République  française  est  ainsi  méconnu  , 
lorsque  cette  méconnaissance  est  fondée  sur  les 
ménagemens ,  qu'on  croit  devoir  à  des  coupables 
fugitifs  ,  dont  toutes  les  démarches  ne  tendent  qu'à 
opérer  des  déchiremens  dans  leur  patrie,  contre 
laquelle  ils  sont  en  conspiration  permanente  ,  en 
même  tems  qu'elles  ne  tendent  qu'à  entraîner  dans 
leur  chute  les  états  assez  aveugles  pour  se  laisser 
égarer  par  eux,  lorsque  des  Cantons  suisses,  des 
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anciens  alliés  de  la  France  osent  tenir  une  conduite 
si  répréhensible  ,  est  il  donc  si  étrange  que  le 
Directoire  exécutif  arrête  pour  un  moment  les 
regards  de  la  bienveillance  pour  ne  porter  sur  vous 
que  ceux  de  l'inquiétude  l 

Il  est  encore  d'autres  considérations  sur  les- 
quelles je  ne  crois  pas  avoir  besoia  de  m'etendre 
ici ,  elle  sont  pénibles  sans  doute  ,  et  tiennent  à 
ia  garantie  que  la  République  française  a  besoin 
de  trouver  dans  les  sentimens  et  les  affections  des 
Gouvernemens  et  des  peuples  des  états  neutres. 

Telles  sont,  AL  S.,  les  viies  qui  ont  animé  ,  et 
qui  animeitt  encore  le  Directoire  exécutif.  J'at- 
tends de  vous  dans  le  plus  bref  délai,  une  expli- 
cation franche  et  amiable  ,  capable  de  dissiper  ses 
doutes  ,  et  de  ramener  sur  votre  état  les  sentimens 
de  sa  bienveillance. 

Il  m'a  donné  les  ordres ,  pour  ma  direction 
ultérieure,  dans  le  cas  ou  votre  réponse  ne  rem- 
plirait pas^ce  but. 

'     Je  prie  Dieu  ôlc, 

N."  L'état  de  Bâle  par  sa  réponse  d'hyer ,  répéta 
a  peu  près*  ce  qu'il  a  répondu  ia  i .'"  fois  ;  il  vient 
d'envoyer  un  député  au  chef  canton  de  Zuric  pour 
x:onférer  avec  lui  sur  cette  note.  Bûnhelerny  a.  encore 
un  paquet  cacheté  qu'il  n'ose  ouvrir  que  quand  la 
réponse  ne  lui  paraitra  pas  assez  satisfaisante,  ou 
après  la  décade  s'il  n'en  reçoit  pas ,  cette  affaire 
devient  extrém/  sérieuse. 

Suivant  les  nouvelles  officielles  arrivées  aujour- 
d'hui de  Milan,  '^\.^  de  Baulleu  a  avancé  son  quar- 
tier g.^^  vers  Pâvie.  Son  armée  est  placée  le  long 
du  Po  pour  en  deffendre  le  passage ,  les  Français 


(  5^3  ) 
ont  déjà  fait  des  mouvemens  et  tenté  de  pas<îer  ce 
fleuve  en  deux  endroits  ,  mais  ils  n'ont  pas  réussis. 
Je  joins  ici  ce  que  je  viens  de  recevoir  ^'y^y'^A-  (a). 

LlNDOR  (b). 


20O.®     Pièce. 

Nota.  De  l'écriture  de   Wittersbach. 

Copie    de   la    lettre    de    Vétat   de    Bâle    a 
Al:    Barthélémy. 

Nous  voyons  avec  une  peine  bien  véritable  m  Mai. 
par  la  lettre  de  V.  E,  du  20  fîoréaî  ,  que  nos  sen- 
limens  semblent  être  méconnus  et  que  nous  soyons 
dans  le  cas  de  voir  suspendre  les  dispositions  de 
bienveillance  du  Directoire  exécutif  de  la  Répu- 
blique française. 

Dès  que  la  guerre  eut  été  déclarée,  nous  pro- 
mîmes la  neutralité,  et  depuis  ce  tems  elle  a  été 
constamment  l'objet  de  nos  soins,  de  notre  zèle  et 
de  toute  notre  sollicitude.  Aucun  sacrifice  ne  nous 
a  coûté  pour  la  maintenir  en  proportion  des  dan- 
gers auxquels  elle  s'est  trouvée  dans  de  certaines 
époques,  plus  ou  moins  exposée.  Rien  ne  nous 
afflige  plus  profondément  que  lorsqu'on  parait  dou' 
ter  de  la  loyaurc  de  notre  conduite  et  de  la  pureté 
de  nos  intentions,  puisque  l'une  et  l'autre  forme 
la  base  la  plus  solide  de  notre  bonheur,  de  notre 
indépendance  et  de  notre  tranquilité. 

Nous  prions  V.  E.  d'assurer  le  Gouvernement 
dont  elle  tient  ses  pouvoirs  que  nous  ne  nous  dépar- 
tirons jamais  à.i:s  principes  que  nous  ont  transmis 

(  a  )   Chembc, 
(b)   Wittershchi 
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nos  prédécesseurs  et  que  notre  pïus  grande  aml»!- 
tion  est  d'en  remettre  le  dépôt  intacte  à  ceux  qui 
nous  succéderont. 

C'est  le  premier  devoir  de  nos  places  et  le  vrai 
moyen  de  nous  concilier  la  confiance  et  la  recon- 
naissance de  nos  concitoyens. 

Il  s'en  faut  bien  au  reste  que  depuis  notre  lettre 
du  9.^  avril,  nous  nous  soyons  bornés  à  de  simples 
vœux  pour  le  maintien  de  notre  neutralité.  Nos  in- 
quiétudes relatives  à  cet  objet  ayant  été  communi- 
quées au  ministre  impérial  ;  il  nous  a  écrit  par  ordre 
de  l'empereur,  que  certainement  il  n'avait  pas  la 
moindre  pensée  d'agir  ni  de  permettre  que  les  émi- 
grés agissent  contre  les  cantons  en  portant  atteinte 
à  la  neutralité  de  leur  territoire. 

Nous  avons  fait  préparer  nos  signaux  et  nos 
canons  d'allarme ,  qui  à  cause  de  l'armistice  et  de 
la  saison  de  l'hiver  avaient  été  mis  hors  de  service. 
Or  il  est  généralement  connu  que  par  ce  moyen  on 
rassemble  en  fort  peu  de  jours  une  très -grande 
force.  Nous  avons  fait  exercer  nos  milices  ,  elles 
sont  prêtes  à  marcher  au  premier  signal.  On  a  re- 
nouvelle aux  contingents  des  autres  cantons  qui 
se  trouvent  dans  le  nôtre  la  consigne  expresse  de 
redoubler  de  vigilance  aux  postes  qui  leur  sont 
confiés. 

Les  représentans  du  canton  helvétique,  dépu- 
tés auprès  de  nous  pour  prendre  connaissance  de 
Tétat  des  choses,  agir  au  nom  de  toute  la  confé- 
dération et  avertir  à  tems  leurs  comméttans  de  tout 
danger  qui  pourrait  s'aprocher  de  nos  contrées  , 
ne  laissent  rien  échapper  de  ce  qui  peut  consolider 
ie  repos  de  la  commune  patrie.  Nous  avons  écrit 
nous-mâme  à  nos  coalliés  pour  leur  rappeller  les 
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traités  qui  nous  lient  et  nous  venons  d'en  rece- 
voir l'assurance  unanime,  que  tout  est  prêt  pour 
voler  à  notre  secours ,  et  pour  défendre  à  mains 
arme'es  nos  frontières  et  l'inviolabilité  de  notre 
territoire;  pour  surcroit  de  mesure  de  prudence, 
nous  leur  envoyons  l'office  de  V.  E.  Leur  empres- 
sement à  remplir  les  obligations  qu'impose  l'union 
conféde'rale ,  nous  promet  le  plus  heureux  résultat 
de  leur  délibération. 

Nous  finissons  en  priant  V.  E.  de  vouloir  bien 
transmettre  ces  détails  au  Directoire  exécutif  et  le 
prévenir  surtout  contre  les  rapports  exagérés  que 
l'excès  du  zèle  à  le  servir  pourrait  lui  faire  parve- 
nir,  il  doit  aussi  être  dans  le  plan  de  ses  ennemis  de 
tâcher  de  surprendre  sa  religion  ,  et  il  est  peut  être 
de  l'intérêt  de  sa  gloire  de  défendre  qu'on  suscite 
des  désagrémens  à  un  état  qui  se  trouvant  depuis 
près  de  7  ans  dans  les  circonstances  les  plus  diffi- 
ciles, n'a  eu  pour  boussole  et  soutien  que  l'accom- 
plissement de  ses  devoirs. 

Nous  prions  &c. 

Ce    11.*^  may    ^J<)C. 


i7p<5' 
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20 1.^     Pièce. 
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Nota.  De  Demovgé ,  à  la  baronne  de  Reich.   Cette  copie  en  de 
la  même  î7iain  que  les  pièces  sous  le  n."  i  6 j . 

Copie  de  la  lettre  de  Furet  (  a  )  a  Diogène  (  b  ) , 
pour  coinmuniquer  à  Laurier  (c),  Persée  (  d  )  , 
Bluet  (e)  f/  Louis  (f  ). 

Le  12  mai  179^. 

Coco  (g)  a  été  obligé  de  retourner  11  Coîmar 
pour  la  réception  des  chevaux  de  réquisition  ;  ils 
ont  produit  dans  le  haut  1400  chevaux  ,  des  plus 
mauvais  ,  et  les  paysans  se  refusent  d'en  donner 
davantage.  J'ai  eu  une  conversation  avec  Croco- 
dile (  h  )  qui  dit  avoir  un  parti  de  3  à  400  hommes 
pour  faire  partie  de  notre  noyau  ,  auquel  doivent 
se  joindre  les  Luténens ,  mécontents  de  voir  vendre 
ieurs  églises  et  les  biens  qui  y  étaient  attachés  ,  à  ce 
que  dit  Crocodile  (  h  '  ,  si  cela  est ,  le  noyeau  serait 
grand  ,  avec  ce  que  je  pourrais  y  joindre  ;  il  pré- 
tend alors  ,  les-porter  a  fermer  les  portes  aux  troupes 
qui  voudraient  se  jeter  dans  le  TV/  /  (  i  )  ,  lors 
d'une  retraite  de  l'armée;  il  veut  ensuite  que  Bour- 
geois (k)  et  amis  soyent  tellement  à  notre  porte 
et  tout  prêts  ,  que  ,  dans  trois  ou  quatre  heures  ,  ils 
puissent  y  entrer.  Ceci  serait  assez   naturel.   Qu'il 

(  a  )   Demovge', 
[  h  )  Baronne  de  Reich. 
(  c  )    Condé, 
( jd  )  Klinglin, 
f  e  )  Wickham. 
(  f  )    Fauche-Borel. 

[  g  )   Badonville.  Ce  voyage  est  avoué  par  Badmville  dans  son 
interrogatoire. 
(  h  )    Gomart, 
(  i  )   Strasbourg, 
(  k  )  Cûndé-% 


(  5^7  ) 
fafîail  insinuer  à  ïa  bonne  cavalerie  ,  ne  fat  ce  qu'à  n  Mai  179^. 
un  ou  deux  régiments ,  de  fuir  et  de  venir  se  jeier 
dans  le  N,"  /  (  a  )  pour  s'y  prononcer  hautement 
et  en  imposer  aux  volontaires  de  mauvaise  volonté 
qui  pourraient  se  trouver  chez  vous.  -  Saisir  et 
enfermer  sous  bonne  garde  les  chefs  militaires  et 
les  corps  administratifs,  et  désarmer  les  gueux;  à 
coup  sûr  on  pourrait  s'attendre  ,  à  ce  qu'après  de 
telles  mesures,  notre  noyau  se  prononçât ,  et  que  les 
portes  alors  seraient  fermées.  Nos  bons  Bourgeois  (b) 
entreraient  alors  avec  les  alliés  par  celle  qu'on  leur 
ouvrirait.  Tout  dépend  donc  toujours  du  succès 
des  y.  (c)  et  de  la  manière  qu'ils  s'y  prendront 
pour  empêcher  une  forte  retraite  d'infanterie  chez 
nous  ;  il  en  sera  ainsi  de  presque  toutes  les  places  , 
surtout  de  Schelestat ,  qui  est  bien  disposée  ,  et 
cela  nonseulement  ne  dérangera  pas  le  plan  de 
Z,  [d]  mais  l'aidera  beaucoup.  Je  suis  aise  que 
vous  m'annonciez  que  le  Bourgeois  (  e  )  m' en- 
verra le  nom  des  agens  discrets  de  la  Franche-  Comté 
pour  Z.  (d)  qui  en  sera  contente.  Dans  les  cir- 
constances ou  nous  nous  trouvons  et  à  l'aproche 
des  opérations  ,  je  crois  qu'il  est  urgent ,  cher 
ami  ,  que  vous  disiez  à  l'aimable  Bluet  (  f  )  qu'i£ 
me  parait  essentiel  que  nous  soyons  nantis  de 
fonds  suffisans  ,  d'abord  pour  aider  Z.  (d)  puis, 
pour  ,  le  cas  éche'ant ,  épauler  le  mouvement  qui 
pourrait  se  faire  ici  dans  le  tems  ;  ensuite  pour, 
dans  le  besoin  ,  en  faire  passer  à  la  bonne  cavalerie 
et  entretenir  toujours  un  peu  les  indi-vidus  dont  j'ai 
absolument  besoin  et  pour  parer  à  quelque  grand 

(  a  )   Strasbourg. 

(  b  )  Condé  et  ie  Prétendant, 

(  c  )  Autrichiens, 

(d)  Fiche gru. 

(  c  '^  Condé» 

(fj    Wiikham, 


(  5  =  8  ) 
t2  Mai  179e.  malheur  ,  s'il  nous  en  arrivait  ;  comme  il  pourrait 
se  faire  que  tout  à  coup  toutes  nos  voyes  de  cor- 
respondance fussent  obstruées  par  des  mesures  de 
gfuerre  ,  que  ferois- je  alors  sans  ce  grand  et  puis- 
sant levier.  Faites  je  vous  en  suplie  fortement  sentir 
cela  au  bon  Bluet  (  a  )  qui  veut  si  décidément  le 
bien  de  tous  nos  chers  Bourgeois   (  b  ) . 

Je  ne  crains  pas  de  demander  ,  quand  je  crois 
voir  que  cela  est  indispensable  pour  le  bien  de  la 
chose ,  au  reste  assurez  le  que  la  même  économie 
subsistera ,  et  que  ce  qui  ne  sera  pas  employé  pour  le 
nécessaire,  se  retrouvera  chez  moi  ;  vous  me  con- 
noissez  assez  pour  pouvoir  répondre  de  mon  hon- 
nêteté à  Bluet  (  a  )   et  au  Bourgeois  (  c  ). 

J'attends  avec  impatience  la  levée  de  la  trêve  par 
îes  Autrichiens.  J'ai  donné  au  Redoutier  ,  afin  qu'il 
soit  plus  exact  et  de  meilleure  volonté  ,  une  montre 
et  une  pipe  ;  cela  l'a  ranimé  et  il  m'a  promis  tout 
son  zèle  :  veuillez  toujours  payer  2  5  louis  à  Vabhê 
ATeyer  les  ayant  reçu  de  Md.^  Hirn  (d)  pour  soa 
compte  :  on  assure  que  Lahdeau  est  réaprovisionné 
pour  le  cas  de  siège  ,  au  moyen  d^s  promesses  de 
mandats  qui  ont  fourni  pour  cette  place  la  farine 
nécessaire  et  2000  quintaux  de  viande  salée  ,  de 
vin  et  eau  de  vie  que  dts  gens  de  Strasbourg  ont 
fournis  à  perte  pour  tacher  que  les  Y.  (  e  )  ne 
viennent  point  ici ,  un  nommé  Mamherger  fabri- 
cant de  tabac  est  \\\\  des  fournisseurs.  Les  fourages 
cependant   manquent   comme  par    tout  ,    surtout 

(  a  )    Wickham. 
(  b  )   Condé  et  le  Prétendant, 
(  c  )   Condé, 

(d)    Cette  mêiTie  femme  Hirne  est  celle  qui  (page  175)  a 
déjà  avancé   4,000  liv.  à  Demougét 
(e  )   Les  Autrichiens, 

l'avoine. 


(  J^9  ) 

l'avoine.  Il  y  a  des  jours  où  le  foin  manque  entiè-  i*  Mai  1794 
rement.  II  y  a  ordre  de  transporter  à  Landeau  tous 
les  restants  d'approvisionnement  de  siège  d'ici , 
pour  faire  le  complet:  ce  qui  va  laisser  Strasbourg 
dans  un  dépourvu  bien  considérable  pendant  quel- 
ques tems  ,  et  jusqu'à  ce  qu'à  force  de  rescriptions 
ou  mandats  convertis  en  argent  on  aye  pu  pourvoir 
à  son  réaproVisionement. 

La  garnison  de  Landeau  est  fixée  "actuellement 
à  6000  hommes  pour  le  siège.  Il  me  parait  qu'on 
augmente  les  cantonements  du  tôté  de  Neufbrisac 
en  raison  de  ce  qu'une  brigade  de  i  6  hommes  bou- 
langers est  allée  en  suplement  pour  la  cuisson  du 
pain.  Il  est  dû  d'arriéré  aux  fournisseurs  de  Sché- 
lestat  3  1 ,000,000  assignats  et  à  ceux  du  N.°  /  (a) 
I  ^900,000  ainsi  du  reste.  II  y  a  un  conseil  de  guerre 
aujourd'hui  soir  ,  je  n'en  connais  pas  l'objet  ;  mais 
on  suppose  que  c'est  pour  y  traiter  des  moyens ,  soit 
offensifs,  oudéfensifs;  en  attendant,  les  ^(b)  nous 
trouveront  bien  aii  dépourvu  ;  qu'ils  méprisent  nos 
premiers  efforts ,  si  nous  en  faisons  ce  ne  sera  que 
de  désespoir  des  meneurs  ,  eux  auront  la  présence 
d'esprit  et  surtout  les  moyens  de  tenir  bon. 

A  quatre  heures  de  relevée. 

Coco  (c)  est  arrivé.  Il  a  vu  Z.  (d)  qui  lui  à 
dit  n'avoir  pas  encore  achevé  sa  musique  (  e  )  et 
qu'il  devait  revenir  le  soir;  j'ai  enjoint  à  Coco  (c) 
de  tacher  de  rejoindre  Z»  (  d  )   avant  cinq  iieures 

-' ■ '         ■■  ,    ■      I-  -  .  { 

(  a  )    Strasbourg. 

(  b)   Les  Autrichiens. 
•     (c)  BadonvilU, 

(d  )    Pkhrgrn. 

(  e  )  Une  lettre  chiffrée  en  musique,  que  Pichegru  promettait 
à  Demougé  depul.'?  quelques  jours  ,  et  qu'H  a  enfin  obtenue  i 
yoyez  cette  lettre  sous  ie  n.<^  xoC,  ci-après. 
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la  Mai  179^.  pour  îuî  dirtf  que  j'ai  retardé  mon  courrier  exprès 
jusqu'à  six  heures  pour  avoir  ce  qu'il  m'a  promis. 
S'il  me  vient  quelques  choses  ,  je  le  joindrai  à  la 
présente ,  sinon  je  vous  prie  de  renvoyer  demain 
vendredi  soir  nos  agents  pour  chercher  les  dépê- 
ches. ...   Il  n'est  rien  arrivé  >  nous  enverrons  ce 


son*. 


202.^     Pièce. 

Nota.  Originale  y  de  la  main  de  lAonigûWdixA ,  adresse'e  à  In 
haronne  de  Reich. 

Cette  lettre  ne  porte  point  de  date  ;  mais  il  résulte  de  son 
contenu  ,  quelle  est  antérieure  à  celle  que  le  même  Montgailiard 
a  écrite  de  Alayence  à  Klinglin  ,  et  qu'il  date  du  ij  mai  au. 
soir» 

Or  le  jeudi  antérieur  au  i  j"  nous  donne  la  date  du  12  mar, 
qui  est  celle  de  la  lettre  qui  se  trouve  sous  ce  numéro. 

Il  me  serait  vraiment  impossible  ,  madame  la 
baronne  (a),  de  pouvoir  vous  exprimer  la  satis- 
faction et  Tattendrissement  avec  lesquels  on  ap- 
proche et  on  quitte  César  (b)  ;  c'est  bien  lui,  el 
mieux  encore  que  lui  :  car  je  doute  que  César  y 
à  son  âge  ,  eût  vallu  ce  qu'il  vaut  et  eût  montré 
en  faveur  des  Romains  autant  de  loyauté  et  de 
bonne  foi  que  notre  César  (b)  le  fait  en  faveur 
des  Français.  Je  puis  vous  certifier  qu'il  favori- 
sera la  chose  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  son 
pouvoir;  mais  il  redoute  les  indiscrétions  de  tant 
d'agens  employés  à  la  faire  ,  et  surtout  celles  dts 
entours  ;  il  doute  de  la  bonne  foi  des  directeurs 
de  Bleuet  (c)  ,  en  étant  persuadé  d'ailleurs  de  la 


(a)  De   Reich. 

(b)  Wurmser, 

(c)  Wickham, 


(  53-  ) 
tonne  volonté  personnelle  et  du  cœur  de  Bleuet  fa) 
en  particulier.  Au  surplus  César  [h)  est  loin  de  ne 
pas  espérer  beaucoup  de  Baptiste  (  c  )  ;  et  j'ai  lu 
dans  ses  yeux,  et,  on  peut  dire,  dans  son  cœur, 
car  il  Ta  véritablement  sur  la  figure,  un  vit  désir 
de  s'immortaliser  par  une  telle  fin. 

J'écris  à  M.  de  Klïngl'm  pour  le  remercier  de 
Fexcès  dé  bontés  que  j'ai  éprouvées  ici;  car  c'est 
à  toutes  les  siennes  que  j'ai  dû  l'accueil  que  M.  de 
Wurmser  z.  daigné  me  faire.  II  m'a  pressé  d'accepter 
à  goûter  ,  m'a  offert  à  dîner  pour  le  lendemain  si 
j'y  étais  resté  ,  et  il  m'a  embrassé  deux  fois,  en  me 
prodiguant  les  choses  les  plus  honnêtes,  et  les  mieux 
senties.  Je  vous  avoue  madame  la  baronne  (d),  que 
j'ai  trouvé  dans  ce  moment,  (  tant  il  a  été  plein  de 
charmes  )  combien  j'avais  peu  fait  pour  le  mériter. 
M.  de  Wurmser  m'ayant  recommandé  extrême  dili- 
gence, je  vais  tacher  de  voir  MM.  Barbançon  ei  de 
l^incent  ,  et  partir  aussitôt  pour  Mayence  ,  d'où, 
j'aurai  le  plaisir  de  vous  écrire.  Je  suis  fâché  de  ne 
pouvoir  attendre  Louis  (e) ,  mais  César  (b)  m'ayant 
dit  (  f  ) ,  si  je  courrais  cette  nuit ,  vous  sentez  combien 
cela  m'estdevenu  impossible.  J'ai  arrangé  les  choses; 
et  après  avoir  dit  à  César  (b)  combien  je  pensais 
qu'on  serait  charmé  d'entendre  Zcz//j-  (e)  à  Mayence, 
j'ai  pensé  que  Louis  (e)  et  Salomê  (  g  )  pourraient  s'y 
rendre.  Je  disposerai  les  choses  en  conséquence 
et  annoncerai  Louis  (e)  à  M.  de  Bellegarde.  Il  faut 


(  a  )    Wickham. 
(  b  )   Wurmsfr. 
(c)   Fiche gru. 
(d)    D(  Reiih. 
(  e  ]   Faucht-Bnrel. 
(  f  )  Lisez  ,  VI  ayant  demandé, 
(  s)   Voyez  à  la  clef. 
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que  Louis  (a)  ait  un  passeport  pour  Afayence ,  il 
pourra  le  faire  viser  ad  hoc  à  Offembourg  ou  mieux 
à  Rastadtt.  Un  mot  de  M.  le  baron  de  Klinglin  lui 
sauvera  toutes  les  difficultés  de^  postes.  J'oubliais 
de  vous  dire  que  M.  de  Wurrnser  m'ayant  ordonné 
de  prendre  ses  dépêches  à  mon  retour,  je  serai  ici 
lundi ,  et  si  Louis  (a)  n'y  est  pas  encore  arrivé  je  Vy 
attendrai  étant  extrêmement  fatigué  ,  je  me  repo- 
serai un  jour  à  Mayence  ,  car  le  sommeil  me 
gagne.  J'oubliais  de  vous  dire  que  M.  de  Klinglin 
avait  poussé  l'extrême  bonté  jusqu'à  me  donner  des 
lettres  pour  M.  de  Wurrnser,  M.  de  Vincent,  M.  ds 
Belle  garde  ôlc. 

Je  n'ai  plus  qu'un  moment,  je  Temploirai  à  vous 
assurer  de  ma  tendre  reconnaissance ,  de  mon  res- 
pect et  de  mon  attachement  sans  bornes. 

Le  jeudi  a  midi. 

Permettez  que  je  fasse  ici  mille  amitiés  au 
Turc  (  b  )  et  mes  complimens  à  M.  Legros  (  c  ) 
dont  j'espère  que  l'énorme  jluxion  se  dissipera 
bientôt.  Mes  plus  empressés  complimens  au  digne 
Idylé.  Votre  délicieux  diner  m'a  conduit  jusqu'ici, 
sans  me  demander  autre  chose  que  dts  verres 
d'eau.   César   (d)   est  enchanté  de  Furet  (e). 

Louis  (  a  )  trouvera  une  lettre  de  moi  chez 
Salomé    (  f  )  /. 


(  a  )    Fauche-Bord, 

(  b  )    Courant, 

(  c  )   Ollery. 

(  d  )   IVurmsrrê 

(  e }  Danougé, 

{  f  )  Voyez  à  la  clef^ 


(  533  ) 

Madame  la  baronne  de  Rclch ,  née  de  Boëklïn  ,  a  li  Mai  ly^ig. 
Northeim  près  de  W^urms  chez  M.'  Surein  doyen  (a  ). 

Au  dos  on  lit  :  A  madame ,  madame  la  b."'  de  Reich  , 
née  b,"'  de  Boeklin^  à  Offembourg ,  par  Rastadtt, 


203.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  baronne  de  Reich  ,  à  Klinglin. 

Ce  13  mai  au  matin,   144. 

Le  bulletin  que  j'ai  reçu ,  mon  cher  Persée  (b) ,  13  Mai  i^s, 
à  3  heures  du  matin  ne  vous  offrira  pas  de  grands 
objets  d'intérêt.  Zede  (c)  n'avait  pas  encore  apris 
sa  cantate  (d)  pour  la  Aiarquise  (e)  et  ia  promettoit 
pour  aujouidfiuy.  Nous  enverrons  donc  encore 
ce  soir.  C'est  encore  une  nuit  a  peu  près  blanche 
pour  moi. 

Le  bon  Louis  (f)  est  revenu  à  3  heures  du 
matin  de  chez  le  Laurier  (g)  qu'il  m'a  dit  n'être  ni 
content,  ni  de  bonne  humeur.  Je  défie  cependant 
qu'on  fasse  mieux  pour  ce  qui  est  de  notre  ressort, 
car  il  ne  nous  appartient  pas  de  forcer  la  marche 
des  évenemens. 

Furet  (h),  en  vous  présentant  ses  hommages, 
vous  prie  de  vous  informer  du  nomme  Kircofve 

(  a)  Cette  adresse  est  écrite  sur  une  feuille  scparce  qui  était 
annexée  à  ia  lettre  de  Aîont gaillard, 

(b)  Klinglin, 

(  c  )  Pichegru, 

(d)  N'av.iit  pas  encore  écrit  sa  lettre  en  musique, 

(e)  Le  Prétenfknt. 

(f)  Fauche- Bord. 
(  g  )  Condé, 

(  h  )   Demougé. 
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r79<5.  peintre  en  décorations  cy  devant  aux  Tresses  (a)  ; 
et,  i'an  passé  encore,  au  Violon  (b),  jouant  sur  ce3 
bords  le  rôle  de  grand  aristocrate ,  et  n'est  autre 
qu'un  fiefFé  castor  (c)  qui  informe  nos  ennemis  de 
tout  ce  qui  se  passe.  Il  est  petit  et  gresié.  11  vous 
supplie  surtout  pour  continuité  du  Griffon  (d).  Nous 
savons  que  ce  misérable  tonne  et  menace  Furet  (  e  ). 
Jugez  du  péril  imminent  de  ce  dernier  si  ce  misé- 
rable recouvroit  sa  liberté. 

J'ai  eu  une  seconde  ordonnnance ,  à  5  heures 
du  matin,  de  Monsieur  de  Adack  qui  fort  honnête- 
ment m'annonce  son  départ  de  B,  T,  (f)  et  m'a 
dit  être  remplacé  par  Monsieur  de  Press  lis  capi- 
taine  de  Joseph   Colloredo, 

Demain  Louis  (g)  ira  vous  faire  sa  cour,  et  ira 
joindre  Pinault  (h)  à  la  Seringue  (i  ) ,  pour  delà  partir 
ensemble  et  se  rendre  aux  quilles  (k)  q\\qï  Antoine  [V] , 
[:2  3. 1  1.89.  3  1.82.^9.44.25.3  I.  (1)  :]  Le  Turc[vc\) 
montera  chez  le  Laurier  (h)  et  joindra  bien  vite 
Bluet  (  o  ) ,  pour  saisir ,  s'il  est  possible  ,  la  capri- 
ciiuse[^)  que  je  juge  être  de  difficile  abord,  et 


(a)   Strasbourg. 
(  b  )  Voyez  à  la  clef. 
(  c  )  Espion. 

{  d  )  Continuation  d'emprisonnement  de   PrincrpS. 
(  e  )    Demougé, 
(  t  )   Gambsheim. 
(g  )  Fanche-Borel, 
(  h  )  Aîontgaillardt 
(  i  )   Manheim, 
(k>  Mayence. 
(  i)   L'archiduc, 
(m)   Courant. 
(  n  )  Condé. 
(  o  )    Wickham. 
[  P  )   L'argent. 


(    53  5    ) 
qui  par  des  refus  mal  entendus  pourra  faire    34.  '3^^' 
I  1.45.74.25.5  2.89  (  a  )  le  jeu  des  grands  leviers. 

Eh  bien  I  mon  cher  Persée  (I)),  que  vous  semble 
de  tout  ceci  l  Je  n'en  suis  pas  fort  contente ,  et  je 
vous  dirai  que  je  désespère  de  tout ,  si  les  JK^cl  lardent 
de  se  rendre  à  la  pressante  invitation  de  Zede  [d  . 
Chaque  moment  perdu  voit  signer  des  proscrip- 
tions et  des  arrêts  de  mort.  Vous  voyez  d'ailleurs, 
par  ce  que  l'on  vous  dit  du  Révérend  Père  (e),  qu'on 
ravitaille  partout  et  que  ce  repos  prolongé  nous 
deviendra  toujours  plus  funeste.  A  peine  nous 
sommes  nous  vu  un  moment,  mon  cher  Persée  (b) 
et  encore  sans  la  faculté  de  nous  rien  dire.  Je  vous 
ûssure  que  cela  m'a  paru  bien  sévère.  Comment  se 
trouve  notre  valeureuse  et  bien  aimable  excellence  (f;î 
Je  désire  apprendre  que  plus  de  tranquillité  ont 
soulagé  son  bras  ;  car  elle  souffrait  chez  moi  et  plus 
qu'elle  ne  voulait  dire.  Donnez  moi  de  ses  nou- 
velles, je  vous  conjure,  et  présentez  lui  tendres 
hommages  de  ma  part. 

Il  est  arrivé  dans  la  nuit  du  mardi  un  homme 
d'Alsace  au  Rasoir  (g),  que  ie  Retour  (  h  )  a  eu 
i'indiscrerion  de  faire  passer  sans  m'en  prévenir 
hier  dans  la  matinée.  Cet  homme  m'a  été  amené 
sous  escorte  d'ordonnance  et  avec  une  lettre  du 
général  Stain ,  qui  se  plaint,  avec  raison,  de  ce  qu'on 
force  ainsi  le  passage  contre  ses  ordies  et  sans  l'en 


(  a  )   Manquer, 

(  b  )  Klinglin. 

(c)    Autrichiens. 

(d  )   Pichegru, 

{e  )    Landau. 

(  f  )    Le  général  ta  Tour, 

(  g  )   Lschau. 

(hj    Mande U 

LI 


f  5^^  ^   . 

[Mai  175,^  prévenir.  Je  fui  aï  répondu  aussitôt,  dans- les  termes 
convenables  ,  l'assurant  que  j'étais  très  fâchée  de 
cette  contrevention  qui  ne  s'est  pas  faite  au  sçu 
de  notre  ag#nt  et  encore  moins  du  mien  ,  mais 
par  un  intermédiaire  qui  sera  duement  averti ,  ainsi 
que  tous  autres ,  de  rester  soumis  aux  ordres  de 
l'excellence  ;  sauf  cependant  le  cas  où  l'homme 
dépositaire  de  nos  lettres  sur  l'autre  rive  ,  viendrait 
hors  des  jours  assignés  les  porter  au  poste  ,  au  quel 
cas  je  demande  faveur  et  protection  pour  lui. 

Finalement  ce  jeune  homme  qui  est  venu  et  qui 
est  d'une  très  jolie  figure,  n'est  autre  qu'un  déser- 
teur canonier  qu'ils  ont  ratrapé  chez  eux  et  que 
Furet  (  a  )  me  mande  avoir  été  condamné  à  être 
fusillé.  Il  est  de  //  22.89,25.34.1  1.14.82  (b)  ;/ 
et  malgré  j  0  louis  que  son  beau  frère  domicilié  aux 
Tresses  (  c  )  avait  donné  partie  à  un  palmier  (  d)  et 
autres ,  il  passait  le  pas  fatal.  Je  tacherai  de  l'en  • 
voyer  au  Laurier  [e). 

Ecrivez  s'il  vous  plait  dans  votre  vocabulaire 
Antoine  (f)  pour  /.•  i  1.89.3  1.82.99.44.25.3  i.  (f) 
et  Ortie\g)  pour  //  99.56.25.89.44.1  i.46(g)  ;/ 
mais  surtout  tendresses  éternelles  de  Diogcne  (h)  à 
son  cher  Persée  (  i  ). 

Mon  compte  est  juste  ;  vous  voyez  que,  sans 
les  secours  de  la  Fouine  (k)  dont  je  vous  donnerai 

(  a  )  Démoulé», 
(b)  Brumat. 
(  c  )    Strasbourg, 
(d  )    Général. 
(  e  )   Condé. 

(f)  Archiduc. 

(g)  Jourdan. 

(h)  La  baronne  de  Rtun?. 
(  i  )   KiingUn, 
(^)  L 'Angleterre,  "  : 


(    537   ) 
note  en  temps  et  lieu,  je  me  trouverais  bien  en  13  Mai  179(5. 
peine. 

Tout  le  bureau  et  le  Capitolien  vous  offrent 
assurances  respectueuses.  Permettez  que  Serpes 
trouve  ici  Celle  de  toute  mon  amitié.  Je  suis  en 
peine  du  grand  doyen  de  Zurhïm  que  ma  sœur 
la  Bodui  m'a  mandé  hier  être  fort  malade.  Je  lui 
donnerai  de  vifs  regrets  pour  lui  même ,  mais 
combien  ma  bonne  Morsbourg  aurait  à  perdre  I 


204.^    Pièce. 

Nota,  Cette  lettre  est  de  Démoulé  :  V original  est  sans  doute 
reste  dans  la  chancelleriç  de  la  baronne  de  Keicd  }  on  n'a  trouvé 
dans  le  chariot  de  Klingiin  qu'une  copie  de  la  même  écriture  que 
celle  qui  se  trouve  sous  le  n.°  i  6 j , 

Copie  de  la  lettre  de  Furet  (a)  a  Diogene  (b)  et  Louis  (c), 
du  /j  mai. 

VoiCT  ma  chère  maman  la  musique  de  Z.  (d).  jvicmeaatc. 
Coco  (e)  me  la  remise  à  midi.  Z  (f),  pour  ne  pas 
être  interrompue,  y  a  travaillé  la  nuit.  J'y  joins 
une  arriete  (g)  de  moi.  Donnés  cela  à  Louis  (c) 
qui  a  la  clef  que  j'ai  envoyé  dernièrement;  qu'if 
remarque  que  les  mots  même  sont  quelque  fois 
coupés  par  des  temps  et  autres  signes ,  qui  ne  sont 
pas  dans  le  chiffre  envoyé  ;  de  crainte  qu'il  ne 
manque  à  la  déchifrer  ,  je  vous  envoie  ci -joint 
comme  suit  le  contenu  de  la  musique  (d). 


emougt 


(a)  Z) 

I  b  )  Baronne    de   Reich. 

c)  Fauche-Borel,  libraire  à  Neiifi  hûrel. 

1  d)  La  lettre  chiffrçe  en  notci  de  mu^iciuc.  V-^yez  n,o  zo6, 

'  e  )  Badonville, 

f  )  Pichegru. 

(  g  )  Une  lettre. 


{    538    ) 

ï79^-       Jux  Bourgeois  (a)  seufs  appartient  de  transmettre 
à  qui  de  raison  le  contenu  de  ia  musique  (b). 

Je  dirai  à  Z  (c)  les  renseignemens du  Turc  (d)  ; 
celui  qui  va  au  Jura  p.'  Z  (c)  et  que  vous  n'avez 
pas  pu  lire  se  nomme  ^ Hotlang, 

Copie  de  la  lettre  de  Furet  (e)  a  Louis  [^]y  du  i ^  mai 

M,i  J'espérais  ,  cher  et  excellent  ami ,  que  ,  d'après 
"9^*  ce  que  j'écrivis  avanthier ,  je  recevrais  la  nuit  pas- 
sée la  Grenouille  (g)  qui  devait  venir  chercher  la 
musique  {)n)àQ  Z  [c),  que  j'ai  pu  transmettre  comme 
je  l'ai  prévu  au  JRasoir  [h).  J'eusse  été  charmé  de 
la  faire  obtenir  le  plutôt  possible  ;  vu  que  défiant 
comme  je  le  suis,  cette  musique  (b)  m'a  paru  être 
d'une  très-jolie  harmonie  pour  les  chers  Bourgeois  (a) , 
et  nous.  J'espère  qu'on  sentira  la  force  di  la  finale 
de  l'air  cajre  et  que  l'on  ne  doutera  plus  de  la  bonne 
volonté  du  musicien  (c)  qui  n'est  pas  homme  à  jac- 
tance. Ce  musicien  (c)  a  mis  hier  dans  ses  projets, 
de  partir  pour  son  pays  dans  deux  jours.  Il  veut 
que  je  fournisse  en  restaurants  liquides.  Cela  ne 
souffre  pas  de  difficulté  ;  je  me  suis  pourvu  en 
conséquence,  mais  ce  qui  ne  m'arrange  pas  du  tout 
c'est  de  laisser  partir  Z.  (  c  )  sans  la  capricieuse  (i) 
convenable.  Or,  quoique  je  lui  aye  fait  dire  par 
Coco  [k]  de  ne  pas  partir  avant  mercredi  prochain, 


{a  )  Coudé  ex  le  Prctendaiit. 

(b  )  La  lettre  chiti'rcc  en  notes  de  musique.  V,  n."  zoC, 
(  c  )  Pichegru. 
(  d  )    Courant, 
(  c  )  Demovgé, 
(  f  )    Fauche-Bore!. 

(g)    L'Auffer,  espion  de  Gambseim,* 
(  h  )    Eschau. 
.'  i  )   Argent. 
(  k  j    Badonidli, 


(   539   ) 
je  suis  fort  incertain  qu'il  y  consente;   en   consé-  »4  M- «79^. 
quence,  il  est  de  la  plus  grande  urgence  de  rem- 
plir convenablement  ce  que  je  vous  ai  demande 
dans  mon  avant  dernière,  en  ce  qui  concerne  la 
capricieuse  (a);   je  vous  préviens  donc  en  consé- 
quence que  vous  devez  m'envoyer  la  Grenouille  [h\ 
lundi  la  nuit ,   par  extraordinaire  pour  au  moins 
m' annoncer  que  mardi  le  courier   ordinaire  m  ap- 
portera le  résultat  satisfaisant  de  ma  demande  avec 
les  noms  des  travailleurs  de  la  Franche- Comté  (c)  que 
le  Laurier  (dl  m'a  promis  lui  même. 

La  Mariée  (e)  est  arrivée  hier  fort  tard  pour 
diner  avec  Z  (f).  J'ai  eu  idée  que  Z  (f)  a  prêché 
//z/^ûn>V(e)etque,silesr(g)vont^r«,celafournira 

une  excuse  à  la  Mariée  [e]  de  s'être  laisse  souffleter, 

si  cela  lui  arrive.  .      „  •      i  t 

Je  reverrai  demain  ou  après  demain  l  aimsbie 
Banquier  (0  ,  je  demanderai  s'iPa  quelque  chose  de 
conséquence  à  Messalme  (  h  )  et  je  verrai  ce  qu  il 
dira,  si  je  m'offre  d'y  aller  avec  Coco  (i).  Si  cela 
était  vraiment  nécessaire,  ni  fatigues  m  peines  ne 
me  coûteraient  et  que  je  serais  de  retour  bien 
vite,  en  attendant  l'Insulaire  (k)  et  le  Retour  [\j  vous 
tiendront  au  courant.  Dans  ce  cas ,  je  suis  à  même 
de  me  munir  de  telles  recommandatrons  pour  les 

(a)  Argent. 

(b)  L'Auffer. 

(c)  On  a  vu  depuis  le  rommenrcment  de  cette  corre<^pon- 
aancc,  que  Co«^/ comptoir  benui^oiip  sur  le  Jurii. 

(  d  )    Condé. 

(  e  )  Moreau, 

(f)   Pichegru. 

(a)    Autrichiens. 

(h)   Paris. 

(  i  )    BadonvilU, 

(  k  )  La  f.c  de  Drmougc. 

(  i  )   Alandcl. 


(  540  ) 
4  Mai  i7p(j.  plus  ïiupés.  Le  Retour  (a)  sera  au  Rasoir  (b)  mardi 
soir  ;  je  fais  instance  pour  que  la  capricieuse  (c)  ne 
manque  pas.  Je  vais  avoir  de  nouveaux  états  de 
situation;  le  Crocodile  [d]  voudrait  avoir  sa  suite 
aux  trois  grenadiers ,  pour  corriger  ou  ajouter,  ren- 
voyés le  lui. 

Les  prêtres  constitutionnels  ont  obtenu  à  Stras- 
bourg Téglise  de  S.'  Pierre  le  vieux. 


205.*    Pièce. 

Nota.    Originale ,  de  la  tnain  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée 
à.  Klingiin. 

Ce  15  mai  au  matin.    i^S- 

iyj6,  J  E  l'avais  parié,  cher  Furet  (  e  )  ,  et  je  ne  me 
suis  pas  trompé ,  que  le  retard  que  nous  avons 
éprouvé  hier  était  à  la  charge  du  drôle  de  fautre 
bord  du  Rasojr  (b).  Nous  avions  envoyé,  comme 
nous  y  étions  invités  le  vendredi  les  pauvres  Gré- 
nouilles  (f)  onts  attendues  jusqu'à  trois  heures  du 
matin.  Personne  n'est  venu  :  il  a  donc  fallu  retour- 
ner cette  dernière  nuit  !  le  Turc  (g) ,  et  le  Gros  (h) , 
pour  hâter  le  retour  des  pacquets  vers  nous,  y  onts 
étés  eux  mêmes ,  et  j'en  joins  ici  la  copie  (  i  )  pour 


(  a  )  Mandel. 
(  b  )  Eschau. 
fc)  Argent. 
(  d  )    Gomart. 

(  e  )    Demougé.  II  est  clair  qu*ii  y  a  ici  quiproquo ,  et  que  Furet 
est  mis  pour  Perse'e. 

(  f  )    L'Auffer  et  ses  compagnons. 

(  g)     Courant. 

(h)  Ollery. 

(  i  )  Voyez  la  pièce  suivante, 


(  J4'  ) 
VOUS,  cher  Persée  (a) ,  avec  \d. cantate  (h)  de  Zede[c).  i;  Mai  1796, 
A  mon  avis  ,  elle  ne  peut ,  et  ne  doit  en  dire  davan- 
tage. I!  faut  s'attendre  a  ce  que  les  Bourgeois  (d)  n'en 
seront  pas  contens ,  ni  peut-être  Bluet  (e)  non  plus; 
et  que  ce  dernier  ne  voudra  pas  que  la  capricieuse  [ï) 
se  mette  en  chemin.  Alors  ce  serait  mettre  en  évi- 
dence ce  qu'il  faudrait  cacher  )  bien  soigneuse- 
ment )  que  l'on  a  des  doutes  sur  Baptiste  (c).  Je 
désire  plus  que  personne  de  me  tromper  dans  mes 
conjectures,  et  nous  verrons  ce  que  produira  le 
voyage  du  Turc  (g)  qui  part  dans  peu  d'heures, 
pour  le  Laurier  (h)  et  B/uet  (e),  avec  /e  Gros  (k). 
Louis  (I  )  prend  la  route  pour  vous ,  Antoine  (m)  et 
César  (n).  Nous  sommes  au  creuset ,  la  fusion  est 
forte.  Silesjr(o)  tardent,  cela  ira  mal,  et  nous  au- 
rons ,  mon  cher  Persée  (a  ) ,  vous  et  moi  la  douleur 
d'entendre  dire  (ju'on  n'a  jamais  été  de  bonne  foi. 

Enfin  quoiqu'il  arrive,  cet  étal  violent  ne  peut 
durer  et  je  pense  que  la  solution  d'une  partie  de  ce 
que  nous  devons  apprendre  ne  tardera  de  nous 
parvenir. 

Revenons  ,  mon  cher  Persée  (  a  )  à  notre  homme 
du  Rasoir  (p).  Il  a  dit  à  nos  gens  qu'il  ne  se  souciait 

'  — — —  ■  m  n 

{  a  )  Le  général  KUnglin. 

(  b)  La  lettre  chiffrée  en  musiquef 

(  c  )  Pichegni. 

(cl)  Conde  et  le  Prétendant* 

(e)  Wkkham, 

(f)  Argent. 
(  g  )  Courant, 
(  h  )    Conde, 

(  i  )    Wickham. 

(k)   Ollery. 

(  i  )    Fauchf-Borel. 

(m)    h' 2irch\ànc  Char U Si 

(  n  )    Win-tnser. 

(o)    Autrichiens, 

(p)    Eschau. 


f  54^  ) 
ï5  Mai  lyp^.  pas  d'alîer  extraordinairement;  encore  cette  der- 
nière nuit  il  a  fallu  Tattendre.  Si  ie  misérable  n'était 
pas  marié ,  le  plus  expédient  serait  de  ie  faire  passer, 
par  l'appât  de  quelques  louis  vers  nous ,  et  ensuite  je 
happer  pour  le  conduire  en  iieu  de  sûreté  (a)  ;  mais 
cette  femme  crierais  et  nommerais  le  Retour  (b)  qui 
nous  l'a  donné.  Ceci  deviendrais  très  fâcheux  et  cet 
homme  ne  nous  torture  ainsi  que  par  vénalité. 
Furet  (c)  vient  de  lui  donner  une  montre  et  une  fort 
belle  pipe ,  et  le  voilà  déjà  qui  se  prononce  pour 
avoir  de  nouvelles  gratifications.  Cela  est  détestable. 
Mais  comment  faire  pour  trouver  le  mieux  ! 

J'ai  mis  l'adresse  à  votre  pacquet ,  mon  cher  Per- 
sêe  (d),  pour  Bluet  (e),  que  le  Turc  (  f  )  emportera; 
et  je  joins  cette  adresse  à  vos  papiers  dans  ce 
pacquet. 

Je  vous  remercie  tendrement  de  m*avoîr  parlé 
de  votre  opinion  sur  quelques  faits;  j'eus  bien  voulu 
m'entretenir  avec  vous  sur  plusieurs  objets  trop 
longs  à  consigner  dans  une  lettre.  Il  faut  donc  en- 
core attendre  ;  et  Dieu  sait  quand  nous  nous  re- 
trouverons. De  grâce  apprenez  moi  la  rupture  de 
Ja  trêve  par  vous.  C'est  là  ce  qui  me  tient  à  présent* 
en  angoisses. ....  Je  me  conformerai  dès  aujour- 
d'huy  à  vos  ordres  pour  vous  arriver  par  le  général 
de  Staïn  et  ainsi  de  suite.  Je  n'ai  rien  reçu  de  Ijn- 
dor  (  g  )  depuis  mardi.  Peut-être  vous  adresse-t-il  \ts 
paquets  directement  alors  tout  est  pour  le  mieux. 

(a)  On   voit  que   cette  dévote   baronne  aime  les  moyeas 

expéditifs. 

(b)  Mandd, 

(  c  )    Demougé, 
(d)    Klinglin. 
(  e  )   Wichham* 
(  f  )    Courant, 
(  g }    Wiîîersbaclu 


(    Î43   ) 

J'enverrai  demain  selon  l'invitation  de  Fi/r^r  (a)  la  ijMalij^c;, 
Grenouille  (b)  en  avant  de  l'autre  côté  ,  et  mardi 
la  capricieuse  (  c  )  mais  je  doute  qu'il  nous  soit 
possible  de  la  saisir,  car  on  ne  peut  la  devoir  si 
j)restement  qu'au  Laurier  (d)  et  à  coup  sur  il  ne 
voudra  pas  y  entendre. 

Adieu,  mon  cher  Persée  (e)  tout  à  vous  par  les 
plus  tendres  sentimens.  Mille  grâce  de  vos  soins 
pour  ma  santé.  Voici  deux  nuits  que  je  dors  parce 
que  [es  f  cdérés  ont  veillé.  Je  vais  remonter  ma  garde 
parce  que  je  vais  me  trouver  seule  et  que  mon 
pauvre  Capitolien  ne  se  porte  pas  bien. 

Hommages  au  brave  Octave  (f),  son  bras  est-il 
rétabli .'  je  le  désire  fort. 


s 


206.^    Pièce. 

Nota.  Cette  lettre  est  de  Pichegru.  Elle  est  signalée  par  les 
lettres  précédentes ,  et  plus  particulièrement  par  celle  du  i  ^  ,  à 
laquelle  la  traduction  était  jointe ,  et  par  celle  du  t  j  ,  adressée  à 
Klinglin  ,  sous  l'enveloppe  de  laquelle  était  la  lettre  originale, 
chiffrée  en  musique. 

■La  lettre  originale  a  été  remise  au  Prétendant  et  à  Condc,  aux- 
quels seuls,  dit  Demougé  dans  sa  lettre  du  i  j  ,  appartenait  d'en 
transmettre  le  contenu. 

La  copie  trouvée  dans  le  chariot  de  Klinglin,  copie  faite  avec 
leaucoup  de  soin  ,  est  de  l'écriture  de  celui  qui  a  déjà  copié  Us 
lettres  qui  se  trouvent  sous  les  n."'  t  6j  et  20  S ,  et  que  vous  re- 
trouverei^  sous  le  nS  2  i  ■^  et  autres. 

Traduction  de  la  musique  (g)  de  2.  (h). 
J'ai  fait  part  à  Furet  (a)  de  toutes  mes  obser- 
vations et  refleciions.  II  doit  vous  les  transmettre 

(  a  )  Demottgé, 

(b)  L'Aufer. 

(  c  )  L'argent. 

(  d  )  Condé. 

(  e  )  K  lingUn. 

(  f  )  La  Tour, 

(g)  La  lettre  chiffi-éc^ 

i  h  )  Pichegru» 


(  544  ) 
dans  touts  leurs  détails.  [Ils  le  sont. ]  (a)  Plus  de 
-projets  partîeles  et  isolés ,  dont  l'exécution  toujours 
arrêia ,  empêchée ,  opère  une  diminution  rééle  de 
force  et  de  moyens  sans  produire  d'autres  effets 
que  ia  crainte  et  le  découragement  dans  les  esprits 
réunis  et  l'éloignement  dans  ceux  disposés  à  se 
raprocher.  De  grands  evénemens  militaires  peuvent 
amener  le  moment  favorable  ,  je  le  saisirai  et  le 
descendant  d' Henry  ^  peut  compter  sur  mon  de- 
vouement  (b). 

Z.  (c)  ne  dirait  pas  si  harmoniquement  si  elle  n^  avait 
pas  la  presque  certitude  du  succès,  les  ^(d)  vont 
bien  te). 


207.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  l'écriture  de  Montgaillard,  adressée  aU 
haroH  de  Klinglin. 

\y  Mai  1756,  J'ai  rouvert  ma  lettre  à  M/'^  la  baronne  (f  )  par 
invitation  de  M.  de  Bellegarde  pour  nouvel  avis.  J'ai 
l'honneur  de  vous  le  marquer  afin  que  vous  soyez 
sans  inquiétude. 

Monsieur   le  Baron, 

Il  m^est  impossible  de  vous  exprimer  Tatten- 
drissement  avec  lequel  j'ai  vu  la  loyauté  qui  anime 

(  a  )  II  est  évident  que  cette  réflexion,  ajoutée  entre  deux 
parenthèses  ,  est  de  Demovgé ,  qui  i'a  insérée  dans  ia  copie  qu'il 
a  adressée  avec  sa  lettre  du  i  i;. 

(  b)  Ce  peu  de  mots  contient  tout  le  système  de  la  trahison  de 
Fiche gru,  et  se  retrouve  délayé  dans  toutes  ies  conversations 
dont  Demovgé  a  fait  ies  difïcrens  récits. 

(  c  )   Fiche gru, 

(d  )  Les  Autrichiens. 

(  e)  Cette  dernière  phrase  est  encore  évidemment  du  style  et' 
de   i:i  façon  de  Demoiigé. 

(f)    La  baronne  de  Reicht 

S.A.R. 


(  545  ) 
S.  A.  R.  et  combien  eiie  désire  vivement  contri- 
buer a  mettre  un  terme  aux  malheurs  qui  affli^rent 
la  France  et  l'Europe.  J'aurai  l'honneur  de  fous 
faire  connaitre  en  détail  des  circonstances  vraiment 
étonnantes  dans  une  affaire  aussi  majeure  que  l'est 
celle  cy.  L'ignorance  dans  laquelle  on  tient  les 
personnes  dont  son  succès  dépend  principalement 
est  niexplicable  pour  moi.  Il  est  impossible  d'être 
plus  satisfait  que  je  le  suis  de  M/  /e  comte  de  Belle^ 
garde;  il  m'est  démontré  victorieusement  que  S  E 
a  a  cœur  de  favoriser  les  intérêts  puissants  qui 
animent  Baptiste U).  ^ 

Je  vous  prie  ^  de  vouloir  bien  faire  parvenir 
promptement  la  présente  à  Madame  de  Rekh.  Je  la 
prie  d'envoyer  sur  le  champ  à  M.  le  C.'^  de  Belle 
garde  un  double  du  cahier  contenant  les  noms  de 
convention  de  toutes  les  personnnes  et  de  tous  les  lieux 
relatifs  a  cette^  affaire.  Croirez  vous  que  S.  A.  R.  ne 
sait  pas  ce  que  veut  dire  le  Requin  [h),\^  Ban 
quier  (  a  ) ,  Diogcne  (  c  )  ,  &c.  &c.  Voila  cependant 
comment  sont  \^s  choses,  Son  A.  R.  désire  être 
particulièrement  instruite  de  tout  ce  qui  arrivera  de 
Furet  (d) ,  du  A^aga^in  (e) ,  &c. 

.  Je  n'ai  qu'uninstant,  et  j'en  profite,  Monsieur /^ 
Baron,  ^oxxx  vous  prier  d'agréer  l'hommage  de  mon 
respect  et  de  ma  profonde  reconnaissance  II  est 
infiniment  essentiel ,  que  son  A.  R.  ait  connaissance 
de  tout  ce  qui  a  euireu  dAns  la  correspond  de 
Furet  (d;.  J'espère  que   Louis  (f  )  aura  l'honneur 

'(  a  )   Pichegru, 
.(•>)„  Directoire  exécutif. 
^  ,ç  I  La   baronne  de  Reich* 
(  d)  Demcnige. 

(e)  Strasbourg. 

(f)  Fauchc-BoreU 

M  m 


(    546   ) 
j  Mti  syi^^r  d'approcher  son  A.  R.  et  de  iui  rendre  compte  de 
tout  ce  qu'il  a  fait  au  yV/ûgûsin  (a).  S.  A.  R.  y  a  })ris 
rintérét  le  plus  yif  et  m'a  témoigné  le  désir  d'en 
connaître  tous  les  détails. 

Je  compte  être  de  retour  à  Manhe'im  après 
demain  et  d'avoir  l'honneur  de  vous  voir  mercredy. 
J'aurai  celui  de  vous  rendre  les  détails  de  l'entre- 
tien dont  S.  A.  R.  a  daigné  m'honorer,  et  d'après 
lequel,  il  est  impossible  de  ne  pas  être  convaincu 
de  la  grandeur  d'ame  et  de  la  rare  loyauté  qui 
animent  le  cœur  de  ce  prince,  et  de  ne  pas  en 
ressentir  la  plus  profonde  reconnaissance. 
Je  suis  avec  respect ,  ' 

Monsieur  le  Baron, 

Votre  très  humble  et  très 

obéissant  serviteur  , 
LeC/'   DE    MONTGAILLARU. 
Mayence  ,  le  15  mai  1796 


08.^       P    J    È    C    E< 


"Nota..  Originale  ,  de  ta  main  du  comte  ^^  Belîegarde  ,  qui  Va 

signée,  *        /:  :  .         ^  ,  t     -    **iOt|  ,.  .- 

U.Z}    lA  monsieur  le  général  baron  àe  Kifnèîiri. 

:,>r^.-.-,^         ,.,..,•„'.  r-'  :    C::   ■■  ii.    '  ■'"■y    '  i- 

M.  ïe  comte  de  A4-onî£;ailh\rd  m'a  remis  la  lettre 
que  vou?  ^n'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser,  gêné- 
î"^^  ;  H  y  ou  s  suis  reconnaissant  d'avoir  voulu  me 
l'adresser  et  de  l'intéressante  connaissance  que  vous 
m'avez  procurée  en  lui.  Quel  dommage  que  tant 
de  talents  ,  de  soins  et  de  peines  employées  dans  une 

(a)    Strasbourg. 


(    Î47  ) 
affaire  aussi  majeure  n'ayent  produits  que  ce  que  15  Mai  17^^. 
nous  voyons,  par  des  raisons,  les  mêmes  qui  ont 
fait  manquer  quatre  campagnes  et  qui  seront  tou- 
jours existantes  tant  que  les  iiommes  ne  changeront 
pas  de  nature.  *" 

Vous  me  demandés  si  je  crois  que  la  correspon- 
dance avec  Poinsinet  (a)  puisse  devenir  utile  a  con-* 
finuer.  Si  je  devais  en  juger  par  le  passé  je  dirais 
que  non.  Car  nous  ne  lui  avons  du  jusqu'ici  aucune 
nouvelle  intéressante  ,  aucun  renseignement  utile, 
aucune  donnée  sur  laquelle  nou>  eussions  pu  tabler; 
mais  maintenant  comme  un  joueur  en  perte ,  il  parait 
que  nous  ne  pourrons  nous  dispenser  de  courir 
après  notre  argent  et  que  dans  l'espérance  que  cette 
correspondance  pourra  co^iduire  a  quelque  chose 
un  jour ,  il  faudra  ne  pas  l'abandonner  sur  tout  si  ce 
n'est  pas  à  nous  à  en  porter  les  frais. 

Je  n'ai  pas  manqué  de  remettre ,  ainsi  que  vous 
l'avez  désiré,  à  S.  A.  R.  M.^'  l'archiduc  Charles  y 
les  états  des  troupes  et  des  magajjns  que  vous  m'aviez 
fait  le  plaisir  de  m'envoyer  pour  lui  ;  i!  en  a  été 
1res- satisfait  et  m'a  chargé  de  vous  le  dire  ,  vous 
priant  de  continuer  a  lui  marquer  ce  qui  peut  être 
en   ce  genre  de  quelque  conséquence  ou  iatérêt. 

Je  vous  joins  ici  monsieur  une  lettre  du  comte 
de  Alontgaillard  qu'il  m'a  prié  de  vous  faire  par- 
venir le  plus  tôt  possible. 

Le  comte  DE  Bellegarde, 
lieutenant-général. 

A  Mayence,  le  1 6  de  mai  179^7. 
(  a  )  Picliegru, 

M.  m  2, 


(543   ) 
2op.^     Pièce, 

"Nota.   Originale,   de  l'écriture  ^f  Wittersbach ,  ddresse'e  à  Li 
iaronne  de  Reicli. 

Ce  \C  mai  1796. 

Madame  la  Baronne! 

16 Mal  fjpô.  Les  Français  ont  cerné  ks  villages  du  canton 
de  Soleure  enclavés  dans  ie  territoire  français  près 
de  Landscron ,  et  non  laissé  sortir  personne,  disant 
que  leur  état  n'ayant  pas  reconnu  la  Rep.  ils  ne 
pouvaient  y  passer.  Dans  ces  circonstances,  et 
sur  les  vives  sollicitations  de  Bern€  ,  Zuric  et 
Bâle  ,  le  canton  de  Soleure  a  reconnu  la  Rep.  et 
Its  détachemens  se  sont  retirés. 

11  est  arrivé  dans  les  gorges  de  Porentriiy  quatre 
compagnies  formant  300  hommes  du  2.1.'=  ré- 
giment de  cavalerie;  le  reste  doit  aussi  arriver  inces- 
samment ;  par  contre ,  le  i  i  .^  régiment  qui  est  par 
ici  depuis  deux  ans  et  qui  est  très  mal  monté  a 
ordre  de  se  tenir  prêt  de  descendre.  Ce  2  i  .^  régi- 
ment €st  parfaitement  bien  pensant. 

Au  nom  de  Dieu  pourquoi  ajoute  on  foi  aux 
rapports  qu'on  se  plait  de  répandre  que  les  Fran- 
çais font  un  fort  rassemblement  en  haute  AlsaOe 
pour  pénétrer  dans  les  villes  forestières  par  le  ter- 
ritoire de  Bâle.  Ce  bruit  vient  de  la  France  et  tend 
à  faire  remonter  des  troupes  autrichiennes  et  lesaffoi- 
blir  la  bas.  Il  n'y  a  dans  le  Sundgau  que  2,  demies 
brigades. 

j'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Madame  la  Baronne  (a)  , 

V.  t.   h.  et  t.  o.  s.    L  I  N  D  O  R. 

(a)    Witîersùûch. 


I 
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2  10.^        P    1    È    C    E- 

ÎS^ota.  Cftff  lettre  est  de  Dcmougé  ,  adressée  iCondc,  qui 
m  a  gardé  l'orrginal.  La  copie  trouvée  dans  le  chariot  de  Klinglin, 
est  de  la  main  qui  a  transcrit  les  pièces  qui  se  trouvent  sous  les 
K  ."-^  I  6 j  et  2  a  S, 

COPI E  littérale ,  duij  mai  trois  heures  après-midi ,  de 
la  lettre  de  Furet  (a)  au  Bourgeois  (  b). 

Je  reviens  de  Ja  belle  Z.  (  c  )  avec  laquelle 
i*ai  causé  trois  heures  ,  le  résultat  de  notre  entre- 
tien est  qu'elle  persiste  dans  ce  qu'elle  a  dit  ;  elfe 
aurait  voulu  qu-e  je  lui  annonças  aujourd'hui  la 
levée  de  la  trêve  ,  parcequ'elle  s'était  annoncée 
chez  ceux  qui  veulent  LA  SECONDER  À  paris, 
pour  avoir  la  confiance  des  Y.  [d)  qui  agiraient 
aussi-tôt  qu'elle  ferait  savoir  sa  détermination  con- 
venable. J'en  ai  écrit  un  mot  au  bon  Persce  (  e  j 
p.'  Antoine  (f  )  Octave  (g]  et  Cesar[h).  J'attends  ce 
soir  que  Z.  (c)  me  fasse  dire  par  une  estafette  si  je 
îa  reverrai  ou  non  demain  ,  pour  lui  communiquer 
ce  que  je  recevrai  ce  soir,  vu  que  le  courrier  de  la 
,ïiuit  passée  a  manqué  par  la  crue  d'eau.. 

Son  intention  était  de  partir  ce  soir.  Nous  avons 
pris  langue  pour  la  correspondance  en  musicjue  par 
laquelle  elle  me  transmettra  ce  qu'elle  croira  essen- 
tiel ;  je  communiquerai  le  tout  aussi-tôt.  Coco  [  i  ) 

(  a  )  Demougé, 

(  b  )  Condé, 

(  c  )  Pichegru. 

{  A  )  Antrichierrs. 

(  e  )  klinglin, 

{  f  )  L'archiduc  Charles, 

(  Cj  )  La  Tour. 

(  h  )  Wurmser. 

(  i }  B-adonville, 

M  m    z 


(    550  ) 
ira  à  Paris  aussi-tôt  que  je  saurai  que  la  trêve  est 
leve'e  par  les   JT.    (a)    Il   prendra   en   passant  les 
paquets  de  Z.  (b)  à  ce  sujei. 

Le  Banquier  (  b  )  m'a  dit  qu'il  était  essentiel  que 
le  grand  Bourgeois  (  c  )  ne  quitte  pas  le  poste  ,  oii 
il  est ,  la  sensation  qu'il  a  faite  semble  l'exiger  , 
cependant  il  est  essentiel  aussi  que  \q  grand  Bour- 
geois (  c  )  se  montre  dans  sa  qualité  (  à  l'instar  de 
Henry  IV son  ayeul  )  à  la  tête  des  siens  avec  les 
ménagemens  convenables  ;  car  s'il  quittait  le  Lau^ 
rier  (  d  i  juste  au  moment  que  la  chose  s'entamera  , 
on  pourrait  le  lui  mal  interpréter  ;  d'ailleurs  il  est 
certain  que  s'il  quittait ,  cela  diminuerait  les  bonnes 
dispositions  qui  s'accroissent  et  en  même  tems  l'ef- 
fet des  efforts  àt^   Y.  [2^] 

Z.  (b)  a  fait  présent  2.  Furet  (e),  en  signe 
d  amitié  ,  d'un  de  ses  -plus  beaux  chevaux ,  il  le  con- 
servera pour  gage  de  promesse  du  Banquier  (b). 
Z,  (  b  )  trouve  l'histoire  des  Jacobins  favorable  à 
nos  affaires  ,^  cela  va  les  terrasser  dans  tous  les  dé- 
fjartements  (fj. 

Extrait  de  la  lettre  à  Persée  (  g  )  du  ly  mai. 

Le  plan  de  Z.  (  b  )  est  strictement  calculé 
sur  une  pénurie  d^argent  totale  et  de  tout  genre, 
toujours  existante  ,  et  sur  l'impéritie  de  son  suc- 
cesseur auquel  vous  deve^  et  -pouvcT^  la  faire  sen- 
tir, &c.  &c.  Qu'on  levé  la  trêve  aussi-tôt,  répète  Z.  .^b), 
pour  qu'elle  n' AYE  pas  le  démenti, 

(  a)  Les  Autrichiens. 

(b)  Pichegru, 

(  c)  Le  Prétendant, 

(  çl  )  Condé, 

(  e  )  Demougé, 

(  f  )  11  s'agit  ici  de  la  grande  conspiration  du   a  i  jlor^aj* 

(g)  Klin-lin. 


(    5W    ) 
Z.  (  a  )  part  aujourd'hui  ou  demain  ;    Coco  [h]  17  Mai  ij^d. 
est  sellé  et  bridé    pour  courir  a])rcs  elle  ,  lui  an- 
noncer la  rupture. 

Extrait  de  la    lettre  du   1 6   mai   a  Diog.    [ç,]   et 
Louis  (  d). 

Annoncez  nous  vite  la  levée  de  la  trêve  ;  Paris 
est  en  rumeur,  les  jacobins  écrasés  (  e  ).  Jamais  le 
moment  fut  plus  favorable  ;  le  dénuement  est  complet 
à  Strasbourg  ;  et,  même  encore  à  Landeau  ,  Haus^ 
seman  commissaire  exécutif  à  fait  donner  i^ordre  au 
département  de  lever,  par  réquisition  ,  dans  le  seul 
département  du  bas  Rhin  1  2000  quintaux  de  grains 
pour  Landeau. 

L^s  Bourgeois  (  f  )  et  Bluet  (  g  ]  doivent  voir 
évidement  que  Z.  (  a  )  n'a  pas  quitté  sa  place  ; 
mais  qu'elle  a  fait  ensorte  qu'on  la  lui  prenne  pour 
que  le  Directoire  ait  des  torts  à  son  égard. 

Ils  doivent  aussi  voir  que  Z,  (  a  )  compte  forte- 
ment être  rapellé  à  son  armée  ,  puisqu'elle  a  de- 
mandé un  congé  de  deux  mois,  sans  avoir  encore 
décidément  accepté  l'ambassade ,  déjà  ce  que  Z.  (a) 
a  prévu  commence.  On  insinue  adroitement  aux 
soldats  que  sans  Z.  (  a  )  point  de  paix  ni  de  suc- 
cès ;  ils  en  parlent  hautement  ;  que  sera-ce  lors- 
qu'ils sentiront  le  bras  des  Y.  {h.  ) 

Coco  (  b  )  a  répété  hier  à  Z.  (a)  que  j'atten- 
dais dequoi  nourrir  sa  bourse  pour  l'emploi  secret, 

(  a  )   Picfiegru. 

(  b)    Badonville. 

(  c  )    La  baronne  de  Reich, 

(cl)    Fauc/ie-Borel. 

(e  )    Voyez  ia  nute  (f  )  à  la  pa^e  précédente. 

(  f  )    Coudé  et  le  Préiendanu 

(g)    Wickham, 

(h  )    Les  Autrichiens. 

M  m    Jl 
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''<)(>.  et  pour  ies  gens  que  les  circonstances  pourront 
rendre  utils,  &c.  &c.  mais  oui ,  répondit  Z.  (a)  cela 
-pourra  être  employé  utilement  et  me  fera  garder  quelques 
chev/  que  je  vendrais  sans  cela,  Z.  (  a  )  est  d'une 
délicatesse  singulière  sur  cet  art.  elle  ne  demandra 
jamais  rien,  et  je  suis  sure  qu'elle  répugnerait  d'ac- 
cepter de  tout  autre  que  de  nous.  La  confiance  ne 
s'établit  que  bien  lentement  chez  elle. 

Si  vous  ne  m'envoyez  rien  maintenant  ou  après 
demain,  je  ferai  l'impossible  pour  en  emprunter; 
car  si  maintenant  je  ne  lui  donnais  rien  elle  croirait 
que  mon  crédit  est  ébranlé  :  cela  rejaillirait  sur  elle 
et  ferait  mauvais  effet.  Dites  demain  ce  que  je  dois 
lui  donner  à  peu  près  :  peut  être  ne  la  verrai-je  plus 
qu*au  dénouement,  si  les  Y  (  b)  opèrent  comme 
nous  fcspérons.  Je  pense  que  le  cher  et  estimable 
Bluet  (  c  )  concevra  cela  et  ne  se  refusera  pas  a 
donner  encore  quelques  coups  de  collier. 

Au  commencement  du  mois  ,  j'enverrai  peut 
être  déjà  de  nouveaux  états  de  situation. 

Mille  amitiés  au  bon  Persée  [  d  )  dites  lui  aussi 
qu'il  n'y  a  pas  de  grandes  augmentations  au  Po- 
rentruy.  Le  com.^'''^  exécutif  de  là  est  en  querelle 
avec  le  dep.'"'  qui  ne  fournit  pas  de  fourages  ;  on 
y  a  envoyé  le  2  i  reg.'  de  cavalerie  qui  remplace 
îa  I  6.^  r  brigade  d'infanterie  légère  qui  a  passé  par 
ici  pour  aller  a  Bischewilliers. 

y  caisses  de  rescriptions  ont  passé  à  Basie  pour 

être   échaiicrées  contre  du   numéraire  ;  tachez   de 

-— ^  - 

déjouer  cela. 

(a)    Pichegru. 

(  b)  Les,  Autrichiens. 

(c)   Wickham. 

(  d  )    KUngliiu 
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2  11.^     Pièce. 

Nota.  Les  deux  lettres  qui  se  troavent  sous  ce  numéro ,  ft>nt  de  la 
main  de  Demougé. 

Dans  la  première ,    il  a  dissimule  son  écriture  ;  //  ne    l'a  point 
changée  dans  la  seconde, 

La  première  lettre  est  écrite  avec  de  l'encre,  ordinaire ,  et  parais- 
sait seule  à  la  vue. 

La  seconde  est  écrite  avec   de  l'encre  de  sympathie. 

Il   est  facile  de  voir  que    l'affaire  de  commerce  dont  parle  la 
première  lettre ,  est  chimérique  y  et  la  signature  Galleroy  supposée, 

La  seconde  lettre ,  qui  seule  est  sérieuse ^  est  adressée  à  Kiinglin. 
Voyez  celle  du    13   avril. 

28    floréal  4. 

Monsieur,  je  profite  à  la  hâte  par  une  oc-  17  Mai  17.?^. 
casion  prompte  d'un  agent  de  notre  gouvernement 
pour  vous  accuser  la  réception  de  fonds  pour  les 
marchandises  que  vous  m'aviés  commandées,  et 
que  je  vous  ai  transmises.  Veuilles  bien  agréer  les 
sentimens  de  dévouement  et  d'amitié  que  je  vous 
ai  voués. 

Votre  serviteur  Galleray  frère,  négociant. 

N.o    141  ,   le   17  mai    179^.   Persée  (a.). 

Je  pense  que  toutes  les  reflections  de  l'armabîe 
Z  (b)  vous  auront  été  transmises,  je  sors  de  chés 
el/e.  Après  un  entretien  de  trois  heures,  elle  persiste 
dans  tout  ce  que  je  vous  ai  fait  transmettre  ;  mais 
elle  comptait  recevoir  par  mon  5689771  145 
520  31520  3411  14994),  23119425,891145 
31520  quela  i  489  5  2  23  ()  5  20  52141199140 
23523652  (c).  Elle  s'était  annoncée  chez  ceux 
de  Messaline  (  d  )    qui  31  5656675289528956^ 

(a)   Kiinglin, 

{ b  )    Pichegru, 

(  c  )    Org.inc  ,  ce  mntin  ,  l'assurance  que  la  trcve  était  levée. 

(d)   Paris. 


(   554  ) 

yMû  iyc^6,  ^^  1^0  1  i  ^6y2-^\  o  522323520  comme  ayant 
toute  9945662325114531520  et  315 64 56699 
I  I  4  5  3  I  5  2  des  Y  par  mon  canal ,  et  elle  315634 
671 41  I  99  I  4.0  que  67  895  2671  I  895  20  comme 
365625 940671 I 891 19994995 2940  23  5214 
89520  les  566752891 I 14995645940  945245 
141 I 34  -  5  289 I I 9952  4s 140  I  12594949914 
5614441 1678952940  23258977524531 52.— 
le  6723  I  1450445  20  Z  est  strictement  311  123 
3 12) 23 5 20  sur  une  67) 245 2589995 2  145 6 14 
I  12352  (a)  et  de  toui  genre ,  toujours  52479994 
141 145 14520  et  sur  23993 467528999149952 
44520  9456450  94253131 5294522589  (b) 
auquel  vous  devez  et  pouvez  la  faire  sentir  ,  &.,'', 
&.^  Qu'on  levé  23110  1489  52  3652112  5,94 
99145  61  4  o  (  c  )  répète  Z  (  d  )  675  625  89  (  e  ) 
qu'elle  n'aye  pas  le  445234524514990  si  36 
5625940  45521452940  6711940  678952 
1494  au  225625i40  44  5294/c>  99-562589 
940  (  f)  strictement,  libre-  à  vous  de  prendre  un 


■  '  (  a  )  Coopéreront  avec  elle  ,  comme  ayant  toute  influence  et 
confiance  des  Y.  (Autrichiens)  par  mon  canal  ,  et  elle  comptait 
que  ,  préparé  comme  vous  paraissiez  l'être,  les  opérations  s'en- 
tameraient aussitôt  d'après  l'urgence.  Le  plan  de  Z.  ( Pichegni) 
est  strictement  calculé  sur  une  pénurie  totale. 

[  Kt  c'est  pour  ajouter  à  cette  pénurie  et  la  rendre  sans 
jemède ,  que  Piçhegru  ,  en  dépit  des  observations  des  généraux 
Desaix  ,  Reynier  et  autres  ,  laissait  l'armée  sur  les  bords  du 
Rh'n  pendant  la  trêve.  Cette  détestable  mesure  procurait  à  ce 
traître  le  triple  avantage  de  faire  épuiser  les  approvisionnemens 
<le  siège ,  de  ruiner  le  pays,  et  de  mécontenter  le  soldat ,  qui 
périssait  de   misère.  ] 

(b  )  Existante  etsur  rimpéritie  de  son  successeur. 

(  c)    La  trêve  aussitôt. 

(d)    Piçhegru. 

(  e  )    Pour. 

(  f  )   Démenti  ;  si  vous  n'êtes  pas  prêts  au  bout  des  /  o   jours» 


(    5  m-    ) 
plus  235645770-445223-1  19994  p.'    I  17799 
c)9  ;    mais  si  365625-940   i  i  7799944.5  294  que 

31520   9456-9914  IlO  671  I  940  44520  3  I 

82118999-520  44520   31  I I 361 I 23 5 28999 
520  et  vous    89563467528952940     145625 

140   (a  ). 

On  vous  transmettra  sans  doute  ce  que  Z  (b)  elfe 
même  a  i 489 i i 45 943499945 20  945625940 
3  I  829966895  20  de  sa  341199-45.  36569923 
I  I  o  ce  qu'a  231  10  821  i  1452.  99520.  672599 
94  vous  4499-895  20  (c).  Diogene  (d)  comme  de 
coutume  vous  9945941489259989110  145625 
95)5625  8994(6).  Je  n'écris  le  plus  souvent  qu'à  elle 
pour  le  Launer  (  f  )  et  pour  vous  et  les  chers  vôtres 
que  j'assure  44520  3452940  89529467523114 
94  et  4452365625  5  234.'^ —  Bien  369914520 
1 145455645 3 152940  3456990  231 10  23^2- 
365252  44 520  23110  14895236520  il  y  a  25 
^5^9775-43315^0  (g).Z(b)  part  aujourd'huy 
ou  demain,  Coco  (h)  est  sellé  ei  bridé  pour  courir 
après  elle  lui  annoncer  23110  8925671425 
89520  (  i  ).    Adieu,    cfier    Persée  (k)  quand  une 


(a)  Long  délai  pour  agir.  Mais  si  vous  agissez,  cjue  ce  soit  à 
pas  de  charge  de  cavalerie  et  vous  rompercs  tout. 

(  b  )   Pichegru, 

(c  )  Transmise  sous  chiffre  de  sa  main,  Voila  ce  qu'a  la  hâte 
je  puis  vous  dire. 

(d)    La  baronne  de  Reich, 

(  e  )   Instruira  toujours. 

(  i)  Condé. 

(  g  )  De  mes  respects  et  dévouement.  Bien  vite  annoncés  moi 
la   levée  de  la  trêve ,   il  y  a  urgence. 

(  h  )  Badonville, 

(  i  )  La  rupture.  [  Les  lettres  suivantes  annoncent  que  ce 
Coco,  toujours  sellé  et  bridé,  est  en  eifet  parti  pour  annoncer 
la  levée  de  la  trêve  a  son  j^atron,  ] 

(k)  Klinglitit 


(  55'?  ) 

ï7Mai  17?^.  fois  me  rendrez  vous  ma  visite  (a  )  î  je  ne  doute 
pas  que  ce  ne  soit  votre  plus  ardent   désir./. 
Au  dos  de  la  lettre  est  écrit  : 

A   Monsieur  ,  Monsieur    Persey  négJ- 
à     Karisrouh. 


212.^     Pièce. 

Nota.  Copie  de  la  main  du  bon  curé  qui  servait  de  secrétaire  à. 
la  baronne   de   Reich. 

Riégel  ,  ce  17  mai   i79<î. 

M*»ae  date.  MoN  ame  est  encore  émue,  mon  cher  ami,  de 
la  scène  dont  j'ai  été  hier  témoin  ,  et  j'éprouve 
dans  le  plaisir  de  vous  la  raconter  le  double  avan- 
tage d'intéresser  votre  sensibilité,  et  de  retracer  à 
mon  imagination  un  tableau ,  qui  restera  d'autant 
plus  éternellement  gravé  dans  mon  cœur  que  le 
digne  monarque  qui  en  est  l'auteur  les  renouvelle 
a  chacque  occasion  d'une  manière  aussi  variée 
qu'attendrissante  (  b  ). 

Hier  un  lieutenant  colonel  républicain  revenu 
de  son  égarement  s'est  présenté  chez  M.ê""  le  prince 
de  Condé  pour  abjurer  ses  erreurs  et  remettre  entre 
ses  mains  \qs  marques  distinctives  de  son  grade 
(ses  épaulettes).  Il  reçut  i'acceuil  le  plus  gracieux, 
de  ce  prince,  qui  lui  dit,  seriez  vous  bien  aise 
de  voir  votre  roi  \  Je  m'estimerais  trop  heureux  , 
répondit  le  nouveau  cathécumène  ;  le  prince  passa 
chez  le  roi ,  qui  ne  tarda  pas  à  paroitre  et  dit  à 

(a)  Démangé  avait  vi.Mté  Idinglin  sur  l'autre  rive  ;  il  attendait 
que  ce  dernier  lui  rendît  sa  visite  à  la  tête  de  l'armée  autri- 
chienne. 

(  b)  En  comparant  cette  lettre  au  fracrment  du  2  de  ce  mois, 
qui  se  trouve  sous  le  n."  184  ,  il  est  facile  de  se  convaincre  ({ue 
la  lettre  de  Riégel,  comme  celle  de  Neuf-Brisack ,  sont  deux 
espiègleries   d'émigréj» 


(  5  57  ) 
cet  officier,  en  lui  frappant  sur  l'épaule,  mon  17 Mai  ij^(>. 
entant  vous  avez  pris  le  bon  parti  ;  car  je  suis 
voire  père.  Il  lui  lit  ensuitte  quelques  questions  ; 
.s'il  servait  avant  la  révolution.  Quelle  idée  il  en 
avait  eu  lorsqu'il  avait  pris  les  armes  î  et  pourquoi 
il  avait  tardé  jusqu'à  présenta  abandonner  un  parti, 
qu'il  avait  dit  qu'il  y  avait  i  B  mois  qu'il  brûlait 
de  quitter  et  de  réparer  ses  torts.  Il  saiisfit  avec 
franchise  a  toutes  ses  demandes  et  répondit  qu'il  ne 
servait  pas  avant  la  révolution  ;  que  séduit  par 
fespoir  trompeur  d'un  bonheur  chimérique  il  avait 
crû  devoir  s'y  vouer  tout  entier  ;  que  les  grades 
même  qu'il  avait  obtenu  ne  l'avaient  pas  empêché 
de  reconnaitre  les  prestiges  de  cette  prétendue 
-liberté  ,  égalité  ;  qu'il  avait  cherché  le  moyen  de 
quitter  des  drapeaux  flétris  parle  crime  ;  mais  que 
Ja  crainte  d'une  vengeance  .  méritée  sans  doute ,  mais 
inexorable  'de  la  part  des  émigrés  et  qu'on  affectait 
tncore  de  peindre  a  leurs  yeux  sous  les  couleurs  les  plus 
cffreuses  était  cause  de  ce  délai  (a)  ,  ainsi  qu'une  dé- 
tention de  quelques  mois  a  laquelle  \\  fut  con- 
damné pour  avoir  marqué  de  l'attachement  à  la 
monarchie. 

Vous  n'avez  •  donc  pas  lu  ma  déclaration  ,  lui 
demanda  le  roi  î  Nc»n  ,  répondit- il,  on  ne  nous 
laisse  rien  lire  et  on  nous  fait  envisager  le  momment 
où  Tarmée  de  votre  majesté  mettra  le  pied  dans  le 
royaume,  comme  celui  d'une  dévastation  et  d'un 
pillage  guidé  par  la  vengeance  la  plus  tiranique. 

On  vous  trompait,  mon  enfant,  dit  le  roi,  en 
l'interrompant.  Le  roi  mon  frère  qui  est  la  haut, 
en  montrant  le  ciel  de  la  main  ,  a  pardonné  à  tous 

(a)  Cette  phrase  et  tout  ce  qui  suit  appartient  nc-cessairemcnt 
à  l'auteur  du  fragment  daté  Ue  Ncuf-Brisack  ,  dont  il  est  parie 
tians  la  note  (b]. 


7 Mai  1796.  ses  sujets  égarés  ;  moi  qui  ai  hérité  de  ses  senti- 
ments ,  j'atteste  que  je  confirme  à  votre  égard  et 
à  tous  ceux  qui  suivront  vos  traces,  ce  pardon, 
que  ma  clémence  étendra  sur  tous  mes  sujets  qui 
sont  encore  les  victimes  de  l'erreur,  et  je  puis  vous 
assurer  que  les  émigrés  pensent  de  même  et  qu'ils 
n'ont  point  la  vengeance  dans  le  cœur.  Puissent  ils 
connaitre  le  cœur  de  leur  souverain  !  Cet  officier  * 
se  relira  les  yeux  humides  et  vivement  pénétré  des 
bontés  de  $on  roy.  Il  fut  ensuitte  prendre  possession 
dans  son  corps  de  l'emploi  honorable  qui  lui  fut 
donné  à  la  satisfaction  de  ses  nouveaux  camarades 
qui  l'embrassèrent. 


:2i3.^     Pièce. 


Nota.   Originale  ,  de  la  baronne  de  Reich  ,  à  Klinglin. 

Ce   18  may  au  matin. 

Nous  vous  avons  fait  copie  et  extraits,  mon 
cher  Persêe  (a),  de  tout  ce  que  renfermaient  [es 
différentes  lettres  que  nous  avons  reçues  celte  nuit  ; 
vous  verrez  avec  quelle  inexprimable  impatience 
Zede  (  b  )  attend  la  levée  de  la  trêve.  Je  voudrais 
fort  pouvoir  la  lui  annoncer  dans  le  jour  ou  dans 
la  matinée  de  demain  où  j'enverrai  notre  missive 
au  port.  Il  ne  parait  pas  douteux  que  Baptiste  (b) 
a  de  fortes  intelligences  avec  M<ssalïne  c  )  ,  et 
qu'il  s'en  faut  bien  qu'il  aye  tout  dit.  En  quoi  if 
a  peut  être  le  mieux  servi  pour  éviter  les  indis- 
crétions   innombrables    qui    se    commettent    sans 

(  a  )    Klinglin, 

(b)  Pichegru^ 

(c)  Paris. 


J 


(    559    ) 
cesse.  Voilà   de  plus  un   événement  qui    terrasse  i8  ^Ui  i79<J. 
les  jacobins  (  a  )    dont    le    Banquier  [  h  )    qui    doit 
avoir  bien  sondé  le   terrain  ,  juge  bien ,  et  lui  fait 
désirer  plus  que  jamais  que  les  coups  se  portent. 
Nous    évitons   soigneusement   qu'aucun    soupçon 

lui  parvienne.  Ce  serait  tout    perdre et  au 

pis  aller  ,  je  pense  qu'il  ne  faut  avoir  rien  à  notre 
charge  dans  la  conduite  à  tenir  envers  notre  brave, 
que  je  crois  encore  incapable  de  dévier  de  sa 
voye.  Il  est  fâcheux  que  X£-  Laurier  (c) 

N'ÀYE  pas  voulu  ,  AU  J  8  AOUT  (d),  ce  qui 
était  si  facile  pour  lors,  et  qu'il  n'aye  pas  même 
pesé  une  si  grande  responsabilité ,  qui ,  j'en  .suis 
fâchée  pour  lui  ,  peut  lui  laisser  de  cruels  soucis 
pour  tous  les  tems  de  sa  vie  ,  si  nous  ne  perçons 
pas. 

Voyons  ,  mon  cher   Persée   (e)    CE    qu'ils 

FERONT  DE  LA  CAPTURE  DE  LEURS  JACO- 
BINS, ET  NOMEMENT  DE  CET  EXÉCRABLE 
Drouet.  J'ai  encore  de  forts  doutes  que  l'on 
ose  prononcer  contre  eux  ;  la  masse  des  fédérés 
me  parait  trop  formidable  ;  puis  nous  ne  voyons 
pas  tous  les  fils  qui  tiennent  aux  rouages  et  qui 
lient  peut  être  des  individus  qu'on  croit  le  plus 
en  opposition.  Leur  profonde  scélératesse  n'ex- 
clut aucun  moyen  pour  fasciner  les  yeux  de  la 
stuprde  tourbe,  à  la  quelle  ils  donnent  l'impulsion 
qui  leur   plait. 

(a)    L'affaire  Babeuf, 

(  b  )   Pichegru, 

(  c  )   Condé. 

(  d  )  Dans  la  lettre  de  d*Antraigues  ,  le  comte  de  AJontgall- 
-Jard  fixe  à  la  même  époque  sa  conférence  avec  Condé ,  l'irré- 
solution de  celui-ci ,  et  l'insuccès  qui  fut  la  suite  de  cette 
indétermination. 

(  c  )  Klinglifit 


(    56o    ) 

II  est  assës  étonnant  que  nous  n'ayons  pas  la 
rnoindre  nouvelle  depuis  plus  de  huit  jours  de 
l'Italie.  —  Lindor  [di]  m'a  écrit  deux  mots  avant 
hier  sans  m'envoyer  de  gazettes  d'où  je  conclus 
qu'il  vous  les  avait  encore  adressées  sur  ia  Tortue, 

Louis  (  b  )  espère  revenir  le  2(}  de  ce  mois. 
Je  pourrai  peut-être  me  rendre  chez  vous  le  24, 
et  revenir  avec  lui  pour  vous  éviter  un  double 
employ  de  vos  chevaux,  si  toutefois  vous  pensez 
mon  cher  Persée  (c)  que  je  puisse  me  permettre 
ce  plaisir  dans  un  moment  où  absolument  per- 
sonne ne  sera  ici  pour  le  de^  (d)  ;  et  que  d'un 
instant  à  l'autre  il  peut  arriver  des  dépêches  con- 
séquentes. Me  voilà  seule  avec  le  bon  Capitv- 
lien  (e)  pour  les  copies  à  expédier  pour  Bluet   (f  ) , 

Bourgeois  (gj  et  vous Quelque  chose 

cependant  qui  arrive  ,  et  a  moins  d'evenemens 
majeurs,  je  croirais  toujours  pouvoir  me  déplacer 
le  25  pour  revenir  le  26  avec  Louis  (bj.  Les 
instans  de  mon  bonheur  seront  courts  ,  mais  ils  n'en 
seront  que  plus  sentis  ;  marquez  moi  si  vous 
approuvez  mon  sacrifice  et  l'arrangement  que  je 
propose  ;  comme  je  voudrais  que  vous  m'apprissiés 
aussi  la  levée  de  la  trêve  pour  donner  cette  bonne 
nouvelle  par  la  Grenouille'  (h.)  demain.  Adieu, 
mon  cher  Persée  (  c)  ,  je  suis  à  vous  par  le  plus 
tendre  attachement. 


(  a  )    Witîersbach. 

(b)    Fauche-Borel. 

(  c  )    Klingl'ni, 

(d)    La  correspondance. 

{  e  )   Le  curé-secrétaire. 

(f)    Wickham. 

(  g  )    Condé, 

(hj    L'Aufftu 

Je 


(    5^1    ) 
Je  sais  que  Pinau/t  (a)   vous  a   écrit  ,  maïs  }e  .s  Mai  ..,.. 
)Oins  ICI  encore  une  lettre  de  lui,  qui  vous  prou- 
vera  combien  il  a   été   enchanté   de    vous    et   de 
i  accueil  qu'il  a  reçu  de  César  (h)  qu'il  vous  rap. 
porte.  ' 

Imaginés  -  vous  que  fa  pauvre  ATùllenhehn  ' 
supérieure  trouvait  à  se  placer  près  de  Munxh 
par  les  bontés  de  la  douairière  de  Bavière,  mais 
cette  malheureuse  m^  ne  p.  ut  faire  à\x  pas  sans 
suffoquer,  et  ne  peut  être  déplacée,  elle  manque 
de  tout,  et  me  fait  une  pitié  horrible,  ne  pouvant 
la  secourir. 


214.^    Pièce. 

Nota.    OrlninaU  ,  de  W'itteribach  ,  à  la  baronne  de  Reicli. 

Dl'    18  mai   1796. 

Madame  la  Baronwe  ! 

Je  joins  ici  en  original  ce  que  je  viens  de 
recevoir  eC A'jax  (c).  Il  n'y  a  pas  de  changement 
dans  les  troupes  en  haute  Alsace.  Les  42.'=  9  i .« 
25."  et  -y  7,.^  demie  brigades  qui  y  sont  fournissent 
îes  garnisons  de  Belfort  et  de  Besançon,  et  diffé- 
rents détachements  en  Franche  Comté. 

Les  I  1.*=  et  21.'  TQg,^  de  cavalerie  forment  le 
cordon  depuis  Brissac  jusqu'à  Besançon.  Le  21.* 
est  fort  faible  ,  manque  de  chevaux  ;  les  hommes 
non  encore  montés  sont  au  dépôt  a  Luneville. 

Les  Français  sont  entrés  à  Milan,  le  12.*  à 
4  heures  après  raidi.   L'éveque  et  \ç.s  chefs  de  la 

(  a  )    Aîontgûill'irr. 
(  b)    IVurmser, 
(c)    Chonie. 

N  n 


Même  A: 


(     J^Z     ) 

i8  Mai  1796,  ville  sont  ailé  au  devant  d'eux  en  leur  présentant 
ies  clefs.  Le  général  Stein  est  décidé  de  defFendre 
ia  citadelle  qui  est  pourvue  de  tout. 

Le  député  que  l'état  de  Bâfe  a  envoyé  à  Zuric 
est  de  retour.  II  a  été  arrêté  que  les  contingens 
qui  sont  ici  ne  seront  pas  augmentés;  mais  que 
dès  que  les  Français  feront  une  démonstration  qui 
pourrait  faire  présumer  raisonnablement  une  vio- 
lation du  territoire  neutre,  qu'on  fera  marcher  une 
force  provisoire  de  12000  hommes  pour  s'y  op- 
poser, qui  seront  suivis'de  50,000  autres  s'il  le 
faut. 

LiNDOR.  (a) 

Au  dos  est  écrit  :  Par  inadvertance,  cette  iettre 
n'a  pas  été  mis  dans  le  paquet  de  hyer. 


215.^       Jf    I    E    C    E. 

Nota.  Originale ,    en  langue  allemande,    du  feld-ieust-mefstrê 
Stain,  d  Kiinglin. 

A    înonsîeur  le   général  major  baron   de    Kiinglin. 

Avec  beaucoup  de  plaisir  je  ferai  ensorte  de 

favoriser   votre    correspondance   avec   madame  de 

Reich  ;    et    M.'  le    baron  peut    compter    sur  une 

prompte  expédition.   Quant  aux  papiers  de  cette 

correspondance  ,  si    M.'    le    baron    veut   les  faire 

adresser    à   ia   chancelerie   militaire   de  Souabe  à 

Korck,  d'où  ils  seront  d'après  mes  ordres  expédiés 

sans  retard. 

Korck  ,  le    18  may  \'jc^6. 

Signé  StAIN,  Fzmff. 

(a)   Witursbdch. 


,(    563    ) 
2î6.^    Pièce. 

Nota.  Originale,  du  comte  Baillet-Ja-Tour  ,  à  Klinglin. 

Rastadt,  le  20  may  179^, 
Je  vous  joins  ici,  mon  cher  général,  ce  que  ,,  ^^-^  . 
me  mande  et  m  envoyé  M/  de  mckham.  Y oms 
m'obligerés  infiniment  de  me  renvoyer  les  états  d^s 
armées  et  des  magazins ,  après  en  a\  jir  le\  é  copie, 
ou  extrait,  et  les  avoir  combnié  avec  les  vôtres; 
je  les  ferai  alors  passer  sur  le  champ  au  marrchd^ 
sans  pouvoir  en  prendre  copie  ^  -.,  r  moi,  d.vant 
renvoyer  les  origmaux  a  M/ d^  l^ickham ;  mandés 
moi  votre  idée  sur  ce  qu'il  mécrit. 

Je  compte,  si  rien  ne  me  contrecare  ,  coucher 
dimanche  à  Graben  et  voire  lundy  e  Rhin  depuis 
Philisbourg  jusques  à  Muhlberg,  mardy  matin  de 
Muhlberg  a  Steinmaner;  reposer  mercredy  :  et, 
s'il  n'y  a  rien  de  nouveau ,  aller  jeudy  dîner  chez 
ie  baron  de  Knebel ,  où  je  serai  enchanté  de  vous 
rencontrer.  A^ais  je  prévois  que  nous  aurons  du  nou- 
reau;  un  homme  arrivé  en  poste  de  Basie  dit  que 
Ton  y  sauve  tout  ,•  un  négotiant  chez  lequel 
madame  de  Re'mach  a  son  argenterie  l'a  fait  pré- 
venir de  la  tirer  de  chez  elle.  Sont  ce  des  phan- 
tômes  ou  des  vérités  \ 


N 


n  2. 


(  5^4  y 

ziy.''     Pièce. 

N^Ota.  Originale,  de  l'écriture  de  la  baronne  de  Rcich  ,  adressée  à. 
Kiiiiglin. 

Ce  2  2  mai ,  a  deux  heures  de  l'après  midr ,  j^cj. 

Mai  i79^>  J'ai  reçu,  très  cher  Persêe  (a) ,  \oiïe fusée  (b), 
hier  au  soir  à  neuf  heures,  et  je  reviens  à  vous 
conjurer  de  faire  copier  par  Serpes  (c)  cette  c/efid) 
que  demande  Antoine  (e)  parce  que  Louis  (f  )  a  été 
obligé  de  donner  la  tienne  aux  Bourgeois  (g)  ,  de- 
puis ia  DÉCLARATION  DE  ZeDE  (h)  QUI  A  DIT 
FORMELLEMENT  n'eSTIMER  QUE  CETTE  MÉ- 
THODE POUR  ÊTRE  SURE.  Louis  (f  )  n'a  pas  eu 
le  tems  d'en  prendre  une  seconde  copie  ,  et  je  le 
vois  hors  d'état  de  donner  aucuns  des  renseigne- 
ment que  l'on  demande.  Vous  saurez  d'après  votre 
prudence  y  porter  remède.  J'ai  envoyé  copie  au 
Laurier  (i)  de  tout  ce  que  me  dit  Furet  (k)  hors  de 
l'ctai  m//itaire ,  dont  il  me  prie  de  lui  envoyer  un 
double ,  mais  que  nous  n'avons  pas  trouvé  le  tems 
de  faire  à  cause  de  L'office  du  jour  (l).  Vous  voudrez 
donc  bien  encore  suppléer  à  cette  demande. 

Rien   de    ce    qu'on   nous    mande   me    rend    le 
calme.  Les  nouvelles  que  vous  allez  lire  sont  très 

(  a  )    Kl  in  g  lin. 

(b)  Dépêche. 

(c)  Neveu  de  la  baronne, 

(  d  )  La  clef  du  chiirre  dont  se  servaient  la  baronne  ,  Demcuge', 
Wiitersbach  ,  et  autres  conspirateurs  de  même  force. 

(e)  Archiduc  Charles, 

(f)  Fauche-Borel, 

(g)  Co/7^/ et  le  Prétendant, 
(h)   Pichegru, 

{ i  )  Coudé, 
(  k  )  Demoiigé. 

(1  )   Et,  dans  le  fait,  le  22  mai  était  un  dimanche,  jour  de  \t 
Pentecôte, 


f   5<^5   ) 

fâcheuses.  La  paix  signée  avec  la  Sarda'i^îie  et  une  z 
suspension  d'armes  avec  Parme;  d'une  autre  part , 
je  crois  que  le  Nequin  (  a)  a  fait  un  tour  de  son 
méiier  et  cette  idée  m'a  frappé  dès  les  premiers 
instans.  Je  crois  cjue  toute  cette  cenjuration  a  été  con- 
certée  entre  les  hnéressés  a  faire  durer  l'ordre  de  choses 
encore  un  tems  et  essentiellement  concilier  la  re- 
connaissance et  l'affection  ^^[2^  fourmilière  au  Re- 
quïn  fa).  S\  mon  opinion  est  vraie,  il  est  Lien  sur 
que  les  monstres  Druuet  et  Bal?euf  seront  aussi  aisés 
à  blanchir  que  les  septembriseurs. 

Voulés  vous  de  moi ,  cher  Persée  [h] ,  comme  je 
vous  le  proposais  hier  !  Ma  femme  de  chambre  est 
mieux ,  permettez  moi  de  vous  l'amener,  pour  n'eue 
pas  tout  a  fait  seule  sur  les  chemins  et  pouvoir 
soigner  mon  sainbois  (c)  qu'il  faut  que  je  suive. 
J  attends  votre  dernier  prononcé ,  et  pour  lors  vous 
apporterais  le  courrier  delà  nuit  de  mardi,  sauf  a 
en  faire  une  copie  chez  vous  pour  les  Bourgeois  (d). 
Hélas ,  mon  cher  Persée  (b) ,  il  m'est  bien  nécessaire 
de   puiser  du    courage    chez  vous,  car    le   m.ien 


(a  )  Directoire  executif. 
(  b  )    hlingUn. 

(c)  Le  lecteur  a  déjà  entendu  la  baronne  parler  plusieurs 
fois  de  son  sain-bois.  Il  txut  bien  se  résoudre  a  faire  confidence 
au  public,  que  cette  tendre  amie  du  générai  K'iiugiin,  aiîîii/ée 
d'crésipcles  et  autres  maux  ,  était  obligée  de  recourir  au  scii:i- 
hcis ,  qu'elle  efnployait  comme  remède  extérieur  ou  cautère 
végétal.  On  sait  que  l'écorce  de  ce  bois  a  toutes  les  propriétés 
des  vésicatoires ,  sans  en  avoir  l'inconvénient.  Toutes  ces  in- 
commodités n'empêchaient  pas  la  chère  baronne  de  passer  des 
-nuits  blanches  avec  le  général klinglin ,  comme  elle  l'annonce  dans 
sa  lettre  du  28  avril  au  matin,  ({ui  commence  ainsi  :  «  Etes  vous 
y>  reposé,  mon  cher  Persée ,  de  la  nuit  blanche  que  nous  avoiis 
j»  passée  ensemble  ^'  î 

(d)  Condé  ou  le  Prétendant. 

Nn  3 


(  5^6  ) 

viai  i7$i(;.  m'abandonne  et  je  vois  avec  douleur  que  la  Mm-- 
quïse  (a)  sera  forcée  à  une  retraite  dans  d'autres 
parages.     ..... 

On    ne    sonne    donc    mot   de   la   levée   de   la 

trêve  î Comme  tout  cela  est  triste.  Je  ne 

trouve  [lus  rien  de  bien  à  la  vie  que  celui  de  vous 
assurer  pour  toute  la  durée  de  mon  existence  de 
mon  bien  tendre  attachement. 

Après  demain  matin  je  renvoyé  vers  FurU  (b). 


%  I 


8,^     Pièce. 


Nota.    Originale ,  de  la  main  de  MontgaiHard  ,  ^«   laron  de 
Klingiin. 

Monsieur  le  Baron  (c), 

Louis  (  d  )  vous  aura  rendu  compte  de  l*ex- 
cellence  de  la  besogne  qu'il  a  faite  ici.  C'est  à 
vos  bontés  que  nous  en  sommes  redevables,  car 
c'est  à  elles  que  nous  devons  les  dispositions  favo- 
rables avec  lesquelles  S.  A.  R.  MF  l'archiduc 
Charles  a  daigné  nous  écouter.  Je  ne  puis  vous 
exprimer  combien  la  loyauté  et  la  grandeur  d'ame 
de  son  A.  R.  et  de  M.  le  maréchal  de  Wurmser  sont 
fortes  et  généreuses.  Mais  j'aurai  du  moins  l'honneur 
ei  le  plaisir  ,  monsieur  le  Baron  [e]  ,  de  vous 
rendre  compte  des  choses  particulières  et  pr/zieuses 
qu'on  a  hiexi  voulu  me  dire  ici  et  à  Mayence.  Je 
compte  pouvoir  partir  mercredy  et  avoir  l'honneur 
de  vous  voir  avant  la  fin  de  la  semaine;  je  m'esti- 


(  a  )    Le  Prétendant, 
(  b  )    Demov^/, 
(c)  Le  baron  de  KlingUth 
(  d  )    Fauche  -  BereU 


(    5(^7  ) 
merai  heureux  de  pouvoir  vous  renouveller  rhom-  n  Mai  1796. 
mage  de  ma  reconnaissance  profonde  pour  toutes 
vos  bontés  et  de  vous  offrir  celui  du  respect  avec 
lequel  je  suis, 

Monsieur  le  Baron  , 

Votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur, 

le  comte  ^f  Montgaillard. 

Manheim  ,  le  2a  mai  179»^. 


219.^      Pièce, 

Nota.  Originale  ,   de  la  main  d"  Wittcrsbach  ,  à  la  baronne  de 
Reich. 

23  mai  1796. 

Le  courrier  d'Italie  n'arrive  plus,  ainsi  nous  ne  ^3  >^i  iy9<J. 
savons  pas  ce  qui  se  passe  dans  ce  pays-là. 

Rien  de  nouveau  en  Alsace. 

23,52,  31,82,1  1.45.77,52,34,52,45.14,  45. 
52,94,14,67,11,94,52,45,31,56,^9,52,66,1  I. 
99,14,11,25,22,99,23,22,56,74,25,52,14(3). 

Nous  n'avons  pas  encore  de  général  de  division 
dans  cette  partie  de  la  haute  Alsace  et  du  Porenîruy , 
le  chef  de  brigade  en  a  le  commandement  j^/n/^r/w, 

(  a  )  Le  changement  n'est  pas  encore  fait  au  Biltoquet  (  Hu- 
ningue  ] . 


Nn 


(   568   ) 
2  2  0.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich  ,  adressée 
À  Klinglin. 

Ce  24  mai  au  matin. 

J'ai  reçu,  cher  Persêe  (a) ,  aujourdhuy  ,  à  cinq 
heures  voixe  fusée  (b).  Je  vois  avec  peine  que  vous 
êtes  mécontent  du  dernier  état ,  il  faut  que  Furet  [c), 
qui  est  quelque  fois  accablé  de  monde  et  de 
besogne  ,  aye  fait  un  ^w/  pro  quô  dont  sûrement  il 
sera  bien  peiné.  Je  viens  de  lui  adresser  votre  lettre, 
et  je  lui  ai  fait  un  extrait  de  ce  que  me  mande 
Pînniilt  (d).  Je  le  presse  pour  prompte  réponse. 
Zede  (  e  j  est  vraisemblablement  encore  dans  le 
désert  (f),  on  pourra  donc  facilement  la  joindre; 
mais  ce  que  je  ne  conçois  pas ,  c'est  l'ignorance  (  g  ) 
sur  laquelle  revient  Pinault  (d)  d'Antoine  (h),  même 
de  Césûr  {  i)  qu'il  dit  n'avoir  pas  vu  de  lettres  sur 
cet  objet  depuis  6  mois.  Assurément  si  l'on  avait 
intercepté  vosjettres,  vous  n  eussiez  pas  resté  un 
pareil  laps  de  temps  sans  vous  en  apercevoir;  ceci 
est  donc  une  nouvelle  énigme  pour  moi ,  dont  je 
n'aurai  la  solution  que  par  Louis  (k).  Je  désire 
extrêmement  mon  cher  Persée  (a) ,  que  tout  espoir 


(  a  )    Klinglin, 

(  b  )    Dépêche. 

(  c  )    Demougé, 

{  d  )    A'J ont  gaillard. 

(  e  )    Fiche gru. 

(  f  )   Voyez  à  fa  clef. 

(g)  Voyez  la  lettre  du  i  «;  mai,  dans  îaqucHe  Alontgaillard 
se  plaint  de  l'ignorance  dans  laquelle  on  laisse  le  prince  Charles 
et  autres,  des  détails  relatifs  à  ia  conspiration  de  Ficliegru, 

(  h  )    Archiduc  Charles. 

(  i  )    Wurmser. 

\k)  Fauche-Bcret* 


(   5^9  ) 

de  P'inauît  (a)  sur  les  Y  [h]  se  réalise;  mais  j'ai  vu  hier  ^4^  Mai  179^, 
une  lettre  bien  difTérente  de  quelqu'un  qui  a  vu 
long  temps,  ^ ]  (c)  et  qui  n'en  pense  pas  ainsi  , 
tant  s'en  faut.  On  est  persuadé  dans  ce  pays  là  que 
\di  yVIarjuîse  (d)  sera  très  incessamment  obligée  de 
quitter  sa  lanterne  (e)  par  la  volonté  d'Aurele  (f  ). 
Voilà  donc  encore  de  nouveaux  tiraillemens  dont 
nous  sommes  menacés. 

Je  vous  rends  mille  grâces,  cher  Persée  (g),  de 
m'avoir  prévenu  sur  la  levée  de  la  trêve  dont  fêtais 
si  avide  hier;  elle  a  été  annoncée  ojfficielîement  au 
général  de  Stain  ;  ainsi  plus  de  doute. 

Le  comte  de  Hacsess  m'est  arrivé  à  l'improviste 
avant  hier  de  Vienne,  et  m'a  mandé  de  lui  donner 
la  pension  d'une  manière  si  pressante  que  je  n'ay 
pu  m'y  refuser.  Mais  cela  ne  change  rien  ,  cher 
Persée  (g)  ,  à  mon  ordre  de  départ  pour  me  rendre 
chez  vous.  Ainn  bon  curé  (  h  )  fera  mes  honneurs 
pour  un  ou  deux  jours.  Je  ne  pourrai  pas  prolonger 
mes  plaisirs  au  delà,  par  rapport  à  àts  tracas  de 
ménage  que  je  ne  puis  renvoyer.  Je  serai  donc  , 
mon  cher  Persée  (g),  vendredi  de  bonne  heure  a 
B'ischoofsheim  avec  un  vif  désir  de  me  réunir  à  vous. 
Comme  vous  ne  me  parlez  que  de  chevaux,  je 
pense  qu'il  est  dans  votre  intention  que  je  prenne 
ma  voiture,  je  vous  arriverai  avec  elle  et  la  cham- 
brière puisque  vous  le  permettez. 

(  a  )    M  ont  gaillard, 

(  b)    Autrichiens. 

(  c  )    \  oyez  à  la  clef. 

(d  )    Le  Prétenciant. 

(  e  )    Son  armée. 

(f)   Vt.  QzWîz  d' AureU ,  l'ambassadeur  de  Vienn«  en  Suisse, 

K  g  )   J^îinglin.  ^ 

{  h  }  Son  secrétaire» 


(    57^   ) 

Veuillez  présenter  empressés  complimens  à  son 
excellence  de  /a  Tour  et  lui  dire  combien  je  désire 
apprendre  qu'elle  ne  se  ressent  plus  de  sa  chute. 
Dites,  je  vous  conjure,  mille  choses  de  ma  part  à 
l'aiînahle philosophe  baron  de  Knebel;  j'ai  depuis  long- 
temps une  profonde  estime  pour  lui,  et  je  sais  qu'il 
pense  avec  indulgence  de  la  fille  de  l'intime  ami  de 
son  père. 

Avant  hier,  dans  l'après  midi,  Fraut^  de  la 
Sage  est  décampé  d'ici,  on  en  ignore  le  motif;  il 
est  probable  qu'une  longue  oisiveté  avait  eu  des 
charmes  pour  lui  et  qu'il  a  trouvé  désagréable  de 
se  soumettre  à  l'application.  Quoiqu'il  en  soit,  il 
est  peu  regretable  parce  qu'il  ne  sent  rien  pour 
personne.  Que  je  l'ai  mal  jugé ,  des  \ts  premiers 
instans  de  son  retour,  dont  Serpes  peut  vous  rendre 
compte  d'une  scène  h'ien  étrange  qu'il  nous  a  fait. 
Je  voudrais  qu'il  eut  pris  service  chez  les  Y  [2i) 
ou  chez  le  Laurier  (b).  Une  seule  inquiétude  me 
tourmente  vraiment,  c'est  de  craindre  qu'il  a  passé 
aux  patriotes  ,  avec  un  très  grand  convoi  qui 
est  allé  hier  à  Kehl.  Croyez  vous,  cher  Persée  (c) ,. 
mon  effroi  fondé  î  je  n'ose  interroger  personne. 
Demain  vous  aurez  encore  une/wj-Zf  (d)  de  Furet  (e) 
et  le  courrier  de  la  Pomme  [{  )  de  ce  soir.  Par 
celui  d'hier  Lindor  (g)  me  marquait  que  la  majorité 
de  Paris  ne  croit  pas  a  la  conjuration ,  mais  bien  au 
nouveau  tour  de  gibecière  du  Directoire, 

Dans  la    nuit  du  20  ,  on  a  encore  fait    visite 

(  a  )    Autrichiens. 
(b)   Conde. 
{  c  ")    Klir.giiv. 
(  à  )    Dépêche. 
(  e  )   Demougé, 
{  f  )   Bâie. 
(g  )  Witter sbaclu 


(   571    ) 
domiciliaire  dans  le  Sundgau  et  arrêté  onze  jeunes  ^4  Wat  1796, 
gens  de  la  réquisition. 

On  fait  frapper  à  Huninge  depuis  plusieurs  nuits 
sur  du  bois  creux  pour  faire  croire  aux  Autrichiens 
qu'on  y  travaille  à  des  radeaux;  mais  ce  n'est  qu'une 
ruse  de  guerre  et  cela  prouve  de  nouveau  que  les 
Français  voudraient  qu'on  renforce  l'aîle  gauche 
de  l'armée  du  Rhin  pour  que  l'aile  droite,  où  ils 
voudraient  percer,  soit  affaiblie. 

On  craint  beaucoup  pour  la  Valteline,  Nous  voilà 
revenus  ,  mon  cher  Persée  (a)  ,  à  la  cruelle  époque 
ou  chaque  arrivée  de  courrier  est  un  tourment 
nouveau. 

Toute  à  vous  ,  mon  bien  bon  oncle  ,  de  cœur 
et  d*ame. 

Permettez  que  je  dise  tendres  amitiés  à  Serpes, 


2  2  1.^      Pièce. 

Nota.  Cette  lettre  est  de  Démoulé  ;  elle  est  ndresée  à  la  haronne 
de  Reich.  L'original  est  resté  dans  la  chancellerie  de  la  baronne. 
La  copie  trouvée  dans  le  chariot  de  Klinglin  ,  est  de  l'écriture  des 
■pièces  qui  se  trouvent  sous  les  ;/."'  y  6j,  20 S ,  21^,  &c. 

Le  i\  mai  1 79^. 
Dimanche  ,  de  grand  matin 

Dimanche  (b)  de  grand  matin  on  est  venu     Mêmt<Ltc. 
nous  annoncer  la  levée  de  la  trêve,   et  aussi -tôt 
j'ai  expédié  Coco  (c)  chez  Z  (d)  pour  lui  annoncer, 
et  demander  si  elle  n'avoit  pas  quelqu'avis  essentiel 
à  donner  ;  je  lui    ai  aussi   transmis  les   demandes 

(  a  )   Klinglin. 
(b  )    Le   22  mai. 

(c  )    Badonville,  (jui  se  tenait  à  cet  cfîet  sellé  et  bridé  :  voyez 
la  lettre  du   17  mai. 
(d)   Pichegru» 


(   Î70    ^ 

14  Mai  1796.  particulières  que  m'a  fait  Persée  (a).  J'espère  que 
Coco  (b)  atteindra  le  Banquier  (c)  aux  Feuilles  [d) , 
mais  s^'û  ne  l'y  trouve  pas,  il  a  ordre  de  suivre  sa 
piste  en  poste.  —  Je  l'ai  encore  muni  pour  cela  à 
l'aide  de  mes  amis  (  cardussai-je  aliéner  mon  avoir, 
i\  m'est  impossible  de  mettre  du  retard  dans  des 
circonstances  aussi  majeures).  Le  Banquier  (c) 
s'était  proposé  d'envoyer  Coco  (b)  à  Aie  s  saline  (  e  ) 
avec  des  paquets  intéressans  ;  à  cet  effet  il  lui  avait 
enjoini  de  le  suivre  aussitôt.  J'ignore  maintenant 
si  cela  sera  exécuté,  dans  le  cas  contraire ,  j'attends 
le  retour  de  Coco  (b)  pour  demain. 

Je  suis  soulagé  d'un  grand  poids  de  voir  fe 
souhait  de  Z.  (c)  rempli;  (  parcequ'on  se  figurait 
que  les  affaires  d'Italie  feraient  démembrer  l'ar- 
mée; et  l'on  croyait  que  les  Y  (f)  feraient  la  paix) 
consterne  les  patriotes  instruits;  (point  de  7naga-(in 
de  tout;  point  de  capricieuse  (g).  On  doit  un  mois 
de  paye,  et  pas  le  sol  en  nuijiéraire.  Le  peu  d'envie 
de  se  battre  ,  peu  de  confiance  de  l'armée  dans  la 
Aîariée  (h),  peu  ou  presque  point  de  cavalerie,  &c. 
&c.  tout  enfin  concourre  à  décourager  les  plus 
braves. 

Des  gens  bien  instruits  conseillent  aux  Y  (  f } 
d'agir  violemment  avec  leurs  volans  (i]  et  ieury^r- 
midable  (kj;  ils  ne  doivent  pas  craindre  notre  pas 


(  a  )    Kl  in  g  Un. 

(b)    BadonvilU, 

(  c  )  Pichegru. 

(  d  )   Voyez  à  ia  cleft 

(e)    Pari5. 

{ f  )    Autrichiens. 

(g)   Arger^t. 

(  h  )    Mortau, 

(  i  \    Volants  :  il  est  évident  qu'il  s'agît  ici  d«  la  cavalcTiey 

,(k)   L'artillerie. 
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^€  cliargt ,  h  bayonnette  en  avant,  elle  tombera  des  z4Maî  i-j^c, 
mains  quand  on  verra  que  cela  n'en  impose  plus  ; 
qu'on  aille  toujours  ,  et  toujous  en  avant  sans  donner 
le  tems  de  se  rallier. 

II  y  a  des  paris  faits  que  dans  lo  jours  les^  (a) 
seront  au  conjfession::al  (b);  courage  donc,  les  pre- 
iniers  coups  suri'Or//>  (c),  et  nous  espérons  ie 
salut  de  la  France  entière;  demain  j'ai  pour  dîner 
deux  colonels  de  volants  (d),  qui  se  rendent  aux 
avants  postes  ,  nous  parlerons  affaires  ;  dites  à 
Persée  (e  )  que  les  gtns  sensés  ne  croyent  pas  qu'îf 
soit  possible  que  les  nôtres  violent  le  territoire  de 
la  Pùinme  (f  )  dites  lui  aussi  qu'il  seroit  bon  de  faire 
connaître  îiwx  plumets  y  (g)  que  leurs  déserteurs, 
qui  comptent  manger  ici  des  poulets  rôtis,  sont 
employés  aux  ouvrages  du  canal  de  Landrecies  et 
autres  travaux  vils  et  publics  avec  i  o  s.  de  papiers 
et  une  demie  livre  de  mauvais  pain.  Quon  suppose 
vue  ép'itre  lamentable  d'un  déserteur  à  son  père  eu  cela 
sera  adroitement  relaté ,  eu  qu'on  le  mette  a  V ordre  (h.). 
Prévenez  le  aussi  qu'on  travesti  et  fait  changer  de 
noms  aux  prisonniers  rentrés  p/  les  réemployer  ici. 
Il  me  tarde  d'avoir  des  nouvelles  du  bon  Louis  (  i  ) 
qui  sera  sans  doute  de  retour  chés  Antoine  (k)  et 

(  a  )  Les    Autrichiens, 

{b)  Quartier-général, 

(  c  )  Jour  dan. 

(d)  Cavalerie. 

(  e  )  Klinglin. 

(f)  Baie. 

(g)  Soldats  autrichiens. 

(  h  !  VoUà  l'origine  de  ces  différentes  lettres  insérées  dans 
les  bons  journaux  d'alors.  C'est  dans  ie  xv.tmç  esprit  ,  et  p.»r 
suite  du  même  système,  que  les  émigrés  tabriquaieni  \c  fragnijat 
daté  de  Neuf-Brisacic ,  sous  i:i  date  du  z  mai-,  et  la  Ictirc  datce 
de  Riegel,  qui  se  trouve  sous  la  date  du  ly. 

(  i  )   Fauche- Borel. 

(k)   Archiduc   Charles,, 
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24 Mai  1796.  qui  aura  vu  BIuet{a.).  J'aime  à  penser  qu'on  con- 
cevra avec  quelle  urgence  on  doit  faire  circuler 
la  capricieuse  (b)  ;  car,  d'un  moment  à  l'autre,  les 
voies  de  correspondance  peuvent  être  fermées,  en 
raison  de  la  levée  de  la  trêve  ;  et  alors ,  dans  le 
moment  le  plus  précieux,  je  serai  réduit  aux  der-^ 
niers  embarras  ;  qu'on  calcule  donc  bien  les  passes 
où  je  puis  encore  me  trouver  et  l'on  verra  que  le 
grand  levier  [h)  ne  doit  pas  manquer. 


2  2  2.^     Pièce. 

Nota.  Originale ,  de  la  inain  de  MontgaiHard  ,  adressée  à  la 
haronne  de  Reich. 

La  suscription  est  :  A  madame,  madame  ia  baroYme  de  Reich  , 
née  baronne  de  Boecklin  ,  à  Offembourg,  par  Rastadtt. 

Le  cachet  est  conservé. 

J  'a  I  vu ,  madame  la  baronne  (  c  ) ,  hier  au  soir  et 
ce  matin  la  personne  qu'il  était  essentiel  de  voir  ici 
et  je  n'ai  rien  négligé  pour  lui  inspirer  en  faveur  de 
Baptiste  (  d.  )  l'absolue  confiance  qu'il  faui  nécessai- 
rement avoir  dans  cet  homme  rare,  li  m'a  paru  qu'on 
sentait  bien  cela  et  qu'on  voulait  se  conduire  d'a- 
près les  données  de  son  caractère  et  de  ses  talents  ; 
j'ai  écrit  ce  matin  à  Antoine  (  e  )  et  à  son  bras  droit , 
et  je  me  suis  mis  en  quatre  pour  les  maintenir  ^ans 
les  excellentes  dispositions  où  je  croîs  véritable- 
ment qu'ils  sont.  Le  voyage  de  Louis  (  f  )  a  opéré 
un  grand  bien ,  et  il  était  d'une  nécessité  majeure. 

(  a  )    Wickhûm, 

(  b  )    L'argent. 

(  c  )    La  baronne  de  Reich, 

(  d  )   Fiche  gril, 

(  e)    L'archiduc  Charles, 

(f  )   Fauche-Bord. 
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Je  partirai  décidément  demain  soir,  à  moins  que 
César  (  a  )  ne  me  retînt,  ce  que  je  ne  prévois  niii- 
iement  utile.  11  m'a  donné  heure  ce  soir  et  je  \  ous 
promets  de  lui  parler  de  son  immortalité  future  avec 
toute  la  chaleur  qui  peut  dépendre  de  moi. 

J'espère  avoir  le  plaisir  de  rendre  compte  à 
Persée  (b  )  vendredy  soir  ou  samedy  au  plus  tard 
de  bien  des  choses  particulières  qui  le  concernent  et 
des  détails  qu'il  est  important  qu'il  sache  ;  c'est  à 
Persée  (b)  qu'il  faut  rapporter  tout  ce  qu'on  a  fait 
d'excellent  ici,  et  chez  Antoine  (  c  )  ,  ses  avis  et  ses  - 
lettres  ont  décidé  bien  des  choses.  J'aurai  l'hon- 
neur de  vous  saluer  et  de  ^^ous  remercier  de  toutes 
vos  bontés  en  sortant  de  chez  Persée  (  b  ). 

Vous  jugez  parfaitement,  madame  la  baronne  (d), 
combien  il  est  urgent  de  donner  une  confiance  ab- 
solue ei  sans  bornes  à  Furet  (e)  et  à  Baptiste  (f) 
dans  César  (a)  et  Antoine  (c).  Je  désirerais  bien  que 
vous  voulussiez  bien  écrire  vous  même  à  Furet  (e) 
et  Baptiste  (f)  que  ce  d."  n'a  aucun  obstacle  ni 
relard  à  craindre  ,  et  qu'on  est  fermement  résolu  à 
le  seconder  par  tous  les  moyens  possibles  ;  il  faut 
lui  en  donner  l'assurance  formelle  ,  donnée  par  An- 
toine (c).  C'est  la  vérité,  et  on  ne  saurait  trop  en 
pénétrer  Baptiste  (f)  ;  votre  excellent  jugement 
reconnait  combien  il  est  urgent  de  talonner  sans 
relâche  Bluet  (g) ,  il  faut  lui  faire  faire  d'une  ma- 
nière ou  d'autre  ce  qui  est  si  nécessaire  à  Bap- 
tiste   (f).   Je   ne  doute  pas  de  la  bonne  volonté 

{  a  )  Wurmser. 

(  b  )  KUnglhi. 

(  c  )  L'archiduc  Charles, 

(  d  )  La  baronne  de  Reick, 

(  e  )  Dcmou^é, 

(  f  )  Pichegru, 

(  g  )  Wickham. 
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personnelle  de  B/uet  (  a  ) ,  mais  ies  efFe<;  seuls  peu- 
vent le  prouver.  Baptiste  (h)  est  perdu  sans  res- 
source ,  si  ies  fonds  se  font  attendre  un  moment 
lorsqu'il  en  aura  besoin.  On  me  l'a  dit  cent  fois 
ce  matin  :  et  je  ne  vous  cache  pas  que  (  entre  nous 
soit  dit)  l'inquiétude  de  César  (c)  et  Antoine  (d) 
porte  sur  ce  seul  point.  C'est  vous,  madame  la 
baronne  (e)  ,  ce  sont  ies  sacrifices  innumérables  que 
vous  faiîes  pour  Bourgeois  (  f  )  et  pour  l'Europe 
depuis  si  long-tems  qui  vous  donnent  le  droit  de 
presser  vivement  du  côté  de  Biuet  (a).  Je  crois 
que  Louis  (g)  ferait  un , coup  d'état  en  le  voyant: 
il  a  assuré  les  choses  ici  ;  s'il  les  assure  du  côté  de 
Bluet  (a)  il  aura  bien  certainement  fait  tout  le 
décisif  ;  quelques  choses  que  m'ait  répété  Cé- 
sar (c)  pour  m'engager  a  aller  auprès  de  Bluet  fa) 
et  quoique  le  commis  de  Laurier  (h)  ici,  m'ait 
prié  d'insister  auprès  de  Bluet  \  a  )  sur  un  point 
pressant  et  bien  essentiel  dans  quinze  jours  dans 
cette  ville,  je  n'irai  point  chez  Bluet  (  a  ).  Je 
suis  sûr  que  Louis  (  g  )  fera:  mieux  et  beaucoup 
mieux  que  moi.  Mais  engagez  le  à  avoir  toute 
l'assurance  qu'il  est  fait  pour  avoir,  et  qu'il  se  fasse 
valoir  ce  qu'il  vaut.  Il  faut  que  bien  des  gens  le 
traitent  comme  il  le  mérite  ,  c'est  à  dire  avec  res- 
pect ;  et  plus  Louis  (g)  aura  lui  même  bonne  opi- 
nion de  lui  même  ,  plus  il  servira  grandement  la 
chose,  si  Z^z^/j-  (g)  n'était  pas  parti  de   chez   vous 

(  a  )  Wickham. 

(b)  Pichegru, 

{ c  )  IVimn.-^er. 

(d)  Archiduc  Charles. 

(  e)  La  baronne  de   Reich, 

(f)  Le  Prétendant, 

(g)  Fduche-Borel, 
(h)  €9rJé, 

avant 
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avant  mon  ajrivée,  je  lui  dirais  les  2  choses  ^  ''^^*'  '75 
MAJEURES  qu'il   faut  qu'il  demande  ÏBluet  (a) 
if  est  impossible  de  les  écrire  ici ,  n'ayant  ni  chiffre 
m   noms   donnés  ici.     Il    est    hï^n   essentiel    que 
Louis  (b)  ou  vous  madame  la  baronne  (c)  ,  instrui- 
siez   Antoine    (  d  )   de  ce  qui   arrivera   du   Maga- 
^//z  (e)  en  y  joignant  les  reflexions  que  vous   ju- 
gerez   fes    plus  propres  à  maintenir  fa    confiance 
^Antoine   (d).   Mes  compliments,  s'il  vous   plait 
a  1  énorme  fiuxion  (  f  ).  Veuillez  que  M/  Jœcrlé  U) 
reçoive    ici   l'assurance  de  mon  Viï  attachement. 
Permettez  moi    de   dire  mille  choses  à  M/  Des- 
grigny,  Lqs  troupes  défilent  nuit  et  jour  et  passent 
sans  s'arrêter.    César  (  h  )   a  une  confiance  de  vk- 
toire  que  je  ne  puis  vous  peindre  ;  je  regarde  cela 
pour  beaucoup  ;   adieu  ,  madame  la  baronne   (  c  )  , 
agréez  les  sentimens  de  vénération  et  de  respect 
que    m'inspire   le  dévoument    héroïque    avec  le- 
quel vous  consacrez  au  salut  de  la  sodété ,  la  cons- 
tance et  les  lumières  que  vous  y  apportez  ;  et  per- 
mettez moi  de  vous  assurer  que  les  sentimens  dont 
vous  avez  rempli  mon  ame  ne  finiront  qu'avec  ma 
vie. 

M.   le  24  a  midy. 


(a)  Wickham. 

(bj  Fauche  -Bord. 

{ c  )  La  baronne  de  ReUh, 

(dj  Archiduc    Charles, 

(c)  Strasbourg. 

(f  )  Un  des  commensaux  de  ia  baronne,  OFery      oui  avait 
alors  une  fluxion.  Voyez  le  F.  J^.  du  n  -  .ol         ^^  '  ^ 

(g)  Ou  74//. 

(faj  Wurinser. 


Oo 
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223.^     Pièce. 

Kota.  Originale  ,  de  récriture  de  ïa  baronne  de  Rcicîi  i 
adressa  à  Kiinglin. 

Ge  35  niay  à  11   heures  cîu  matin. 

J  E  n'ai  qu'un  instant  à  moi ,  mon  cher  Persêe  (a), 
pour  vous  dire  que  rien  ne  change  pour  le  bien 
d'aller  vous  joindre  vendredi  procham.  Je  coupte 
partir  d'ici  à  6  heures  du  matin.  J'ai  vu  hier  ie 
baron  de  Flachslanden  ,  qui  m'a  remis  vôtre  lettre 
et  les  20  louis  dont  je  m'ofîre  de  vous  donner 
quittance  chez  vous.  Louis  (b)  part  ce  soir  pour 
ailer  trouver  Bliiet  (c).  H  le  faut  pour  donner  lui 
dernier  coup  de  collier  à  la  chose.  Le  Laurier  (d) 
est  peut-être  fort  à  plaindre  ,  mais  je  ne  croîs  pas 
sage  de  ne  présenter  que  des  doutes  à  ses  fédérés, 
car  le  découragement  ou  ce  qui  est  pis ,  des  soup-^ 
çons  outrageans  Y^exàïûeniioui.  Je  vous  apporterai 
iine  lettre  de  lui  dont  je  ne  suis  pas  contente,  et 
qui  ne  sera  connue  que  du  bon  Louis  (b  )  et  de 

^^ Copie  ,  ci  joint  de  la  lettre  de  Furet  (  e)  de  ce 
matin.  Il  a  été  bien  servi  pour  savoir  la  levée  de 
ia  trêve  (f).  Merci,  mon  cher  Persêe  (a  )  ,  de 
în'avoir  appris  que  vous  avez  été  mandé  chez: 
Octave  (g).  J'en  augure  très  bien.  C'est  mainte- 

- 

(a)  Kiinglin. 

(b)  Fauckc-Borel 

(c)  Wickhûîn. 

(d)  Condé. 

In  OiiTofrpar  cette  copie  de  la  lettre  de  Demougé,  du  zj, 
que  ce  dernier  avait  appris  la  ievéc  de  ia^treve  des  ie  di-. 
manche  22   de  grand  matip. 

(g)   LaTour. 
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nant  quMI  faut  prier  le  Dieu  des  armées  de  bénir  25  Mai  1791 
vos   travaux  et    implorer    toute   l'étendue    de    sa 
miséricorde,. 

A  vendredi,  mon  cher  Persée  (a)  ,  au  milieu 
de  tant  de  misères  et  de  calamités  je  croirais  encore 
au  bonheur  quand  je  me  sentirai  près  de  vous  , 
et  que  je  pourrai  vous  renouveiler  mon  tendre 
attachement. 

Le  frère  de  Serpes  que  j'embrasse  n'est  pas 
revenu. 


1124.^     Pièce. 

Nota.   Originale  ,  de  la    main  de  Wittersbacli  ,    adressée   di 
Maie  à  la  baronne. 

25   may    179*^. 

Madame  la  Baronne  (b)  I 

Le  I  I  .*=  reg.'  de  cavalerie  ,  (  cy  devant  JRous-  -^^lêir.e  daiv, 
sillon,  J  qui  est  en  haute  Alsase  depuis  deux  ans 
a  reçu  avant  hier  l'ordre  de  marcher  dans  les  lignes 
de  la  QueicL  II  est  parti  hier  pour  être  à  sa  des- 
tination le  28.  Les  hommes  sont  beaux  et  patriotes 
enrages  ;  mais  les  chevaux  très  mauvais.  Une  partie 
de  l'infanterie  qui  est  en  haute  Alsace  attend  éga- 
lement l'ordre  pour  se  rendre  à  la  mêmq  desti- 
nation. 

II  y  a  à  Huningue  un  bataillon  du  régiment  cy 
devant  du  roi  ;  les  soldats  et  officiers  sont  dégue- 
nillés comme  des  gueux.  Une  partie  est  sans  habits 
d'autres  sans  souliers  ou  bas  et  baucoup  manquent 

(a)  Klmglin. 

(b]  La  baronne  de  Reiih, 

O  Q    Z 
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Mai  179^.  de  sabres  et  gibernes.  Ils  montent  .la  garde  dans 
cet  état,  lis  n'ont  que  du  très  mauvais  pain  et 
des  viandes  sallées ,  de  179  i  ,  qui  infectent.  Aussi 
ces  misérables  avouent  que  la  vie  leur  est  à  charge, 
lis  ne  peuvent  déserter  parce  qu'ils  sont  consignes. 

Les  nouvelles  que  Barthelewy  a  reçu  d'Italie 
par  la  Suisse  sont  toujours   désespérantes. 

Beaulieu  continue  à  fuir  devant  la  trop  grande 
supériorité  des  Français  ;  ei  ceux-ci  menacent  de 
/  passer  par  la  Valteline  pour  entrer  en  Tyrol  ;  ce 
qui  a  engagé  le  ?niiiisire  autrichien  de  donner  une 
nouvelle  notte  aux  Suisses  pour  qu'ils  aient  à 
porter  leur  attention  vers  les   Grisons. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  signifie  l'ordre  que  le  minisire 
autrichien  a  reçu  de  la  cour  de  Vienne  d'annoncer  à 
Barthélémy  officiellement  le  21  a  midi  la  rupture  de 
iarmistice.  C'est  une  marche  bien  extraordinaire  de 
ministre  a  ministre  tandis  que  cela  se  fait  de  général  a 
général  {  a  ).  C'est  la  toute  première  notte  que  le 
ministre  autrichien  donne  à  Barthélémy.  Ceci  ne 
pourrait-il  pas  être  un  acheminement  pour  une  autre 
négociation  .' 

Barthélémy  demande  à  la  Suisse  i'éloignement  des 
,  '•*  — 

(il)  11  est  bien  évident,  d'après  ce  que  l'on  a  lu  jusqu'à  ce 
moment ,  que  la  trcve  n'a  été  prolongée  qu'autant  de  temps  que 
Pichegru  a  cru  cette  prolongation  utile  à  son  projet,  et  que  la 
trêve  a  été  brusquement  levée  à  l'instant  même  où  Pichegru  desti- 
tué a  denwndé  la  cessation  de  l'armistice.  Il  paraît  également 
constant  qu'en  prcuant  cette  audacieuse  résolution  ,  au  moment 
^és  victoires  de  i'armce  d'Italie  ,  L'Autriche  comptait  la  trahison 
de  Pichegru  au  nombrt  de  ses  plus  graiides  ressources.  L'Autriche 
s'exagéra  la  force  et  l'influence  àc  ce  traître,  s'exagéra  le  nombre 
et  i'infiuence  de  zqs  amis  dans  les  Conseils  ;  l'Autriche  crut  k  ia 
débandade  de  l'armée,  et  au  soulèvement  des  Français  fatigués. 
C'est  dans  cet  espoir  qu'on  la  voit  mettre  une  espèce  de  pomj)C 
dans  la  noùf  cation  ofiiciclle  qu'elle  fait  taire  à  Bâle  ;  l'Autriche 
croyait  adresser  un  rnanijeste  au  peuple  français. 


(    5^«    )     _ 
émigrés  ^  et  bientôt  il  va  proposer  à  Sclenre  l'échange 
des  villages  du  Porentriiy  situés  sur  la  rive  droite  de 
la  B'ùrse  contre  ceux  de  Soleure  enclavés  dans  l' Al^ 
Séice  près  Luudscron. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Madame  la  baronne  (  a  )  , 

Y.  t.  h.  et  t.  o.  s.  L. 

Je  joins  ici  les  infâmes  articles  du  traité  de  paix 
de  la  France  avec  le  roi  de  Sardaigne. 


225.*^       P    I    È    C    F. 

Nota.  Originale  ,  de  la.  mai.i  de  Wittersbach  ,  ndressée ,  de 
Baie ,   à  la  baronne  de   Reich. 

Ce  2(i.^   mai   «796. 

Madame  la  Baronne  (a)  ! 

La  73.*  demi  brigade,  (composée  toute  de  ;6  Mj 
malheureux  qui  meurent  de  misère  et  parmi  lesquels 
se  trouve  ie  bataillon  du  reg/  cy  devant  du  roy 
duquel  je  vous  ai  parlé  dernièrement)  a  reçu  ce 
matin  l'ordre  de  se  mettre  en  marche  pour  les 
lignes  de  la  Qaeich.  Il  est  abifgé  de  partir  ce  ^oir 
ejicore  pour  être  demain  à  Brisac ,  où  la  demie 
brigade  se  rassemblera  le  même  jour,  et  conti- 
nuera sa  rcjute  pour  être  en  bas  le  30.''  Les  pauvres 
diables  jettent  les  hauts  cris  et  disent  ouvertement  : 
Grand  Dieu ,  que  nous  sommes  malheureux  d'être  em- 
pêchés par  le  Rhin  de  joindre  notre  roy  (b;! 

(a)  La  baronne  de   Reick. 

(b)  Qt, discours  direct  que  Wirïersl'ac/i  met  à^ns  fa  boucfic 
de  cette  demi-brii;acle  ,  suffirait  seul  pour  démontrer  t»i:e  la 
baronne  de  Reich  avait  bien  raison  de  donner  .  à  cet  c>pi<.'n 
un  brevet  de   bêtise  et  de  stupidité. 

O  o  3 


(    58î_) 
i  Mai  1796.        Suivant  les  ïettres  de  Paris  arrivées  aujourd'huy 

le  lou'is  se  paye  2o,ooo.tt  en  assignats  et  on  dit  en 
public  :  nous  ne  pouvons  pas  payer  asse^  cher  le 
iouis.  Le  peuple  maudit  les  succès  des  Français  en 
Italie  et  a  haussé  les  épaules  lors  de  la  publication 
de  l'infâme  traité  de  paix  du  roy  de  Sardaigne. 
Je  suis  avec  respect , 

Alad.^  la  Baronne  fa),- 

V.  t.  h.  et  t.  o.  s. 

LiNDOR  (b). 


^i6.^     Pièce. 


Nota.  Cette  lettre  est  de  DemoUgé;  elle  fst  adressée  à  fa 
laronne  de  Reich  ,  et  à  ses  associés ,  Fauche  ,  Montgaillard,  ère» 

L'original  sera  resté  à  la  chanceilerie  de  la  baronne  ;.  la  copie 
trouvée  à  Ofembourg  est  de  la  main  qui  a  expédié  les  pièces  qui 
se  lisent  sous  les  n,°^    i^J  ,   2.0 S ,   21^,    iTc.  &c, 

Le  16  mai,  de  Furet  (c)  aux  Associés  (d). 

Coco  (e)  est  de  retour  de  chés  la  belle  Z,  (f) 
qu'il  a  atteint  à  Blof^he'un  près  Huningue  ',  elle 
ignorait  encore  la  levée  de  la  trêve  ,  qui  lui  a 
fait  le  plus  grand  plaisir  ;  Coco  (  e  )  a  ordre  de 
venir  la  joindre  dans  4  ou  5  jours  p/  décidément 
'  être  renvoyé  à  Messaline  (g),  et  y  porter  des 
,  dépêches    importantes.    On    conce\^ra    donc    que 

(a)    La  baronne  de  Reich.. 
(h)    Wittersbach. 
(c  )  Dnncugé, 

(d)  La  baronne  de  Reich,    Fauche  ,   &c.   &c. 

(e)  îhidonville :  voyez-le,  dans  lej  lettres  prçcéden;/es,  jr/Ar", 
hidé  pour  cette  expédition. 

(fj    Pi^hegru, 
(g)  P^Hs. 


(  5S3  ) 
j'attends  la  caprkuuse  (a)  avec  une  impatience  -'^-'^^'' '75^ 
d'autant  plus  grande  ,  qu'il  me  reste  encore  bien 
des  choses  à  remplir  p/  bien  faire.  —  Le  Banquier  (b) 
m'a  fait  dire  qu  il  mécrirait  d'abord  qu'il  y  aurait 
quelque  chose  de  majeur  à  m.e  faire  savoir  :  il  dit 
aussi,  qu'il  ne  connait  pas  le  buisson  (c)  de  la 
Mariée  (d) ,  qu'il  n^  croit  pas  que  nous  tentions  un. 
passage  en  raison  de  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  trop 
diviser  nos  forces.  Il  ne  pense  pas  qu'il  soit  possible 
que  jamais  nous  violions  le  territoire  de  la  Pomme ^  (e^ 
à  quoi  lui  n'a  jamais  pensé;  que  si  nous  faisions 
quelques  tentatives  dans  le  haut ,  cela  ne  pourrait 
être  qu'entre  le  Bilboquet  (f)  et  les   Tresses  (g); 

IL  RECOxMMANDE  DE  NOUVEAU  DE  BATTRE 
LE  FER  BIEN  DRU  ET  SANS  MÉNAGEMENT 
P."  TOUT    ÉPOUVANTER. 

Un  petit  conseil  de  guerre  tenu,  hier,  avant  îe 
diner  que  j'ai  donné  à  plusieurs  chefs  ,  très  enten- 
dus, a  donné  p/  résultat  qu'il  paraît  que  les  Y  (h) 
tireraient  un  avantage  majeur  ,  si ,  au  moment 
même  qu'on  enumera.Ja  lanterne  (i  )  du  Sauveur  (k) 
ils  passoient,  sur  différents  points,  avec  grande 
explosion  ,  il  est  aparent  que  le  bruit  se  repan-  • 
drait  pour   lors  que  la  lanterne  (  i  )    est  coupée ,  et 

(  a  )  L'argent. 

(b)  Fickegru. 

(c)  Le  projet.  .  . 
(d  )  Aloreau;  c'est  peut-être  à  îa  sécurité  que  cette  opinion 

de  Pichegru  inspira  aux  Autrichiens  ,  aussi-bien  qu'au  secret 
profond  qui  fut  garde ,  que  1  on  a  dû  le  succès  du  passage 
du  Rhin.  / 

(  e  )   Bâ(c.  Dnnougé  répond  ici  ila  lettre  de  kUnghn  du  7  mai, 

(  f  )    Huningue. 

(  g)   Strasbourg. 

(  h  )    Autrichiens, 

(  i  )    L'armée. 

(  k  }  Rhin. 

O  o  4 


(584) 

lai  1796.  qp'une  déroute  générale  en  serait  la  suite.  D'ailleurs 
il  faudrait  aussitôt  vivement  sommer  les  places  de  se 
rendre  dans  le  plus  court  délai ,  sous  peine  de  brûlure 
qu'on  EFFECTUERAIT  D* ABORD  en jettant  DES 
BOMBES  dans  quelques  points  écartés  ,  il  faudrait 
ainsi  empêcher  qu'on  ne  jette  des  appvovisione- 
ments  dans  les  Iresses  (a)  surtout,  qui  sont  abso- 
lument vuîdes  ,  parce  qu'on  a  tout  tiré  p.'  Je 
Ré\'érand  Père  (b).  Ce  Révérand  Père  (b)  cepen- 
dant, n'a  pas  ce  qu'il  lui  faut  p.'  tenir  longtemps; 
il  n'a  que  200  boeufs  qui  paissent  dans  la  foret  de 
Candel  faute  de  fourrages,  on  en  cherche  encore 
deux  cent  autres  ,  qui  seront  le  maximum  de  la 
possibilité  en  viande  p.'  cette  place  ,  tandis  que 
ia  fixation  est  de  800.  —  Vous  verrez  par  la  note 
ci  jointe  que  malgré  la  marche  des  troupes  ,  rien 
n'a  changé  à  l'ordre  de  bataillé  que  j'ai  envoyé 
il  y  a  un  mois  dans  le  grand  état  de  situation  ;  la 
troupe  qui  a  marché  s'est  rendii  à  son  poste  venant 
des  derrières. 

Qu'on  dise  à  Ant.  (c)  et  Césnr  (d)  qu'ils  se 
gardent  bien  d'offrir  de  traiter  avec  la  Mariée  (e) , 
qu'ils  aillent  en  avant  avec  leur  intrépidité  ordi- 
naiYe  ,  et  point  de  composition  jusqu'à  ce  que. 
Z.  (  f  )  soit  rappelle.  Alors  ils  déclareront  ne  vouloir 
traiter  qu'avec  elle  ,  et  non  avec  Aïe  s  saline  (g); 
la  Mariée  (  e  )   me  parait  suspecte  ,  elle  a  témoigné 

(  a  )    Strasbourg. 

(  h)    Landau. 

(  c  )   L'archiduc  Char/es. 

(d)  Wurmser ;  on  voit  que  Demougé  retrace  ici  le  ffîan  de 
Tichefftu  dans  son  entier.  Voyez  ia  110.^  pièce  ,  pages  290 
et  suivantes. 

(  e  )   Moreau. 

{i)   Pichegru. 

[g)   Paris. 


(    585    ) 

ée  V impatience  àe  voir  quitter  cl' Ici  Z  (a)  ^vi  ne  m'en  2^  Maî  179^^ 
a  jamais  parlé  bien  avantageusement ,  et  assuré  for- 
mellement (juil  n'y  avait  pas  a  traiter  avec  elle.  Nous 
cvons  calculé  par  aproximation  les  forces  DE  l'OR" 
TIE.  (b)  Nous  croyons  quelle  a  36  demie  brigades 
d'infanterie  chacune  de  3000,  a  3500,  hommes 
et  50  régfiments  de  mauvaise  cavalerie  d'environ 
400  hommes  chacun.  Ainsi  cela  irait  au  plus  a 
130,  ou  140  mille  hommes  sur  une  grande  éten- 
due de  terrein. 

Persée\Q)  ne  doit  point  douter  que  Baptiste  (a) 
a  toujours  été  bien  disposé  à  donner  des  rensei- 
gnemens,  mais  n'étant  pas  instruit  des  intentions 
de  la  Mariée  (  d  )  ,  il  n'a  rien  voulu  donner  de 
vague ,  d'ailleurs  il  m'a  dit  ,  que  ne  connoissant 
ni  les  forces ,  ni  les  dispositions  ^ç:s  y  (  e  ) ,  il  ne 
pouvait  pas  conseiller  formellement  telle  ou  telle 
mesures  ;  Persée  (  c  )  doit  être  éclairé  autant  que 
possible  "par  mes  précédentes  et  prendre  pour  base 
le  plan  général  de  Z  (  a  ) ,  en  se  réglant  d'après 
les  états  fournis. 

.  Les  cheveaux  d'équipages  sont  si  faibles  dans 
îe  haut  qu'ils  ne  peuvent  pas  trainer  les  caissons, 
ils  meurent  de  faim  ;  point  d'avoine,  depuis  2 
mois  ;  et  souvent  i  5  livres  de  foin  entre  trois  ; 
partout  c'est  presque  la  même  chose. 

Je  transmettrai  à  Z  (a)  les  dernières  dépêches 
et  celles  qui  viendront  cette  nuit  par  Coco  (  f  )  qui 


(a)  Pichegru, 

(b)  Général  Jour  dan, 
{  c  )  KVingUn, 

(  d  )   M  or  eau, 

(  c  )    Les  Autrichiens. 

(fj   Badonvillc, 


(   J85  ) 

i6  Mai  179e.  partira  comme  ye  Tai  dit.  En  attendant  j'aurai  l'oeil 
sur  les  niouvemens  conséquens. 

La  garnison  d'ici  composée  de  deux  demies 
brigades  partira  demain  ;  elle  est  ûbo??iinable  ,  et  il 
est  heureux  que  nous  ne  les  gardions  pas.  Je  ne 
sais  qui  les  remplace. 

Je  le  répète,  nous  sommes  dépourvus  de  tout, 
et  la  levée  de  la  trêve  a  abasourdi. 

On  vient  de  m'avertir  ,  qu'il  a  été  dit  chés 
Vernier  que  les  nôtres  veulent  attaquer  au  pas  de 
charge  les  premiers,  aussitôt  après  les  10  jours. 
Tachés  de  \ts  prévenir.  II  passe  dans  ce  moment 
ici  6000  hommes  venant  du  haut,  je  saurai  demain, 
leur  destination. 


227.^     Pièce. 


Nota,   Cet    extrait    est   de  la  main  de   celui  qui    a  copié  les 
yièces  qui  se  trêuvent  sous  les  numéros  i  6  ^  ^  208,  21^,  iTc.  ifc. 

Extrait  de  la  lettre  de  Furet  (  a  )  ^«  28  mai. 

[796.  Desaïx  se  propose  d'attaquer  aussitôt  d'une  ma- 
nière brillante  avec  l'avant  garde  dans  \ç^%  gorges 
^ Auweiller  ,  les  autres  points  étant  trop  fortifiés. 
Le  quartier  général  va  à  Klingelmunster  près  Berg^ 
Tjibern.  II  ne  reste  ici  que  trois  bataillons  qui  par- 
tiront au  premier  besoin  ;  la  garde  nationale  est 
requise  pour  le  service.  Le  bruit  court  ici,  même 
parmi  les  patriotes,  que  Beaulieu  nous  a  frotté  et 
qu'il  a  demandé  sur  le  champ  du  renfort ,  on  Ait 
ici  que  AL  d' Argenté  au  a  été  conduit  à  Vienne 
comme  traître.  J'ai  oublié  d'écrire  à  Louis  (b)  dans 

(  a  )  Denwugé, 

(  b  )  Faiiche-Boreh 


(  58/  ) 
ïe  tems  ,  qu'il  devait  dire  au  Laurier  (  a  )  que  ^8  Mai  1796. 
Z  (b)  m'avait  recommandé  défaire  toujours  tenir 
clos  Y'wjidel  et  indiscret  Griffon  (  c')  auquel  un  autre 
indiscret  (  du  Retour  (d) ,  avait  fait  des  confidences 
sur  Baptiste  (b)  ,  ce  Griffon  (c)  ,  qui  a  abusé  d'une 
simple  commission  qu'on  lui  a  donnée  (e)  ,  nous 
aurait  perdu  ,  et  noirs  perdrait  encore  avec  ia 
chose  ;  il  est  de  fintérèt  de  tous  ,  que  Laurier  (a) 
recommande  cet  homme,  aux  ^  (f  )  qui  pourraient 
se  laisser  persuader  par  ce  petit  effronté  ;  que  Dieu 
bénisse  nos  traveaux  et  nos  intentions  et  le  succcs 
parait  certain. 

Du  25  mai  de  Basic  (g  ). 

Le  II.*  régiment  de  cavalerie  (  ci  -  devant 
Roussillon  )  a  reçu  hier  l'ordre  de  marcher  dans  les 
lignes  de  la  Queiclu  11  était  depuis  2  ans ,  en  haute 
Alsace. 

Du  zC.^   de  Basic. 

La  73/  \  brigade  a  reçu  ce  matin  l'ordre  de 
partir  pour  les  lignes  de  la  Queich  ,  il  part  ce  soir 
encore  pour  être  rendu  des  le  matin  à  Brisac  (g). 


(  a  )   Cande, 

(  b  )   Pichegru. 

(  c  )  Ce  Princeps ,  dont  il  a  étc'dcjà  tant  parlé  ,  et  dont  ce 
bon    Dewoiigé  avait  une  peur  effroyable. 

(d)    Mandel, 

(  c  )    Commission  si^i^née  du  prince  de  Condé» 

(  f  )    Autrichiens. 

(g)  Il  est  évident  que  ces  deux  extraits  sont  tirés  des  deux 
lettres  de  Wittersbach  des  25  et  26  mai,  imprimées  sous  les 
numéros  précédens. 


(    58$    ) 
228.*^     Pièce. 

Nota.  Originale  et  anonyme  ;  rien  n'indique  le  nem  At  ceife 
4jui  ra  signée  ,  ni  le  lieu  d'où  elle  a  été  écrite  ;  elle  est  p'okablement 
de  U  baronne  de  Ricdt ,  nièce  de  Klingiin. 

Le  31. 

Excusez  mon  oncle,  à  une  étourdie  laquelle 
recevant  un  paquet  de  Baie,  ne  songe  plus  quelle 
est  chargé  de  recevoir  les  vôtres  ,  déchiré  bien 
vite  ia  première  enveloppe  auquel  le  cachet  de 
la  seconde  était  collé  ;  le  paquet  s'ouvre.  Et  \es 
gazettes  qui  se  présentent  à  sa  vu  lui  donne  à 
connoitre  tout  l'effet  de  sa  gaucherie,  pardonnez 
là  ,  à  l'avenir  elle  se  tiendra  en  garde  contre  sa 
pétulante  vivacité.  J'ai  soygnée  vos  lettres  elles  le 
seront  toutes  de  même  à  l'avenir.  Mon  frère  à 
parlé  au  maitre  de  poste,  pour  l'engager  à  me  faire 
tenir  le  plustot  que  possible  vos  dépêches.  J'ai 
vu  hier  la  Matiane  qui  m'a  dit  que  M.*^*"  Aleyer , 
s'était  décidée  à  ne  remettre  les  effets  de  ma  tante 
qu'a  vous  ;  ou  à  elle  en  propre  ;  W  parait  que  sa 
confiance  ne  s'étend  pas  jusqu'à  moi.  J'attendrai 
donc  les  ordres  de  ma  tante;  et  en  attendant  il 
faut  qu'elle  se  réssigne  à  garder  les  meubles.  Je 
voudrai  de  bien  bon  cœur  vous  envoyer  \q%  gazettes 
de  Deux- Ponts ,  et  Carlsroulh ,  mais  elles  sont  à 
ma  belle  mère.  Vous  savez  que  la  fourmi  n'est 
point  prêteuse.  Si  vous  tenez  à  les  avoir,  faites 
les  lui  demander  par  Louis  (a)  de  votre  part. 
Elle  sera  flatté  de  la  demande ,  et  je  vous  les  en- 
verrai. Quand  au  vin  j'en  ignore  le  prix,  et  vous 
trouvères  bon  ,  mon  oncle,  que  je  n'en  connaisse 
jamais  avec  vous  ,  tant  que  j'en  aurais  moi-même 

(a)   Fauche- B or el, 


(   S89  ) 
à  vous  offrir.  Heureuse  de  partager  celui  que  nous  ji  ^îai  179? 
buvojis  ,  veuilles  m'envoyer  un  tonnelet,  et  je  vous 
le  ferais  remplir  le  plus  prompteiiient  que  possible. 
Votre  homme  me  presse.  Je  n'ai  que  ie  temps  de 
vous  assurer  du  plus  tendre  attachement. 

L'exprès  vous  porte  une  chopine  d'eau  de  vie 
camphré  ,  l'apothicaire  n'en  avait  pas  d'avantage. 
Elle  coûte   i  /.   36.  tt- 


225).^    Pièce. 

Situation  du  20  floréal  des  approvisionnements 
extraordinaires. 

Nota.  Ct -petit  état  est  de  deux  écritures  différentes  ;  la  note 
tn  chiffres  est  de  l' écriture  de  Dcmougc  :  //  ut  parlé  de  cet  crat 
dans  le  coun  du  rnuis  de  mai, 

9   mai  1796. 

Bœuf  salé 223791      livres.         5  Mai  i-/»- 

Lard ^  ^  5  9  9      '^• 

Vin 5  174^4      pintes. 

Eau  de  vie 35896  ^pintes. 

Vinaigre 312921       id. 

Sel 5  +  5  7^      li\res. 

Tabac 7)5)3      **^' 

Pipes 6  M  5  5      pipes. 

31  5  20  675  2  I  499  140  5  2  I  41  I  I  40  des  Tresses 
aussi  iio  6752899452.  j^j6i^i^Q^i^22^ 
110^611 0449994671 1891 1991 48 952  comiue 
99  II  99,449994675625  89231  145  441  1250 
301708    (a). 

(  a  )  Ce  pctir  état  des  Tresses  (  Strasbourg  )  aussi  à  Persée 
(  hlinglinj ,  tout  cela  va  disparaître,  comme  j'ai  dit,  pour 
LanUuu.   [Le  ihifrr  est  de  Furet.  ] 


(    590   ) 
230.^     Pièce. 

Nota.  Cette  note  est  de  l' écriture  de  Courant  ;  elle  est  sans  date  :, 
elle  se  rapporte  aux  mois  d'avril  et  mai. 

Note  a   Persée  (a)  et  le  Laurier  (Fj). 

Le  21  régîm.'  de  cavalerie  va  se  rendre  d'£pi« 
nal  à  sa  division  par  d'Ottmarsheim. 

La  25.''  T  brigade  a  repris  s^s  cantonnemens 
près  de  Huningue. 

La  42.^  '-  brigade  forte  de  3500  hommes  est 
partie  p/   le   Porentruy. 

La  75/  j  brigade  de  2800  hommes  est  arrivée 
pour  être  tantonnée  près  d'Ottmarsheim. 

Les  I  .^^  et  2/  bat.°"^  de  la  73/  ^  brigade  venant 
de  Porentruy  forts  de  i  500  hommes  sont  entrés  à 
Hembrisac  p/  y  tenir  garnison. 

Ceci  n'est  qu'une  note  de  deux  grands  étals  qui 
sont  à  fa  copie  et  qu'on  enverra  incessament. 


(  a  )  Klinglin. 
{  h  )  Conde\ 
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(    59^    ) 
2.32.^       P    I    È    C    E. 

Nota,  Originale,  de  la  tnain  de  Wiltcrsbach  ,  adressée  de 
BQle  à   la  baronne  de  Reich. 

Elle  était ,  par  erreur  ,  classée  au  nombre  des  pièces  de  décembre 
jypé)  ;  elle  appartient  à  décembre  i^pj.  Elle  doit  être  la 
première  des  pièces  trouvées  ,  et  sa  place  est  avant  celle  imprimée 
sous  U  n."  j . 

Ce  z^^  x*'^«    '795* 

Madame  LA  BaronneI 

^Décembre  JHadame  Royale  doit  enfin  arriver,  elfe  est 
partie  de  Paris  le  i  9  et  doit  arriver  à  Huningue 
du  2.4  au  26  ou  elle  restera  deux  jours  pour 
donner  le  tems  au  commissaire  autrichien  de  faire 
arriver  les  prisonniers  d'état  de  Fribourg  sur  les 
frontières  à  une  demie  lieue  d'ici ,  puis  se  fera 
l'échange  très  incognito. 

Rien  de  nouveau  de  la  France ,  sinon  qu'on  empri- 
sonne à  force  les  jeunes  gens  de  i  8  à  2  5  ans  ,  qui 
n'échappent  pas  ,  pour  être  conduits  aux  armées. 
La  désolation  est  générale  et  plus  forte  que  jamais. 

La  réduction  de  l'armée  de  Coudé  à  la  moitié 
àts  appointemenà  me  fait  trembler  ,  je  crains  que 
bientôt  il  n'y  en  aura  plus  du  tout. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect , 
Madame    la  Baronne, 

V.  t.  h.  et  t.  o.  s.   Lits  DO  R  (a). 

Les  Français  ont  renforcé- les  postes  au  dessous 
de  Strasbourg  vis  à  vis  de  Helmiingen  ,  et  leurs 
patrouilles  se  font  beaucoup  plus  exactement  (b). 

(  a  )   Witter ihach, 

(b)  Cette  note  est  en  marge,  d'une  encre  pius  pile;  elic 
çst  CNicIemment  de   ia  main  du  général  Klinglin. 


Fragment 
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FRAGMENxfaisant  suite  àla  4o.^  PiÈcE. 

Nota.  Ce  fragment ,  écrit  de  la  main  de  la  baronne  de  Reich , 
appartient  évide'ntnent  au  n.°  ^o.  C'est  la  suite  de  la  lettre 
iUitée  du  7. 

avec  prière  de  me  le  renvoyer  aussitôt  que  pos-  7  Fé 

sible.  Daignez  faire  écrire  avec  attention  ,  l'article  ''' 
des  ba'ieiiers  à  découvrir  à  Louis  (a)  et  qu'il  en 
prenne  nette  pour  tâcher  de  nous  les  trouver  ; 
vous  verrez  se  vérifier  ce  qi^e  j'avais  pressenti  sur 
ce  bavard  de  67.89.97.45 .3  i  .5  2,67.94.  i  9.  (b) 
qu'on  vous  demande  de  recevoir  et  de  caser  jus- 
qu'à fin  de  partie  ;  pourvu  ,  mon  Dieu  ,  que  ce 
drôle  n'en  fasse  pas  des  siennes  avant  qu'on  s'em- 
pare de  lui.  On  frémit  de  lui  voir  la  possibilité 
de  faire  bien  du  mal. 

J'envoye  3  bulletins  au  Laurier  (c),  que  je 
ne  puis  vous  copier  ,  avec  prière  de  vous  les  faire 
passer.  J'adresse  à  Serpes  celle  de  copier  pour 
Louis  (  a)  ,  avec  soin  ,  notre  chifre ,  avec  tous 
mots  de  convention.  Il  est  des  choses  que  Ton  craint 
toujours  d'écrire  ,  et  il  sera  bon  à  ce  que  je  pense, 
que  nous  puissions  conférer  avec  lui  ,  en  tous 
lieux,  sans  encourir  de  risques.  M'approuvez  vous  î 
Je  vois  le  poste  vis  à  vis  d' Eschau  (  d  ) ,  Lchen- 
heim  ,  par  conséquent  les  vôtres  ,  et  non  les  cercles 
qui  le  déservent.  J'ignore  ou  nous  conduira  la 
nouvelle  voie.  Je  vous  renouvelle  instances  pour 
prompt  retour  de  ma  lettre.  C'est  en  grande  hâte 

(a)  Fauche-Borel. 

(b)  Princeps,  cet  espion  que  Demougé  &  depuis  fait  arrêter. 
(  c  )    Condé. 
(d)  C'est-à-dire    que  Ichenheim    est .  sous  l'inspection  de 

l'armée  autrichienne. 

Pp 


évrier 
796. 


(    5  94    ) 
que  je  termine ,  mon  cher  Persée  (  a  )  en  adressaiil 
nombre  d'amitiés  aux  deux  cousins. 


F  R  A  G  ME  NT  faisant  partie  de  la  46/  Pièce. 

Nota.  On  a  dû.  remarquer ,  pages  i  ^y  et  i  jS ,  que  nous  avions 
annonce' y  note  (e)  ,  qu'il  existait  une  lacune  après  le  tnot  promis  % 
et  que  la  phrase  suivante  se  rapportait  nécessairement  à  un  individu 
qui  donnait  de  l'inqinétude  à  Demougé. 

En  examinant  avec  attention  les  differens  fragmens  de  Pièces  qui 
se  trouvaient  dans  les  liasses ,  il  fut  reconnu  que  celui-ci  appartenait 
à  la  lettre  du  i^  février,  C'est  la  même  écriture,  le  même  chiffre^ 
le  mane  papier  ;  et  par  ce  rétablissement ,  la  lacune  s€  remplit ,  et  le 
sens  devient  complet. 

Les  mêmes  personnes  qui ,  à  Strasbourg ,  avaient  déchiffré  la 
fresque-totalité  des  pièces  de  ce  recueil ,  avaient  aussi  traduit  ce 
fragment ,  mais  en  prenant  le  verso  pour  le  recto  ;  et  leur  traductiotn 
commençait  par  :  Valérie,  les  communes  donneront.  En  rétablis- 
sant le  fragment  dans  son  sens  naturel  y  on  a  reconnu  que  cette 
Valérie  n'était  autre  chose  que  les  quatre  dernières  syllabes  du  mot 
cavalerie,  dont  le  commencement  était  à  la  fin  du  recto. 

Voyez  la  traduction. 

99520  34520  239952,  3^528999141122 
23  52345245140  4411-3499  1499  5230  IIO 
3, 1  5  2 1  440  aimable  et  bon  garçon  et  99520  9452 
891  1990  441  14594,9452940945231895214 
94  ou  le  diable  9452450  3452235-289110  — 
Diogene  365625940  112589110  89524544 
250  31  563467  14520  4452940  oublies  qu'if 
445234114544520  44520  3456990  675625 
890  34520  77,1  I  89  I  145  149989  en  3  I  I  I  940 
441  i  3  I  3  1,99445  245  1440.  675245  945  945  29 
40  5  840  I  I  2  5  plutôt  Serp.  5  2  I  40  5  622945  289 
3652940  229952450  2352940  5267567425 
5  294  pour  44  I  I  145  289  les  oublies  441  13611 
4514  p/  que  99520  671  I  89  I  199945  2  avoir 
5214520   229952450   99459414892599140 

m         I  ■  — — — i«iM>      «II!       ■  I      I    ■■  Il  I    I      1 1    1    ■■  1 1   II  *  Il 

{ a  )    h  linglin. 
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441145940  23520  14523494,  4452,  ^6)6c)^ 
3456253652345245149440.  67895699  5214 
5)4  521494945  231895  2  1494  réel.  56250  6652 
99451494; 45563422895204452, 14895625 
67520.  341  I771  194994594  ;  6756949914 
994594  &.^  &.*  &/  8999524504452  31520 
qui  s'est  (f//  /^^j^  040  45  5  20  i  49989  5  20  i  i  o 
31  5645  94527425  5245  31  520  675625  89 
36562594  surtout  5245148952  les  34119945 
940  44520  675699459499455214,  qui  3452 
^352891  19914  ces  671  I  67  99528994  parmi 
les  siens  p.' 6789562  5  365  2890  23520  311194 
5231 82521 145 14  que  99520  942599940  94 
5645  principal  11775245140 —  Poinsinette  6y 
568914520  145  625  14520  sa  lanterne  depuis  22 
j2()4Ji4j]ij'^4j.  I  125470  40  II  361  14514* 
675694145294  du  22119430  iio  ^0  3499 
113520  82563452940  II  675225  678952940 
30.—  99259474251  10  678952945245  14  la 
67895234995 2S9 5 20  895274259994991499 
56450  34520  4499140  9923 , 45 I 10  678956 
442  59914  au  67232594  que  1489569 99 40 i 10 
.^3  49  923528256345  294 — Poinsineite  77  1189 
445  289  I  10  I  I  0675  22  5  o  de  chose  6789  5  2940 
23  5  2940  67569499  1  4995  645  94  que  sa  lanterne 

14995^4504099-5947425 ' 1250  225625140 
4452  23110  14895236520,  11  3411365289 
1499891  10  iio  145-23494  44520  31  52,7425 
990  94520  67  11945289110  iio  31  521 40 
5  2771 1 8944040 —  99230  I 4895  62  5  36) 20  le 
Laurier  229952450  6723  i  131  520  5625  99230 
5  2941  4  qu'il  580  89  5  2  941  4  5  2c  —  La  8952 
7425999499564JO  44250  ^  a."  3 1825 236  ri 
23,  4499140  99230  6652891 10  un  34994) 
3152,   52<S652i4,    675625890    23110    311Ï 

P  p  2 
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361  1235289995230  les  31  5^342545  5294, 
45204456453289564594  que  de  34112536 
I  19994  peu  faits  pour  ce  métier  et  2352940 
I 125 148952940  94528936993152940  5245, 
945625668999895645140,  il  1489562536 
520  52450 77 5245  52891 I 230 que  145625 140 
31 562589140,  1125,222514  que  45  5  625  940 
44529499895645940,  341  19994  qu'il  45520 
661125140  89995245,  67895231996799 
145289  40 —  991  199  4499  I  40  I  I  o  Poinsinette 
2382999414569989520  du  Griffon  678999 
4531526794040  sii  1489562536520  que 
c;95  20  661  1999  40  22995  245  o  445  20  365625 
940  235245365658528920  mais  il  4499140 
112594990  qu'il  661125140  895294528952 
890  5214895699145234.'*  un  67118952.99 
230  yy  I  I  9  9  2  3  I  I  8  9 44  sans  cependant  2325990 
661 1998952  de  341  1230  qui  675  225 i 40  44 
993625237725  5289,  4452940  9452318952 
14940  qui  3156346789)634521452891199 
524)  140  14562514 —  56450  675232140 
678952454489520  p/  3456149966940  9452 
940  994544999431895214995645940  4411 
45940  9456450.  44528945995289.  365658 
117752044520  36961489520  315614520  et 
945294,  23  99  il  99945645  94  II  36  52310 
445294,  94522352891 I 1494,  1452451145 
14  aux  5  2946799  5  645  940  yj)  6i4iioet9499 
345645045520  45561489520  315614520 
lorsque  36562594,  94528952940  942589  44 
520  231 10  895  2259499 145  20.  4499 145  2940 
23520345699,  9952036562594,  994594 
148925  9989  I  I  99  ou  il  4452221189742552 
891 JO et  992306611 254489 110,455202352 
66119989520  671  1945289  qu'entre  les  341  i 
99459404452  775245940  148952940  9425 


(  5  97  ) 
§994  ^^^  ^^^  4999230  4)  5^34520  quelqu'un 
cela  45520  14998  9  520  iio  1125312)45520 

31  )<^45  94527425  ^^45  BM^o  i^  661125 
4489110  11259499  le  34521489520  11250 
2356994)0  942594  une  771  189.4452  I  I  6699 
445  2Gquf 45520  232599, 675289345214520 
ni  44523189998952,  36569989  du  34)^4) 
4452  pour  faire  faire  une  commission  365289 
22112352  ni  94523 1821 16752890  je  365625 
940  11942589520  que  31520  44895623520 
529414^  148952940  4^1145775289522547 
à  nos 

Traduction    du  fragment    sous    le   n.°    ^6. 
^ Voyez  la  note  qui  est  en  tête  du  chiffre.) 

Je  me  lie  veriiablemenf  d'amitié  à  cet  aimable 
et  bon  garçon  et  je  serai  dans  ses  secrets  ou  le 
diable  s'en  mêlera.  Dïogene  (  a  )  vous  aura  rendu 
compte  des  demandes  de  moi  pour  me  garantir 
en  cas  d'accident  :  pensez  y  au  pfusrost  s.  v.  p.  et 
observez  bien  les  epocques  pour  dater  les  oublies  { b  ) 
d'avant  ,  pour  que  je  paraisse  être  bien  instruit 
dans  le  temps  de  vos  mouvements  projets  et  secrets 
réels  ou  feins.  Nombre  de  troupes  ,  magazins  , 
positions  &c.  &c.  rien  ne  se  passe  ,  ne  tire  à 
conséquence  pour  vous  surtout  entre  les  mains 
de  Poinsinet  (  c  )  qui  mettrait  ses  papiers  parmi 
les  siens  pour  prouver,  le  cas  échéant ,  que  je  suis 
son  principal  agent.  Poinsinette  (  c  )  porte  toute 
sa  lanterne  (  d  )  depuis  Besançon  aux  avant  postes 
du  bas  à  60  milles  hommes  à  peu  près  ,  jusqu'à 
présent.  La  i."  réquisition  ,  me  dit-il ,  n'a  produit 

(a)   La  baronne  de  Reiin. 
(  b  )    Les  lettres, 
(c)   Pichegru. 
(  d  ;    Son  armce. 


t  59«  ) 
au  plus  que  3^4  mille  hommes.  Po'msinette  (a) 
gardera  à  peu  de  choses  près  les  positions  que 
sa  lanterne  (h)  lient  jusqu'au  houi  de  la  trêve.  Il 
m'avertira  à  tenips  de  ce  qui  se  passera  à  cet 
égard  ,  ii  trouve  le  Laurier  (  c  )  bien  placé  ,  où 
il  est.  Qu'il  y  reste. —  La  réquisition  du  30.^  cheval 
dit-il  fera  un  mince  effet  pour  la  cavalerie  ;  \ts 
communes  ne  donneront  que  de  mauvais  peu  fait 
pour  ce  métier  et  les  autres  services  en  soufriront. 
II  trouve  en  général  que  tout  court  au  but  que 
nous  desirons  ,  mais  qu'il  ne  faut  rien  précipiter. 
J'ai  dit  à  Poînsinette  (a)  l'histoire  du  Griffon  (d)  il 
trouve  que  je  fais  bien  de  vous  l'envoyer ,  mais 
il  dit  aussi  qu'il  faut  ressérer  étroitement  un  pareil 
gaillard  ,  sans  cependant  lui  faire  du  mal  ,  qui 
peut  divulguer  des  secrets  qui  compromettraient 
tout.  On  peut  prendre  pour  motifs  ses  indiscré- 
tions dans  son  dernier  voiage  de  votre  coté ,  et 
ses  liaisons  avec  des  sélérats  tenant  aux  espions 
Cota  ei  Simon  de  notre  coté.  Lorsque  vous  serez 
sur  de  la  réussite  ,  dites  le  moi  ;  je  vous  instrui- 
rai ,  où  il  débarquera  ,  et  il  faudra  ne  le  faire 
passer  qu'entre  les  mains  dts  gens  très  surs  ,  afni 
que  s'il  nome  quelqu'un  cela  ne  tire  à  aucune 
conséqu:  nce.  11  faudra  aussi  le  mettre  au  loin 
ious  une  garde  afiidée  ,  qui  ne  lui  permette  ni 
d'écrire  ,  voir  du  monde  pour  faire  faire  une  com- 
mission verbale  ,  ni  s'échaper.  Je  vous  assure  que 


ce  drôle  est  très  dangereux  à  nos  (e 


(  a  }    Piche^ru. 


(b  )   Son  armée. 

(  c  )  Coudé. 

(  d  )    Ce  Princeps  dont  Demougé  craignait  les  indiscrétions, 

(  e  )    Reprenez  ,  page  137,  au  mot  vues. 


(   5  99   ) 
23  3-^     Pièce. 

Notti.  Originale  ,  de  la  main  du  capitaine  Mack  ,  o^cier 
autrichien  qui  commandait  au  poste  d' Helmelinghen. 

Le  traducteur  a  date'  cette  lettre  du  i  i  mai  ;  mais  l'erreur 
£St  évidente  ;    il  aura   sans   doute   lu  mai  pour  mars. 

Au  mois  de  mai ,  le  capitaine  Mack  n'était  plus  au  poste  de 
Helmelinghen  ;  on  le  voit  par  la  correspondance  ;  et  l'avantage 
dont  a  donne  les  détails  dans  cette  lettre  ,  est  du   i  o   mars. 

Cette  lettre  doit  donc  tire  placée  immédiatement  avant  celle  qid 
sf  trouve  50us  le  n.°  96  ,  page  iCi. 

Elles  sont  l'une  et  l'autre  du  i  r  puits  ;  mais  celle-ci  est  évi* 
tiemment  écrite  du  10,   et  expédiée  le  1 1  à  huit  heures  du  matin,  . 

Elle  est  adressée  à  la  baronne  de  P.eich. 

A    MADAME     LA    BARONNE  ! 

Je  dois  vous  apprendre,  à  mon  plus  grand  rr  Mac* 
regret,  un  malheur  extraordinaire  arrivé  ce  soir  '^^  * 
vers  Jes  6  heures,  il  est  venu  environ  6  à  10 
hommes  armés  ,  du  côté  de  l'ennemi  ,  sur  Tile  , 
qui  est  vis  à  vis  les  canons  postés  ici  ;  moi  qui  ne 
veut  pas  s'exposer  à  un  affront  de  l'ennemi,  j'ai 
envoyé  queîq'ucs  chasseurs  dans  l'isle  pour  les  chas- 
ser ;  les  quels  ont  tiré  quelques  coups  et  ont  couru 
sur  ces  hommes  qui  se  sont  enfui  aussiîôt.  Il  n'y 
a  eu  qu'un  homme  qui  a  été  fait  prisonnier,  qui 
est,  pour  mon  plus  grand  malheur,  d'après  les 
attestations  des  batteliers  ,  Aiathias  Schis  (^  )  ,  le 
confident  des  gens  de  l'autre  côté  et  qui  y  fai- 
saient vos  affaires.  Je  lui  ai  demandé  qui  avait 
été  avec  lui  et  qu'est-ce  qui  les  avait  engagé 
d'aller  là  î  II  m'a  répondu  que  c'était  des  paysans 
qui  avaient  été  avec  lui  ,  et  qu'ils  avaient  voulu 
aller  à  la  chasse  ;  ce  qu'il  ne  parait  pas  |)robahle, 
car  dej)uis  que  je  suis  ici  ,  il  n'y  a  eu  encore 
personne  dans  cet  isle  ;  et  puis  il  était  trop  tard 
pour  aller  à  la  chasse.    Une  autre  fois  il  m'a  dit 

(a)  V.  page  362.  Ce  Mathias  Schis  a  emuire  cte  relâche.^ 


(    6oo   )  , 

qu'il  avaient  voulu  faire  les  chemins  pour  que  les 
bateux  puissent  passer  plus  aisément  ,  ce  qui  est 
encore  moins  probable  ,  à  la  fin  ,  il  a  voulu  parler 
à  ces  bateliers,  ce  qu'il  n'est  pas  du  tout  croyable, 
parce  que  i  .^°  la  nuit  dernière  il  fut  envoyé  de 
d'autre  côté  ,  un  paquet  de  votre  excellence,  où 
il  aurait  pu  parler  à  son  aise,  et  puis  il  n'aurait 
pas  eu  de  tant  de  gens  armés  pour  cela  ;  comme 
il  ne  m'est  pas  permis  de  passer  quelqu'un  de 
l'autre  côté ,  je  l'ai  fait  conduire  aussitôt  qu'il  m'a 
été  possible  par  le  battelier  Hahn  à  Stollhofen  , 
pour  avoir  vos  conseils  et  vos  ordres  sur  cette 
affaire  (a).  Je  l'attends  aujourd'huy  ,  à  cet  effet, 
pour  passer.  A  l'égard  des  deux  batteliers  Jung 
et  Schnering  ,  M/  le  g/*  baron  Glïnglïn  m'a  ordonné 
de  les  surveiller  de  près,  et  dans  le  cas  où  ils 
n'agissaient ,  d'après  vos  ordres  de  les  envoyer  à 
Rastadt ,  pour  être  renvoyé  de  vos  services. 

Les  batteliers  n'ont  rien  apporté  cette  nuit  pour 
vous  ,  parce  qu'il  n'était  encore  rien  arrivé  de 
l'autre  côté.  Je  finis  en  priant  son  excellence  de 
ne  mç  pas  retirer  ses  faveurs  à  cause  de  cet  acci- 
dent ,  vu  que  les  devoirs  de  mettre  mon  poste 
en  sûreié  m'ont  obligé  d'-agir  ainsi. 

Je  suis  avec  respect ,  madame  la   Baronne  , 
V.  s.  t.   Signé  M  A  C  K,  cap.^ 

Helmlingen  ,  \e   1 1    may    iJQ^)' 
Expédié  le  matin  à  8  heures. 

Certifié  la  traduction  ci-dessus  conforme  à  l'original 
allemand.  ScHUPPEN  ,   secret,    interp. 

(a)  II  paraît,  d'après  la  lettre  qu'il  écrivit  ie  même  jour, 
1 1  heures  du  matin  ,  qu'il  n'a  pas  attendu  ces  ordres  pour 
prendre  son  parti. 

Fin  du  tome   prExMIEr. 


